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PARIS, 


BUREAi;  DE  LA  PUBLICATION 

BOULEVARD  BEAUMARrHAIS , 70. 


DENTU,  LIBRAIRE. 

PALAIS-ROYAL,  GALERIE  VITRÉE,  13. 


Un  Annuîî 
révolution  p(Ul 
tique,  quel  ai 
livre  n’a  rie^» 
Thistoire,  can 
(les  époques 
un  noble  pa  i, 
râbles  perso  ai 
très  par  l’éc^c 
leurs  rejeto . 
toriques,  ci  rt 
des  révolutii,}! 

Que  l’on  e 
blique  ! peu  sf 
moins  une  ( vi 
sa  tâche  a c nf 
mission  de  is 
heurs  du  pri*n 
Mais  les  à rt 
comment,  àU 
ter  ici  à la  i n 
comme  nousn 
rapporter  le  ét 
journaliste,  a( 
générosité  • iv 
crifice  toucot 
suffira  pour  of 
L’Annuai  n( 


Quant  à la  no- 
ent  provisoire, 
nuit  du  4 août 
sa  tran^ forma- 
ges lui  a donné 
m caractèie  de 
écrétrr  que  la 
'exister,  et  un 
es  descendants 
lues  de  Breta- 
II  été  la  maison 

drait  intenter? 
iTocès  de  ten- 
I noblesse,  par 
tirsaire  naturel 
I plus  républi- 
ides  temps  mo- 
ipnyait  syr  ses 
isie.  LouisXI, 
^'aillèrent  sans 
pas  que  cette 
monarchie  et 
^ine  nouvelle 
l^ale. 

iiUnis  et  de  la 
I^QÔtre,  depuis 
t compagnie, 
'|iie  les  idées 
I États-Unis , 
fi  que  déjà  il 
weaux  de  ses 
ton  arbre  gé- 
I à un  Percy, 

|l  et  de  Guil- 
t regard s des 
üfmocratique 
ten  doute  le 
vmoj'ial  gé- 
iieil  sous  le 
■génevoises  , 
iiontiennent 
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à peine , cummcf 
logies  des  citoyfj 
mille  âmes.  t 
Ce  serait  bierli 
son  avenir,  queW 
étouffer  dans  le  I 
recUercher  ce  ql 
venirs  et  des  tr  il 
le  plus  démocra  p 
encore  à parlenl 
aïeul.  Celui  mêsj 
son  propre  beidii 
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M.  Ledru-fîoH 
élevé  la  second  )t| 
miers  succès  et  il 
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teur,  ce  n’est  p li 
se  mettre  en  h à| 
chances  de  sucin 
nérale  et  l’inopj  H 
et  l’Europe  eut  e 
du  10  décembr 
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l’a  prétendu  uji 
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■ et  remercie  d’a- 
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ote  empêche,  en 
|i  mettre  en  évi- 
iivent  garder  Ta- 
.inoins  vive  pour 
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’ERIVE. 


Telle  encore  aujourd’hui  pour  l’année  1851 , et  remercie  d’a- 
vance tous  ceux  qui  voudront  bien  lui  transmettre  des  rectifl- 
cations  ou  l’honorer  de  leurs  conseils.  Si  la  crainte  empêche,  en 
ces  temps  d’orage , quelques  personnes  de  se  mettre  en  évi- 
dence , d’entamer  certaines  relations , elles  peuvent  garder  Ta- 
nonyme  ; la  gratitude  de  l’auteur  n’en  sera  pas  moins  vive  pour 
ses  mystérieux  correspondants. 

Janvier  1850. 


A.  BOREL  D’HAUTERIVE. 
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Nombre  d’or 9 1 Tndiction  romaine  .... 

Épacte XVII  | Lettre  dominicale  .... 

IFÎTiS  iraOSIKLlg. 

Les  Cendres,  13  février.  I Pentecôte,  19  mai. 

Pâques,  31  mars.  I Trinité,  26  mai. 

Ascension,  9 mai.  | 1«  dim.de l’Avent,  1«f  déc. 


QUj\‘irHi-‘irg3!MPâ. 

Février 20,  22,  23  I Septembre.  ...  18,  20,  21 

Mai 22,  24,  25  | Décembre  ....  18,  20,  21 


©@!IMîM:iKl©lEï!WEMir  E)E§ 


Printemps 20  mars.  I Automne  . . . 22  septembre. 

Été 21  juin.  | Hiver 22  décembre. 


PI  0 6 s (O. 

Le  12  février,  éclipse  annulaire  de  soleil,  invisible  à Paris. 
Les  7 et  8 août,  éclipse  totale  de  soleil,  invisible  à Paris. 


PQ^SI^SES. 


6563  de  la  période  julienne. 
5853  du  monde,  d’après  la  Ge- 
nèse. 


2603  de  la  fondation  de  Rome. 

1 850  de  la  naissance  de  J.-C. 
268  de  la  réforme  du  calendrier. 


M O 
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ÿ Mercure. 
Ç Vénus, 
ÿ Terre. 

Q?»  Mars. 


C Gérés. 
$ Pallas. 
J Junon. 
^ Vesta. 


2^  Jupiter. 
I)  Saturne. 
Uranus. 
Neptune. 
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JSQ(S)I1S  IÇ)y  ®ALS?9!S)i^l|ER  ILlèâj^L. 

L’année  hébraïque  5610  »e  compose  de  355  jonrs;  elle  a commencé 
le  17  septembre  1849,  et  finira  ie  6 septembre  1850. 


Thischri  5610.  . 

. . 30  jours. 

Nisan 

Mareschevan  . . , 

. . 30 

Jiar 

Kisleu 

. . 30 

Sivan 

. . 30 

Tebelh 

. . 29 

Thammuz  . . . 

, . . 29 

Schebath.  ... 

. . 30 

Ab 

. . 30 

Adar 

Elul 

IFÆ®QS  PHD  ®jl\ILlKID35QZR  m 

L’année  1266  de  l'hégire  a 353  jours  ; elle  a commencé  le  17  novembre  1849, 
et  finira  le  5 novembre  1850. 


Moharrham  1264  . 

. 30  jours. 

Redjed  .... 

Sefer 

. 29 

Schaban.  . . . 

. . 29 

Rabié  I 

30 

Ramadban.  . . 

. . 30 

Rabié  II 

. 29 

Schoual.  . . . 

. . 29 

Gioumada  I.  . . . 

. 30 

Dzoulcada.  . . 

. . 30 

Gioumada  II  . . , 

. 29 

Dzoïilhedgé  . . 

. . 29 

JANVIER. 

Jannarius. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
dédié  à Janus. 

szs  le  Verseau. 

Lei  jours  croissent  Je  l b.  3 m. 


FEVRIER. 

Februarius. 

En  ce  mois  les  Romains  célé- 
braient les  fêtes  des  morts. 

’Xk  les  Poissons. 

Les  jouis  croissent  de  1 b.  31  m. 
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FÊTES 
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SAINTS. 
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Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

4 

Mar. 

Circoncision. 

1 

Ven. 

S.  Ignace. 

2 

Mer. 

S.  Basile,  évêq. 

2 

Sam. 

Purification. 

3 

Jeu. 

Ste  Geneviève. 

3 

Dim. 

Sexagésime. 

4 

Ven. 

S.  Rigobert. 

4 

Lun. 

Ste  Jeanne. 

5 

Sam. 

S.  SiméonStylite 

d 

5 

Mar. 

Ste  Agathe. 

6 

Dim. 

Épiphanie. 

fî 

Mer. 

S.  Waast. 

7 

Lun. 

S.  Théau. 

Jeu. 

S.  Romuald. 

8 

Mar. 

S.  Lucien.  y 

8 

Ven. 

S.  Nizier. 

9 

Mer. 

S.  Furcy. 

9 

Sam. 

Ste  Apolline. 

iO 

Jeu. 

S.  Paul,  ermite. 

10 

Dim. 

Quinquagésime. 

11 

Ven. 

S.  Alexandre. 

11 

Lun. 

S.  Severin. 

12 

Sam. 

S.  Eutrope. 

12 

Mar. 

Ste  Eulalie. 

13 

Dim. 

l^'^aprèsl'Épiph. 

13 

Mer. 

Cendres. 

14 

Lun. 

S.  Félix. 

14 

Jeu. 

S.  Valentin. 

15 

Mar. 

S.  Maur. 

15 

Ven. 

S.  Grégoire. 

16 

Mer. 

S.  Guillaume. 

16 

Sam. 

Ste  Julienne. 

17 

Jeu. 

S.  Antoine. 

17 

Dim. 

Quadragésime. 

18 

Ven. 

Ch.  de  S.  Pierre. 

18 

Lun. 

S.  Boniface. 

19 

Sam. 

S.  Sulpice. 

19 

Mar. 

S.  Siméon. 

20 

Dim. 

S.  Sébastien. 

20 

Mer. 

S.  Eucher.  IV  T. 

21 

Lun. 

Ste  Agnès. 

21 

Jeu. 

S.  Flavien. 

22 

Mar. 

S,  Vincent. 

22 

Ven. 

Ste  Isabelle. 

23 

Mer. 

S.  Ildephonse. 

23 

Sam. 

S.  Lazare. 

24 

Jeu. 

S.  Babylas. 

24 

Dim. 

Reminiscere. 

25 

Ven. 

C.  de  S.  Paul. 

25 

Lun. 

S.  Nestor. 

26 

Sam. 

Ste  Paule. 

26 

Mar. 

S.  Césaire. 

27 

Dim. 

Septuagésime. 

27 

Mer. 

Ste  Honorine. 

28 

Lun. 

S.  Charlemagne. 

© 

28 

Jeu. 

S.  Romain. 

29 

Mar. 

S.  Franç.  de  S. 

30 

Mer. 

Ste  Bathilde. 

31 

Jeu. 

Ste  Marcelle. 
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■‘hases  Je  la  lune. 


@ 

MARS. 

Martius. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
consacré  à Mars. 

T le  Bélier. 

Les  jourt  croisieot  de  1 b.  48  m. 

^ 

AVRIL. 

Aprilis. 

En  ce  mois  la  terre  s’ouvre 
(aperilur)  à la  végétation. 

y le  Taureau, 

Les  jours  croiuent  de  1 b.  40  m. 
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Jours 

de  la  svmaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

1 Thaïes  de  la  lune.  | 

O 
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Jours 

de  la  semaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 
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i 

Ven. 

S.  Aubin. 

1 

Lun. 

S.  Hugues. 

2 

Sam. 

S.  Simplice. 

2 

Mar. 

S.  François  de  P. 

3 

Dim. 

Oculi. 

3 

Mer. 

9.  Richard. 

4 

Lun. 

S.  Casimir. 

4 

Jeu. 

S.  Ambroise^ 

« 

5 

Mar. 

S.  Adrien. 

d 

5 

Ven. 

S.  Prudent. 

6 

Mer. 

Ste  Colette. 

6 

S.im. 

9.  Vincent. 

7 

Jeu. 

Ste  Perpétue. 

7 

A 

Quasimodo. 

8 

Ven. 

Ste  Rose. 

8 

Annonciation. 

9 

Sam. 

Ste  Françoise. 

9 

Ma^ 

Ste  Marie  Égyp. 

10 

D[m. 

Lœtare. 

10 

Mer. 

S.  Macaire. 

11 

Lun. 

Les  40  Martyrs. 

11 

Jeu. 

S.  Léon,  pape. 

12 

Mar. 

S.  Pol,  évêque. 

12 

Ven. 

S.  Jules. 

13 

Mer. 

Ste  Euphrasie. 

13 

Sam. 

S.  Justin. 

14 

Jeu. 

S.  Lubin. 

14 

Dim. 

H'  après  Pâques. 

15 

Ven. 

S.  Longin. 

15 

Lun. 

Ste  Hélène. 

16 

Sam. 

S.  Abraham. 

16 

Mar. 

S.  Fructueux^ 

17 

Dim. 

Passion. 

17 

Mer. 

S.  Anicet. 

18 

Lun. 

S.  Alexandre. 

18 

Jeu. 

S.  Parfait. 

19 

Mar. 

S.  Joseph. 

19 

Ven. 

S.  Elphége. 

20 

Mer. 

S.  Joachim. 

20 

Sam. 

S.  Théotime. 

21 

Jeu. 

S.  Benoît. 

21 

Dim. 

ni*  après  Pâques 

22 

Ven. 

S.  Émile. 

22 

Lun. 

Ste  Opportune. 

23 

Sam. 

S.  Victorien, 

23 

Mar. 

S.  Georges. 

24 

Dim. 

Rameaux. 

24 

Mer. 

S.  Léger. 

23 

Lun. 

S.  Irénée. 

23 

Jeu. 

S.  Marc. 

26 

Mar. 

S.  Ludger. 

© 

26 

Ven. 

S.  Clet. 

© 

27 

Mer 

S.  Rupert. 

27 

Sam. 

S.  Polycarpe. 

28 

Jeu. 

S.  Gontran. 

oS 

Dim. 

après  Pâques. 

29 

Ven. 

S.  Cyrille. 

Lun. 

S.  Robert. 

30 

Sam. 

S.  Rieul. 

Mar. 

S.  Eutrope. 

31 

Dim. 

Pâques. 

30 
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MAL 

Maius. 

Les  Romains  avaient  dédié  ce 
mois  à la  vieillesse  (mojonbua). 

^ les  Gémeaux. 

Le*  Jour*  croitseot  de  1 h.  17  m. 


1 Jours  do  mois.  | 

Jour* 

de  la  temaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

BT 

ce 
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Jour* 

de  la  temaine. 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

1 

Mer. 

S.  Jacq.  S.  Phil. 

1 

Sam. 

S.  Pamphile. 

2 

Jeu. 

S.  Athanase. 

2 

Dim. 

S.  Marcellin.  Il* 

3 

Ven. 

Inv.  de  la  S.  C. 

3 

Lun. 

Ste  Clotilde. 

4 

Sam. 

Ste  Monique. 

(£ 

4 

Mar. 

S.  Optât. 

5 

Dim. 

V*  après  Pâques. 

5 

Mer. 

S.  Boniface. 

6 

Lun. 

S.  Jean  Porte-L. 

6 

Jeu. 

S.  Claude. 

7 

Mar. 

S.  Stanislas. 

7 

Ven. 

S.  Paul. 

8 

Mer. 

S.  Désiré. 

8 

Sam. 

S.  Médard. 

9 

Jeu. 

Ascension. 

9 

Dim. 

Ste  Pélagie.  III* 

10 

Ven. 

S.  Gordien. 

10 

Lun. 

S.  Landry. 

11 

Sam. 

S.  Mamert- 

® 

H 

Mar. 

S.  Barnabé. 

12 

Dim. 

y\^  après  Pâques. 

12 

Mer. 

S.  Olympe. 

13 

Lun. 

S.  Servais. 

13 

Jeu. 

S.  Antoine  de  P. 

14 

Mar. 

S.  Boniface. 

14 

Ven. 

S.  Ruhn. 

15 

Mer. 

S.  Isidore. 

15 

Sam. 

S.  Modeste. 

16 

Jeu. 

S.  Honoré. 

16 

Dim. 

S.  Cyr.  lV«ap.P. 

17 

Ven. 

S.  Pascal. 

17 

Lun. 

S.  Avit. 

18 

Sam. 

S.  Félix. 

3 

18 

Mar. 

Ste  Marine. 

19 

Dim. 

Pentecôte. 

19 

Mer. 

S.  Gervais. 

20 

Lun. 

S.  Bernardin. 

20 

Jeu. 

Ste  Florence. 

21 

Mar. 

Ste  Emilie. 

21 

Ven. 

S.  Leufroy. 

22 

Mer. 

Ste  Julie. /Vr. 

22 

Sam. 

S.  Paulin. 

23 

Jeu. 

S.  Didier. 

23 

Dim. 

3.  Félix.V*ap.P. 

24 

Ven. 

S.  Sylvain. 

2 4 

Lun. 

N.  de  S.  Jean~B. 

25 

Sam. 

S.  Urbain. 

25 

Mar. 

S.  Prosper. 

26 

Dim. 

La  Trinité'. 

© 

26 

Mer. 

S.  Babolein. 

27 

Lun. 

S.  Jules. 

27 

Jeu. 

S.  Crescent. 

28 

Mar. 

S.  Germain. 

28 

Ven. 

S.  Irénée. 

29 

Mer. 

S.  Maximilien. 

29 

Sam. 

S.  Pierre  S.  Paul. 

30 

Jeu. 

Fête-Dieu. 

30 

Dim. 

C.deS.P.  VI*. 

31 

Ven. 

Ste  Pétronille. 

JUIN. 

Junius. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
dédié  à la  jeunesse  (junioribus). 

^ l’Écrevisse. 

Le*  jour*  croiueat  de  20  m.  jusqu'au  31' 
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JUILLET. 

Julius. 

Nom  adopté  en  mémoire  de  la 
naissance  de  Jules-César. 

le  Lion. 

Le*  jour*  d^crois*ent  de  I h.  2 m. 
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FÊTES 
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k 

V* 

O 
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FÊTES 

8. 
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5* 
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SAINTS. 

s 

3 ' 
3^  i 

' 
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SAINTS. 

1 

Lun. 

S.  Martial. 

1 

Jeu. 

S.  Pierre  ès  Liens 

2 

Mar. 

Visitât,  de  la  V. 

(£ 

2 

Ven. 

S.  Étienne. 

3 

Mer. 

S.  Anatole. 

3 

Sam. 

Ste  Lydie. 

4 

Jeu. 

Ste  Berthe. 

4 

Dim. 

S.  Dominiq.  XI* 

5 

Ven. 

Ste  Zoé. 

5 

Lun. 

S.  Von. 

6 

Sam. 

S.  Tranquille. 

6 

Mar. 

Transf.  deN.-S. 

7 

Dim. 

S.  Thomas.  VII« 

7 

Mer. 

S.  Gaétan. 

8 

Lun. 

Ste  Élisabeth. 

8 

Jeu. 

S.  Justin. 

9 

Mar. 

Ste  Victoire. 

9 

Ven. 

S.  Romain. 

10 

Mer. 

Ste  Félicité. 

10 

Sam. 

S.  Laurent. 

11 

Jeu. 

S.  Pie. 

1 1 

Dim. 

SteSuzanne.XII* 

12 

Ven. 

S.  Gualbert. 

12 

Lun. 

Ste  Claire. 

13 

Sam. 

S.  Eugène. 

13 

Mar. 

S.  Hippolyte. 

14 

Dim. 

S.  Bonav.  VIII* 

14 

Mer. 

S.  Eusèbe. 

15 

Lun. 

S.  Henri. 

15 

Jeu. 

Assomption. 

16 

Mar. 

S.  Hilaire. 

D 

16 

Ven. 

S.  Roch. 

17 

Mer. 

S.  Alexis. 

17 

Sam. 

S.  Mammès. 

18 

Jeu. 

S.  Clair. 

18 

Dim. 

SteHélène.XIII* 

19 

Ven. 

S.  Vincent  de  P. 

19 

Lun. 

S.  Louis,  év. 

20 

Sam. 

Ste  Marguerite. 

20 

Mar. 

S.  Bernard. 

21 

Dim. 

S.  Victor.  IX* 

21 

Mer. 

S.  Privât. 

22 

Lun. 

Ste  Madeleine. 

22 

Jeu. 

S.  Symphorien. 

23 

Mar. 

S.  Apollinaire. 

23 

Ven. 

S.  Timothée. 

24 

Mer. 

Ste  Christine. 

© 

24 

Sam. 

S.  Barthélemy. 

25 

Jeu. 

S.  Jacques  le  M. 

25 

Dim. 

S.  Louis.  XIV« 

26 

Ven. 

S.  Joachim. 

26 

Lun. 

S.  Zéphyrin. 

27 

Sam. 

S.  Pantaléon. 

27 

Mar. 

S.  Ccsaire. 

28 

Dim. 

Ste  Anne.  X® 

28' 

Mer. 

S.  Augustin. 

29 

Lun. 

S.  Loup. 

29 

Jeu. 

S.  Médéric. 

30 

Mar. 

S.  Ignace,  p. 

30 

Ven. 

S.  Fiacre. 

31 

Mer. 

S.  Germain  l’A. 

31 

Sam. 

S.  Ovide. 

AOUT. 

Augustus. 

Nom  adopté  en  l’honneur  de  la 
naissance  d’Auguste. 

la  Vierge. 

Le*  jour*  décroUseol  de  i h.  3."»  ra. 


$ 


Phones  de  la  lune. 


SEPTEMBRE. 

September. 

Ce  mois  est  le  septième  de 
l’année  romaine. 

^ la  Balance. 

Le<  jour»  décroi»»eol  de  l h.  43  m. 


OCTOBRE. 

Oclober. 

Ce  mois  est  le  huitième  de 
l’année  romaine. 

n|  le  Scorpion. 

Les  jour»  décroiiseat  de  I b.  43  ni. 


Jours  du  mois.  | 

Jour» 

de  la  temaioe. 

FÊTES 

et 

saints. 

CT 

« 

5* 

c" 

3 

O* 

« 

FÊTES 

et 

SAINTS. 

1 

Dim. 

s.  Leu.  X«  ap.P. 

1 

Mar. 

S.  Remi. 

2 

Lun. 

S.  Lazare. 

2 

Mer. 

SS.  Anges  gard. 

3 

Mar. 

S.  Grégoire. 

3 

Jeu. 

S.  Cyprien. 

4 

Mer. 

Ste  Rosalie. 

t 

Ven. 

S.  Françoisd’As. 

5 

Jeu. 

S.  Berlin. 

3 

Sam. 

Ste  Aure, 

6 

Ven. 

S.  Éleuthère. 

(§) 

6 

Dm. 

S.  Bruno.  XX«- 

7 

Sam. 

S.  Cloud. 

7 

Lun. 

S.  Serge. 

8 

Dim. 

N.  de  la  V.  XVI«- 

8 

.Mar. 

Ste  Brigitte. 

9 

Lun. 

S.  Orner. 

9 

Mer. 

S.  Denis,  év. 

10 

Mar. 

Ste  Pulchérie. 

10 

Jeu. 

S.  Paulin. 

11 

Mer. 

S.  Hyacinthe. 

1 t 

Ven. 

S.  Nicaise. 

12 

Jeu, 

Ste  Suzanne. 

12 

Sam. 

Ste  Wilfride. 

13 

Ven, 

S.  Amé. 

d 

13 

Dim. 

S.  G«raud.  XXI» 

14 

Sam. 

Eœalt.  de  la  C. 

14 

Lun. 

S.  Caliste. 

1 5 

Dim. 

S.  Nicom.  XVII» 

1 3 

Mar. 

Ste  Thérèse. 

16 

Lun. 

S.  Cyprien. 

16 

Mer. 

S.  Gall,  abbé. 

17 

Mar. 

S,  Lambert. . 

17 

Jeu, 

S.  Cerbonet. 

18 

Mer. 

S.  J.Chrys./rr 

18 

Ven. 

S.  Luc. 

19 

Jeu. 

S.  Janvier. 

19 

Sam. 

S.  Savinien. 

20 

Ven. 

S.  Eustache. 

20 

Dim. 

S.Caprais.XXII* 

21 

Sam. 

S.  Matthieu. 

© 

21 

Lun. 

Ste  Ursule. 

22 

Dim. 

S.MauriceXVIIÎe 

22 

Mar. 

S.  Mellon. 

23 

Lun. 

Ste  Thècle. 

23 

Mer. 

S.  Hilaire. 

24 

.Mar, 

S.  Andoche. 

24 

Jeu. 

S.  Magloire. 

25 

Mer, 

S.  Firmin. 

23 

Ven. 

S.  Crép.  et  S.  C. 

26 

Jeu. 

Ste  Justine. 

26 

Sam. 

S.  Rustique. 

27 

Ven. 

S.  Côme  et  S.  D. 

27 

Dim. 

S.  Frum.  XXIII» 

28 

Sam. 

S.  Céran. 

(ï 

28 

Lun. 

S.  Simon,  s.  Jud. 

29 

Dm. 

S.  Michel.  XIX» 

29 

Mar. 

S.  Faron. 

30 

Lun. 

S,  Jérôme. 

30 

Mer. 

S.  Lucain. 

31 

Jeu. 

S.  Quentin. 

D 


ê) 


O 


pliutr»  de  la  lune. 


^ 

NOVEMBRE. 

November. 

Ce  mois  est  le  neuvième  de 
l’année  romaine. 

le  Sagittaire. 

Lei  jouri  décroiuent  de  1 b.  33  m. 



DÉCEMBRE. 

December. 

Ce  mois  est  le  dixième  de 
l’année  romaine. 

le  Capricorne. 

Lei  joart  décroisl.  de  53  m.  jutqu'au  3l. 

O 

s 

Q. 

FÊTES 

•T 

sr 

1 

B 

2 

& 

B 

FÊTE  s 

1 

â. 

Jour$ 
t sema 

et 

CL 

a 

Qé 

S 

B 

Jours 
a sema 

et 

O. 

B 

ST 

2. 

D 

? 

SAINTS. 

K 

B 

2. 

5* 

SAINTS. 

B* 

S 

B 

1 

Ven. 

Toussaint. 

1 

Dim. 

I*'  de  VAvent. 

2 

Sam. 

Let  Morts. 

2 

Lun. 

S.  Franç.-Xav. 

3 

Dim. 

S.  Marcel.XXIV* 

3 

Mar. 

S.  Fulgence. 

4 

Lun. 

S.  Charles. 

4 

Mer. 

Ste  Barbe. 

5 

Mar. 

S.  Zacharie. 

5 

Jeu. 

S.  Sabas. 

6 

Mer. 

S.  Léonard. 

6 

Ven. 

S.  Nicolas. 

7 

Jeu. 

S.  Florent. 

7 

Sam. 

Ste  Fare. 

8 

Ven. 

S.  Godefroy. 

8 

Dim. 

Concep.  de  la  V. 

9 

Sam. 

S.  Mathurin. 

9 

Lun. 

Ste  Léocadie. 

10 

Dim. 

S.  Léon.  XXV* 

10 

Mar. 

Ste  Valère. 

H 

Lun. 

S.  Martin,  év. 

11 

Mer. 

S.  Fuscien. 

12 

Mar. 

S.  René. 

12 

Jeu. 

Ste  Constance. 

13 

Mer. 

S.  Brice. 

13 

Ven. 

Ste  Luce. 

14 

Jeu. 

S.  Maclou. 

14 

Sam. 

S.  Nicaise. 

1.S 

Ven. 

S.  Eugène. 

1 5 

Dim. 

iil«  de  VAvent. 

16 

Sam. 

S.  Edme. 

16 

Lun. 

Ste  Adélaïde. 

17 

Dim. 

S.Aignan.XXVI* 

17 

Mar. 

S.  Lazare. 

18 

Lun. 

Ste  Aude. 

18 

Mer. 

S.  Gatien.  IV  T. 

19 

Mar. 

Ste  Élisabeth. 

© 

19 

Jeu. 

S.  Meuris. 

© 

20 

Mer. 

S.  Edmond. 

20 

Ven. 

S.  Zéphirin. 

21 

Jeu. 

Présent,  de  la  V. 

21 

Sam. 

S.  Thomas. 

22 

Ven. 

Ste  Cécile. 

22 

Dim. 

IV*  de  VAvent. 

23 

Sam. 

S.  Clément. 

23 

Lun. 

Ste  Victoire. 

24 

Dim. 

S.SeverinXXVII 

24 

Mar. 

Ste  Delphine. 

23 

Lun. 

Ste  Catherine. 

25 

Mer. 

Noël. 

(t 

26 

Mar. 

SteGenev.des  A. 

d 

26 

Jeu. 

S.  Etienne. 

27 

Mer. 

S.  Virgile 

27 

Ven. 

S.  Jean  l’Évang. 

28 

Jeu. 

S.  Sosthène. 

28 

Sam. 

SS.  Innocents. 

29 

Ven. 

S.  Saturnin. 

29 

Dim. 

S.  Thomas  de  C. 

30 

Sam. 

S.  André. 

30 

Lun. 

Ste  Colombe. 

31 

Mar. 

S.  Sylvestre. 

1 
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\’OTICES  GÉi\ÉALÜGIQUES 

DES 

MAISONS  SOUVERAINES 

DE  L’EUROPE. 


FRANCE. 


MAISON  CAPÉTIENNE. 


Des  documents  authentiques  et  la  concordance 
parfaite  des  historiens  établissent  d’iine  manière 
incontestable  la  filiation  de  la  maison  royale  de 
France  depuis  Robert-le-Fort,  bisaïeul  de  Hugues 
Capet.  Au  delà,  le  silence  des  auteurs  contem- 
porains et  l’absence  de  titres  laissaient  le  généa- 
logiste dans  une  ignorance  complète.  La  chroni- 
que du  moine  Richer,  découverte  il  y a quelques  années  dans 
la  bibliothèque  de  Bamberg,  nous  apprend  que  Robert-le-Fort 
était  fils  d’un  Witikin,  d’origine  allemande,  Witikinnus  advena 
germanuSy  qui  vivait  du  temps  de  Charlemagne  et  de  Louis- 
le-Débonnaire.  Comme  Richer  écrivait  d’après  les  conseils  et 
presque  sous  la  dictée  de  Gerbert , archevêque  de  Reiras , 
partisan  dévoué  de  Hugues  Capet  et  précepteur  de  son  fils 
Robert,  cette  opinion,  d’une  autorité  irréfragable,  renverse 
tous  les  systèmes  adoptés  jusqu’ici  pour  donner  à la  maison  de 
France  une  origine  mérovingienne  ou  carlovingienne. 


I.  Witikin,  vivant  vers  820,  fut  père  de  : 

II.  Robert-le-Fout  , comte  d’Anjou,  créé  par  Charles-le- 
Chauve,  en  861  , gouverneur  ou  duc  de  tout  le  pays  situé 
entre  la  Loire  et  la  Seine  , appelé  duché  de  France.  Il  périt 
dans  un  combat  contre  les  Normands,  à Bissarthe,  en  Anjou, 
en  866, et  laissa  d’Adélaïde,  sa  femme  : 1®  Robert, qui  suit; 
2®  Eudes,  couronné  roi  de  Fiance  et  de  Bourgogne  en  888, 
mort  le  3 janvier  898. 


c. 
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III.  Robert,  élu  roi  de  France  en  922,  tué  dans  un  combat  le 
15  juin  923,  laissa  de  Béatrix  de  Vermandois  : 

IV.  Hugues  DE  France,  surnommé  le  Grandet  le  Blanc  y qui 
refusa  la  couronne  pour  la  replacer  sur  la  tète  de  Louis-d’Ou- 
tre-Mer  et  mourut  en  95(î.  Il  avait  épousé  Édelinde,  sœur  de 
l’empereur  Othon,  dont  il  eut  : 

V.  Hugues  Capet,  roi  de  France,  né  vers  l’an  940,  sacré  à 
Reims  le  3 juillet  987,  mort  en  996,  laissant  d’Adélaïde, 
fille,  dit-on,  de  Guillaume  III,  duc  de  Guienne  : 

VI.  Robert-le-Pieux,  né  vers  97 1 , sacré  du  vivant  de  son  père, 
le  janvier  988;  mort  à Melun  le  20  juillet  1031,  laissant 
de  Constance,  fille  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse  : 
1°  Henri  1«,  qui  suit;  2"  Robert-le-Vieux,  duc  de  Bourgogne, 
aïeul  d’Eudes,  dit  Borel , tige  des  premiers  ducs  hérédi- 
taires de  Bourgogne,  éteints  en  1361 , et  de  Henri  de  Bour- 
gogne, tige  de  la  maison  de  Portugal  et  de  Brésil. 

VIL  Henri  !•“*■,  roi  de  France,  né  vers  1008,  sacré  du  vivant 
de  son  père,  le  14  mai  1027  ; marié  avec  Anne  de  Russie, 
fille  d’Iaroslaw,  prince  de  Kief;  mort  le  4 août  1060 , laissant  : 
1»  Philippe  If,  qui  suit;  2°  Hugues,  tige  des  comtes  de  Ver- 
mandois, éteints  à la  troisième  génération. 

VIII.  Philippe  !«',  né  en  1053,  mort  à Melun  le  29  juillet  1 108, 
marié  à Berthe,  fille  de  Florent,  comte  de  Hollande,  dont  : 

IX.  Louis  VI,  dit  le  Gros,  né  vers  1078,  marié  avec  Alix  ou 
Adélaïde  de  Maurienne,  mort  en  1137,  laissant  entre  autres 
enfants  : 1«>  Louis  VII,  dit  le  Jeune;  2<>  Robert  de  France, 
tige  des  comtes  de  Dreux,  dont  la  ligne  directe  s’éteignit  en 
1345,  et  dont  un  rameau  cadet,  formé  par  Pierre  de  Dreux, 
dit  Mauclerc,  petit-fils  dudit  Robert,  fut,  dit-on,  la  souche 
des  ducs  de  Bretagne;  3®  Pierre  de  France,  auteur  de  la 
maison  de  Courtenay,  dont  étaient  issus  les  empereurs  la- 
tins de  Constantinople. 

X.  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  né  en  1120  , sacré  le  25  octobre 
1131 , mort  le  18  septembre  1180  , laissant  d’Alix  de  Cham- 
pagne, sa  troisième  femme  : 

XI.  Philippe-Auguste,  né  en  1165,  sacré  le  novembre  1179, 
mort  le  14  juillet  1223;  il  avait  en  d’Isabelle  de  Hainaut: 

XII.  Louis  VIII,  dit  le  Lion,  né  en  1187,  roi  de  1223  à 1226, 
marié  avec  Blanche  de  Castille , dont  il  eut  entre  autres  en- 
fants : 1°  Louis  IX,  qui  suit;  2®  Robert  de  France,  tige  des 
comtes  d'Artois  et  d'Eu,  éteints  en  i472  avec  Charles, 
comte  d’Eu,  pair  de  France;  3®  Charles  de  France,  comte 
d’Anjou , dont  la  maison  posséda  les  couronnes  de  Naples  et 
de  Hongrie,  et  s’éteignit  en  1382. 

XIII.  Louis  IX , né  en  1215,  mort  devant  Tunis  en  1 27 0,  marié 
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avec  Marguerite  de  Provence , dont  il  eut  entre  autres  en- 
fants : 1“  Plîilippe-le-Hardi,  qui  suit;  2°  Robert  de  France, 
auteur  de  la  branche  de  Bourbon , qui  sera  rapportée  ci- 
après. 

XIV.  Philippe  III,  dit  le  Hardi,  né  en  1245,  roi  en  1270  > 
mort  en  1285,  laissant  ; i»  d’Isabelle  d’Aragon,  Philippe  IV, 
dit  le  Bel , roi  de  France,  qui  suit,  et  Charles  de  Valois,  père 
de  Philippe  VI  de  Valois,  qui  monta  sur  le  trône  en  1327 
et  forma  la  première  branche  royale  de  Valois;  2°  de  Marie 
de  Brabant,  Louis,  comte  d’Evreux,  tige  de  la  maison 
royale  de  Navarre,  éteinte  ' en  1425. 

XV.  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  né  en  1268  , roi  de  France  de 
1285  à 1314,  épousa  Jeanne,  reine  de  Navarre  et  comtesse 
de  Champagne.  Leurs  enfants  furent  : 1®  Louis-Ic-Hutin,  roi 
de  France  et  de  Navarre,  né  en  1289,  mort  en  1316,  marié 
avec  Marguerite  de  Bourgogne,  dont  le  lils  posthume,  Jean  1*% 
ne  vécut  que  quatre  jours;  2<>  Philippe  V,  dit  le  Long,  roi 
de  France  et  de  Navarre  en  1316,  mort  en  1321  sans  laisser 
de  postérité  masculine  de  Jeanne  de  Bourgogne;  3“  Char- 
les IV,  dit  LE  Bel,  roi  de  France  et  de  Navarre  en  1321  , 
marié  avec  Blanche  de  Bourgogne,  mort  le  l**"  février  1327 
sans  enfants  mâles. 


PREMIÈRE  BRANCHE  ROYALE  DE  VALOIS. 

XVI.  Philippe  VI  de  Valois,  fils  de  Charles  de  Valois  et  de 
Marguerite  de  Sicile,  et  petit-fils  de  Philippe  III,  dit  le  Hardi  ; 
né  en  1293,  roi  de  France  en  1327,  mort  en  1350,  laissant 
de  Jeanne  de  Bourgogne  : 

XVII.  Jean-le-Bon,  né  en  1319,  roi  de  France  en  1350,  mort 
en  1364,  laissant  de  Bonne  de  Luxembourg  , sa  première 
femme  : 1®  Charles  V,  dit  le  Sage,  qui  suit;  2°  Louis,  duc 
d’Anjou,  auteur  de  la  seconde  branche  d’Anjou,  qui  régna 
à Naples  et  en  Sicile,  et  s’éteignit  en  1481  ; 3<>  Jean,  duc 
de  Berry,  mort  sans  postérité  masculine  en  1416;  4*^  Philippe, 
duc  de  Bourgogne,  père  de  Jean-Sans-Peur  et  bisaïeul  de 
Charles-le-Téméraire , dernier  duc  de  la  seconde  maison  de 
Bourgogne. 

XVIII.  Charles  V,  dit  le  Sage,  roi  de  France,  né  en  1337» 
mort  en  1380,  laissant  de  Jeanne  de  Bourbon  : 1®  Charles  VI» 
qui  suit;  2®  Louis  de  France,  auteur  de  la  branche  d’Or- 
léans-Valois et  aïeul  du  roi  Louis  XII, 


ï Philippe,  comte  d’Evreux , fils  de  f.ouis , épousa  sa  cousine 
Jeanne,  fille  du  roi  Louis-le-Hutin , qui  lui  apporta  en  dot  le 
royaume  de  Navarre. 
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XIX.  CiiARLRS  Vl,né  en  1368,  mort  le  9.1  octobre  1422, laissant 
(Tlsabeau  de  Bavière  : 

XX.  Charles  Vit,  né  en  1402,  moitié  22  juillet  1461,  laissant 
de  Marie  d’Anjou,  fille  de  Louis  II,  roi  de  Sicile  ; 

XXI.  Louis  XI,  né  en  l'.23,  mort  en  1483,  veuf  de  Marguerite 
Stuart  en  1444,  "remarié  en  1451  avec  Charlotte  de  Savoie, 
dont  il  eut  : 

XXII.  Charles  VIII,  né  en  1470,  mort  en  1498,  qui  perdit  ses 
quatre  enfants  en  bas  âge  ; sa  veuve , Anne  de  Bretagne,  se 
remaria  à Louis  XII. 

BRANCHE  D’ORLÉANS-VALOIS. 

XIX.  Louis  de  France,  duc  d’Orléans,  frère  puîné  de  Char- 
les VI,  né  en  1371,  mort  en  1407,  laissa  de  Valentine  de 
Milan  : 1<»  Charles  d’Orléans,  qui  suit;  2°  Jean  d’Orléans, 
auteur  de  la  branche  ^'Angouléme-Valois  et  aïeul  du  roi 
François  !«'. 

XX.  Charles,  duc  d’Orléans,  né  en  1391,  mort  en  1465,  marié: 
1°  en  1406  à Isabelle  de  France,  fille  du  roi  Charles  VI; 
2°  en  1410  à Bonne  d’Arraagnac,  dont  il  eut: 

XXL  Louis  XII,  né  en  1462,  roi  de  France  en  1498,  marié  ; 
1“  en  1476,  à Jeanne  de  France,  divorcée  en  1498;  2®  en 
1499,  à Anne  de  Bretagne,  morte  en  1513;  3°  en  1514,  à 
Marie  d’Angleterre,  sœur  de  Henri  VIII  ; mort  le  1*^  janvier 
1515,ne  laissant  que  deux  filles,  nées  du  second  lit,  mariées, 
l’une  à François  I«,  l’autre  au  duc  de  Modène. 

BRANCHE  D’ANGOULÊME-VALOIS. 

XX.  Jean  d’Orléang,  oncle  de  Louis  XII,  né  en  1467,  laissa  de 
Marguerite  de  Rohan  : 

XXL  Charles  d’Orléans,  comte  d’Angoulème,  né  en  1458,  mort 
en  1495,  ayant  eu  de  Louise  de  Savoie; 

XXII.  François  I«',  né  le  12  septembre  1494  , roi  de  France  en 
1515,  marié:  l®  en  1514,  à Claude  de  France,  fille  de 
Louis  II;  2o  en  1530  , à Eléonore  d’Aulriche,  sœur  de  Char- 
les-Quint,  mort  le  3i  mars  1547,  laissant  du  premier  lit; 

XXIII.  Henri  II,  né  en  1518,  roi  de  1546  à 1559,  marié  à 
Catherine  de  Médicis,  dont  il  eut  : l ° François  II,  né  en  1 543, 
roi  de  1559  à 1560,  marié  en  1558  à Marie  Stuart,  reine  d’E- 
cosse, et  décédé  sans  enfants;  2°  Charles  IX,  né  en  1550, 
roi  de  1560  à 1574,  n’ayant  eu  d’Elisabeth  d’Autriche,  fille 
de  Maximilien  II,  qu’une  fille  morte  en  bas  âge;  3<>  Henri  III, 
né  en  1551,  roi  de  1574  à 1589,  marié  à Louise  de  Lorraine, 
fille  du  duc  de  Mercœur,  dont  il  n’eut  pas  d’enfants. 
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BRANCHE  DE  BOURBON. 

XIV.  Robert  de  France  comte  de  Clermont  en  Beaiivoisis , 
sixième  fils  de  saint  Louis,  né  en  1256,  mourut  le  7 février 
1317,  laissant  de  Beatrix  de  Bourgogne  ; 

XV.  Louis  I«',  duc  de  Bourbon,  marié  en  1310  à Marie  de  Hai- 
naut,  dont  il  laissa  en  1341  : i<»  Pierre  U',  qui  continua  la 
branche  des  ducs  de  Bourbon^  éteinte  en  1503  après  avoir 
produit  le  rameau  de  Montpensier,  éteint  en  1527  avec  le 
connétable  de  Bourbon,  tué  à la  pri.se  de  Rome  ' ; 2°  Jacques, 
qui  suit: 

XVI.  Jacques  !«'•  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  connétable 
de  France,  marié  en  1335  à Jeanne  de  Chàtillon-Saint-Paul, 
mort  à Lyon  des  blessures  qu’il  avait  reçues  en  avril  1361, 
au  combat  de  Brignais  ; père  de  : 

XVII.  Jean  I* **’  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche , marié  en  1367 
à Catherine  de  Vendôme,  mort  en  1393,  laissant  : 1<>  Louis, 
qui  suit  ; 2°  Jean,  qui  fonda  le  rameau  des  princes  de  Ca~ 
rency  y éteints  en  1515. 

XVIII.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  grand-maître  de 
France,  mort  en  1446,  laissant  de  Jeanne  de  Laval  ; 

XIX.  Jean  II  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  marié  en  1454 
avec  Isabelle  de  Beauvau,  dame  de  La  Roche-sur-Yon,  dont  : 
1®  François,  qui  suit;  2<>  Louis  de  Bourbon,  prince  de  La 
Roche-sur-Yon,  auteur  de  la  seconde  branche  ducale  de 
Montpensier  y éteinte  en  1608,  et  dont  Fhéritière,  Marie  de 
Bourbon,  duchesse  de  Montpensier,  épousa  en  1626  Gaston 
d’Orléans,  frère  de  Louis  XIII. 

XX.  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  mourut  en 
1495,  ayant  eu  de  Marie  de  Luxembourg,  comtesse  de  Saint- 
Paul: 

XXI.  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  né  en  1489,  marié 
en  1513  avec  Françoise  d’Alençon,  mort  en  1536,  laissant  de 
cette  union  : 1“  Antoine,  roi  de  Navarre,  qui  suit;  2°  Louis 
de  Bourbon  , auteur  de  la  branche  des /^rinces  de  Coudé, 
éteinte  il  y a dix  ans , et  dont  s’était  détachée,  en  1646,  la 
branche  de  Bourhon-Conti , éteinte  elle-même  en  1814,  peu 
de  jours  avant  la  restauration. 

XXII.  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  né  en  1518 , mort 
en  1562,  avait  épousé  en  1548  Jeanne  d’Albret,  héritière  de 
la  couronne  de  Navarre , dont  il  laissa  : 

* De  cette  même  branche  sont  issus  les  rameaux  naturels  des 

comtes  de  Bourbon-Busset,  des  comtes  de  Boussillon  et  des  vicomtes 

de  Lavedan. 


1. 


XXIII.  Henri  IV,  né  en  1553,  roi  de  France  et  de  Navarre  en 
1589,  mort  en  1610;  marié  ; 1»  en  1572,  avec  Marguerite  de 
Valois,  fille  de  Henri  II , qu’il  répudia  en  1599;  2»  en  1600, 
avec  Marie  de  Médicis  , fille  du  grand-duc  de  Toscane,  dont  il 
eut  Louis  XIII,  qui  suit,  et  Gaston  d’Orléans,  qui  ne  laissa 
pas  de  postérité  masculine. 

XXIV.  Louis  XIII,  né  en  1601,  roi  de  France  et  de  Navarre  de 
1610  à 1643,  marié  en  1615  avec  l’iiifanle  Anne  d’Autriche, 
dont  il  eut  : l^  Louis  XIV,  qui  suit  ; 2»  Philippe  d’Orléans ^ 
qui  fonda  la  branche  actuel  te  d'Orléans^  rapportée  plus  loin. 

XXV.  Louis  XIV,  roi  de  1643  à 1715,  né  en  1638,  marié  en 
1660  à l’infante  Marie-Thérèse  d’Autriche,  et  qui  laissa  de 
cette  union*  : 

XXVI.  Louis  de  France,  dauphin,  né  en  1661 , mort  en  1711, 
ayant  eu  de  Marie  de  Bavière:  1“  Louis,  qui  suit;  2«  Phi- 
lippe de  France,  duc  d’Anjou,  roi  d’Espagne,  auteur  des 
branches  royales  d'Espagne^  de  Naples  et  de  la  branche  du- 
cale de  Parme. 

XXVII.  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne,  puis  dauphin,  né 
en  1682,  mort  en  1712,  laissant  de  Marie- Adélaïde  de  Sa- 
voie ; 

XXVIII.  Louis  XV,  né  en  1710,  roi  de  1715  au  31  mars  177i, 
marié  en  1725  avec  Marie  Leczinska,  dont  il  eut  : 

XXIX.  Louis,  dauphin  de  France,  né  à Versailles  le  4 septembre 
1729,  marié  : 1®  en  1745,  avec  Marie-Thérèse,  infante  d’Es- 
pagne; 2°  en  1747,  avec  Marie-Josèphe  de  Saxe;  mort  en 
1765,  laissant  du  second  lit;  Louis  XVI,  Louis  XVIII  et 
Charles  X. 

XXX.  Louis  XVI,  né  le  23  août  1754,  marié  le  30  mai  1770  à 
Marie-Antoinette  d’Autriche,  mort  le  21  janvier  1793,  lais- 
sant : 1°  Louis  XVII  ; 2°  Marie-Thérèse-Charlotte , duchesse 
d’Angoulême. 

XXX.  Louis  XVIII,  né  le  17  novembre  1755,  marié  le  9 mai 
1771  à Marie-Joséphine  de  Savoie,  veuf  sans  enfant  le  10 
novembre  1810,  moitié  if»  septembre  1824. 

XXX.  Charles  X,  né  le  9 octobre  1757,  marié  à Marie-Thérèse 
de  Savoie,  veuf  le  2 juin  1805  , abdiqua  le  2 août  1830  en 


* Aq  nombre  des  enfants  naturels  léf^itimés  par  T.ouis  XIV  était 
le  comte  de  Toulouse,  qui  épousa  en  1723  Marie  de  Noailles,  fille 
du  maréchal  duc  de  Noailles,  et  en  eut  Louis,  duc  de  Pcnthièvre, 
dont  les  enfants  furent;  1°  le  prince  de  Lamballe.  2°  mademoiselle 
de  Bourbon-Penthièvre,  mariée  en  1769  à Louis-Philippe-Joseph , 
duc  d’Orléans.  Par  cette  alliance , les  maisons  de  Noailles  et  de 
Grammont  ont  des  liens  de  proche  parenté  avec  la  maison  d’Orléans. 


laveur  de  son  petit-fils,  Henri,  duc  de  Bordeaux,  et  mourut 
le  6 novembre  183G. 

XXXI.  Louis-.47i/o/ue,  duc  d’Angoulérae,néle6  août  1775, dau- 
phin 16  septembre  1824,  ayant  renoncé,  le  2 août  1830,  à 
ses  droits  à la  couronne  en  faveur  de  son  neveu,  chef  actuel 
de  la  maison. 

XXXI  (bis).  Charlfts- Ferdinand  d’Artois,  duc  de  Berry,  frère 
du  précédent,  né  24  janvier  1778 , marié  17  juin  1816  à 
Caroi^iwe-Ferdinande-Louise-Madame,  tille  de  François 
roi  des  Deux-Siciles,  décédé  14  février  1820. 

XXXII.  Hknri,  né  29  septembre  1820,  héritier  du  trône  par  l’abdi- 
cation de  son  aïeul  et  la  renonciation  du  dauphin  son  oncle 
(2  août  1830),  comte  de  Chambord. 


BRANCHE  D’ORLÉANS. 

XXV.  Philippe , duc  d’Orléans , frère  puîné  de  Louis  XIV,  né  en 
1640,  épousa  ; 1®  en  1661,  Henriette  d’Angleterre;  2®  en 
1671,  Élisabeth-Charlotte  de  Bavière.  11  laissa  plusieurs  filles, 
et  seulement  un  fils,  né  du  second  lit  : 

XXVI.  Philippe  d’Orléans,  régent  sous  Louis  XV,  né  en  1674, 
marié  en  1692  avec  mademoiselle  de  Blois,  fille  légitimée  de 
Louis  XIV,  mort  en  1723,  laissant  un  fils  : 

XXVII.  Louis,  duc  d’Orléans,  né  en  1703  , mort  en  1752  , 
ayant  eu  d’Auguste-Marie-Jeanne,  princesse  de  Bade  : 

XXVIII.  Louis-Philippe,  duc  d’Orléans,  né  en  1725,  marié  en 
1743  à Henriette  de  Bourbon-Conti,  mort  en  1785,  père  de: 

XXIX.  Louis-Philippe-Joseph,  duc  d’Orléans,  né  en  1747,  ma- 
rié en  1769  avec  mademoiselle  de  Bourbon-Penthièvre,  dont 
il  a eu  : 

XXX.  Louis-Philippe  I®'',  qui  forme  la  trentième  génération  de- 
puis le  père  de  Robert-le-Fort. 

Armes:  Depuis  Louis-le-Jeune  jusqu’à  Charles-le-Sage,nos 
rois  ont  porté  : d'azur^semédejleurs  de  Us  d'orsansnombre. 
Charles  VI,  ou,  selon  quelques  historiens, son  prédécesseur, 
réduisit  à troisles  fleurs  de  lis  qui  chargeaient l’écu de  France. 
Ce  sont  les  armes  du  pays  et  non  pas,  comme  on  le  croit  gé- 
néralement, celles  de  la  famille  de  Bourbon. 

La  branche  d’Orléans,  comme  cadette,  brise  les  armes  de 
France  d’un  lambel  d'aryent. 


I.  BOURBON. 


(Branche  aînée.  Séjour:  Frohsdorf.) 

Henri  - Charles -Ferdinand -Marie -Dieudonné  d’Artois  , 
duc  de  Bordeaux,  né  29  septembre  1820,  héritier  des 
droits  de  Charles X,  son  aïeul,  et  du  Dauphin,  son  on- 
cle, par  les  actes  d’abdication  et  de  renonciation  du  2 
août  1 830,  puis  comte  de\Chambord,  marié  par  procuration 
9 novembre  , en  personne  16  novembre  1846  à 

Marie-TA^rèse-Béatrice-Gaétane , archiduchesse  d’Autri- 
che Este,  née  18  juillet  1817,  sœur  du  duc  de  Modène. 

Sœur. 

lomse-Marie-Thérèse  d’Artois,  née  21  septembre  1819, 
mariée  10  novembre  1845  à Ferdinand-Charles,  ci-de- 
vant prince  héréditaire  de  Lucques,  aujourd’hui  Char- 
les III,  duc  de  Parme. 

Mère. 

[Veuve  de  C/iaWes-Ferdinand  d'Artois^  duc  de  Berry ^ 
né  24  janvier  1778  : j 

CaroZme-Ferdinande-Louise,  madame,  fille  de  feu  Fran- 
çois F*”,  roi  des  Deux-Siciles,  née  5 novembre  1798, 
mariée  17  juin  1816,  veuve  14  février  1820. 

Tante. 

( Veuve  de  ronde  Louis-Antoine , né  6 août  1775, 
duc  d’Angoulême , puis  dauphin  : ) 

Marie- r/i^rèse-Charlotte  , fille  de  Louis  XVI , née  1 9 dé- 
cembre 1778,  mariée  10  juin  1799  au  duc  d’Angoulême, 
veuve  3 juin  1 844. 

Cousine,  fille  de  Xiouis  XVI. 

La  duchesse  d’Angoulême  (voyez  ci-dessus). 

II.  ORLÉANS. 

(Branche  cadette.  Séjour:  Claremont.) 

Louis-Philippe  I«*‘,  né  6 octobre  1773,  roi  des  Français 
9 août  1 830.  — 24  février  1 848,  comte  de  Neuilly^  marié 
25  novembre  1 809  à 

Marie-Amélie,  née  26  avril  1782,  fille  de  feu  Ferdinand  I”, 
roi  des  Deux-Siciles. 


— 9 — 


De  ce  mariage  : 

1 ° Ferdinand  - Philippe  - Louis  - Charles  - Henri-Joseph 
d'Orléans,  duc  d'Orléans,  prince  royal,  né  3 sep- 
tembre 1810,  marié  30  mai  1837  à 
Z/’e/ène-Louise-Élisabeth , née  24  janvier  1814,  fille 
de  Frédéric  Louis,  grand-duc  héréditaire  de  Mec- 
klenbourg-Schwerin,  veuve  1 3 juillet  1 842,  déclarée 
tutrice  de  ses  enfants  et  régente  de  France  par 
l’acte  d’abdication  de  Louis-Philippe  24  février 
1848. 

De  ce  mariage  : 

a.  Louis  - Philippe -Whert  d’Orléans,  comte  de 

Paris,  prince  royal,  né  24  août  1838. 

b.  Robert  - Philippe  - Louis  - Eugène  - Ferdinand 

d’Orléans,  duc  de  Chartres,  né  9 novembre 
1840. 

2“  Lo^^^s-Charles-Philippe-Raphaël  d’Orléans,  duc  de 
Nemours,  lieutenant-général,  né  25  octobre  1814, 
marié  27  avril  1840  à 

Ficiofre-Auguste-Antoinette,  née  14  février  1822, 
fille  de  Ferdinand , duc  de  Saxe  Cobourg-Gotha. 

De  ce  mariage  : 

а.  Louîs-Philippe-Marie-Ferdinand-Gaston  d’Or- 

léans, comte  d’Eu,  né  29  avril  1842. 

б.  Ferdmand-Philippe-Marie d’Orléans,  duc  d’A- 

lençon, né  12  juillet  1844. 

c. - iWarp-uenVe- Adélaïde- Marie  d’Orléans,  née 

16  février  1846. 

3®  Franfoïs-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie  d’Orléans, 
prince  de  Joinville,  né  14  août  1818 , vice-amiral, 
marié  1‘^’’  mai  1843  à 

Dona  Franpoïse-Caroline-Jeanne-Charlotte-Léopol- 
dine-Romaine-Xavière-de-Paule-Michelle-Ga- 
brielle-Raphaelle- Gonzague,  née  2 août  1824, 
sœur  de  l’empereur  du  Brésil. 

De  ce  mariage  : 

a.  P/erre-Philippe-Jean-Marie  d’Orléans  , duc  de 

Penthièvre,  né  4 novembre  1845. 

b.  Françoise-Marie-^më/ie  d’Orléans,  née  14  août 

1844. 


— iO  — 


4"  //enn-Eugène-Philippe-Louis  d’Orléans,  duc  d’Au- 
male, lieutenant-général,  ancien  gouverneur  gé- 
néral de  l’Algérie,  né  16  janvier  1822  , marié  25 
novembre  1844  à 

Marie-(7arü//ne-Auguste,  née  16  avril  1822,  fille  du 
^ prince  de  Sâlerne , oncle  du  roi  des  Deux-Siciles. 
De  ce  mariage  : 

a.  louis-Philippe-Marie-Léopold  d’Orléans,  prince 
de  Condé,  né  15  novembre  1845. 

5®  - Marie -Philippe- Louis  d’Orléans,  duc  de 

Monlpensier,  né  31  juillet  1 824, maréchal-de-camp, 
marié  10  octobre  1846  à 

Marie-Louise-Ferdmande , infante  d'Espagne,  née 
30  janvier  1832,  sœur  de  la  reine  Isabelle. 

De  ce  mariage  : 

Marie-Isabelle-Françoise-d’Assise-Antoine-Louise- 
Fernande-Christine-Amélie-Philippe-Adélaïde- 
Josèphe  - Hélène  - Henriette -Caroline -J ustine- 
Rufine-Gasparine-Melchior-Balthasarde-Malthée, 
née  21  septembre  1848  à Séville. 

6®  Louise-Marie-Thérèse-Charlolte-Isabelle , princesse 
d’Orléans,  née  3 avril  1812,  reine  des  Belges. 

7®  Marie-F/émentme-Caroline-Léopoldine-Clotilde,  prin- 
cesse d’Orléans,  née  3 juin  1817,  mariée  20  avril 
1843  au  prince  Auguste  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Pour  les  autres  lignes  souveraines  de  la  race  capétienne , 
voyez  : Brésil,  Deux-Siciles,  Espagne,  Parme  et  Por- 
tugal. 


ANHALT. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  p.  5.  — Auteur:  Albert-l’Ours,  comte 
d’Ascanie.  — Titres  : Margrave,  1134;  prince 
de  l’empire,  1138;  prince  d’Anhalt,  1218.  — 
Armes  : parti,  au  1 d'argent,  à un  demi-aigle 
de  gueules , au  2 burelé  de  sable  et  d'or , au 
crancelin  de  sinople. 

I.  ANHALT-DESSAÜ. 

Évangélique.  — Ducale  18  avril  1807. 

LÉopoLD-Frédéric,  duc  d’Anhalt-Dessau , né  octobre 
1794,  successeur  de  Léopold,  sou  aïeul , 9 août  1817, 
marié  18  avril  1818  à 

FRÉDÉRiQUE-Louise-Wilhelmine-Amélie,  née  30  septembre 
1796,  nièce  de  feu  Guillaume  III,  roi  de  Prusse. 

De  ce  mariage  : 

1°  Léopold-Fréiénc-François-Nicolas,  prince  hérédi- 
taire, né  29  avril  1831. 

2°  Frédérique-Amélie-i4^nès,  née  24  juin  1824. 

3°  Marie-Xnne,  née  14  septembre  1837. 

Frères  et  sœurs  du  duo. 

I.  Georges-Bernard,  né  21  février  1796,  marié  ; 1°  6 août 

4825  à Caroline  de  Schwarzbourg-Rudolstadt,  veuf 
14  janvier  1829;  2®  morganatiquement  4 octobre 
1831  à 

Thérèse-Emma  d’Erdmannsdorff,  née  1 2 septembrel  807, 
nommée  comtesse  de  Reina. 

Du  premier  lit  : 

Louise,  née  22  juin  1826. 

II.  Frétiérfc-Auguste,  né  23  septembre  1799,  marié  11  sep- 

tembre 1832  à 

A/arie-Louise-Charlotte,  fille  du  prince  Guillaume  de 
Hesse-Cassel,  née  9 mai  1814. 

De  ce  mariage  : 

1°  Adélaïde -Marie,  née  25  décembre  1833. 

2°  Rathilde- Xma\gonde,  née  29  décembre  1837. 

3®  Hilda-Charlolte,  née  13  décembre  1839. 

III.  Guillaume-W o\demar,  né  29  mai  1807,  marié  morga- 

natiquement 9 juillet  1840  à 
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Caroline -£m*7/e,  baronne  de  Stolzenberg,  née  31  jan- 
vier 1812. 

iV.  AméWe- Auguste,  princesse  régnante  de  Schwarzbourg- 
Rudolstadt. 

V.  louîse-Frédérique,  née  1«r  mars  1798  , mariée  12  fé- 
vrier 1818,  veuve  8 septembre  1848  de  Gustave  de 
Hesse-Hombourg. 

IL  ANHALT-BERNBOURG. 

Évangélique.  — Ducale  15  mars  1806. 

ALEX.\NDRE-Charles,  duc  d’Anhalt-Bernbourg,  né  2 mars 
1805,  successeur  du  duc  Alexis,  son  père,  24  mars  1834; 
marié  30  octobre  1834  à 

FRÉDÉRiQUE-Caroline-Julienne  de  Holslein  Glucksbourg  , 
née  9 octobre  1811  [voyez:  Danemark). 

Sœur  du  duo. 

Wilhelmine-LoMise,  née  30  octobre  1799,  mariée  au  prince 
Frédéric  de  Prusse. 

ANHALT-BERNBOURG-SCHAUMBOURG. 

(De  ce  rameau,  éteint  dans  les  mâles  le  24  décembre  1812  , il 
ne  reste  plus  qu’une  cousine  du  dernier  duc)  : 

Emma,  née  20  mai  1802,  princesse  douairière  et  régente 
de  Waldeck. 

III.  ANHALT-COETHEN. 

Réformée.  — Ducale  18  avril  1807.  — Éteinte  dans  les  mâles 
23  novembre  1847. 

AuGusTE-Frédérique-Espérance,  fillede  Henri  LXIV,  prince 
de  Reuss-Kœstriz,  née  3 août  1794,  mariée  18  mai  1819 
au  duc  Henri  d’Anhalt-Cœthen,  veuve  23  novembre  1 847. 


AUTRICHE. 

a Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843  , p.  7. — Érections  : duché  d’Autriche 
16  septembre  1146,  archiduché  12. juin  1360, 
empire  11  août  1804.  — Maison  de  Lorraine  de- 
puis le  29  novembre  1780.  — Catholique.  — 
Armes  : d'or , à V aigle  éployée  de  sable  , cou- 
ronnée d'or,  tenant  de  la  dextre  une  épée  nue 
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et  un  sceptre  d’or,  de  In  sene.stre  un  (jlobe  impérial  du  même. 
La  maison  de  Lorraine  a chargé  la  poitrine  de  l’aigle  d’un  écn 
tiercé  en  pal;  au  1 d’or,  au  lion  de  rjueules,  couronné  d'azur, 
qui  est  Habsbourg;  au  *2  de  gueules,  àlafasce  d'argent,  qi/i 
est  Autriche  , au  3 d'or,  à la  bande  de  gueules  , chargée  de 
tro  'is  alérions  d'argent , qui  est  Lorraine. 

François-Joseph  F'’  Charles,  empereur  d’Autriche,  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  de  Lombardie  et  de  Venise,  de 
Dalmatie,  de  Croatie,  d’Esclavonie,  de  Gallicie  et  d’Il- 
lyrie,  archiduc  d’Autriche,  né  18  août  1830,  déclaré 
majeur  1®*^  décembre  1848,  élevé  à l’empire  par  l’abdi- 
cation de  son  oncle  du  2 décembre  1848  et  par  la  renon- 
ciation de  son  père  du  jour  précédent. 

Frères  de  l’empereur. 

I.  F’erdmand-Maximilien-Joseph,  archiduc  d’Autriche, 
né  6 juillet  1832,  colonel  propriétaire  du  3®  régiment 
des  chevau-légers. 

H.  C/uzWes- Louis-Joseph -Marie,  archiduc  d’Autriche, 

né  30  juillet  1833,  propriélaire  du  2®  régiment  des 
chevau-légers. 

III.  Louis-Joseph-Antoine-Victor,  né  !5  mai  1842. 

Père  et  mère  de  l’empereur. 

Archiduc  Franpots-Charles-Joseph,  fils  de  feu  l’empereur 
François  1®‘‘  et  de  Marie-Thérése-Caroline-Josèplre  des 
Deux-Siciles,  né  7 décembre  1802,  feld-maréchal  lieute- 
nant et  propriétaire  du  32®  régiment  d’infanterie,  ayant 
renoncé  à ses  droits  au  trône  l®*"  décembre  1848  en  fa- 
veur de  son  fils,  marié  4 novembre  1824  à 
Frédérique-Sop/ife-Dorothée-Wilhelmine,  née  27  janvier 
1803,  fille  de  feu  Maximilien- Joseph,  roi  de  Bavière. 

Oncle  et  tantes  de  l’empe»eur. 

I.  Ferdinand  /«'  Charles-Léopold-Joseph-François-Mar- 

cellin, empereur  d’Autriche,  né  19  avril  1793.  ayant 
abdiqué  en  faveur  de  son  neveu  2 décembre  1848, 
marié  par  procuration  12  février  1834,  et  en  per- 
sonne 27  du  même  mois  à 

Marie-i4nnc-Caroline-Pie,  impératrice,  née  19  septem- 
bre 1803,  fille  de  feu  Victor-Emmanuel,  roi  de  Sar- 
daigne. 

II.  Archiduchesse  il/ane-Clémentine-Françoise-Joséphine 
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d’Autriche,  mariée  28  juillet  1816  à Léopold,  prince 
des  Deux-Siciles. 

in.  Archiduchesse  it/ane-^rme-Françoise-Thérèse-Josèphe- 
Médarde,  née  8 juin  1804. 

Aïeule  de  l’empereur. 

( 4®  femme  de  l’empereur  François  F*’  : ) 
Impératrice  Caroline- Auguste,  née  8 février  1792,  tille  de 
leu  Maximilien  F*",  roi  de  Bavière,  mariée  10  novembre 
1816  à l’empereur  François  F>^,  veuve  2 mars  1835. 

Grands -onclet  de  l’empereur  Ferdinand. 

{L’empereur  Léopold  F"^,  né  5 mai  1747,  mort  1®**  mars 
1792,  marié  à Marie-Louise,  file  de  Charles  UI,  roi 
d’Espagne , a laissé , outre  François  F',  son  fis  aîné  et 
successeur,  six  autres  enfants  : ) 

I.  Archiduc  Ferdmand-Joseph-Jean,  né  6 mai  1769,  de- 

venu, 2 juillet  1790,  grand-duc  de  Toscane  sous  le 
nom  de  Ferdinand  III,  mort  18  juin  1824.  (Pour  ses 
enfants  voyez  : Toscane.  ) 

II.  Archiduc  ChdiTles-Louis-Jean-Joseph-Laurent,  connu 

historiquement  sous  le  nom  de  prince  Charles,  né 
5 septembre  1771,  marié  17  septembre  1815  à Hen- 
riette-Alexandrine-Frédérique-  Wilhelmine,  princesse 
de  Nassau-Weilbourg,  née  30  octobre  1794  ; veuf  ^9 
décembre  1829,  décédé  30  avril  1847. 

De  ce  mariage  : 

1®  Archiduc  ^/6erf-Frédéric-Rodolphe,  né  3 août 
1 817,  feld-maréchal-lieutenànt  et  divisionnaire 
à Bergame  en  Italie,  propriétaire  du  44®  ré- 
giment d’infanterie,  marié  l®*”  mai  1844  à 
Hildegarde-Louise  - Charlotte  - Thérèse-Frédéri- 
que , née  1 0 juin  1 825,  sœur  du  roi  de  Bavière. 
De  ce  mariage  : 

а.  Archiduchesse  Marie-Thérèse  - Anne , née 

15  juillet  1845. 

б.  Archiduchesse  Mathilde-Marie-Aldegonde- 

Alexandrine,  née  25  janvier  1849. 

2®  Archiduc  Charles-Ferdinand , né  29  juillet  1818, 
feld-maréchal-lieutenant  et  divisionnaire  en 
Italie  , propriétaire  du  régiment  d’infanterie 
n°  51  et  des  uhlans  russes  de  Belgorod. 

3®  Archiduc  Gue7/aume-François-Charles,  né  21  avril 
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1827,  coadjuteur  de  l’Ordre-Teutonique , ma- 
jor-général et  propriétaire  du  12"  régiment 
d’infanterie. 

4°  Archiduchesse  Marie-r/iéme-Isabelle,  reine  des 
Deux  -Siciles. 

5®  Archiduchesse  Marie- Carofme-Louise-Christine, 
née  10  septembre  1825  , abbesse  du  chapitre 
noble  de  Sainte-Thérèse  de  Prague. 

III.  Archiduc  Joseph- Antoine- Jean  y né  9 mars  1776,  dé- 

cédé! janvier  1847,  marié:  1®  30  octobre  1799  à 
Alexandra- P aulowna  y grande-duchesse  de  Rassiey 
fille  de  r empereur  Paul  /•=«■,  morte  16  mars  1801  ; 
2®  30  août  1815  à Herminie,  pdle  de  feu  Victor- 
Charles  - Frédéric  , prince  d'Anhalt  - Bernbuurg- 
Schaumbourg,  morte  en  couches  14  septembre  1817; 
3®  24  août  1819  à 

A/ane-Dorolhée-\Vilhelmine-Caroline,  née  l*'*'  novem- 
bre 1797,  fille  de  Loms-Frédéric-Alexandre,  duc 
de  Wurtemberg. 

Du  deuxième  lit  : 

1®  £aenne-François-Victor,  né  14  septembre  1817, 
feld-maréchal-lieutenant  et  propriétaire  du 
régiment  d’infanterie  n®  58. 

Du  troisième  lit  : 

2®  7osepA-Charles-Louis , né  2 mars  1833,  major 
du  3®  régiment  de  dragons. 

3®  Françoise-Marie-Élisabethy  née  17  janvier  1831, 
mariée  à Ferdinand , duc  de  Modène. 

4®  Marie- Henriette- Anne,  née  23  août  1836. 

IV.  Archiduc  7can-Baptiste-Joseph-Fabien-Sébastien , né 

20  janvier  1782  , élu  par  l’Assemblée  constituante 
germanique,  à Francfort-sur-Mein  , 29  juin  1848  , 
vicaire  de  l’empire^  ; marié  morganatiquement  18 
février  1827  à 


* Il  a résigné  ses  fonctions  en  novembre  1849.  Les  armes  adop- 
tées par  le  parlement  allemand  pour  l'Empire-Germanique  étaient: 
Caigle  éployée,  chargée  en  cœur  d’un  écu  tiercé  en  bande,  de  gueulee, 
d’or  et  de  sable.  Devise  : SEin  einig. 
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/l?me-Plochel , née  6 janvier  1801 , nommée  baronne 
de  Brandhof  4 juillet  1834. 

De  ce  maria  ij 8 ; 

François,  né  i l mars  1839,  nommé  comte  de  Mé- 
ran  en  1845. 

V.  Archiduc  /teinî^r-Joseph-Jean-Michel-François-Jérôme, 

né  30  septembre  1783,  général  d’infanterie,  proprié- 
taire du  régiment  d’infanterie  n®  1 1 , nommé  3 jan- 
vier 1819  vice-roi  du  royaume  Lombardo-Vénitien, 
marié  28  mai  1820  à 

Marie-Élisabeth-Frowfow,  née  13  avril  1800,  sœur  de 
feu  Charles-Alhert-Amédée,  roi  de  Sardaigne. 

De  ce  mariage  : 

1°  LéepoW-  Louis -Marie-  François- Jules-Eustorges- 
Gérard , né  6 janvier  1823,  major-général  du 
corps  des  ingénieurs  et  propriétaire  du  régiment 
d’infanterie  n'^  33. 

2°  Ernest  - Chartes  - Félix  - Marie-Reinier-Godefroi- 
Cyriaque,  né  8 août  1824,  major-général  et  pro- 
priétaire du  régiment  d’infanterie  n®  48. 

3°  Sigismond-  Léopold  - Reinier  - Marie-Ambroise- 
Vatentin,  né  7 janvier  1826  , major-général  et 
brigadier  en  Italie , propriétaire  du  régiment 
d’infanterie  n°  35. 

4°  /îez'mer- Ferdinand  -Marie-Jean  - Évangile-Fran- 
çois-Ignace, né  11  janvier  1827,  colonel-impé- 
rial-royal  du  régiment  d’infanterie  n®  1. 

5°  LTenrî-Antoine-Marie-Reinier-Charles-Grégoire , 
né  9 mai  1828,  colonel-impérial-royal  du  régi- 
ment d’infanterie  n°  3 de  l’archiduc  Charles. 

6®  Adélaïde-  Françoise -Marie- -Reinière-Élisabeth- 
Clotilde,  née  3 juin  1822  , mariée  12  avril  1842 
au  roi  de  Sardaigne. 

7®  Marie-Thérèse-Henrietle-Dorothée  , née  2 juillet 
1849. 

VI.  Archiduc  Louis-Joseph-Antoine,  né  13  décembre  1784, 

lieutenant-feld-maréchal,  général  de  l’artillerie. 

Grand-oncle. 

Archiduc  Ferdinand  , duc  de  Brisgau  et  de  Modène , frère 
puîné  de  l’empereur  Léopold  //,  marié  15  octobre  1771  à 
J/arfe-Béatrice  d’Esie^  duchesse  de  Massa  et  princesse  de 


Carrara,  veuve  24  décembre  1806,  morte  1 i novembre 

1829. 

De  ce  mariage  : 

1°  Archiduc  Franrois-/osep/i,  père  du  duc  actuel  de  Mo- 
dène , né  6 octobre  1779,  mort  21  janvier  I8i6 
[voyez  : Modène ). 

2®  Archiduc  il/axîmi/iVn-Joseph-Jean-Ambroise-Charles, 
né  14  juillet  1782,  grand-maître  de  l’Ordre-Teu- 
tonique  dans  l’empire  d’Autriche  et  propriétaire 
du  régiment  d’infanterie  n«  4. 

Pour  les  autres  branches  souveraines  de  la  maison  d’Au- 
triche-Lorraine, voyez:  Modène,  Toscane. 


BADXS. 

Évangélique.  — Pour  le  précis  historique  , 
voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  13. —Premier 
auteur  connu  : Hermann,  qui  suivit  l’empereur 
Conrad  à la  croisade  de  ii47.  — Margrave  13 
juin  ll.'iS.  — Branche  aînée:  électeur  27  av.-il 
1803;  grand-duc  12  juillet  1806.  — Branche  ca- 
dette de  Hochberg;  comtes  de  A’eufchatel  et  de 
Rothelin  , fondus  dans  la  maison  d’Orléaus-Longueville.  — 
AhMES  : d’or , à la  bande  de  gueules. 

Charles-LÉOPOLD-Frédéric,  grand-duc  de  Bade , né  29  août 
1790,  successeur  de  son  frère  le  grand  duc  Louis  30  mars 
1839,  marié  25  juillet  1819  à 
SoPHiE-Wilhelmine,  née  21  mai  1801  , fille  de  feu  Gus- 
tave IV  Adolphe,  roi  de  Suède. 

De  ce  mariage: 

1 ^ Louis , grand-duc  héréditaire , né  1 5 août  1 824 , chef 
du  régiment  d’infanterie  n“  2. 

2®  Frédiénc-Guillaume-Louis , né  9 septembre  1826. 

3°  Lonis-Guillaume-Auguste ^ né  18  décembre  1829. 

4°  C/iar/es-Frédéric-Gustave-Guillaume-Maximilien,  né 
9 mars  1832. 

A lexandrine  - Louise  - Amélie  - F rédérique-  Élisabeth- 
Sophie,  née  6 décembre  1820,  mariée  3 mai  1842 
au  duc  de  >axe-Cobourg-Gotha. 

6”  A/ane-Amélie , née  20  novembre  1834. 


2. 
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7»  Cec*7e-Auguste  , née  20  septembre  1839. 

Frères  et  sœur  du  grand' duc. 

I.  Gm7/aume-Louis-Auguste,  margrave  de  Bade,  né  8 avril 

1792,  général  d’infanterie  au  service  de  Bade,  marié 
16  octobre  1830  à 

£/rsa6et/i-Alexandrine-Constance , fille  de  feu  Louis- 
Frédéric-Alexandre,  duc  de  Wurtemberg , née  27  fé- 
vrier 1802. 

De  ce  mariage  : 

1»  Sop/ife-Pauline-Henriette-Marie-Amélie-Louise , 
née  7 août  1 834. 

2®  Pau/me-Sophie-Élisabeth-Slarie,  née  18  décem- 
bre 1835. 

3®  Leopo/dfne-Wilhelmine-Pauline-Amélie-Maximi- 
lienne,  née  22  février  1837. 

II.  Afaæmî7ien-Frédéric-Jean-Ernest,  margrave  de  Bade, 

né  8 décembre  1796,  lieutenant- général , chef  du 
régiment  de  dragons  n®  1 et  commandant  la  division 
de  l’infanterie  grand-ducale. 

III.  Ame7îe-Christine-Caroline,  née  26  janvier  1795,  mariée 

19  avril  1818  à Charles-Égon,  prince  de  Fursten- 
berg. 

Grande  duchesse  douairière. 

Veuve  du  neveu  du  grand-duc  actuel  : 
Sfép/iame-Louise-Adrienne , née  28  août  1789,  mariée 
8 avril  1806,  veuve  du  grand-duc  Charles-Louis-Frédéric 
8 décembre  1818.  {Résidence:  Mannheim.) 

De  ce  mariage: 

1®  Louise,  née  5 juin  1811  , mariée  9 novembre  1830 
au  prince  Gustave  Wasa,  séparée  26  août  1844 
{voyez:  Holstein-Gottorp). 

2®  Josep/ime-Frédérique-Louise,  mariée  au  prince  hé- 
réditaire de  Hohenzollern-Sigmaringen. 

3°  AfaWe-Amélie-Élisabeth-Caroline,  née  11  octobre 
1817,  mariée  23  février  1843  au  marquis  de  Dou- 
glas, fils  aîné  du  duc  d’Hamilton  et  de  ChàtelU  - 
rault,  pair  d’Angleterre. 
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BAVIÈRE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  <le 
1843,  p.  16. — Culte  catholique.  — Duc  de 
Bavière  24  juin  IISO;  électeur  21  décembre 
1356  ; roi  de  Bavière  26  décembre  1805,— 
Akmes  : fuselé  en  bayide  d'argent  et  d'azur  de 
2 1 pièces. 

Maximilien-I1  Joseph,  roi  deBavière,né28novembre18l  1, 
héritier  du  trône  par  l’abdication  de  son  père  du  21  mars 
1848,  marié  12  octobre  1842  à 
Frédérique-Françoiso-Auguste-MARiE-Hedwige,  reine  de 
Bavière,  née  15 octobre  1825,  ûlle  de  Guillaume,  prince 
de  Prusse. 

De  ce  mariage: 

1®  Louis-OÙïon  Frédéric-Guillaume,  prince  royal,  né 
25  août  1845. 

2®  Ot/ion-Guillaume-Luitpold-Adalbert-Waldemar , né 
27  avril  1848. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Of/ron-Frédéric-Louis,  né  1®' juin  1815,  roi  de  la  Grèce 
5 octobre  1832  [voyez:  Grèce). 

H.  Lut7po/d-Charles-Joseph-GuiIlaume-Louis,  né  12  mars 
1821,  lieutenant-général  au  service  de  Bavière, 
marié  15  avril  1844  à 

^u^usfe-Ferdinande-Louise-Marie-Jeanne-Joséphine, 
née  1«‘‘  avril  1825,  fille  du  grand-duc  de  Toscane. 
De  ce  mariage: 

1®  Xouts-Léopold-Joseph-Marie-Aloïs-Alfred,  né  7 
janvier  1845. 

2®  Léopold  - Maximilien  - Joseph  - Marie  - Arnoulphe , 
né  9 février  1846. 

III.  i4da/6ert-Guillaurne-Georges-Louis,  né  19  juillet  1828, 

colonel,  propriétaire  du  2®  régiment  de  cuirassiers. 

IV.  Mathilde,  née  30  août  1813,  mariée  26  décembre 

1833  au  grand-duc  de  Hesse. 

V.  Aldegonde,  née  19  mars  1823,  mariée  29- mars  1842 

à François  V,  duc  de  Mod^ne. 

VI.  Hildegarde , née  10  juin  1825,  mariée  1'^^*’  mai  1844 
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à Albert,  archiduc  d’Autriche,  fils  de  feu  l’archiduc 
Charles. 

VII.  Alexandrine-Xmé\\Q -,  née  '16  août  1826. 

Père  et  mère  du  roi. 

Lou/s-Charles-Auguste , né  25  août  1786,  roi  de  Bavière 
13  octobre  1825,  ayant  abdiqué  20  mars  1848;  marié 
12  octobre  1810  à 

Tèérèse-Charlotte-Louise-Frédérique-AméÜe,  née  8 juillet 
1792,  fille  de  feu  Frédéric,  duc  de  Saxe-Altenbourg. 

Oncle  et  tantes  du  roi.  , 

[Du  premier  lit  du  père  et  de  Wilhelmine-A wt/usfe,  fille 
de  Georges,  prince  de  Hesse-Darmsiadt , morte  30  mars 
1796.) 

I.  C/iar/e.s-Théodore-Maximilien-Àuguste,  né  7 juillet  1795, 

feld-maréchal  bavarois  et  propriétaire  du  l*^’  régi- 
ment de  cuirassiers. 

II.  Auguste- AméUe , née  21  juin  1788,  mariée  14  janvier 

1 806  au  prince  Eugène,  duc  de  Leuchtenberg  ; veuve 
21  février  1824. 

III.  Caro/me- Auguste,  née  8 février  1792,  impératrice 

douairière  d’Autriche. 

{Du  deuxième  lit  du  père  et  de  Frédérique- Wilhelmine- 
Caroline  de  Bade,  morte  13  novembre  1841  :) 

IV.  Élisabeth-Louise , née  13  novembre  1801,  reine  de 

Prusse. 

V.  Amélie- Auguste , sœur  jumelle  de  la  précédente,  ma- 

riée au  prince  Jean,  frère  du  roi  de  Saxe. 

VI.  Sophie,  née  27  janvier  1805,  mariée  14  novembre 

1824,  à François-Charles,  archiduc  d’Autriche. 

VII.  A/ane-Anne-Léopoldine,  sœur  jumelle  de  la  précé- 

dente, reine  de  Saxe. 

VIII.  Lomse-Wilhelmine , née  30  août  1808,  mariée  à 

Maximilien-Joseph , duc  de  Bavière. 

II.  BRANCHE  DUCALE. 

Ci-devant  Palatine,  de  Deux-Poxts-Birkexfeld. 

Maximilien- ioseph , duc  de  Bavière,  né  4 décembre  1808, 
major-général  bavarois,  marié  9 septembre  1828  à 
Lowfse- Wilhelmine,  fille  de  fei]  Maximilien-Joseph,  roi  de 
Bavière,  née  30  août  1808. 


De  ce  mariage  : 

LouiV-Guillaume,  duc  de  Bavière,  né  21  juin  1831. 

2®  Charles-Théodore , duc  de  Bavière,  né  9 août  1839. 

3°  Caro/méî-Thérèse-Hélène,  duchesee  de  Bavière,  née 
4 avril  1834. 

4®  Élisabeth-Xméhe-Eu^énle , duchesse  de  Bavière , née 
21  décembre  1837. 

5®  il/ari’e- Sophie -Amélie,  duchesse  de  Bavière,  née 
4 octobre  1841. 

6®  A/a^/i»7de-Ludovique,  duchesse  de  Bavière,  née  30 
septembre  1843. 

7”  Charlotte-Auguste , duchesse  de  Bavière,  née  22 
février  1847, 


BELGIQUE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844,  p.  19.  — Formation  du  royaume  en  sep- 
tembre 1830.  — Culte  catholique.  — Maison  ré- 
gnante de  Saxe- Cobourg.  — Luthérienne. — 
Royale  12  juillet  1831.  — Armes:  de  sable , 
au  lion  couronné  d'or. 

Léopold  F*'  Georges-Chrétien-Frédéric,  roi  des  Belges, 
duc  de  Saxe,  prince  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  né  16  dé- 
cembre 1790,  veuf  3 novembre  1817  de  Charlotte-Au- 
guste, fille  de  Georges  IV,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ; 
roi  des  Belges,  par  élection,  4 juin  1831  , par  accepta- 
tion conditionnelle  26  juin  et  définitive  12  juillet;  cou- 
ronné 21  juillet  1831;  remarié  9 août  1832  à 
LouiSE-Marie-Thérèse-Charlolte-Isabelle  d'Orléans,  née 
3 avril  1812,  fille  de  Louis-Philippe  l'**',  ex-roi  des 
Français. 

De  ce  mariage: 

Léopü/(i-Loüis-Plillippe-Marie-Victor, ducde Brabant, 
prince  royal , né  9 avril  1833,  sous-lieutenant  des 
grenadiers  du  régiment  d’élite. 

2°  P^î'/fppe-Eugène-Ferdinand-Marie-Clément-Baudouin- 
Léopold-Georges , comte  de  Flandre,  né  23  mars 
1837  , sous-lieutenant  du  régiment  des  guides. 

3°  Marie-C/iar/o^te-Amélie-Auguste-Victoire-Clémentine- 
Léopoldine,  née  7 juin  1840. 
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BRÉSIL. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1834,  p.  20. 
— Maison  de  Bragance.  — Catholique.  — Royaume  du  Bré- 
sil 16  décembre  1815;  empire  !««■  décembre  1822.  — Armes: 
de  simple,  à la  sphère  d’or,  surmontée  de  la  croix  de  Vordre 
du  Christ  et  environnée  d’un  cercle  d'^azur  bordé  d’argent  et 
chargé  de  1 8 étoiles  du  même. 

Dom  Pedro  II  de  ^Zcantara-Jean-Charles-Léopold-Salva- 
dor-Biblaos-Xavier-de-Paule-Leocideo-Michel-Gabriel- 
Raphael-Gonzague,  empereur  du  Brésil,  né 2 décembre 
1825,  successeur  sous  tutelle  de  son  père  dom  Pedro  I®*" 
7 avril  1831,  majeur  23  juillet  1840,  marié  30  mai  1843  à 
THÉRÈSE-Christfne-Marie,  née  14  mars  1822,  sœur  du  roi 
des  Deux-Siciles. 

De  ce  mariage: 

1°  N...  prince  royal,  né  19  juillet  1848. 

2°  /sa6e//e -Christine- Léopoldine- Auguste-Michelle-Ga- 
brielle-Raphaelle-Gonzague  , née  29  juillet  1846. 
3®  Le'opoWme-Thérèse-Françoise-Caroline-Michelle-Ga- 
brielle-Raphaelle-Gonzague,  née  13  juillet  1847. 

Sœurs  germaines 

[du  premier  lit  de  dom  Pedro  !**■:) 

I.  Dona  Maria  da  Gloria,  reine  de  Portugal. 

II.  Doxï'à  Januaria , née  11  mars  1822,  princesse  impé- 

riale, mariée  28  avril  1844  au  prince  Louis,  comte 
d’Aquila  , frère  du  roi  des  Deux-Siciles. 

III.  Dona  Françoise,  née  2 août  1824,  mariée  l®**  mai 

1843  au  prince  de  Joinville  [voyez:  France). 

Sœur  consanguine 

[du  deuxième  lit:) 

IV.  Dona  ATane-ylmé/îc-Auguste-Eugénie-Joséphine-Louise- 

Thodelinde--Éloi-Françoise--Xavière-de-Paule-Ga- 
brielle-Raphaelle-Gonzague , née  l®*"  décembre 
1831. 

Belle-mère. 

i4mé^^e-Augustine-Eugénie-Napoléone,  duchesse  de  Bra- 
gance,  impératrice,  née  31  juillet  1812,  fille  du  feu 
prince  Eugène , duc  de  Leuchtenberg , mariée  17  octobre 
1829  à l’empereur  dom  Pedro  I®*",  veuve  24  septembre 
1834. 


BRUNS  WICK-WOLFENBUTTEL . 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  18'i3,  p.  21. 

— Maison  ducale  8 août  1235;  princière  d’Oels  14  décembre 

1792.  — Armes  : de  gueules^  au  cheval  effrayé  d'argent. 

Auguste-Loiiis-GuiLLAUME-Maximilien  Frédéric,  né  25  avril 
1S04,  reconnu  duc  de  Brunswick  25  avril  1831 , sur  la 
demande  de  la  Diète  germanique. 

Prère  aîné. 

G/iaWes-Ferdinand-Auguste-GuilIaume,  né  30  octobre 
1804,  succède,  sous  la  tutelle  du  roi  Georges  IV,  alors 
prince  régent  de  la  Grande-Bretagne,  à son  père  Fré- 
déric-Guillaume, duc  de  Brunswick,  né  9 octobre  1771, 
tué  à la  bataille  de  Quatre-Bras  16  juin  1815;  il  prend 
les  rênes  du  gouvernement  30  octobre  1823 , est  dépos- 
sédé par  suite  de  troubles  7 septembre  1830. 


DANEMARK. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844  , p.  24.  — Maison  de  Holstein  ou  d’Olden- 
bourg, connue  depuis  l’an  1168,  régnante  28  dé- 
cembre 1448.  — Luthérienne.  — Armes  : d’or, 
semé  de  cœurs  de  gueules , à trois  lions  léo- 
pardéSy  couronnés  d'azur  et  posés  Vun  sur 
Vautre, 


LIGNE  ROYALE. 

I.  HOLSTEIN-GLUCKSÏADT 

FnÉDÉRic-VII-Charles -Christian , né  6 octobre  1808,  roi 
de  Danemark,  successeur  de  Christian  VII,  son  père, 
20  janvier  1848,  marié:  1°  le  l®’^  novembre  1828  à 
Wilhelmine-Marie,  fille  de  feu  Frédéric  VI,  roi  de  Da- 
nemark, divorcé  en  septembre  1837;  2'»  le  10  juin  1841 
à Garo/me-Charlotte-Marianne,  née  10  janvier  1821, 
fille  da  Georges,  grand-duc  de  Mecklenbourg-Strélitz; 
divorcé  30  septembre  1846. 

Oncle  et  tantes  du  toi. 

I.  Ÿrédénc- Ferdinand  y prince  héréditaire  de  Danemark, 
né  22  novembre  1792,  général  dans  l’armée  danoise, 
commandant-général  de  Seeland,  Mœen,  Falster  et 
Laland,  membre  du  conseil  d’État,  marié  1®'  août 
1829  à 


Caroline  de  Danemark,  née  28  octobre  1793,  fille  de 
feu  Frédéric  VI,  roi  de  Danemark. 

II.  Julienne^  née  18  février  1788,  veuve  de  Guillaume, 

prince  de  Hesse-Philippsthal. 

III.  Charlotte,  mariée  à Guillaume,  landgrave  de  Hesse- 

Cassel. 

Belle-mère. 

CaroUne-AméVie,  née  28  juin  1796,  fille  de  feu  Frédéric- 
Christian,  duc  de  Holstein-Augustenbourg  ; mariée  22  mai 
1815,  au  roi  Christian  VII,  veuve  20  janvier  1848. 

Reine  douairière. 

J/une-Sophie-Frédérique , fille  de  feu  Charles,  landgrave 
de  Hesse-Cassel  née  28  octobre  1767,  mariée  31  juillet 
1790  a Frédéric  IV,  cousin  du  roi  actuel,  né  28  janvier 
1768;  veuve  3 décembre  1839. 

De  ce  mariage: 

1®  Caroline,  née  28  octobre  1793,  mariée  à son  cousin 
Ferdinand,  prince  héréditaire  de  Danemark. 

2"  IVilhelmine -Uarie , née  18  janvier  1808,  mariée 
1'*'  novembre  1828  à Frédéric  de  Danemark; 
divorcée  en  1 837 , remariée  1 9 mai  1 838  à Charles, 
duc  de  Schleswig-Holstein-Sunderbourg-Glucks- 
bourg. 

II.  HOLSTEIN-SUNDERBOURG-AUGUSTENBOURG. 

CHRISTIAN-Charles-Frédéric-Auguste,  duc  de  Holstein- 
Sunderbourg-Augustenbourg , né  19  juillet  1798,  succes- 
seur de  Frédéric-Christian,  son  père,  14  juillet  1814;  dé- 
claré majeur  19  juillet  1816,  marié  18  septembre  1820  à 
LouisE-Sophie , née  comtesse  de  Daneskiold-Samsoë  22 
septembre  1796. 

De  ce  mariage: 

1®  Frédmc-Christian-Auguste,  né  6 juillet  1829,  lieute- 
nant-colonel de  cavalerie  dans  l’armée  schleswig- 
holsténienne. 

2”  Frédéric-Christian-Charles-Auguste,  né  22  janvier 
1831  , lieutenant-colonel  de  cavalerie. 

3°  Frédérique-Marie-Lou/se-Auguste-Caroline-Henriette, 
née  28  août  1824. 

4®  Caroline-^me7îe,  née  15  janvier  1826. 

5'’  Caroline-Chrétienne-Auguste-Émilie-^fenr/e^ie  Élisa- 
beth, née  2 août  1833. 
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Frère  et  sœur  du  duc. 

I.  Fredmc-Émile-Auguste , né  23  août  1800,  marié  17 

septembre  1829  à 

Henriette , née  comtesse  de  Daneskiold-Samsoë  9 mai 
1806. 

De  ce  mariage  : 

1°  Frédm'c-Christian-Charles-Auguste,  né  16  novembre 
1830,  lieutenant  de  la  cavalerie  de  l’armée  schles- 
wig-holsténienne. 

2®  Lou/se-Caroline-IIenriette-Auguste , née  29  juillet 
1836. 

II.  Caroline- Amélie,  née  28  juin  1796,  veuve  de  Chris- 
tian VII,  roi  de  Danemark,  20  janvier  1848. 

Oncle  du  duc. 

Frédéric-Cliarles-ÈmWe,  né  le  9 mars  1767,  marié  29  sep- 
tembre 1801  à Sophie- Éléonore,  née  baronne  de  Sctieei; 
veuf  ] S novembre  ‘\  ^39 y décédé  Mjuin  1841. 

De  ce  mariage  : 

1®  Georges-£rîc,  né  14  mars  1805,  major  prussien  en 
retraite. 

2®  Henri-Charles- IVo/dmar,  né  13  octobre  1810,  major 
de  cavalerie  au  service  de  la  Prusse  dans  les  gar- 
des du  corps. 

3®  C/iaWo«e-Louise-Dorothée-Joséphine  , née  24  janvier 

1803. 

4°  Pauline- F^c^o^re-Anne-Wilhelmine,  née  9 février 

1804. 

5®  Amé/ie-Éléonore-Caroline,  née  9 juillet  1813. 

6®  Sop/l^e-Berlhe-Clémentine-Auguste,  née  30  janvier 
1815. 


III.  HOLSTEIN-GLUCKSBOURG. 

Charles , duc  de  Holstein-Glucksbourg , né  30  septembre 
1813,  successeur  du  duc  Guillaume,  son  père,  18  fé- 
vrier 1831  ; marié  19  mai  1838  à 
Wilhelmine-Mar'ie , née  18  janvier  1808,  fille  de  feu  Fré- 
déric VI,  roi  de  Danemark. 

Frères  et  sœurs  du  duc. 

I.  Frédéric,  né  23  octobre  1814,  capitaine  de  cavalerie  au 


e. 
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service  du  Danemark  dans  le  2®  régiment  de  dra- 
gons, marié  16  octobre  1841  à 
.4(ie/aVde-Chrétienne-Juliette  Charlotte,  née  9 mars  1 821 , 
fille  du  prince  régnant  de  Schaumbourg-Lippe,  divor- 
cée en  1848. 

De  ce  mariage  : 

Marie-Caroline-Jugfusfe-Ida-Louise , née  27  février 
1844. 

II.  Guillaume^  né  19  avril  1816,  lieutenant-colonel  dans 

le  8®  régiment  de  cuirassiers  du  prince  de  Prusse. 

III.  Christian^  né  8 avril  1818,  capitaine  des  gardes  du 

corps  à cheval  au  service  du  Danemark,  marié  26 
mai  1842  à 

Louîse-Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Âuguste  Julie, 
née  7 septembre  1817,  fille  de  Guillaume,  landgrave 
de  Hesse-Cassel. 

De  ce  mariage  : 

1 0 Chrétien-Frédéric-Guillaume-Charles , né  3 juin 
1843. 

2®  Chrélien-Guillaume-Ferdinand  Adolphe-Georges , 
né  25  décembre  1845. 

3®  N...,  né  26  novembre  1847. 

4°  Alexandrine-Caroline-Marie-Charlotte-Louise-Julie, 
née  1®*"  décembre  1844. 

IV.  Jules ^ né  14  octobre  1824,  lieutenant  en  second  au 

service  de  Prusse. 

V.  Jeariy  né  5 décembre  1825,  lieutenant  en  second  au 

service  de  Prusse. 

VI.  Louise-ManV-Frédérique,  née  23  octobre  1810,  ma- 

riée 19  mai  1837  au  colonel  de  Lasperg  , veuve  9 
mai  1843,  remariée  3 octobre  1846  à Pierre-^ 
fred,  comte  de  Hohenlhal , seigneur  de  Koenigs- 
bruck. 

VIL  Fr^de'n'çue-Caroline-Julienne,  née  9 octobre  1811, 
mariée  30  octobre  1834  au  duc  d’Anhalt-Bern- 
bourg. 

VIII.  Louise,  née  18  novembre  1820. 

Mère  du  duo. 

Louise-Caroline,  duchesse  douairière  de  Holstein-Glucks- 
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bourg,  née  2S  septembre  1789,  fille  de  Charles,  land- 
grave de  Hesse-Cassel,  veuve  17  février  1831. 

Tante  du  duo. 

Élisabeth-Z-Védér/çue-Sophie-Amélie-CharloUe,  née  13  dé- 
cembre 1780,  veuve  25  février  1808  de  Samuel,  baron 
de  Richlofen. 

Pour  les  branches  souveraines  de  la  ligne  ducale,  voyez  : 
Russie,  Holstein  et  Oldenbourg. 


BEUX-SICILES. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  26. 
— Culte  catholique.  — Maison  de  Bourbon,  branche  cadette 
de  celle  d’Espagne,  royale  des  Deux-Siciles  15  mai  1734.  — 
Armes  : d’azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d’or  , au  lambel  de 
gueules  '. 

Ferdinand  II,  Chartes,  roi  desDeux-Sicileset  de  Jérusalem, 
né  12  janvier  1810,  successeur  de  François  I®*’  son  père, 
8 novembre  1830;  marié  : 1°  ie  21  novembre  1832  à 
Marie-C/ir/siîne-Caroline-Joséphine-Gaëtane-Élise , fille 
de  feu  Victor-Emmanuel , roi  de  Sardaigne , morte  31 
janvier  1836;  2°  le  9 janvier  1837  à 
Marie-THÉRÈSE-Isabelle,  archiduchesse  d’Autriche,  née  31 
juillet  1816,  fille  de  l’archiduc  Charles. 

Du  premier  lit  : 

1o  Fmnf o/s-Marie-Léopold,  prince  royal,  duc  de  Cala- 
bre, né  16  janvier  1836. 

Du  second  lit  : 

2°  I oms-Marie,  comte  de  Trani,  né  l**"  août  1838. 

3®  ^/p/ionse-Marie-Joseph-Albert,  comte  de  Caserte,  né 
28  mars  1841 . 

4®  Gaètan-Marie-Frédéric,  comte  de  Girgenti,  né  12 
janvier  1846. 

5®  Joseph-Marie,  comte  de  Lucera,  né  4 mars  1848. 

6® N...,  né  3 août  1849. 

I Ce  sont  les  armes  de  l’écu  principal,  posé  sur  le  tout.  Les 
partitions,  e'carielures  et  conire-écarielures  multipliées  sont:  Espa- 
gne, Portl’G.al,  Autriche,  Jérusalem,  Parme,  FLA^DRE . etc. 
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7»  Marie-Annunciade-Ispbelle-Philomènè-Sébasie , née 
24  mars  1843. 

8“  Marie-Clémentine-/mmacw/0e,  née  14  avril  1844. 

Frères  et  sœurs  du  roi. 

[Du  premier  lit  du  père  et  de  Mane-Clémentine  de  Lorraine^ 
archiduchesse  d'Autriche  y fille  de  l'empereur  Léopold  //, 
mariée  janvier  1797,  morte  15  novembre  1801  ; ) 

I.  Caro/î'ne-Ferdinande-Louise  née  15  novembre  1798, 

duchesse  douairière  de  Berry  [voyez  : France). 

[Du  deuxième  lit  du  père  et  de  d/arzc- Isabelle,  fille  de 
Charles  IV,  roid’Espagne^  marié  6 octobre  1802  :) 

II.  C/iarles-Ferdinand , prince  de  Capoue,  né  10  oclcbre 

1811,  marié  à 

Miss  Pénélope  Smith,  créée  duchesse  de  Mascali. 

De  ce  mariage  : 

N...,  comte  de  Modica. 

III.  LéopoW-Benjamin-Joseph , comte  de  Syracuse,  né  22 

mai  1813,  marié  15  mai  1837  à 
il/arîe-Victoire-Louise-Philiberte  de  Savoie-Carignan, 
née  29  septembre  1814. 

IV.  Louù-Charles-Marie-Joseph , comte  d’Aquila,  né  19 

juillet  1824,  marié  24  avril  1844  à 
Dona  Januaria,  née  11  mars  1822,  princesse  impé- 
riale du  Brésil,  sœur  de  l’empereur  régnant. 

De  ce  mariage  : 

1°  Loms-A/ane-Ferdinand'Pierre-d’Alcantara , né 
18  juillet  1845. 

2°  Philippe-Lou\s-Mane,  né  12  août  1847. 

3 il/ane-Isabelle-Léopoldine-Amélie,  née22juillet 
1846. 

V.  Frarîpoîs-de-Paule-Louis-Emmanuel , comte  de  Tra- 

pani  , né  le  13  août  1827,  fiancé  en  juillet  1849,  à 
Marie-/sa6e//e-Annonciade-Louise-Anne-Jeanne-Jo- 
séphine-ümilta-Apollonie-Philomène-Virginie  - Ga- 
brielle,  archiduchesse  d’Autriche , fille  du  grand- 
duc  de  Toscane. 

VI.  Marie-C/ins^me,  née  27  avril  1806,  reine  douairière 

d’Espagne. 

VII.  Marie- Antoinette,  née  19  décembre  1814,  grande-du- 

chesse de  Toscane. 
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VIII.  Marip*.4/>it'7/e,  née  2")  février  18i8  , mariée  à rinfant 

d’fvpagne  Sébastien  de  Bjiirbon  et  Brasiance. 

IX.  Marie-Caro/me-Ferdinande,  née  20  février  1820. 

X.  r/iérése-Christine-Marie,  née  I i mars  1822,  impératrice 

du  B'ésil. 

Oncle  et  tante  du  roi. 

I.  Leopo/d-Jean-Joseph,  prince  de  Salerne  , né  2 juillet 

1790,  colonel  impérial  Moyal  et  propriétaire  du 
22e  régiment  d’infanterie,  marié  18  juillet  1816,  à 
J/anV-CIémentine-Françoise-Joséphine,  archiduchesse 
d’Autriche,  fille  de  l’empereur  François  le*",  née 

1er  ppigpg  1798^ 

De  ce  mariage  : 

Marie-Caro/me  Auguste,  née  26  avril  1822,  mariée 
25  novembre  1844  à son  cousin  germain  Henri, 
duc  d’Aumale  (voyez  : France). 

II.  Marie-Amébe,  née  '^6  avril  1782,  comtesse  de  Neuilly, 

mariée  25  novembre  1809  à Louis-Philippe  I*‘‘,  eœ- 
roi  des  Français. 


ESPAGNE. 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844  , p.  28.  — Maison  de  Pour» 
bon , branche  cadette  formée  par  le  petit-fils  de 
Louis  XIV;  royale  en  Espagne  24  novembre  1700. 
— Akmks  : écartelé,  aux  i et  ’y  de  gueules  , au 
château  sommé  de  trois  tours  d'or,  qui  est  de 
Castille;  aux  2 et  Z d'argent,  au  lion  cou- 
ronné de  gueules , (jui  est  de  Léon  ; sur  le  tout,  d’azur,  à 
trois  Jleurs  de  lis  d’or,  qui  est  de  France. 

Isabelle  II  Marie-Louise,  reine  d’Espagne  et  des  Indes, 
née  18  octobre  1830,  succède  à son  père  Ferdinand  VII, 
29  septembre  1833,  en  vertu  du  nouvel  ordre  de  suc- 
cession établi  par  le  décret  du  29  mars  1830,  mariée 
10  octobre  1846  à 

Fra7}çois-d’Assise-YeTà\nand,  duo  de  Cadix,  né  13  mai 
1816,  titré  roÉ  10  octobre  1846. 

Sœur  de  la  reine. 

Marie-LouÉse-Ferdinande,  infante  d’Espagne,  née  30  jan- 

3. 
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vier  1832,  mariée  10  octobre  1846  au  duc  de  Montpen- 
sier  [voyez  : France). 

Mère. 

Marie  - Christine  ^ reine  douairière  d’Espagne  , fille  de 
François  roi  des  Deux-Siciles,  née  27  avril  1806, 
mariée  11  décembre  1829  à Ferdinand  VIÎ,  roi  d’Es- 
pagne, veuve  29  septembre  1833,  régente  du  royaume 
d’Éspagne  pendant  la  minorité  de  la  reine  Isabelle  II, 
en  vertu  du  testament  de  Ferdinand  VII  du  12  juin 
1830,  abdique  la  régence  par  le  manifeste  du  12  octobre 
1840;  son  mariage  avec  don  Fernando  Munoz,  duc  de 
Riançarès  et  de  Montmorot  (en  France),  est  reconnu  par 
décret  royal  du  11  octobre  1844. 

Oncle*  et  tante  de  la  reine. 

I .Charles-Mane-lèidore , infant  d’Espagne  (don  Carlos), 
comte  de*  Molina , né  29  mars  1788,  renonce  à ses 
droits  au  trône  d’Espagne  en  faveur  de  son  fils  aîné; 
marié  1®  le  29  septembre  1816  à Marie- Françoise - 
d’Assise , fille  de  Jean  VI , roi  de  Portugal  , morte 
4 septembre  1834  ; 2‘^  le  20  octobre  1838  à 
Marie- TAérèse  de  Bourbon  et  Bragance , princesse  de 
Beira,  née  29  avril  1793,  fille  de  Jean  VI,  roi  de  Por- 
tugal, veuve  4 juillet  1812  de  Pierre,  infant  d’Es- 
pagne. 

Du  premier  lit: 

1 0 C/ior/es-Louis-Marie-Ferdinand,  infant  d’Espagne, 
comte  de  Montemolin , né  31  janvier  1818,  hé- 
ritier du  trône  par  cession  des  droits  de  son  père. 

2®  Jean-Charles-Marie-lsiôore , infant  d’Espagne,  né 
15  mai  1822  , marié  6 février  1847  à Marie- 
Anne-Béatrix-Françoise,  sœur  du  duc  de  Mo- 
dène,  née  14  juillet  1817;  veuf  8 juillet  1849. 

3o  Ferdinand  - Marie  - Joseph  , infant  d’Espagne , né 
19  octobre  1824. 

II.  François-de-Paule- Xntoine- Marie , infant  d’Espagne, 
né  10  mars  1794,  marié  12  juin  1819,  veuf  29  jan- 
vier 1844  de  LoMîse-Charlotte,  fille  de  François  I®*’, 
roi  desJDeux-Siciles,  né  24  octobre  1804. 

De  ce  mariage  : 

1 « Frauf  ofs-d’Assise-Marie-Ferdinand , duc  de  Cadix, 
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• né  43  mai  1816,  marié  10  octobre  1846  à la 
reine  Isabelle  II. 

2"  //enn-Marie-Ferdinand  , duc  de  Séville,  né  17 
avril  1 823,  destitué  de  ses  titres  et  dignités  par 
décret  royal  du  1 3 mai  1 848,  marié  6 mai  1 847, 
à Rome,  à 

Donna  Hélène  de  Castella  y Skelly  Fernandez 
de  Cordova. 

3”  Ferdmand-Marie-Mariano,  né  11  avril  1832. 

4®  Isabelle- P eràmande , née  18  mai  1821  , mariée' 
26  juin  1841  au  comte  Ignace  Gorowski. 

5°  Louise -Thérèse- Françoise -Marie,  née  11  juin 
1824,  mariée  10  février  1847  au  duc  de  Sésa. 

6®  Los^p/îiue-Ferdinande-Louise,  née  25  mai  1827, 
déchue  des  honneurs  et  distinctions  d’infante 
d’Espagne  28  juin  1848  , mariée  25  mai  1847 
à don  José  Guell  y Rente. 

7®  Marie-Christine-lsabeWe,  née  5 juin  1833. 

8»  ^me/te-Philippine,  née  12  octobre  1834. 

Veuve  de  V infant  Pierre,  cousin  germain  de  Ferdinand  VII, 
père  de  la  reine  actuelle. 

Marie-Thérèse  de  Bourbon  et  Bragance , princesse  de  Beira , 
née  29  avril  1793,  fille  du  feu  roi  de  Portugal  Jean  VI, 
veuve  4 juillet  1812  de  l’infant  Pierre,  remariée  à don 
Carlos  (voijez  ci-dessus). 

Du  premier  lit  ; 

Sébastien-Gahriel-Marie  de  Bourbon  et  Bragance,  infant 
d’Espagne,  né  4 novembre  1811  , grand-prieur  de 
Saint-Jean,  marié  26  mai  1832  à 
Marie- Amélie , née  25  février  1818  , fille  de  feu  Fran- 
çois P*’,  roi  des  Deux  Siciles. 


GRANDE-BRETAGNE. 


Église  anglicane.  — Pour  le  précis  historique, 
voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  34.  — Maison  de 
Brunswick-Lunebourg.  — Armes  : écartelé,  aux 
1 et  k de  gueules,  à trois  léopards  d'or,  qui 
est  <1’A^CL^ terre;  au  2 d'or,  au  lion  de  gueules, 
enfermé  dans  un  double  trescheur  fleurdelisé 


— 32  — 

du  méme^  qui  est  d’ÉcossE  ; au  3 d'azur,  à la  harpp.  d'or 
qui  est  (TIrlande. 

Alexandrine-ViCTORiA,  reine  du  royaume-uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande,  née  24  niai  1819,  fille  du  prince 
Édouard,  duc  de  Kent,  succède  à son  oncle  Guillaume  IV 
20  juin  1837,  est  couronnée  28  juin  1838,  mariée  10  fé- 
vrier 1840  à 

^/6er<-François-Auguste-Charles -Emmanuel , prince  de 
Saxe-Cobourg-Gütha,  né  26  août  1819,  naturalisé  dans 
la  Grande-Bretagne  par  l’acte  du  24  janvier  1840. 

De  ce  mariage  ; 

1®  ^/6er^  - Édouard , prince  de  Galles,  duc  de  Cor- 
nouailles, de  Saxe  et  de  Rolhsay , comte  de  Ches- 
ter_,  lord  des  Iles,  né  9 novembre  1842. 

2®  i4?/red-Ernest-Edouard , duc  d’York,  né  6 août  1844. 
3°  Fictona-Adélaïde-Marie-Louise , princesse  royale, 
née  21  novembre  1840. 

4°  Alice-Mmd  Marie,  née  25  avril  1843. 

5®  fl^e/ène-Auguste-Victoire,  née  25  mai  1846. 

6®  Lomse-Caroline-Alberle,  née  18  mars  1848. 

Mère  de  la  reine. 

Marie-Louise-Eictoire , née  17  août  1786,  fille  de  feu  Fran- 
çois, duc  de  Saxe-Saalfeld-Cobourg,  veuve  en  premières 
noces,  4 juillet  1814,  du  prince  Emich  de  Linange,  re- 
mariée, 29  mai  1818,  au  prince  Édouard  de  Kent,  qua- 
trième fils  de  Georges  III,  veuve  23  janvier  1820. 

Oncles  et  tantes  de  la  reine. 

I.  Ernest- Auguste,  né  5 juin  1771,  duc  de  Cumberland, 
roi  de  Hanovre  {voyez  ; Hanovre). 

H.  Adolphe-Frédéric , duc  de  Cambridge,  né  24  février 
1774,  marié  7 mai  1818  à 

ylug'uste-Wilhelmine-Louise , née  25  juillet  1797  , fille 
de  feu  Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Cassel. 

De  ce  mariage  : 

1®  Georpes-Frédéric-Guillaume-Charles , né  26  mars 
1819,  major-général  au  service  de  la  Grande- 
Bretagne. 

2°  Auguste-Caroline-Charlolte-Élisabelh-Marie-So- 
phie-Louise,  née  19  juillet  1822,  mariée  28  juin 
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isis au  grand-duc  héréditaire  de  Mecklen- 
bourg-Strélitz. 

S®  il/arîe-Adélaïde-Wilhelmine-Élisabelh  , née  27 
novembre  183S. 

IV.  Marie,  veuve  de  Guillaume-Frédéric,  duc  de  Gloces- 
ter,  son  cousin  germain  [voyez  ci-après). 

Cousin. 

Guillaume-Frédér/c  duc  de  Glocester  [fils  de  Guillaume- 
Henri , grand-oncle  de  la  reine j,  né  janvier  1776, 
marié  22  juillet  1816  à 

Marie , fille  du  roi  Georges  III,  née  25  avril  1776,  veuve 
30  novembre  1834. 

Pour  les  autres  branches  souveraines,  voyez  ; Bru.nsvvick'- 
WOLFE.NBUTTEL  et  HanOVRE. 


GRÈCE. 


Catholique. — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844,  p.  .32.  — Maison  de  Bavière 
7 mai  1832.  — Armes:  d’azur,  à la  croix 
alaisée  d’argent , chargée  en  cœur  de  l’écu  de 
Bavière. 

Othon  prince  de  Bavière,  né  l**^  juin  1815,  élu  roi  de 
la  Grèce  par  le  traité  de  Londres  du  7 mai  1832,  ratifié 
le  27  du  même  mois  par  le  roi  de  Bavière;  accepte  la 
couronne  le  5 octobre  1832 , et  monte  sur  le  trône  le  6 
février  1833;  une  régence  lui  est  donnée  pour  l’exercice 
de  l’autorité  suprême  jusqu’à  sa  majorité,  fixée  à vingt 
ans;  il  prend  les  rênes  de  l’État  le  1"  juin  1835;  se 
marie  le  22  novembre  1836  à 
Marie-Frédérique-AMÉLiE , née  21  décembre  1818,  fille  du 
grand-duc  régnant  d’Oldenbourg. 


HANOVRE. 

Évangélique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  p.  31  et  34.  — Maison  de  Brunswick;  ducale  8 
août  1235  ; électorale  22  mars  1692  ; royale  de  Hanovre  12 
octobre  1844.  — Armes  ; de  gueules,  au  cheval  effrayé  d'ar- 
gent. 
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Erneste-Augi’ste,  roi  de  Hanovre,  duc  de  Cumberland  et 
de  Brunswûch-Lunebourg,  cinquième  fils  de  Georges  III, 
roi  de  la  Grande-Bretagne,  successeur  au  royaume  de 
Hanovre  de  son  frère  Guillaume  IV  le  20  juin  1837, 
marié  29  mai  1815  à Frec?er/çue-Caroline-Sophie-Alexan- 
drine,  fille  de  Charles,  grand-duc  de  Mecklenbourg- 
Strélitz,  née  2 mars  1778  (veuve  1°  de  Louis,  prince  de 
Prusse,  28  décembre  1796  ; 2«  de  Frédéric-Guillaume, 
prince  de  Solms-Braunfels , 12  avril  1814);  veuf  29  juin 
1841. 

De  ce  mariage: 

Geor^es-Frédéric-Alexandre-Charles-Ernest-Auguste, 
né  27  mai  1819,  prince  royal  ; marié  18  février 
1843  à 

Alexandrine-A/nne-Wilhelmine-Catherine-Charlotte- 
Thérèse-Henriette-Louise-Pauline-Élisabeth-Frédé- 
rique-Georgine , née  14  avril  1818,  fille  aînée  du 
duc  régnant  de  Saxe-Altenbourg. 

De  ce  mariage  : 

а.  Ernest-Auguste-Guillaume- Adolphe-George-Fré- 

déric, né  21  septembre  1845. 

б.  Frédérfq'ue-Sophie-Marie-Henriette-Amélie  -Thé- 

rèse, née  9 janvier  1848. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  38. 
— Maison  de  Hesse,  issue  des  anciens  ducs  de  Brabant  ; prin- 
cière  11  mai  1292.— Armes  : d'azur^  au  lion  burelé  d’argent 
et  de  gueules,  couronné  d’or. 

LIGNE  ÉLECTORALE.  (Réformée.) 

I.  HESSE  électorale. 

Frédéric -Guillaume  1®“',  électeur  de  Hesse,  né  20 
août  1802,  corégent  par  acte  du  30  septembre  1831  , 
successeur  de  Guillaume  II, son  père,  20  novembre  1 847, 
marié  morganatiquement  à 

Gertrude,  comtesse  de  Schaumbourg,  née  18  mai  1806. 

Sœurs. 

I.  Carofe-Frédérique-Wilhelmine,  née  29  juillet  1799. 
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II.  Marie^  née  6 septembre  1804,  mariée  au  duc  régnany, 
de  Saxe-Meiningen. 

Grands-oncles  de  l'électeur. 

I.  Charles,  landgrave  de  Hesse  ^ marié  30  juin  1766  à 

Louise,  fille  de  Frédéric  L,  roi  de  Danemark,  veuve 
12  janvier  1834,  décédée  17  août  1836. 

De  ce  mariage: 

1°  Marie^  reine  douairière  de  Danemark. 

Julienne-Louïse-XméVie , née  19  janvier  1773, 
abbesse  d’Itzehoe. 

3°  Louîse-Caroline,  duchesse  douairière  de  Hol- 
stein-Glucksbourg. 

II.  Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Cassel , marié  2 décem- 

bre 1786  à la  P rmcéjsse  Caroline  de  Nassau-Usingen, 
veuf  18  août  1823  , décédé  20  mai  1837. 

De  ce  mariage: 

1«  Guillaume,  landgrave  de  Hesse-Cassel,  né  24  dé- 
cembre 1787,  lieutenant-général  au  service  de 
Danemark,  chef  du  régiment  d’infanterie  hes- 
soise  n°  2,  marié  10  novembre  1810  à 
Louise-Charlotte , sœur  de  feu  Christian  VII , roi 
de  Danemark,  né  30  octobre  1789. 

De  ce  mariage  ; 

a.  Fre'ciérfc-Guillaume-Georges-Adolphe,  né  26 

novembre  1820,  major-général  au  service 
de  Danemark,  marié  28  janvier  1844  à la 
grande-duchesse  Alexandra,  fille  de  l’em- 
pereur Nicolas;  veuf  10  août  1844. 

b.  i1/ane-Louise-Charlotte,  née  9 mai  1814, 

mariée  1 1 septembre  1842  au  prince  Fré- 
déric-Auguste d’Anhalt-Dessau. 

c.  Louise- Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Au- 

guste-Julie,  née  7 septembre  1817,  mariée 
au  prince  Christian  de  IIolstein-Glucks- 
bourg. 

d.  Au^usfe-Frédérique-Marie-Caroline-Julie , 

née  30  octobre  1823. 

2°  Frédénc-Guillaume,  né  24  avril  1790,  lieutenant- 
général  au  service  de  Prusse. 

3°  Georg es- Charies,  né  1 i janvier  1793 , lieutenant- 
général  au  service  de  Prusse. 
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4°  Louise-Caroline-Marie-Frédérique,  née  9 avriM794, 
mariée  4 avril  1833  h Georges,  comte  von  der 
Decken,  major-général  au  service  du  Hanovre  et 
commandant  la  l*"®  brigade  de  cavalerie. 

5®  Marie , grande-duchesse  de  Mecklenbourg-Strélitz. 
6°  ylw^uste-Wilhelmine-Louise,  duchesse  de  Cambridge , 
tante  de  la  reine  Victoria. 

II.  HESSE- PHILIPPSTHAL  (réformée). 

^rnesi-Constantin , landgrave  de  Hesse-Philippsthal , né 
8 août  1771 , général  au  service  des  Pays-Bas,  succes- 
seur de  son  frère  Louis  15  février  1816;  marié  1®  à 
Christine- Louise,  fille  de  Frédéric-Charles,  prince  de 
Schwarzbourg  - Rudolstadt  10  favril  1796,  veuf  25 
décembre  1808;  2°  le  17  février  1812  à 
Caro/fne-Wilhelmine-Ulrique-Éléonore,  sa  nièce,  née  10 
février  1793. 

Du  premier  lit  : 

1o  Charles,  né  22  mai  1803,  major  au  service  de  la 
Hesse-électorale , marié  9 octobre  1845  à 
il/ane-Alexandrine-Auguste-Louise-Eugénie-Ma- 
thilde,  née  25  mars  1818,  fille  d’Eugène,  prince 
de  Wurtemberg. 

De  ce  mariage  : 

£rnes«-Eugène-Charles-Au9uste-Bernard-Paul , né 
20  décembre  1846. 

2®  François- Auguste , né  26  janvier  1805,  major  au 
service  d’Autriche. 

Nièces  du  landgrave. 

{Fille  du  frère  aîné  Charles,  mort  1 janvier  1793,  et  de 
Victoire,  princesse  d'Anhalt  Schaumbourg  : ) 
Caroline,  mariée  à son  oncle  Ernest,  landgrave  de  Hesse- 
Philippsthal,  chef  actuel  de  cette  branche. 

{Fille  du  second  frère  Louis,  mort  15  février  1816,  et  de 
Marie- Françoise , comtesse  de  Berghes  : ) 
ilfar^e-Caroline,  née  14  janvier  1793. 

III.  HESSE-PHILIPPSTHAL  BARCHFELD  (réformée). 
{Résidence:  château  d’Augustenau,  près Eisenach.) 
C7jarfes-Auguste"Philippe,-Louis,  landgrave  de  Hesse- 
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IMiiiippsihal-Bdrchfeld,  né  27  juin  1784,  lieutenant- 
général  au  service  de  l’électeur  de  Hesse,  marié  H) 
juillet  1816  à Auguste-Cliarlotte  de  llohenlolie,  veuf 
8 juin  1821  ; remarié  10  septembre  1823  à 
.So/)/i/e-Caroline-Pauline,  princesse  de  Bentheim-Steinfurt, 
née  16  janvier  1794. 

Du  premier  lit  : 

1'^  Z?er</ie-Wilhelmine-Caroline-Louise-Marie , née  26 
octobre  1818,  mariée  27  juin  1839  à Louis,  prince 
héréditaire  de  Bentheim-Steinfurt. 

Du  second  lit  : 

'2'’  yl/ejc/s- Guillaume-Ernest,  né  13  septembre  1829, 
lieutenant  au  service  de  la  Hesse-Éleclorale. 

3^  Vrédénc-Guillaume  ^ né  3 octobre  1831  , lieutenant 
volontaire  au  service  de  la  marine  britannique. 

Frères  du  landgrave. 

I.  Frédéric-GinVanme-Louis,  né  10  août  1786*,  marié  22 
août  1812  à 

Julienne -Sophie^  née  18  février  1788,  fille  de  feu  Fré- 
déric, prince  héréditaire  de  Danemark,  veuve  30 
novembre  1834. 

U.  E'mgsf-Frédéric-Ferdinand-Charles-Guillaumo-Philippe* 
Louis,  né  28  janvier  1779,  général  de  cavalerie  en 
retraite. 

IV.  HESSE-ROTIIENBOURG  (catholique}. 

Ligne  éteinte  le  12  novembre  1834  par  la  mort  du  dernier 
landgrave  Victor-Amédée , qui  a laissé  une  veuve  et  une  sœur. 

Veuve. 

77/é'jnore-Marie-\Valbourge , sœur  de  Constantin,  prince 
de  Salm-Krautheirn,  née  13  juillet  1799,  mariée  19  no- 
vembre 1831.  [Résidence:  Zambowitz,  prèsde  Ratibor.) 

Sœur. 

Léopo\â\ne~Clotilde,  née  12  septembre  1787,  mariée  9 sep- 
tembre 1811  au  prince  Charles-Auguste  de  ilohenlohe- 
Bartenstein,  veuve  1 2 août  \ SH. [Résidence:  Mannheim.) 

LIGNE  GRAND-DUCALE, 
r.  IIESSEGRAND-DUCALE. 

Louis  III,  grand-duc  de  Hesse,  né  9 juin  1806,  corégent 
e.  4 
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5 mars  i848,  successeur  de  Louis  il,  son  pere,  16  juin 
1848,  marié  26  décembre  1833  à 
jW'af/iiWe-Caroline-Frédériquè-Wilhelmine-Charlotte  , née 
30  août  1813,  fille  du  roi  de  Bavière. 

Frères  et  sœur. 

I.  (;/iarZes-Guillaume-Louis , né  23  avril  1809,  marié 

22  octobre  1836  à 

Marie-i?/isa6ef/i-Caroline-Victoire , née  18  juin  1815, 
fille  du  prince  Guillaume,  oncle  du  roi  de  Prusse. 
De  ce  mariage  : 

1°  Fre<it^ric-Guillaume-Louis-Cliarles,  né  12  sep- 
tembre 1837. 

2°  Henri  - Louis  - Guillaume  - Adalbert  - Woldeniar  - 
Alexandre,  né  28  novembre  1838. 

3®  Guillaume-Louis-  Frédéric-Georges  - Émile  -Phi- 
lippe-Gustave -Ferdinand,  né  16  novembre 
1845. 

4®  il/aree-Anne-VVilhelmine,  née  23  mai  1843. 

I I . Alexandre  - Louis  - Chrétien  - Georges  - F rédéric  - Émile, 

né  15  juillet  1823,  major-général  au  service  de 
Russie. 

III.  Maximilienne-Wilhelmine-Augusle-Sophie-il/arîe,  née 

8 août  1824 , mariée  28  avril  1841 , au  grand-duc 
héréditaire  de  Russie. 

Oncles. 

I . Louis-G(^or^es-Charles-Frédéric-Ernest,prince  de  Hesse, 
né  31  août  1780,  général  d’infanterie  au  service  de 
Hesse-Cassel , et  propriétaire  du  3<‘  régiment  d’in- 
fanterie ; marié  29  janvier  1804  à 
Caroline-Oll'ûie , princesse  de  Nidda , née  23  avril 
1786. 

IL  Frederfc-Âuguste-Charles-Antoine-Paul-Émile-Maximi- 
lien-Chrétien-Louis,  né  1 4 mai  1788. 

III.  E’mi'fe-Maximilien-Léopold-Auguste-Charles,  né  3 sep- 
tembre 1798,  lieutenant-feld-maréchal  au  service 
de  l’Autriche,  et  propriétaire  du  54'  régiment  d’in- 
fanterie. 

IL  HESSE-HOxMBOURG  (réformée). 
FKE{üiNAND-Henri-F rédéric,  landgrave  souverain  de  Hesse- 
Ilumbourg.  né  26  avril  1783,  général  au  service  do  IWu- 


triche,  successeur  do  Gusta\e,  son  frère  aine,  le  8 sep- 
tembre 18i8. 

Sœurs  du  landgrave. 

I.  Caroline-Louise  ^ née  26  août  1771 , princesse  douai- 
rière de  Schwarzbourg-Rudolstadt. 

U.  Louise-f//rî(/ue,  née  26  octobre  1772,  veuve  de  Char- 
les-Gunther,  prince  de  Schwarzbourg-Rudolstadt. 
III.  ^uflfiiS^e-Frédérique,  née  28  novembre  1776,  veuve  du 
grand-duc  héréditaire  de  Meckleribourg-Schwerin. 
Belle-sœur  du  landgrave. 

Louîse-Frédérique,  née  l*^’’mars  1798,  fille  de  feu  Frédéric, 
prince  héréditaire  d’Anhalt-Dessau  ; mariée  12  février 
1818  à Gustave,  landgrave  de  Hesse;  veuve  8 septembre 
1848. 

De  ce  mariage  : 

|o  Caro/fnc-Amélie-Elisabeth,  née  19  mars  1819,  mariée 
au  prince  Henri  XX  de  Reuss-Greitz. 

2°  Elisabeth-Louise-Frédériqiie,  née  30  septembre  1823, 


H OHENZOLLERN . 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
1843,  p.  46.  — Prince  de  l’empire  selon  l’ordre  de  primogé- 
niture  28  mars  1623,  reçu  au  collège  des  princes  de  l’empire 
30  juin  1 653  ; le  titre  de  prince  étendu  à tous  les  descendants 
de  la  maison  9 juillet  1692.  Armes  : écartelé  d'argent  et  de 
sable. 

HOHENZOLLERN-HECHINGEN. 

FRÉDÉRic-Guillaume-Hermann-Constantin , prince  de  Ho- 
henzollern-Hechingen  , né  16  février  1801  , successeur 
1 3 septembre  1 838  de  son  père  Fré(2ér/c-Hermann-Othon  ; 
marié  22  mai  1826,  veuf  H''  septembre  1847  d’Eugénie- 
Hortense,  née  23  décembre  1808,  fille  du  prince  Eugène 
de  Beauharnais,  duc  de  Leuchtenberg. 

Tantes. 

{Filles  d'Wevmouu-Frédéric-Othon  et  de  Marie- Monique, 
comtesse  de  Waldbourg  ;) 

I.  il/axfmî7ienne-Antoinette,née  30  novembre  1787.  veuve 
d’Éverard,  comte  de  Waldbourg,  remariée  17  mai 
1817  à Clément  Joseph,  comte  de  Lodron. 

H.  Joséphine,  dame  du  palais  de  S.  M.  I.  et  R.  l’impéra- 
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Irice,  née  14  moi  1790,  mariée  31  août  1811  à La- 
dislas, romte  de  Festetic  de  Tolna,  chambellan  au 
service  de  rAulriche;  veuve  12  mai  1846. 
Grand-oncle. 

Frédéric-Ycanrois-Xavier , né  21  mai  1737,  marié  21  jan- 
vier  1787  à Marie- Thérè<ie , comtesse  de  IFildensteiriy 
veuf  16  novembre  1823,  décédé  6 avril  1844. 

De  ce  mariage  : 

1°  Frédéric-François- Antoine  y né  3 novembre  1790, 
marié  7 janvier  1849  à 

Annonciade-é^aro/me-Joachime-Amédée-Antoinette, 
de  llühenzollern-Sigmaringen , née  6 juin  1810, 
veuve  1 3 décembre  1 847. 

2*’  Frédérique-h]\\Qy  née  27  mars  1792. 

3°  Frédérique-/o.se'/5^/ne,  née  7 juillet  1793,  dame  du 
palais  de  S.  M.  l’impératrice  d’Autriche,  mariée 
2 janvier  1826  cà  Félix,  comte  Wetter  von  der 
Lilie,  chambellan  et  major  au  service  d’Autriche. 
Cousine. 

Veuve  d’Hermann,  fils  de  Frédéric-^nto/nc,  arrière-grand- 
oncle  du  prince  régnant  de  Hohenzolîern-Hechingen : 
Caroline^  née  baronne  de  Wetter,  mariée  29  juillet  1805, 
veuve  6 novembre  1827. 

De  ce  mariage  : 

Marie-Anne-Caro/me-Ernestine,  née  29  janvier  1808. 

II.  HOHENZOLLERN-SIGMARINGEN. 

CiiARLES-Antoine-Joachim-Zéphyrin-Frédéric-Meinrad , 
prince  souverain  de  Hohenzollern-Sigmaringen , par 
cession  paternelle  du  27  août  1848,  né  7 septembre 
1811,  marié  21  octobre  1834  à 
JosÉPHiN’E-Frédérique-Louise , née  21  octobre  1813,  fille 
du  feu  grand-duc  de  Bade. 

De  ce  mariage  : 

h Le'opo/d-Étienne-Charles-Antoine-Gustave-Edüuard- 
Thassile,  né  22  septembre  1833. 

2°  C/mr/es-Eytel-Frédéric-Zéphvrin-Louis , né  20  avril 
1839. 

3"  ^ntorne-Egon-Charles-Joseph , né  7 octobre  18  41. 
Frcdérfc-Eugène-Jean,  né  23  juin  1843. 
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ü*’  S/ep/ianîV-Frédérique-Wilhelmine-Antoinelte,  née  l.'j 
juillet  1837. 

6°  3/'ar/e-Louise-Alexandrine-Caroline,  née  17  novembre 
1845. 

Sœurs. 

I.  Annonciade-Caro/me,  veuve  13  décembre  1847  du 

prince  Antoine-Frédéric  de  IIohenzollern-Hechingen. 

II.  Frédérique-Wilhelmne , née  24  mars  1820,  mariée 

5 décembre  1844  au  marquis  Joachim-Napoléon 
Pepoli,  petit-fils  par  sa  mère  de  Joachim  Murat. 

Père. 

C/ictr/es-Antoine-Frédéric-Mainrad-Fidèle,  né  20  février 
1785,  marié  4 février  1808  à Antoinette,  nièce  du  roi 
Joachim  Murat,  née  5 janvier  1793;  veuf  19  janvier 
1847,  remarié  cà 

Catherine-\Vi\he\mme  de  Hohenlohe-Schillingsfort,  née  19 
janvier  1817. 


UOLSTEIIf. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  49. 
— Duc  de  Schleswig  9 octobre  1460;  duc  de  Holstein  14  fé- 
vrier 1474.  — Armes  : de  gueules  y à trois  œillets  d'argent 
mis  en  pairie  et  à trois  feuilles  d’ortie  du  même  posées  en 
triangle  y mouvants  d'un  écusson  d'argent  coupé  de  gueules. 

LIGNE  ROYALE  DE  HOLSTEIN. 

Branches  de  GLUCKSTADT  et  de  SUNDERBOURG, 
voyez  Danemark. 

LIGNE  DUCALE  DE  HOLSTEIN-GOTTORP. 

I.  Branche  aînée,  voyez  Russie. 

II.  Branche  cadette:  HOLSTEIN-EUTEN  (luthérienne). 

Gustave,  prince  de  Wasa,  né  9 novembre  1799,  lieute- 
nant-feld- maréchal  au  service  d’Autriche,  fils  de  feu 
Gustave  IV,  roi  de  Suède,  marié  9 novembre  1830  à 
LoM/se-Amélie-Stéphanie  , fille  de  feu  Charles-Louis-Fré- 
déric, grand-duc  de  Bade,  née  5 juin  1811  ; séparée  26 
août  1844. 


De  ce  mariage  : 

Caroline  -Frédérique-Franroise-Stéphanie-i^mélie-Cé- 
cile , née  5 août  \ 833. 

Sœurs  du  prince  de  TVasa. 

I.  Sop/itV^Vilhelmine,  née  21  mai  1801  , mariée  25  juil- 

let 1819  à Léopold,  grand-doc  de  Bade. 

II.  ^me'/z'e-Marie-Charlotte , née  22  février  1 805. 

Pour  la  troisième  branche  de  la  ligne  de  Holstein^Got- 
torp,  voyez  : Oldenbourg. 


LIECHTENSTEIN. 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  p.  51.  — Prince  de  l’empire  1608;  magnat  de  Hon- 
grie 25  janvier  1688,  reçu  au  collège  des  princes  de  l’empire 
15  février  1713.  — Armes  : d’or,  coupé  de  gueules. 

AuoYS-Joseph,  prince  de  Liechtenstein-Nicolsbourg,  duc  de 
Troppau  et  Jægerndorf,  comte  de  Rittberg,  né  26  mai 
1796,  successeur  20  avril  1836  de  son  père,  le  prince 
Jean-Joseph;  marié  8 août  1831  à 
FRANçoisE-de-Paule  , fille  du  comte  de  Kinski,  née  8 août 
1813. 

De  ce  mariage  : 

1«  Jean-Marje-François-Placide,  né  5 octobre  1840. 

2°  i/arfe-Joséphine , née  20  septembre  1834, 

3®  Caroline,  née  27  février  1836. 

4°  Sop/i/e-Marie-GabrielIe-Pie , née  11  juillet  1837. 

5°  Aloyse,  née  28  août  1838. 

6°  Ida,  née  11  octobre  1839. 

7“  Françoise-Marie,  née  30  décembre  1841 . 

S*’  Marie-Henriette,  née  6 juin  1843. 

9®  Anne,  née  27  février  1846. 

Frères  et  sœurs  du  prince  régnant. 

I.  Franfofs-de-Paule-Joachim,  né  25  février  1 802,  major- 
général  au  service  de  l’Autriche , marié  3 juin 
1841  à 

Julie,  née  comtesse  Potocka,  12  août  1818. 


De  ce  muriaije  : 

Alfred,  né  1 1 juin  1842. 

2“  Louis,  né  18  novembre  1840. 

3°  /osép/ime-Marie-Julienne,  née  22  avril  1844. 

II.  C/iar/e.s-Jean-Népomucène-Antoine , né  14  juin  1803, 

ancien  major-impérial-royal , marié  10  septembre 
1832  à Rosalie,  née  comtesse  de  Grune;  veuf  2ü 
avril  1841. 

De  ce  mariage: 

1«>  Rodolphe,  né  28  décembre  1833. 

2«  Philippe-Charles,  né  17  juillet  1837. 

III.  Frédéric,  né  21  septembre  1S07,  feid  maréchal  lieu- 

tenant, au  service  de  l’Autriche. 

IV.  E douar d-François-Louis,  né  22  février  1809,  feld  ma- 

réchal lieutenant,  au  service  de  l’Autriche  ; marié 
15  octobre  1839  à 

Honorée  de  Choloniewska,  née  l®*"  août  1813. 

De  ce  mariage  : 

1°  Marie-Jean-^ /o»/s,  né  25  juin  1840. 

2°  Marie-Joséphe-Célestine-JManî’e , née  25  février 
1844. 

V.  Auguste-l^uace , né  22  avril  1810,  ancien  major  au 

service  de  l’Autriche. 

VI.  Marie-Sop/iie , née  5 septembre  1798 , mariée  4 août 

1817  à Vincent,  comte  d’Esterhazy  de  Galantha  , 
veuve  19  octobre  1835. 

VII.  Afar/e-Joséphine,  née  11  janvier  1800. 

Ylll.  Henriette,  néel®*"  avril  1806,  mariée  1®**  octobre  1825 
à Joseph,  comte  Huniady,  chambellan  impérial. 

IX. /da-Léopoldine-Sophie  Marie,  née  12  septembre  1811, 
mariée  30  juillet  1832  au  prince  de  Paar. 


X.IPPE. 

Réformée.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  pag.  53.  — Comte  du  Saint-Kmpire  en  1529;  les  aînés 
princes  27  octobre  17  20;  le  titre  de  prince  étendu  à tous  les 
rejetons  5 novembre  1789.  — Arues;  d'argent,  à la  rosp  de 
gueules,  boutonnée  d'or. 
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I.  LIPPE-DETMOLD. 

iKOPOLD-Paul-Alexandre,  prince  de  Lippe-Detmold  , né  G 
novembre  179G , successeur  4 avril  1802  de  son  père  , 
le  prince  Frédéric-Guillaume-Léopold  , sous  la  tutelle  de 
sa^uere  ; déclaré  majeur  3 juillet  1820  ; marié  23  avril 
1820  à 

ÉMiLE-Frédérique-Caroline  , née  23  avril  1800  , sœur  du 
prince  de  Schwarzbourg-Sundershausen. 

De  ce  mariage  : 

lo  Paul-Frédéric-Émile-Léopo/d,  prince  héréditaire,  né 
l®*"  septembre  1821. 

2°  Gunther-Frédéric-iro/demar , né  18  avril  1824  , lieu- 
tenant en  second  au  service  de  Prusse.  ’ 

3<^  Paul-Alexandre-FreWnc,  né  18  octobre  1827. 

4®  Émile-/fermann,  né  4 juillet  1829. 

5®  Charles-A /eæandre,  né  16  janvier  1831. 

6®  Christine-Loufse-Auguste-Charlotte,  née  9 novembre 
1822,  abbesse  de  Cappel  et  Lemgo. 

7®  Marie-Caroline-Fréderigue,  née  l^*" décembre  1825. 

8®  Caroline- P auline , née  2 octobre  1834. 

Frère  du  prince  régnant. 

Fredérïc-Albert-Auguste,  né  8 décembre  1797,  colonel  du 
5®  régiment  de  cavalerie  au  service  de  Hanovre. 

II.  SCHAUMBOURG-LIPPE. 

GEORGES-Guillaume,  prince  de  Schaumbourg-Lippe,  né  20 
décembre  1784,  successeur  13  février  1787  de  son  père, 
le  prince  Philippe  ; déclaré  majeur  1 8 avril  1 807  ; marié 
23  juin  1816  à 

IDA-Caroline-Louise,  fille  de  feu  Georges , prince  de  Wal- 
deck,  née  26  septembre  1796. 

De  ce  mariage  : 

1®  AdoZp/ie-Georges,princehéréditaire,  né  l^*" août  1817, 
marié  25  octobre  1844  à 

Herminie,  princesse  de  Waldeck,  née  29  septembre 
1827. 

De  ce  mariage  : 

a.  Etienne-Albert- né  11  octobre  1846. 
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h.  ViGne- Hermann^  né  19  mai  I8î8. 
c.  Hermine,  née  5 octobre  1845. 

2°  6rWî7/aume-Charles-Augu5te , né  12  décembre  1834. 
3“  J7a//ii7rfc-Auguste-Wilhelmine-Caro!ine , née  11  sep- 
tembre 1 81 8 , mariée  1 5 juillet  1 8 43  au  duc  Eugène 
de  Wurtemberg. 

4®  ^c/é/aï7e-Christine-Julie-Charlotte,  née  9 mars  1821, 
mariée  16  octobre  1841  à Frédéric,  prince  de 
Schleswig-Holstein-Sunderbourg. 

5®  /(ia-Marie-Auguste-Frédérique,  née  26  mai  1824. 

6®  Wilhelmine-Auguste-Marie , née  5 mars 

1841. 

Sœur  du  prince  régnant  : 

1F27/ie/m4ne-Charlotte,  née  18  mai  1783;  mariée  7 no- 
vembre 1814  au  comte  de  Munster,  ministre  d’Etat  du 
royaume  de  Hanovre  ; veuve  20  mai  1839. 


LUCQUES. 

L’infant  Philippe,  fils  puîné  de  Philippe  V,  roi  d’Espagne, 
eut  en  apanage  les  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guas- 
talla, en  vertu  du  traité  d’Ai\-la-Cha(ielle  en  l"48,  et  forma 
la  branche  des  Bourbons  de  Parme.  Son  petit-fils  Louis,  infant 
d’Espagne,  devint  roi  d’Etrurie  par  suite  de  la  convention  de 
Madrid  du  21  mars  1801,  qui  concédait  à sa  maison  la  Toscane 
à titre  de  royaume  rl’Etrurie,  en  indemnité  de  ses  trois  du- 
chés réunis  à l’Empire  français.  En  1815,  la  Toscane  ayant 
passé  sous  la  domination  autrichienne  , et  la  jouissance  des 
duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla,  ayant  été  as- 
surée à l’archiduchesse  Marie-Lonise  pour  sa  vie  durant,  le 
congrès  de  Vienne  assigna  provisoirement  à la  maison  de 
Parme  le  duché  de  Lucques,  pour  le  posséder  jusqu’à  l’époque 
où  elle  rentrerait , par  la  mort  de  l’archiduchesse,  dans  son 
patrimoine,  dont  la  réversion  lui  a été  de  nouveau  garantie  par 
le  traité  de  Paris  du  10  juin  1817.  Le  duc  de  Lucques  avait 
résigné,  le  5 octobre  1847,  ses  États  entre  les  mains  du  grand- 
duc  de  Toscane,  lorsque  le  décès  de  l’archiduchesse  Marie- 
Louise,  le  18  décembre  suivant,  l’appela  à recuedlir  les  du- 
chés de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla  (t  oye-;  Parme). 
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MECKLENBOURG . 

Lutliérien.  — Pour  le  pr<^cis  historique,  voyez  l’Annuaire 
(le  1843,  p.  56,  — Prince  et  duc  de  l’empire  8 juillet  1348; 
grand-duc  9 juin  1815.  — Armes  : d'or,  à une  tête  de  buffle 
de  sable  couronnée  de  gueules,  accornée  et  bouclée  d'ar- 
gent. 


I.  MECKLENBOURG-SCHWERIN. 

Frédéric-François,  né  28  février  1823,  grand-duc  de 
Mecklenbourg-Schwerin,  8 mars  1842,  chef  d’un  régi- 
ment de  carabiniers  de  Russie. 

Erèr6  et  sœur  du  grand-duc. 

I.  DucFrédéric-Gwf//aume-Nicolas,  né  5 mars  1827,  lieu- 
tenant en  premier  au  service  de  Prusse. 

H.  Duchesse  Loufse-Marie-Hélène,  née  17  mai  1824,  mariée 
en  novembre  1849  au  prince  Hugues-Alfred-Adolphe 
de  Windisch-Grætz. 

Mère. 

Frédérique-Wilhelmine-A/exanrfnne-Marie-Hélène,  grande- 
duchesse  douairière  de  Mecklenbourg-Schwerin , née 
23  février  1803  , fille  de  feu  Frédéric-Guillaume  III,  roi 
de  Prusse,  mariée  25  mai  1822  au  grand-duc  Paul-Fré- 
déric, veuve  7 mars  1842. 

Tantes. 

Filles  de  Frédéric-Loms,  grand-duc  héréditaire,  a'ieul  du 
grand-duc  régnant , né  13  jum  1778  , mort  29  novembre 
1819  , marié , 1"»  /e  23  octobre  1799  à Hélène-Paulowna, 
fille  de  l’empereur  de  Russie  Paul  2“  le  3 avril  1808, 
à Caroline-Louise , fille  de  Charles- Auguste,  grand-duc 
de  Saxe- Weimar  ; 3®  le  3 avril  1818,  à Auguste-Frédé- 
rique, fille  du  landgrave  de  H esse- Hambourg. 

Du  premier  lit  : 

A/arfe-Louise-Frédérique,  sœur-germaine  du  feu  grand- 
duc  Paul -Frédéric  de  Mecklenbourg-Schwerin,  née 
31  mars  1803,  mariée  au  duc  Georges  de  Saxe-Alten- 
bourg. 

Du  deuxième  lit  : 

f/c/ène-Louise-Élisabeth , sœur  consanguine  du  feu  grand- 
duc,  née  24  janvier  1814,  duchesse  d’Orléans  {voyez  : 
France  ). 


Aïeule  du  grand-duc. 

Juyusfe-Frédériqiie,  fille  ôq  Frédéric- Louis,  landgrave  de 
llesse-Hombourg , née  ;28  novembre  1776,  veuve  29  no- 
vembre 1819  de  Frédéric-Louis,  grand-duc  héréditaire 
de  Mecklenbourg-Schwerin. 

Grand-oncle. 

Duc  Gusfaue-Guillaume,  né  31  janvier  1781  , chanoine  du 
chapitre  de  Magdebourg. 

II.  MECKLENBOURG-STRELITZ. 

GEORGES-Frédéric-Charles-Joseph,  grand-duc  de  Mecklen* 
bourg-Slrélitz,  né  12  août  1779,  successeur  du  grand-duc 
Charles,  son  père,  6 novembre  1816,  marié  1 2 août  1 81 7 à 

MARiE-Wilhelmine-Frédérique,  fille  du  landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  née  21  janvier  1796. 

De  ce  mariage. 

1®  Fredmc-Guillaume-Charles-Georges-Ernest-Adolphc- 
Gustave,  grand-duc  héréditaire , né  1 7 octobre  1 81 9 , 
colonel  au  service  de  Prusse,  marié  28  juin  1843  à 
ylu^fusie-Caroline-Charlotte-Élisabeth-  Marie  - Sophie- 
Louise,  née  19  juillet  1822,  fille  à' Adolphe t duc  de 
Cambridge. 

De  ce  mariage  : 

Georges  - Adolphe-F rédéric  - Auguste  -V ictor  - Adalbert- 
Ernest-Gustave  Guillaume  Wellington,  né  22  juillet 
1848. 

2®  Duc  Georges- Auguste -Ernest -Adolphe -Charles-Louis, 
né  11  janvier  1824. 

3“  Caro/me-Charlotte-Marianne  , née  10  janvier  1821, 
mariée  10  juin  1841  à Frédéric,  prince  royal  de  Da- 
nemark , divorcée  30  septembre  1846. 


MODÈNE. 

Catholique. —•  Pour  le  précis  historique , rAnmiaire 

de  1844,  p.  48.  — Duché  IS  avril  1452.  — Maison  d’Autriclie- 
Lorraine  30  mai  1814.  — Armes  : d'azur,  à V aigle  d'argent, 
couronnée  d'or.  — La  maison  régnante  joint  à ces  armes  ; 
parti  au  1^'  d’AuTRicHE-LoRRAi>E. 

François  Ferdinand-Géminien , archiduc  d’Autriche,  prince 
royal  de  Hongrie  et  de  Bohême,  dur  de  Modène  , do 
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Heggio  , Mirandole  , Massa  et  Carrara,  né  1®^'  juin  1819, 
propriétaire  du  3'2®  régiment  impérial-royal  hongrois  d’in- 
fanlerie  et  du  bataillon  d’Este  , marié"  29  mars  1842  à 
J /(ie^fonde-Auguste-Charlotte-Élise-Amélie-Sophie-Marie- 
Louise,  née  19  mars  1823,  sœur  du  roi  de  Bavière. 
Frère  et  sœur. 

I.  Ferdmand -Charles- Victor , archiduc  d’Autriche,  né 

20  juillet  1821  , major-général  au  service  d’Autri- 
che, propriétaire  du  26*^  régiment  impérial  d’infanterie, 
marié  4 octobre  1847  à 

Françoise-Marie-£ltsabeth,  archiduchesse  d’Autriche , 
née  17  janvier  1831  , cousine  de  l’empereur. 

II.  Marie- r/i^me-Béatrix-Gaëtane , née  14  juillet  1817, 

mariée  16  novembre  1846  à Henri  de  Bourbon, 
comte  de  Chambord  ( voyez  : France  ). 

Pour  les  autres  branches , voyez  : Autriche. 


MONACO. 

( Ducs  DE  Valentinois.  ) 

Pour  le  précis  historique,  voi/ez  rAiiiiuaiie  de  1343,  p.  181. 
— La  principauté  de  Monaco  passa  par  snb>titution,  en  1731, 
de  la  maison  de  Grimaldi  à une  branche  de  la  maison  de 
Goyon-Matignon.  — Elle  lut  mise  sous  la  protection  de  la  Sar- 
daigne 30  novembre  1815.  Le  gouvernement  Sarde  a occupé, 
le  18  septembre  1848,  les  deux  villes  de  Menton  et  de  Rocca- 
bruna,sauf  indemnité  ou  restituiion,  par  arbitrage  d’une  autre 
puissance.  — Résidence  ; Paris  et  Monaco.  — AIl.^5Es  : fuselé 
d'arrjent  et  de  gueules. 

FuoRESïAN-Boger-Louis  de  Grimaldi , prince  de  Monaco  , 
né  10  octobre  1785,  successeur,  2 octobre  1841,  de  son 
frère  Honoré  V;  marié  27  novembre  1816  à 
Marie-Louise  Caroline  Gilbert  (de  Lamelz  en  Champagne  ), 
née  18  juillet  1793. 

De  ce  mariage  : 

1°  Charles-Wonorè  de  Grimaldi,  duc  de  Valentinois, 
prince  héréditaire,  né  8 décembre  1818,  grand 
d’Espagne  de  première  classe,  marié  26  septembre 
1846  à 

Antoinette-Ghislaine  ^ comtesse  de  Mérode,  née  28 
septembre  1828. 


— 4'J  — 

2"  Florestine-GabrieWe-Xnlomeiie  de  Grimaldi  , néoii 
octobre  1833. 

Cousines. 

[Filles  de  l’oncle  paternel  le  prince  Joseph  de  Grimaldi,  mon 
juin  1816,  et  de  Thérèse  de  Choiseul-Stainville,  belle- 
sœur  du  dernier  duc  de  ce  nom , mort  en  1838  : ) 

I.  //onorme-Gamille-Athénaïs , née  22  avril  178t , mariée 
20  juillet  1803  à René-Louis-Victor,  manjuis  de  La 
Tour-du-Pin  , né  au  mois  d’août  1779. 

IL  ylf/iénaïs-Euphrosine- Louise- Philippine  , née  22  juin 
1786,  mariées  août  1804  à Louis-Michel  - Félix 
Letellier  de  Souvré,  marquis  de  Louvois  , pair  de 
France  ; veuve  3 avril  1844. 


NASSAU. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaiie  de 
1843,  p.  60.  — Premier  auteur  : Othon  de  Lauen- 
bourg,  comte  de  Nassau,  général  sous  Ilenri- 
roiseleur,  en  972.  — Comte-souverain  24  sep- 
tembre 1366;  prince  de  l’empire  4 août  1688, 
coidirmé  jO  septembre  1 737  ; duc  12  juillet  1806. 
Armes  : d’azur  y semé  de  billettes  d’or,  au  lion 
couronné  du  même. 


LIGNE  DLXALE. 

I.  NASSAU-WEILBOURG  (évangélique). 

ADOLPHE-Guillaume -Charles- Auguste -Frédéric  , duc  de 
Nassau  , né  24  juillet  1817,  successeur,  20  août  1839, 
de  sou  père  le  duc  Guillaume;  chef  du  régiment  impé- 
rial russe  des  lanciers  d’Odessa,  propriétaire  du  régi- 
ment d’infanterie  n'‘  15  d’Autriche;  marié  31  janvier 
1844  à Elisabeth  - yWchaelow-na  , grande  - duchesse  de 
Russie,  nièce  de  l’empereur  Nicolas;  veuf  28  janvier 
1845. 

Frères  et  sœurs. 

Enfants  du  duc  Guillaume,  marié:  1<>  le  ïU  juin  1813  a 
L'ouise-Charlotte-Frédérique-Amélie , fille  de  feu  Frédé- 
ric, duc  de  Saxe-Altenbuurg  ; le  13  avril  1829  à 
Pauline  , fille  du  prince  Paul  de  Wurtemberg. 

Du  premier  lit  : 

I.  A/aurice-Guillaume-Auguste-Charles-IIenri , né  21  no- 


e. 
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venibrei820,  lieutenant-colonel  au  service  de  l’Au- 
triche, commandant  le  régiment  des  hussards  n°  1 2. 

II.  r/iérèse-Wilhelmine- Frédérique,  née  47  avril  1815, 

mariée  au  prince  d’Oldenbourg. 

III.  ifane-Wilhelmine-Frédérique-Élisabeth  , née  29  jan- 

vier 1825,  mariée  20  juin  1842  à Guillaume, 
prince  de  Wied. 

Du  second  lit  : 

IV.  Nicolas-GmWaume , né  20  septembre  1832, 

V.  /Te/ène-Wilhelmine-Henriette- Pauline-Marianne  , née 

12  août  1831 . 

VI.  Sopft^ï'e-Wilhelmine-Marianne-IIenriette  , née  9 juillet 

1836. 

Mère. 

Pauhne-Frédérique-Marie,  duchesse  douairière,  née  25  fé- 
vrier 1810,  fille  du  prince  Paul  de  Wurtemberg,  seconde 
femme  du  duc  Guil/aume-Georges-Auguste-Henri-Bel- 
gique , mariée  23  avril  1829,  veuve  20  août  1839. 

Grand'tante. 

Sœur  de  Fr édéric- Guillaume  de  Nassau-Weilbourg , 
aïeul  du  duc  régnant. 

Henriette,  née  21  avril  1780,  veuve  de  Louis-Frédéric- 
Alexandre,  duc  de  Wurtemberg,  oncle  du  roi  actuel. 
Pour  la  ligne  royale  de  Nassau-Orange,  voyez  : Pays-Bas. 


OLBENBOURG. 

Branche  de  la  maison  de  Holstein.  , 

Luthérien.  — Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire 
de  1843,  pages  49  et  63.  — Duché  27  décembre  1774;  grand- 
duché  9 juin  1815.  — Armes  : d'or,  à deux  fasces  de  gueules. 

Auguste  - Paul-Frédéric , duc  de  Schleswig-Holstein,  né 
13  juillet  1783,  successeur  du  duc  P/erre-Frédéric-Louis, 
son  père,  21  mai  1829  ; déclaré  grand-duc  28  du  même 
mois;  marié  ; 1®  le  4 juillet  1817  à Adélaïde  d’Anhalt- 
Bernbourg-Schaumbourg , née  23  février  1800,  morte 
13  septembre  1820  ; 2*^  le  24  juin  1824  à la  princesse 
Ida  de  la  môme  branche  d’Anhalt,  née  10  mars  1804, 
morte  3)  mars  1828;  3°  le  5 mai  1831  à Cécile  de  Hol- 
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^tein-Euten,  née  22  juin  1807,  fille  de  feu  Gustave  IV, 
roi  de  Suède;  veuf  27  janvier  1844. 

Du  premier  lit  : 

1"  Marie-Frédérique-.lïne'/fi’ , née  21  décembre  1818, 
mariée  22  novembre  1 836  à Othon  roi  de  Grèce! 
2“  Élisabeth-Marie-F/édér/^uc,  née  8 juin  1820. 

Du  deuxieme  lit: 

3®  Nicolas-Frédéric-Pferre,  grand-duc  héréditaire,  né  8 
juillet  1827. 

Du  troisième  lit  : 

40  Antoine- Gontier-Frédéric-A7f;nar,  né  23  janvier 
1844. 

Neveu  du  grand-duo. 

Fils  de  Pierre-Frédéric-Georges , marié  à Catherine-Pau- 
lowna , grande-duchesse  de  Russie,  veuve  27  décembre 
1812,  décédée  9 janvier  1819. 
Constantin-Frédéric-P/erre,  né  26  août  1812,  général  d’in- 
fanterie au  service  de  la  Russie  et  président  du  sénat, 
directeur  des  affaires  civiles  et  ecclésiastiques,  titré  al- 
tesse impériale  par  ukase  de  l’empereur  de  Russie,  ma- 
rié 23  avril  1837  à 

P/ierèse-Wilhelmine-Frédérique-Isabelle,  née  17  avril  181 3, 
fille  de  feu  Guillaume,  duc  de  Nassau.  ’ 

De  ce  mariage  : 

1*'  iVeco/as-Frédéric-Auguste,  né  9 mai  1840. 

2"  yl/exandre-Frédéric-Constantin,  né  2 juin  1844. 

3°  Gcor^ies-Frëdéric-Alexandre,  né  17  avril  1848. 

4®  yl/cxandra-Frédérique-Wilhelmine,  née  2 juin  1838. 
rp  Cai/ier/ne -Frédérique- Pauline  , née  21  septembre 
1846. 


PAPE  ET  CARDINAUX. 


Pour  le  précis  biographique  du  souverain  pon- 
tife, voijez  l’Annuaire  de  la  noblesse  de  1847, 
page  289.  — Maison  de  Mastaï,  originaire  de 
Crema;  titrée  comte  par  le  prince  de  Farnèse; 
adjonction  du  nom  et  des  armes  de  Ferretti  par 
alliance.  Chassé  de  Rome  par  l’insurrection  de  fé- 
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— Akmes:  écurie/r,  aux  l**'  et  4 d’azur,  au  lion  couronné 
d'or,  lampassé  de  gueules,  la  pâlie  seneslre  de  derrière  ap- 
puyée sur  un  globe  r/’or,  qui  est  de  Mastai;  aux  ? et  Z d'ar- 
gent, à deux  bandes  de  gueules,  qui  est  de  Ferretti. 

Pie  IX,  Jean-Marie,  des  comtes  de  Maslaï-Ferretti , né  à 
Sinigaglia  1 2 mai  4792,  créé  cardinal  23  décembre  1 839, 
élu  pape  16  juin  1846. 


I.  Cardinaux  de  l’ordre  des  évêques. 

1.  Vincent  Macchi,  né  à Monte -Fiascone  31  août  1770, 

évêque  d'Osfie  et  Velletri,  doyen  du  Sacré-Collége , 
nommé. 2 octobre  1826. 

2.  Loxï\?>-Lamhruschini , né  à Gênes  16  mai  1776,  évêque 

de  Porto,  San-Rufino  et  Civita-Vecchia,  second  doyen 
du  Sacré-Collége,  secrétaire  des  Brefs,  bibliothécaire 
de  l’Égl’se,  grand-prieur  à Borne  de  l’ordre  deSaint- 
Jean-de-Jérusalem , grand-chancelier  de  l’ordre  de 
Saint-Grégoire,  nommé  30  septembre  1831. 

3.  Mario  Mattéi,  né  à Pergola  6 septembre  1792,  évêque 

de  Frascati  17  juin  1844,  archiprêtre  de  la  basilique 
du  Vatican  , préfet  de  la  consulte  pour  la  conserva- 
tion de  l’église  Saint-Pierre,  nommé  2 juillet  1832. 

4.  CaslruccÂo-Castracani , des  comtes  d AntelmineUi , né 

à ürbino  21  septembre  1779  , évêque  de  Palestrina 

22  janvier  1844,  grand-pénitencier;  nommé  15 
avril  1833. 

5.  Constantin  Patrizi , né  à Sienne  4 septembre  1798,  vi- 

caire-général de  Sa  Sainteté,  préfet  de  la  congréga- 
tion de  la  résidence  des  évêques , réservé  in  petto 

23  juin  1834,  proclamé  11  juillet  1836. 

6.  Jacques-Louis  Brignole,  né  à Gênes  8 mai  1797,  évêque 

de  Sabine,  abbé  de  Sainte-Marie  de  Farfa,  nommé 
20  janvier  1 834. 

II.  Cardinaux  de  l’ordre  des  prêtres. 

1.  Charles  Oppizzioni,  né  à Milan  14  avril  1769,  arche- 

vêque de  Bologne,  nommé  26  mars  1804. 

2.  Jacques-Philippe  Fransoni , né  à Gênes  4 0 décembre 

1775,  préfet  de  la  congrégation  de  la  propagande, 
nommé  2 octobre  1826." 
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Benoît  Barber ini , né  ;)  Homo  22  octobre  I7.S8,  nrclii- 
prétre  de  la  basili(iue  de  Latran  , préfet  de  la  con- 
grégation de  l’immunité  ecclésiastique,  réservé  /?i 
pe/io  2 octobre  1826,  proclamé  15  décembre  1828. 
i.  François  Serra-Cassano , né  à Naples  21  février  1783, 
archevêque  de  Capoiie,  réservé  in  petto  30  septembre 
1831,  publié  15  avril  1833. 

5.  Hugues-Pierre  Spinola,  né  à Gênes  29  juin  1791,  pro- 

dataire  de  Sa  Sainteté,  réservé  in  petto  30  septembre 
1831 , publié  2 juillet  1832. 

6.  Jacques  Monico,  né  à Riese,  dans  le  diocèse  de  Trévise, 

26  juin  1778,  patriarche  de  Venise,  nommé  29  juillet 
1833. 

7.  Ambroise  Blanchi^  né  à Crémone  17  octobre  1771,  de 

l’ordre  des  Camaldules,  préfet  de  la  congrégation 
de  la  discipline  du  clergé  régulier,  réservé  in  petto 

6 avril  1833,  proclamé  3 juillet  1839. 

8.  Gabriel  délia  Genga-Sermattei , né  à Assise  4 décembre 

1801,  nommé  1®'' février  1836. 

9.  Louis  Amat , né  à Cagliari  21  juin  1796,  préfet  de  l’é- 

conomie de  la  propagande,  nommé  19  mai  1837. 

1 0.  Ange  Mai,  né  à Schilpario,  dans  le  diocèse  de  Bergame, 

7 mars  1782,  préfet  de  la  congrégation  de  ïindex, 
réservé  in  petto  19  mai  1837,  proclamé  12  février 
1838. 

11.  Jean  Soglia  , né  1 1 octobre  1779  dans  le  diocèse 

d’Imola,  évêque  d'Osimo  et  de  Cingula,  élu  in  petto 
12  février  1838,  proclamé  18  février  1839. 

12.  Chiarissimo  Falconieri-Mellini , né  à Rome  17  sep- 

tembre 1794,  archevêque  de  Ravenne,  nommé  I 2 fé- 
vrier 1838. 

13.  Antoine-François  Orioli,  né  10  décembre  1778  à Ba- 

gno-Cavallo  dans  le  diocèse  de  Faénza,  de  l’ordre 
des  franciscains,  nommé  12  février  1838. 

14.  Antoine  Tosti,  né  à Rome  4 octobre  1776,  élu  in  petto 

12  février  1838,  proclamé  18  février  1839. 

15.  Philippe  de  Angelis , archevêque  de  Fermo  , né  à As- 

coli  16  avril  1792,  élu  in  petto  13  septembre  1838  , 
proclamé  8 juillet  1839. 

16.  Engelbert  S/crc/t,  archevêque  deMalines,  né  2 no- 

vembre 1792  dans  le  diocèse  de  Malines,  nommé 

13  septembre  1838. 


17.  Gabriel  Ferretti,  secrétaire  des  affaires  étrangères  et 

de  l’intérieur,  né  à Ancône  31  janvier  1793,  nommé 
8 juillet  1839. 

18.  Ferdinand-Marie  Pignatelli,  archevêque  de  Palerme, 

né  à Naples  2 juin  1779,  nommé  8 juillet  1839. 

19.  Hugues-Robert-Jean-Charles  de  La  Tour  d'Auvergne- 

Lauraguais^,  évêque  d’x\rras,  né  au  château  d’Au- 
zeville  dans  le  diocèse  de  Toulouse  14  août  1768, 
créé  23  décembre  1839. 

20.  Gaspard-Bernard,  des  marquis  de  PianeUi  ^ évêque 

de  Viterbe  et  Toscanelli , né  à Jessi  7 février  1780  , 
réservé  in  petto  23  décembre  1839,  proclamé  14  dé- 
cembre 1840. 

21.  Louis  Vanicelli,  préfet  de  la  congrégation  du  sens,  né 

à Amélia  2 avril  1801,  réservé  in  petto  23  décembre 
1839,  proclamé  24  janvier  1842. 

22.  Louis,  des  princes  d’A/^^er^,  né  à Rome  17  juillet  1813, 

réservé  w petto  14  décembre  1840,  proclamé  21  avril 
1845. 

23.  Louis- Jacques -Maurice  de  Bonald  , archevêque  de 

Lyon,  né  à Milhaud  (Aveyron)  30  novembre  1787, 
créé  l®*"  mars  1844. 

24.  Frédéric-Jean-Joseph-Célestin,  des  princes  de Sc/iw;ar- 

zenberg,  archevêque  de  Salzbourg,  né  à Vienne  (Au- 
triche) 6 avril  1809,  créé  24  janvier  1842. 

25.  Cosme  de  Corsi,  •évêque  de  Jessi,  né  à Florence  10 

juin  1798,  créé  24  janvier  1842. 

26.  François-de-PauIe  Villadicani,  né  à Messine  22  fé- 

vrier 1780,  archevêque  de  Messine,  créé  27  janvier 
1843. 

27.  Ignace-Jean  Cadolini , archevêque  de  Ferrare,  né  à 

Crémone  4 novembre  1794,  créé  27  janvier  1843. 

28.  Antoine- Marie  Cadolini,  né  à Ancône  10  juillet  1773, 

évêque  d’Ancône,  nommé  10  juin  1843. 

29.  Antoine-Marie  Cagiano  de  Azevedo,  né  II  décembre 

1797,  évêque  de  Sinigaglia,  créé  22  janvier  1843. 

30.  Nicolas  Clarelli-Paracciami,  né  à Rieti  1 2 avril  1799, 

évêque  de  Montefiascone,  créé  22  janvier  1844. 


* Ainsi  tlénonmié  Laiirnrjuais  clans  ses  lelircs  de  proniolion  à 
et  au  cardinalat. 
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31.  Dominique  Carafa  di  Traeito  , né  à Naples  12  juillet 

1803,  archevêque  de  Bénévent  créé  22  juillet  1844. 

32.  Fabri-Marie  Asquini,  né  à Fa,°;nano  14  août  1802, 

préfet  de  la  congré«:ation  des  indulgences  et  des  re- 
liques, créé  21  avril  1843. 

33.  Laurent  Simonetti,  préfet  de  l’économie  do  la  propa- 

gande, né  a Rome  26  mai  1789 , réservé  in  petto  22 
juillet  1844,  proclamé  24  novembre  1845. 

34.  Jacques  Viccolomini , doyen  des  clercs  de  la  chambre 

et  président  des  armes,  né  à Sienne  30  juillet  1793, 
réservé  in  petto  22  juillet  1844  , proclamé  24  no- 
\embre  1843. 

33.  Sixte  Riario-Sforza , né  à Naples  3 décemore  1805, 
archevêque  de  Naples,  proclamé  19  janvier  1846. 

36.  Guillaume-Henri  ae  Caroallo,  né  àCoimbrelO  février 

1793,  archevêque  de  Lisbonne,  créé  19  janvier  1846. 

37.  Cajelan  Bala/Ji,  archevêque  d’Imola , né  à Ancône  29 

mars  1788,  préfet  de  la  propagande  , créé  en  1846. 

38.  Pierre  Giraud,  né  à Clermont-Ferrand  1 1 août  1791, 

archevêque  de  Cambray,  proclamé  11  juin  1847. 

39.  Jacques-Marie-Antoine-Célestin  Dupont,  archevêque 

de  Bourges,  né  l^*"  février  1792  à Iglesais,  proclamé 
11  juin  1847. 

40.  Charles  Vizzardelli,  né  2 juillet  1791,  préfet  de  la 

congrégation  des  études  , nommé  17  janvier  1848. 

III.  Cardinaux  de  l’ordre  des  diacres. 

1.  Thomas  Riario  Sforza,  camerlingue  de  la  Sainte  Église 

Romaine,  né  à Naples  8 janvier  1782,  créé  10  mars 
1823. 

2.  Thomas  Bernetti,  né  à Ferme  29  décembre  1779,  vice- 

chancelier  de  la  Sainte  Église  Romaine,  nommé  2 
octobre  1826. 

3.  Louis  Gazzoli , préfet  de  la  congrégation  du  bon  gou- 

ve.'’nement , né  à Terni  18  mars  1774,  créé  30  sep- 
tembre 1831,  proclamé  2 juillet  1832. 

4.  Adrien  Fieschi,  légat  d’Urbin  et  de  Pesaro,  né  à Gênes 

7 mars  1788,  élu  in  petto  23  juin  1834,  proclamé 
13  septembre  1838. 

3.  Louis  Ciacchi , né  à Pesaro  16  août  1788  , nommé  12 
février  1838. 
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6.  Joseph  Ugolini,  né  à Macéra  ta  6 janvier  1783,  nommé 

12  février  1838. 

7.  Jean  Serafini,  né  à Migliano  13  octobre  1786,  proclamé 

27  janvier  1843. 

8.  Pierre  Masini^  vice-camerlingue,  né  à Rome  3 octobre 

1794,  proclamé  21  décembre  1846. 

9.  Joseph  Bofondi,  né  à Forli  24  octobre  1795,  réservé  in 

pelto  21  décembre  1846,  proclamé  11  juin  1847. 

10.  Jacques  Antonelli^  né  à Sonnino  2 avril  1806,  pro-se- 

crétaire  d’État,  nommé  11  juin  1847. 


PARME  et  PZ.  Aïs  ANGE. 

Catholique.  — Le  congrès  de  Vienne  avait  garanti  à l’archi- 
ddchesse  Marie-Louise  la  jouissance  viagère  des  duchés  Je 
Parme,  de  Plaisance  et  de  Guastalla.  A la  mort  de  cette  prin- 
cesse ils  sont  revenus  à la  maison  de  Lucques,  branche  ca- 
dette des  Bourbons  d’Espagne  {voyez  : Licqles). — Armes  : (Va- 
zur,  à (rois  fleurs  de  lis  d'or,  à la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  huit  coquilles  d’argent. 

Ferdinand-CHARLES  III  Joseph-Marie-Victor-Balthasar  de 
Bourbon,  infant  d’Espagne,  né  14  janvier  1823,  duc  de 
Parme  et  de  Plaisance,  comte  de  Pontremoli,  marquis 
de  Villafranca,  etc.,  par  Pacte  d’abdication  de  son  père 
du  14  mars  1849  ; marié  10  novembre  1843  à 
LouiSE-Marie-Thérèse  de  Bourbon,  née  21  septembre  1819, 
sœur  du  duc  de  Bordeaux  [voyez  : France). 

De  ce  mariage  : 

1“  Robert,  prince  héréditaire,  né  9 juillet  1848. 

2°  il/argfum7e-Marie-Thérèse-Henriette , née  1"  janvier 
1847. 

3®  Alix-Marie- C'a ro/mg,  née  27  décembre  1849. 

Père  et  mère  du  duo. 

Charles  II  Louis  de  Bourbon,  infant  d’Espagne,  né  22  dé- 
cembre 1799  , duc  de  Lucques  13  mars  1814,  cession- 
naire de  Lucques  en  faveur  du  duc  de  Toscane  3 octo- 
bre 1847,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  26  décembre 
1847,  sorti  de  ses  États  20  mars  1 848,  ayant  abdiqué  1 4 
mars  1849;  marié  13  août  1820  à 
Marie-Thérèse-Ferdinande-Félicie-Gaétane-Pie,  née  19 sep- 
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lembro  1S03,  fille  de  feu  Victor-Emmanuel,  roi  ;le  Sar- 
daigne. 

Tante  du  duc. 

Marie-Lou/s0  Charlotte,  infante  d’Espagne,  née  I®'' octo- 
bre 1802,  belle-mère  du  roi  de  Saxe. 


PAYS  BAS. 

Religion  réformée.  — Pour  le  précis  histori- 
que, voyez  l’Annuaire  de  1844,  pages  60  et  70. 
Maison  de  Nassau;  comte  princier  de  Nassau  2 4 
septembre  1366;  prince  de  l’empite  3 mars  i654  ; 
prince  d’Orange  19  mars  1702  ; stathouder  héré- 
ditaire de  Hollande  19  novembre  1747  ; roi  des 
Pays-Bas  15  mars  1815;  grand-duc  de  Luxem- 
bourg 10  mai  1815.  — Armes  : d'azur,  semé  de  billeltes  d'or, 
au  lion  couronné  du  meme.,  tenant  de  la  dexfre  une  épée, 
mie,  de  la  senestre  un  faisceau  de  flèches  d'or. 

Guillaume  III  Alexandre-Paul-Frédéric-Louis,  roi  des 
Pays-Bas,  prince  de  Nassau-Orange,  grand-duc  de 
Luxembourg,  duc  de  Limbourg,  né  19  février  1817,  roi 
17  mars  1849 , marié  18  juin  1839  à 
SoPHiE-Fréiérique-Mathilde,  née  17  juin  1818,  fille  de 
Guillaume  P’’,  roi  de  Wurtemberg. 

De  ce  mariage  : 

1»  Guî7/aume-Nicolas-Alexandre-Fré1éric-Charles-IIenri, 
prince  d’Orange,  né  3 septembre  1840. 

2^  Guillaume-Frédéric-i1/aunce-Alexandre-Henri-Char- 
les,  né  15  septembre  1843. 

Frère  et  sœur  du  roi. 

I.  Guillaume-Frédéric-//enrC  prince  des  Pays-Bas  , né  13 
juiu  1820,  contre-amiral. 

IL  Wilhelmine-Marie-Sop/i/e  Louise  , née  8 avril  1824, 
mariée  8 octobre  1842  au  grand-duc  héréditaire  de 
Saxe-Weimar-Eisenach. 

Mère  du  roi. 

Anna  Paulowna  , reine  douairière,  née  18  janvier  1785, 
fille  de  feu  Paul  P*",  empereur  de  Russie,  mariée  21  fé- 
vrier 1810  a Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas,  veuve  17 
mars  1848. 
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Oncle  et  tante  du  roi. 

I.  Guillaume-Frecfen'c-Charles,  prince  dés  Pays-Bas,  né  28 

février  1797,  feld-maréchal  et  amiral  de  la  Hotte, 
marié  21  mai  1825  à 

LoM^se-Auguste-WilheImine-Amélie,  fille  de  feu  Frédé- 
ric-Guillaume III,  roi  de  Prusse,  née  l®*"  février  1808. 
De  ce  mariage  : 

1“  TI7//ic/mme-Frédérique-Alexandrine-Anne-Louise , 
née  5 août  1828. 

2°  Wilhelmine -Frédérique-  Anne-  Élisabeth  -A/anc, 
princesse  des  Pays-Bas,  née  5 juillet  1841. 

II.  Wilhelmine- Frédérique- Louise  - Charlotte , 

née  9 mai  1810,  mariée  au  prince  Albert  de  Prusse. 


PORTUGAL. 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844,  p.  59.  — Maison  de  Bour- 
È gogne,  formée  par  Henri,  petit-fils  de  Robert,  roi 

de  France;  comte  de  Portugal  en  109.5.  — Mai- 
Bragance,  branche  naturelle  de  la  précé- 
dente,  royale  15  décembre  1640,  — Aiuies  : 
d’argent , à cinq  écus  d'azur  poses  en  croix  et 
chargés  de  cinq  besants  d’argent  rangés  en  saiitoir,à  la  bor- 
dure de  giiculeSf  chargée  de  sept  châteaux  d'or. 

Marie  II  da  Gloria-Jeanne-Charlotte-Léopoldine-Isidore- 
da-Cruz-Françoise-Xavière-de-Paule-Michelle-GabrielIe- 
Raphaelle-Louise-Gonzague , née  4 avril  1819,  fille  de 
dom  Pedro  P^',  empereur  du  Brésil,  reine  de  Portugal  et 
des  Algarves  par  l’abdication  de  son  père  du  2 mai 
1826,  mariée  26  janvier  1835  à Auguste,  duc  de  Leuch- 
tenberg,  veuve  28  mars  suivant  ; remariée  9 avril  1 836  à 
Ferdmand-Auguste-François-Antoine , prince  de  Saxe-Co- 
bûurg-Gotha,  titré  roi  de  Portugal,  né  29  octobre  1816. 

De  ce  mariage  : 

1o  Pedro-d’.d/cantara-Marie-Ferdinand-Michel-Raphael- 
Gabriel  - Gonzague  Xavier-Jean-.An toi ne-Léopold - 
Victor-François-d’Assise-Jules-Amélie  de  Bragance 
et  Bourbon,  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  prince  royal, 
né  16  septembre  1837. 


— :jy  — 

i»  Louis-P/iiV/ppe-Marie-Ferdinand-Pierre-d’Alcan  tara- 
Antoine-Michel-Raphael-Gabriel-Goiiza^ue-Xavicr- 
François-d’Assise-Jean-Auguste-Jules  de  Bragance 
et  Bourbon , de  Saxe-Cobourg-Gotlia  , duc  d’O- 
porto,  né  31  octobre  1838. 

3°  yean-Marie-Ferdinand-Grégoire  - Pierre  - d’Alcantara  - 
Michel-Raphael-Gabriel  de  Bragance  et  Bourbon , 
de  Saxe-Cobourg-Gotha,  duc  de  Beja,  né  16  mars 
1842. 

4"  Fernand  de  Bragance  et  Bourbon , duc  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha, né  22  juillet  1846. 
Au^uste-Marie-Fernand-Carlos-Miche)-Gabriel-Ha- 
phael-Agricola-François-d’Assise-Gonzague-Pierre- 
d’Alcantara  de  Bragance  et  Bourbon,  duc  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha,  né  4 novembre  1847. 

6°  Marie  - Anne  - Fernande  - Léopoldine  - Michelle  - Ka  - 
phaelle-Gabrielle -Charlotte- Antoinette-Julie-Vic- 
toire - Praxedes- Françoise  - d’Assise-Gonzague  de 
Bragance  et  Bourbon,  de  Saxe  - Cobourg-Gotha  , 
née  21  juillet  1843. 

7®  Antonia  - Marie-  Fernande  - Michelle  - Gabrielle  - Ra- 
phaelle-Gonzague-Julie-Auguste  de  Bragance  et 
Bourbon,  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  née  17  février 
1845. 

Oncle  et  tantes. 

I.  il/îpfue/-Marie-Évariste,  né  26  octobre  1802,  nommé 

régent  de  Portugal  par  le  décret  de  son  frère , l’em- 
pereur dom  Pedro,  du  3 juillet  1827,  prête  serment 
26  février  ^1828,  est  déclaré  roi  légitime  parles  trois 
États  25  juin  1828,  accepte  le  30  du  même  mois; 
s’engage  par  la  convention  d’Évoramonte  du  25  mai 
1834  à quitter  le  territoire  du  Portugal  et  à ne  ja- 
mais intervenir  dans  les  affaires  politiques  de  ce 
pays,  s’embarque  pour  Gênes  l»'*' juin,  et  proteste  24 
du  même  mois  contre  les  actes  du  25  mai. 

II.  Mnne-Thérèse , princesse  de  Beira  , née  29  avril  1793  , 

épouse  de  don  Carlos  {voyez  : Espagne). 

III.  Isabelle-d/arfe,  née  4 juillet  1801 , régente  de  Portu- 

gal 10  mars  1826,  remet  le  pouvoir  à dom  Miguel  26 
février  1828. 

IV.  Anne-Jésus-Marie,  née  23  décembre  1806,  mariée 

1‘^'‘  décembre  1827  au  marquis  de  Loulé. 
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PRUSSE. 


Pour  le'  précis  historique  , votjez  l’Aniuiaire 
de  1843, 7p*  '4*  — Évangélique.  — Burgrave 
héréditaire  de  Nuremberg  24  octobre  1273  ; prince 
de  l’empire  IG  mars  1362  ; margrave  de  Brande- 
bourg et  électeur  18  avril  1417;  roi  de  Prusse 
18  janvier  1701.  — Armes  ; d'argent , à l'aigle 
cplogèe  de  sable,  becquée,  membrée  et  couronnée  d'or,  aux 
ailes  liées  du  même , chargée  sur  la  poitrine  du  chiffre  F 
R en  lettres  d'or,  tenant  de  la  dextre  un  sceptre  d'or,  de  la 
senesire  un  globe  impérial  du  même. 

Frédéric-Guillaume  IV,  roi  de  Prusse,  dé  13  octobre  1793, 
succède  7 juin  1840  à son  père,  Frédéric-Guillaume  III; 
marié  29  novembre  1 823  a 

ÉLisABETH-Louise , née  13  novembre  1801,  fille  de  feu 
Maximilien-Joseph,  roi  de  Bavière. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Frédéric-Gui7/aumc-Louis,  prince  de  Prusse,  né  22 

mars  1797,  lieutenant  du  roi  dans  la  Poméranie  et 
général  de  Tinfanlerie,  commandant  le  corps  d’armée 
des  gardes,  marié  11  juin  1829  à 
Marie-Louise-^ug'us/e-Calherine , née  30  septembre 
1811  , fille  du  grand-duc  de  Saxe-Weimar. 

De  ce  mariage  : 

1°  Frédmc-Guillaume-Nicolas-Charles , né  18  octo- 
bre 1831  , lieutenant  au  l^*"  régiment  d’infan- 
terie de  la  garde. 

2®  Loufse-Marie-Élisabeth,  née  3 décembre  1838. 

II.  Frédéric-Cftarfes-Alexandre  , né  29  juin  1801 , lieute- 

nant-général, commandant  le  quatrième  corps  d’ar- 
mée ; marié  26  mai  1827  à 
d/ane-Louise-Alexandrine,  née  3 février  1808,  fille  du 
duc  de  Saxe-Weimar. 

De  ce  mariage  : 

1®  Frédér?c-Charles-Nicolas,  né  20  mars  1820,  ma- 
jor au  régiment  des  hussards  de  la  garde. 

2°  Marie-Lourse-Anne,  née  1^^  mars  1829. 

3°  Marie-ilrme-Frédérique,  née  17  mai  1836. 

III.  Frédéric-Henri-yl/6er^,  né  4 octobre  1809,  lieutenant- 
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général,  comnuindant  la  cinquième  division,  marié 
1 1 septembre  1 830  à 

\Vilhelmine-Frédérique-Louise-Charlotte-J/arm?înr , 
née  9 mai  1810,  fille  de  Guillaume  roi  des  Pays- 
Bas. 

De  ce  mariage  : 

1 0 F rédéric-Guillaume-Nicolas-^ Ibert,  né  8 mai  1 837. 
Frédérique-Louise-Wilhelmine  - Marianne  - C^ar- 
lotle,  née  21  juin  1831  , fiancée  25  décembre 
1849  au  prince  héréditaire  de  Saxe-Meiningen. 
3®  Frédérique-Wilhelmine-Louise-Élisabeth-/l/cxan- 
drine  ^ née  février  1842. 

IV.  C/mr/o^/c-Wilhelmine,  née  2 juillet  1798 , impératrice 

de  Russie. 

V.  Alexandrine,  née  23  février  1803,  grande-duchesse 

douairière  de  Mecklenbourg-Schwerin. 

VI.  Louise,  née  1®*"  février  1808 , mariée  à Frédéric,  frère 

du  roi  des  Pays-Bas. 

Oncles  du  roi. 

I.  Lou\S'Frédéric-Charles , né  3 octobre  1773,  marié  en 

1793  à Frédérique- Caroline,  fille  de  Frédéric  II,  duc 
de  Mecidenbourg-Strélifz , veuve  28  novembre  1796, 
mariée  en  troisièmes  noces  au  roi  de  Hanovre,  décé- 
dée 29  juin  1 841 . 

De  ce  mariage  : 

1*^  Fredénc-Guillaume-Louis , né  30  octobre  1794, 
général  de  cavalerie,  marié  21  novembre  1817  à 
Wilhelmine-^Louise,  fille  de  feu  Alexis,  duc  d’An- 
halt-Bernbour^ , né  30  octobre  1799.  [hési- 
dence  : Dusseldorf.) 

De  ce  mariage  : 

а.  F'rédéric-Guillaume-Louis-.^/cxaniire , né  21 

juin  1820,  lieutenant-colonel  au  2®  régiment 
de  la  garde. 

б.  Frédéric-Gu^7/aume-Georges-Ernest , né  12 

février  1826,  capitaine  de  cavalerie. 
Frédérique-Louise 'Wi\he\nnne-XméVie , née  30 
septembre  1796,  duchesse  d’Anhalt-Dessau. 

II.  Frédéric-Guî7/aume-Charles,  né  3 juillet  1783,  général 

de  cavalerie,  marié  12  janvier  1804,  veuf  14  avril 
e.  6 


18i6  d'AméWe-Marie-Anne  de  Hesse-Hombourg , 
née  13  octobre  1785. 

De  ce  mariage  : 

1°  Henri-Giiillaume-.-lda/èerf , né  29  octobre  1811 , 
inspecteur-général  de  l’artillerie. 

2^*  Marie-£/2sa6et/i-Caroline-Victoire , née  18  juin 
1813,  mariée  22  octobre  1836  au  prince  Char- 
les, second  fils  du  grand-duc  de  Hesse. 

3®  Frédérique-Françoise- Auguste- J/rtne - Hedwige , 
née  13  octobre  1823,  mariée  12  octobre  I8i2 
au  prince  royal  de  Bavière. 


REUSS. 

Pour  le  précis  historique  , voyez  l’Annuaire  de  1844,  p.  63. 
— Avoyer  du  Voigtland  en  1005;  prince  de  l’empire,  Reuss- 
Greitz  15  mai  1778,  Reuss-Schleitz,  9 avril  1806.  — Armes  : 
parti,  au  de  sable,  au  lion  d'or  couronné,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules;  au  d'argent,  à une  grue  de  sable. 

I.  REÜSS-GREITZ  (évangélique). 

Henri  XX  , prince  de  Reuss-Greitz  , né  29  juin  1794 , fils 
du  prince  Henri  XVIII,  succède  à son  frère  Henri  XIX 
31  octobre  1836;  marié  : l"  le  23  novembre  1834  à So- 
p/ife-Marie-Thérèse , princesse  de  Lœwensiein-Rosen- 
berg,  veuf  21  juillet  1838;  2°  le  l*'*’  octobre  1839  à 
CAROLiNE-Ânne-Élisabeth,  née  1 9 mars  1 81 9,  fille  du  prince 
Gustave  de  Hesse^Hombourg. 

De  ce  mariage  : 

1«  Henri  XXII,  prince  héréditaire,  né  28  mars  1846. 
2'’  Henri  XXHI,  né  27  juin  1848. 

3°  Chrétienne-j^mnme-Amélie-Louise-HenrieUe,  née  23 
décembre  1840. 

Belle-sœur. 

( Veuve  de  Henri  XIX , né  en  1790,  frère  du  prince 
régnant  : ) 

Gasparine , née  princesse  de  Rohan-Rochefort  et  Montau- 
ban  8 août  1808,  mariée  7 janvier  1822,  veuve  31  oc- 
tobre 1836  [voyez  : Rouan). 


De  ce  mariage  : 

Louise-Cnroline , née  3 décembre  1822,  mariée  au 
prince  Édouard  de  Saxe-Allenbourg. 

2®  Élimbeth-llemleile , née  23  mars  1824,  mariée  4 
novembre  1844  à Charles,  prince  héréditaire  de 
Furstenberg. 

IL  REUSS-SCHLEITZ  diiHiérien). 

Henri  XLII,  né  31  mai  1785,  prince  régent  de  Schleitz, 
succède  à son  père  Henri  XLI,  17  avril  1818,  dans  la 
régence  de  la  seigneurie  de  Schleiiz  et  dans  la  coré- 
gence de  la  seigneurie  de  Géra  et  Saalbourg  pour  la 
moitié. 

Frère  et  sœur. 

I.  Henri  XLVII,  né  20  octobre  1789 , colonel  au  service 

de  la  Prusse,  marié  18  avril  1820  à 
Sophie-ylc/e7aVt/e-Henfiette,  née  28  mai  1800,  fille  de  feu 
Henri  LI,  prince  de  Reuss-Ebersdorf. 

De  ce  mariage  : 

1o  Henri  XIV,  né  28  mai  1832. 

2®  ^nne-Caroline-Louise-Adélaïde , née  16  décembre 
1822,  mariée  7 mars  1843  à Adolphe,  prince  de 
Bentheim-Tecklembourg. 

II.  Ch^élienne-P/^^7//)/3^7ïe  Louise,  née  9 septembre  1781 . 

Mère. 

Caro/me-Henriette,  princesse  douairière  de  Schleitz,  fille 
de  feu  Christian-Frédéric-Charles  de  Hohenlohe-Kirch- 
berg,  née  11  juin  17G1 , veuve  17  avril  1818  de  Henri 
XLi. 


RUSSIE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  79.  — Grecque.  — Érection  de  la  Rus- 
sie eu  empire  22  octobre  172t.  — liaison  de 
Holstein-Gottorp  5 janvier  1762.  — Akmes  : d’or, 
à l'aiglo  éployée  de  sable,  couronnée  d'or,  tenant 
de  la  dextre  un  sceptre,  de  la  senestre  un  globe 
impérial  du  même, chargée  sur  la  poitrine  d’un 
écusson  de  gueules,  au  Saint-Michel  d'argent  combattant 
un  dragon  de  sable. 
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Nicolas  Paiilowitsch  S empereur  de  Russie  , né  6 juillet 
1796  -,  successeur  1®*"  décembre  1826  do  son  frère 
Alexandre , en  vertu  de  renonciation  au  trône  faite  26 
janvier  1822  parle  grand-duc  Constantin,  son  aîné; 
couronné  3 septembre  1826  à Moscou , et  24  mai  1829 
à Varsovie  ; marié  13  juillet  1817  à 
ALEXANDRA-Fœiorowna,  ci-devant  Frédérique-Louise- 
Charlotte-WUhelmine , née  13  juillet  1798,  fille  de  feu 
Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prusse. 

De  ce  mariage  : 

1«  y1/e.randre-Nicolaewitsch,  césarewilsch  et  grand-duc 
héritier,  né  29  avril  1818,  marié  28  avril  1841  à 
3/ane-Alexan  !ro\vna,césaro\vna  et  grande-duchesse, 
ci-devant  Maximilienne-Wilhelmine-Auguste-So- 
phie-il/an’e,  née  16  août  1824,  fille  de  Louis  lî , 
grand-duc  de  Hesse. 

De  ce  mariage  : 

a.  Aïco/as-Alexandrowitsch,  né 20 septembre  1 843. 

b.  Alexandre- Mexanûrowilsch , grand-duc,  né  10 

mars  1845. 

c.  fF/admîV-Alexandrovvitsch,  grand-duc,  né  en 

avril  1847. 

2°  Gonsfan^m-Nicolaewitsch , grand-duc , né  21  septem- 
bre 1 827,  propriétaire  du  1 8®  régiment  d’infanterie 
autrichien,  marié  11  septembre  1848  à 
Alexandra-iosseïowna , grande-duchesse,  ci-devant 
Alexandra-Frédérique-Henrietle-Pauline-Marianne- 
Elisabeth,  fille  de  Joseph,  duc  de  Saxe-Altenbourg, 
née  20  juillet  1830. 

3«  A^ico/as-Nicolaewitsch,  grand-duc,  né  8 août  1831. 


ï En  Russie,  pour  dcsi{;ner  les  enfanis  d’un  prince,  on  ajoute  au 
nom  du  père  les  terminaisons  0}vitscli  pour  les  tits,  owna  pour  les 
tilles  , s’il  finit  par  une  consonne,  et  les  terminaisons  ewitscli  et 
ewna  s’il  finit  par  une  voyelle. 

^ Nous  avons  donné  les  dates  d’après  le  style  {grégorien;  mais 
la  réforme  du  calendrier  n’ayant  pas  été  admise  en  Russie,  l’année 
commençait  le  12  janvier  dans  le  siècle  dernier,  et  elle  commen- 
çait le  13  dans  celui-ci.  Pour  compter  comme  les  Russes,  il  suffit 
donc  de  retrancher  11  jours  de  toutes  les  dates  antérieures  au 
20  janvier  1800,  et  12  jours  de  toutes  celles  qui  lui  sont  posté- 
lieiires. 


i"  Michcl-'S\c()\i.\e\\'\lsc\\ , ;j;rnn(l-(liif’ . nr  2‘i  octobro 
1832,  chef  (le  brigiule  de  riwLillerio  de  la  garde 
Nicolaewna , grande-durhcsse , née  18  août 
1819,  mariée  14  juillet  1839  à Maximilien,  duc 
de  Leuchtemberg. 

6°  O/^a-Nicolaewr.a , grande-duchesse  , née  1 1 septem- 
bre 1822,  mariée  13  juillet  1846  au  prince 
héréditaire  de  Wurtemberg. 

Frère  et  sœurs. 

T.  Michel-Paulou'itsch,  grand-duc,  né  8 février  1798, 
marié  19  février  1824  à 

//é/cne-Paulowna , ci-devant  VréôéiiquQ  ■ Charlotte- 
Marie,  fille  du  prince  Paul  de  Wurtemberg,  frère 
du  roi,  née  9 janvier  1807,  veuve  9 septembre 
1849. 

De  ce  mariage  ; 

Catherine  - Michaelowna , grande  - duchesse , née  28 
août  1827. 

II.  il/ane-Paulowna,  née  15  février  1786,  grande-duchesse 

régnante  de  Saxe-Weimar. 

III.  ylnne-Paulowna , née  18  janvier  1795,  reine  des  Pays- 

Bas. 


SARDAIGNE. 

Catholique.  — Pour  ie  pré(  is  historique  , rmjez  rAnnuaire 
(le  1843  , p.  SI. — Mai‘on  de  Savoie;  comte  de  l’empire; 
prince  3 juin  1313;  duc  de  Savoie  19  fcvrit  r r+l(‘>;  roi  de 
Chypre  9.7  février  1485  ; de  Sicile,  l 1 avril  1713;  de  Sardaigne 
10  janvier  1720.  — Aroirs  : d'argent,  à la  croix  de  giicutes, 
cantonnée  de  quatre  têtes  de  Maures,  qui  est  de  Saudmgxk; 
chargé  en  coeur  d’un  écu , de  gueules , à la  croix  d'argent , 
qui  est  de  S.avoie. 


I.  LIG:\E  ROYALE. 

Victor-Emmanuf.l  II  Marie-Albert-Eugène-Ferdinand-Tho- 
mas, né  14  mars  1820,  roi  de  Sardaigne  par  Pabdi- 
cation  de  son  père  23  mars  1849;  marié  12  avril 
18  42  à 

Mt/é/aide-Françoisp-Marie-Reinière-Élisabeth-C!olilde,  née 
3 juin  1822,  tille  de  Ueinicr,  archiduc  d’Autriche. 
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De  ce  mariage  : 

1 0 Hum6erf--Reinier-Charles-Érnmaniiel-.Tean--Marie- 
Ferdinand-Eugène,  prince  de  Piémont,  né  <4  mars 

1844. 

2°  i4méc/ée-Ferdinand-Marie , duc  d’Aoste,  né  30  mai 

1845. 

3®  Odon-Eugène-Marie , duc  de  Montferrat,  né  11  juillet 

1846. 

4°  C/otiWe-Marie-Thérèse-Louise,  née  2 mars  I8i3. 

50  Marie-V\Q,  née  16  octobre  1847. 

Frère  du  roi. 

F«rc?enand-Marie-Âlbert-Amédée-Philibert-Vincent,  duc  de 
Gènes,  né  15  novembre  1822. 

Mère  du  roi. 

Marie  - Thérèse  - F rançoise —Joseph  — Jeanne— Bénédicte , 
archiduchesse  d’Autriche,  née  21  mars  1801 , fille  de 
feu  Ferdinand  ÏIl,  grand-duc  de  Toscane;  mariée  30 
septembre  1817  au  roi  Charles-Albert,  veuve  28  juillet 
1849. 

Tante  du  roi. 

Uarie- Élisabe(h-¥ rançoise , née  13  avril  1800,  mariée  à 
Reinier,  archiduc  d’Autriche. 

Grand’mère. 

yiarie-Christine-AiherWne , née  7 décembre  1779,  fille  de 
Charles,  prince  de  Saxe  et  duc  de  Conrlande,  veuve 
16  août  1800  de  Charles-Emmanuel-Ferdinand,  duc  de 
Savoie,  remariée  au  prince  de  Montléart. 

II.  SAVOIE-CARIGNAN. 

I.  Æ’ug'ène-Emmanuel-Joseph,  né  14  avril  1816,  déclaré 

prince  de  Savoie -Carignan  par  le  décret  royal  du 
28  avril  1834. 

II.  A/rtrfe-Victoire-Louise-Philiberte,  née  29  septembre 

1814,  mariée  à Léopold,  comte  de  Syracuse,  frère 
du  roi  des  Deux-Siciles. 

III.  LIGNE  ROYALE  ANCIENNE. 

Filles  du  roi  Victor-Fmmanuel  IV. 

I.  Marie- r/iémse-Ferdinande , duchesse  régnante  de  Lac- 
ques, née  19  septembre  1803. 
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H.  .l/ane-/l«ne-Caroline-Pie , impératrice  régnante  d’Au- 
triche, sœur  jumelle  de  la  précédente. 


SAXE. 

Pour  le  précis  historique,  voye:.  l’Annuaire  de 

1843,  p.  85.  — Maison  de  Saxe  : Conrad-le- 
Pieux,  comte  de  Wettin , créé  margrave  de  Misnie 
1127  ; Frédéric-le-Belliqueux  , créé  duc  de  Saxe 
6 janvier  1423;  électeur  1*'  aoiU  1425;  sépara- 
tion en  deux  lignes  en  1485.  Armes:  hurelè  d'or 
et  de  sable,  au  crancelin  de  Simple. 

LIGNE  ERNESTINE  (luthérienne). 

I.  SAXE-WEIMAR-EISENACH 
(Grand-duc  4 avril  1815). 

Charles-Frédéric,  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  né  2 fé- 
vrier 1783,  successeur  1 4 juin  1828  de  son  père  le  grand- 
duc  Charles-Auguste;  marié  8 août  1804  à 
MARiE-Paulowna , sœur  de  Nicolas , empereur  de  Russie , 
née  16  février  1786. 

De  ce  mariage: 

1”  G/iaWes-Alexandre-Auguste-Jean,  grand-duc  hérédi- 
taire, né  24  juin  1818,  lieutenant-général  au 
service  de  Prusse , chef  du  régiment  impérial 
russe  des  hussards  d’Ingrie,  marié  8 octobre 
1842  à 

Wilhelmine-Marie-Sop/ne-Louise,  née  8 avril  1824, 
fille  de  Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas. 

De  ce  mariage  : 

a.  C/iaWes-Au^MSte-Guillaume-Nicolas-Alexandre- 
Michel-Heriri-Frédéric-Étienne,  né  31  juillet 

1844. 

b.  A/arfe-Anne-Alexandre-Sophie*Auguste-Hélène, 
née  20  janvier  1849. 

2°  .I/ar^■e-Louise-Alexandrine , née  3 février  1808,  ma- 
riée au  prince  Charles,  frère  du  roi  de  Prusse. 

.3°  Marie-Louise-^u^fusfe-Catherine , née  30  septembre 
1811 , mariée  au  prince  Guillaume,  frère  du  roi 
de  Prusse. 
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Frère  du  grand-duc. 

ChSivles- Bernard  J duc  de  Saxe-Wein)ar , né  dO  mai  1792, 
lieutenanl-général  au  service  des  Pays-Bas,  docteur  en 
philosophie,  marié  30  mai  1816  à 
Ida,  née  '25  juin  1794,  sœur  du  duc  de  Saxe-Meiningen. 
De  ce  mariage  : 

1°  Guillaume-Auguste-ls’douard , né  11  octobre  1823, 
capitaine  dans  le  1®*-  régiment  des  grenadiers  de 
la  garde  britannique. 

2®  /fermarm-Bernard-Georges , né  4 août  1825,  lieute- 
nant au  service  de  Wurtemberg. 

3°  Frédéric-Gus/aue-Charles , né  28  juin  1827,  lieute- 
nant au  service  de  l’Autriche. 

4®  Jnne-Amélie-Marie , née  9 septembre  1828. 

5®  v4meiîe-Marie-da-Gloria-Auguste,  née  20  mai  1830. 
IL  SAXE-MELNINGEN. 

Bernard  Émc-Freund,  duc  de  Saxe-Meiningen,  né  17  dé- 
cembre 1800 , successeur  24  décembre  1 803  de  son  père 
Georges,  sous  1a  tutelle  de  sa  mère,  la  duchesse  Louise, 
née  princesse  de  Hohenlohe-Langenbourg  ; prend  lui- 
même  les  rênes  du  gouvernement  17  décembre  1821; 
marié  23  mars  1825  à 

MARiE-Frédérique-Vilhelmine-Christine,  née  6 septembre 
1804,  fille  de  Guillaume  H,  électeur  de  Hesse. 

De  ce  mariage  : 

1®  Georges,  prince  héréditaire,  né  2 avril  1826,  fiancé 
25  décembre  1849  à 

Frédérique- Louise-Wilhelmine-Marianne-C/mï'/o?/e , 
nièce  du  roi  de  Prusse. 

2®  i4M^us/e-Louise-Adélaïde-Caroline-Ida , née  6 aoiU 
1843. 

Sœur  du  duc. 

Ida,  née  25  juin  1794,  mariée  au  frère  du  grand-duc 
de  Saxe-Weimar. 

III.  SAXE-ALTEiSBOURG. 

Ci-devant  HILDBOURGHAUSEN. 

GEORGES-Charles-Frédéric,  né  24  juillet  1796,  duc  de 
Saxe-Allenbourg  par  l’abdicalion  de  .lo^eph,  son  frère 
aîné,  30  novembre  1848,  marié  7 octobre  1825  à 
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MARiE-Louise-rrédérique-AloxandriMP-Kli^abelh-riuiilolto- 
Catherine,  née  31  mars  1803,  tante  du  duc  de  Mecklen- 
bourg-Schwerin. 

De  ce  mariage  : 

1”  Æ'r/îest-Frédéric-Paul-Georgos-Nicolas , prince  héré- 
ditaire, né  16  septembre  1826,  lieutenant  au 
service  de  Prusse. 

2®  A/aunce-François  Frédéric-Constantin- Alexis-Henri- 
Auguste-Charles-Albert,  né  24  octobre  1829. 

Frères  et  sœurs. 

I.  JosEPH-Frédéric-Ernest-Georges  Charles,né  27  août -1779, 
successeur  de  son  père  Frédéric  20  septembre  1824, 
démissionnaire  20  novembre  1848,  marié  24  avril  1817à 

- AMÉLiE-Thérèse-Louise-Wilhelmine-Philippine  , née  28 
juin  1799,  fille  de  Louis,  duc  de  \\  urtemberg;  veuf  28 
novembre  1848 

De  ce  mariage  : 

1®  Alexandriiie-ü/ane-Wilhelmine , née  14  avril  1818, 
mariée  18  février  1843  au  prince  royal  de  Ha- 
novre. 

2®  Ilenriette-Frédérique-T/rérèse-Élisabeth,  née  9 octo- 
bre 1823. 

3®  £//5a6et/i-Pauline-Alexandrine,  née  26  mars  1826. 

4®  A/exandrme-Frédérique-Henriette-Pauline-Marianne- 
Élisabeth,  née  8 juillet  1830,  marie'e  17  février 
1848  au  grand-duc  Constantin-KicolaeWilsch. 

H.  Frédérfc-Guillaume-Charles-Joseph-Louis-Georges,  né 
4 octobre  1801. 

IH.  Édouard-Charles-Guillaume-Chrétien , né  3 juillet 
1804,  marié  le  25  juillet  1835  à la  princesse  Amélie 
de  Hohenzollern-Sigmaringen,  veuf  14  janvier  1841, 
remarié  8 mars  1842  à 

Loufsr-Caroline,  princesse  de  Reuss-Greitz,  née  3 
décembre  1822,  fille  de  feu  Henri  XIX. 

Du  premier  lit  : 

1®  r/iérèse-Amélie-Caroline-Joséphine-Antoinette,  née 
21  décembre  1836. 

2®  .-In/omp/^e-Charlotte-Marie-Joséphine-Caroline-Frida, 
née  17  avril  1838. 
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Du  second  Ht  : 

3'’  /l/6(?r^-Henri-Joseph-Cliarles-Victor-Georges-Frécléric, 
né  14  avril  1843. 

3/ar/e-Gasparine-Amélie-Antoinette--Caroline-Élisa- 
belh-Louise,  née  28  juin  1845. 

IV.  Thérèse,  née  8 juillet  1792,  reine  de  Bavière. 

IV.  SAXE-COBOURG-GOTHA. 

F.rnest  II,  Auguste -Charles -.lean- Léopold -Alexandre- 
Edouard,  duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  né  2l  juin  1818, 
fils  du  duc  Ernest  Ec  né  2 janvier  1784,  et  de  Louise, 
fille  d’Auguste,  avant-dernier  duc  de  Saxe-Gotha-Alten- 
bourg;  marié  3 mai  1842  à 

ALEXANDRiXE-Louise-Amélie-Frédérique-Elisabeth-Sophie, 
née  6 décembre  1820,  fille  du  grand-duc  de  Bade. 

Frère. 

A/6ert-François-Auguste-Charles-Emmanuel,  né  26  août 
1819,  marié  10  lévrier  1840  à la  reine  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Veuve  du  père.  , 

Antoinette-Frédérique-Auguste-3far/e-Anne,  fille  de  feu 
Alexandre,  duc  de  Wurtemberg,  née  17  septembre 
1799,  mariée  28  décembre  1832,  veuve  29  janvier  1844. 

Oncles  et  tantes. 

I.  Ferdmand-Georges-Auguste,  né  28  mars  1785,  général 
de  cavalerie  et  propriétaire  du  8*-'  régiment  des  hus- 
sards au  service  de  l’Autriche , marié  2 janvier  1 81 6 à 
Marie-^ntomette-Gabrielle , fille  de  feu  François-Joseph, 
prince  de  Kohary,  née  2 juillet  1797. 

De  ce  mariage  : 

1«  Ferdmaud-Auguste-Fraiiçois-Antoine , né  29  octo- 
bre 1816,  marié  9 avril  1836  à la  reine  de  Por- 
tugal {voyez:  Portugal). 

2°  yluguste-Louis-Victor , né  13  juin  1818,  major-gé- 
néral au  service  de  la  Saxe-Royale , marié  20 
1843  à 

Marie  - Clément ine-OdvoWoQ-  Léopoldine  -Clotilde , 
princesse  d’Orléans,  née  3 janvier  1817,  fille 
de  Louis -Philippe , comte  de  Xeuilbj  {voyez: 
Fr  vnt.r  ). 


De  ce  mariarje  : 

а.  Pliilippe-Ferdinand-Marie-Auguste-Uaphael.  né 

28  mars  18 U. 

б.  Victor- Augusle-Loiiis-Marie-Eudes,  né  9 août 

1843. 

c.  Marie-Adélaïde-Amélie-Clotilde,  née  8 juillet 

1846. 

d.  Marie-Louise-Francoise-Amélie,  née  23  odol>ie 

1848. 

Jo  Léo/)oW-François-JuIes,  né  31  janvier  1824,  major 
au  8*"  régiment  de  hussards. 

4°  IVctoere-Auguste-Antoinelte , née  14  février  1822  , 
naariée  27  avril  1840  à Louis  d'Orléans,  duc  de 
Nemours  [vo\]ez  ; France  V 

II.  LéopoW-Georges-Chrétien-Frédéric , né  IG  décembre 

1790,  roi  des  Belges  [voyez:  BELOiQrE). 

III.  ya//ennc-Henriette-Ulrique , actuellement  Anna-Fœdo* 

rowna,  née  23  septembre  1781,  mariée  26  lévrier 
1796  au  grand-duc  Constantin  de  Uussie,  séparée 
l^''  avril  1820,  veuve  27  juin  1831. 

IV.  Victoire,  née  17  août  1786,  veuve  du  duc  de  Kent, 

mère  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne. 


LIGNE  ALCEIITINE  (catholique). 

(Électorale  24  février  1548,  royale  11  décembre  1807.) 

Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe,  né  18  mai  1797,  fils  du 
feu  duc  Maximilien  ; corégent  13  septembre  1830,  jour 
de  la  renonciation  de  son  père  au  trône;  successeur 
6 juin  1836  de  son  oncle  le  roi  Antoine;  marié?  octobre 
1 81 9 à l’archiduchesse  Caroline,  fille  de  feu  François  Fc 
empereur  d’Autriche  ; veuf  22  mai  1832;  remarié  24 
avril  1833  à 

MARiE-Anne-Léopoldine , née  27  janvier  1805,  fille  de  feu 
Maximilien-Joseph,  roi  de  Bavière. 

Frère  et  sœurs  germains. 

I.  7ean-Népomucène-Marie-Joseph,  né  1 2 décembre  1801, 
marié  21  novembre  1822  a 
/I  méh'e- Auguste , née  13  novembre  1801  , fille  de  feu 
Maximilien-Joseph,  roi  de  Bavière. 


De  ce  }})ariü(je  : 

Frédéric-Aug'iste-J/6fiK,  né  23  avril  1828,  major 
au  service  de  Saxe. 

2°  Frédéric-Auguste-Geor^es,  né  8 août  1832. 

3®  J/ane-Auguste-Frédérique,  ne'e  22  janvier  1827. 
4°  Marie-£'Gsa6e^/i-Maximilienne,  née  4 février  1 830 . 
5®  ^\ane- S idonie,  née  16  août  1834. 

6°  Anne-Marie,  née  4 janvier  1836. 

7°  3/ar^uen7e-Caroline-Frédérique-Cécile-Augusle- 
Amélie-Joséphine-Elisabeth,  née  24  mai  1840. 
8®  So/3/ife-Marie-Frédérique-.4uguste-Léopoldine- 
Alexandrine  - Ernestine  - Albertine  - Élisabeth , 
née  15  mars  1843. 

II.  Marie-Amé//e-Frédérique-Augu5te,  née  10  août  1794, 

III.  i/ane-Ferdinande-Amélie,  née  27  avril  1796,  grande- 

duchesse  douairière  de  Toscane. 

Belle-Mère. 

Marie-Louîsc-Charlotte,  sœur  du  duc  régnant  de  Lucques, 
née  l*"*"  octobre  1802,  mariée  au  duc  Maximilien  7 no- 
vembre 1823,  veuve  3 janvier  1838. 

Cousine  germaine. 

Marie-Au^'usfc-Népomucène-AnloineUe-Françoise-Xavière- 
Aloyse,  née  21  juin  1782,  fille  de  Frédéric-Auguste,  roi 
de  Saxe,  frère  ainé  et  prédécesseur  du  roi  Antoine. 


SCHWARZBOURa . 

Luthérien.  — Pour  le  précis  historique  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  93. — Maison  de  Schwarzboui  g,  connue  dès  le  xii*  siè- 
cle ; comte  du  saint  empire  2 5 décembre  1356.  — Division  en 
deux  branches  1552:  Schwarzbourg-Rudolstadt , prince  de 
l’empire  2 juin  1710;  Scbwaizbourg-Sundersbausen  3 sep- 
tembre 1697  ; reçu  au  collège  des  princes  de  l’empire  30  mai 
1754.  — Ahmes  : d'azur  y au  lion  couronné  d’or. 

I.  SCHWARZBOURG-RUDOLSTADT. 

pRsoÉRic-GuNTHEn,  prince  régnant  de  Schwarzbourg-Uu- 
dolstadt,  né  6 octobre  1793,  succède  à son  père  Louis- 
Frédéric  28  avril  1807  sous  la  tutelle  de  sa  mère;  ma- 
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jeur  G novembre  1814,  reconnu  l’aîné  de  la  maison 
princière  de  Schwarzbourg  3 septembre  1835,  marié 
15  avril  1816  à 

Amélie-AuGusTE,  née  18  août  1793,  fille  de  feu  Frédéric, 
prince  héréditaire  d’Anhalt-Dessau. 

Frère  et  sœur. 

I.  Albert,  né  30  avril  1798,  major  général  au  service  de 

Prusse,  marié  27  juillet  1827  à 
Auguste*Luuise-Thérèse-Mathilde  de  Solms-Braunfels, 

née  26  juillet  1 804. 

De  ce  mariage  : 

1°  (7eor;;es-Albert,  né  23  novembre  1838. 

2°  Élisabeth,  née  l^f  octobre  1833. 

II.  Thécla,  née  23  février  1795,  mariée  11  avril  1817  à 

Olfion-Wctor,  prince  de  Schœnbourg-Waldenbourg. 

Mère. 

Caroline-Louise,  princesse  douairière,  née  26  août  1771, 
sœur  du  landgrave  de  Ilesse-Hombourg,  veuve  28  avril 
1807  du  prince  Louis-Frédéric. 

Oncle  et  tante. 

I.  Chorles-Gunther , né  23  août  1771,  marié  19  juin 

1793  à 

Louise-Ulrique , née  26  octobre  1772,  sœur  du  land- 
grave de  Hesse-Hombourg,  veuve  4 février  1825. 

De  ce  mariage  : 

1°  François-Frédéric -^do/p/ie,  né  27  septembre 
1-801 , feld-maréchal-lieutenant  au  service  de 
l’Autriche,  marié  27  septembre  1847  à 
Mathilde,  née  18  novembre  1826,  fille  du  prince 
Othon-Victor  de  Schœnbourg-Waldenbourg. 

II.  Caroline,  née  21  janvier  1774,  princesse  douairière 

de  Schwarzbourg-Sundershausen. 

II.  SCHWARZBOURG-SUA'DERSHALSEN. 

Guntuer -Frédéric-Charles,  prince  régnant  de  Schwarz- 
bourg-Sundershausen  , né  24  septembre  1801  , succes- 
seur du  prince  Gunther,  son  père,  par  Pacte  d’abdica- 
tion du  3 septembre  1835;  marié  12  mars  1827  à la 
princesse  Marie,  cousine  du  prince  régnant  de  Schwarz- 
e.  7 


boure-Rudolstadt  ; veuf  29  mars  1833;  lemarié  29  mai 
1835^à 

Frédérique-Âlexandre-Marie-MATHiLDE-Catherine-Charlotte 
Eugénie-Louise,  née  3 juillet  '1814,  tille  du  prince  Au- 
guste de  Hühenluhe-(Æhringen. 

Du  premier  Ut  : 

1»  Chaûes-Gunther,  prince  héréditaire,  né  7 août  1830. 
2°  Gunther-Le'opo/ti,  né  2 juillet  1832. 

3®  Elisabeth-CaToVme-Louïse , née  22  mars  1S29. 

Du  second  lit  : 

4®  Gunther-Frédéric-Cdarles- Auguste-Hugues,  né  13 
avril  1839. 

O®  Marie-Pauline-Caroline-Louise-Wilhelmine-Augusle, 
née  14  juin  1837. 

Sœur. 

Emilie,  née  23  avril  1800,  princesse  régnante  de  Lippe- 
Detmold. 

Mère. 

\Vilhelmine-Frédéri(jue-Curù/îue , née  21  janvier  177i, 
tante  du  prince  régnant  de  Rudolstadt,  mariée  23  juin 
1799  au  prince  G unther -V ré iévïc-CUarles,  veuve  22  avril 
1837. 

Oncle. 

Jeaîi-Charles-Gunther  y né  24  juin  1772,  marié  o juillet 
1811  à 

Gu/H/icrm«-Frédérique-Charlotte-Albertine , fille  du  feu 
prince  Frédéric-Charles -Chrétien  de  Schwarzbourg- 
bundershausen,  veuve  16  novembre  1812. 

De  ce  mariage  : 

C/mr/oHe-Frédérique-Amélie-Alberline , née  7 sep- 
tembre 1816. 

Cousines. 

{Fille  du  prince  Xn^^uèle,  grand-oicu!/  du  prince  régnant:) 
J/ûcr^me-Charlotte-Auguste,  princesse  douairière  de  Wal- 
deck,  née  l'-’*’  février  1760,  fille  du  prince  Auguste  et  de 
Christine-Élisabeth-Alberline  d’Anhalt-Bernbourg. 
[Petite-fille  du  prince  Auguste  et  nièce  de  la  précédente  :) 
Gim/ftenne-Frédérique-CharloHe-Albcrtine,  née  21  juillet 
1791,  veuve  de  son  cousin  Charles,  prince  de  Schwarz- 
boiirg-Sundershauscn  {l'oyez  plus  haut) 


SUÈBE  ET  NORVEGE. 

l’üiir  h*  précis  historique,  voijez  rAnnuaire  de  184i,  p.  76. 
— Culte  luthérien.  — Maison  Kernadotle  5 février  1818.  — 
Armes  ; ijurti  nu  d’azur,  à frais  courannrs  d'or , qui  est 
de  Slède;  au  lio)i  couronne,  d'or , contourné, 

lampassé  d'argent , tenant  luæ  hache  d’armes  du  même 
emmanchée  d'or,  qui  est  de  Norvège. 

Josepb-François-OscAR  né  4 juillet  1799,  roi  de  Suède 
et  de  Norvège,  des  (^oLLs  et  des  Wendes,  marié  19  juin 
1823  à 

.losÉPHiNE-Maximilienne-Eugénie , née  14  mars  1807,  fille 
du  feu  prince  Eugène  de  Beauliarnais,  duc  de  Leuchten- 
berg. 

De  ce  mariage  ; 

1°  Charles -Louis-Eugène,  |)rince  royal,  duc  de  Scanie, 
né  3 mai  1826,  colonel  du  régiment  d’artillerie  de 
Swea. 

2«  François-Gustaee-Oscar , duc  d'Uplande  , né  18  juin 
1 827,  major  au  2®  régiment  de  la  garde. 

3’  Oscar-Frédéric , duc  d'Ostrogothie , né  21  janvier 
1829,  capitaine  de  vaisseau. 

4“  Nicolas-/! ajuste,  duc  de  Dalécarlie,  né  24  août  1831. 
5'’  0/iar/otfc-Eugénie-Auguste-Amélie-Albertine,  née  24 
avril  1830. 

Mère. 

^u.^érife-Bernanline-Désirée  Clary,  reine  douairière,  née 
8 novembre  1781  , mariée  16  août  1789  à Jean  Berna- 
dette, veuve  8 mars  18i4. 


TOSCANE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  98. 
— Catholique.  — Duchc  de  Toscane,  28  octobre  1530  ; grand- 
duché,  27  août  1566;  maison  d’Autriche-Lorraine,  héritière  des 
Médicis,  9 juillet  17  38.  — Armes  - d'or,  à cinq  tourteaux  de 
gueules,  rangés  en  orle,  surmontés  en  chef  d’un  écu  rond 
d'azurà  trois  Jlcurs  de  lis  d'or. 

Léopold  II  Jean  .Ioseph-François-Ferdinond-Charb's,  [l'ince 
impérial  d'Autriche  et  prince  royal  de  Hongri:'  et  de 


— 76  — 


Bohême,  archiduc  d’Autriche,  grand-duc  de  Toscane, 
nés  octobre  1797,  succède  18  juin  1824  à son  père 
Ferdinand  III;  marié  28  octobre  1817  Marie- Anne- 
Caroline,  fille  de  feu  Maximilien  , père  du  roi  de  Saxe  ; 
veuf  24  mars  1 832  ; remarié  7 juin  1 833  à 
Marie-ANTOiNETTE , sœur  du  roi  des  Dcux-Siciles , née  19 
décembre  1814. 

Du  premier  lit  : 

1°  Archiduchesse  .du^us^e-Ferdinande- Louise-Marie- 
Jeanne-Joséphine , née  l®*' avril  1825,  mariée  15 
avril  1844  au  prince  Luitpold  de  Bavière. 

Du  deuxième  Ht  : 

2°  Archiduc  Ferdmand - Salvator- Marie -Joseph -Jean- 
Baptiste-François-Louis-Gonzague-Raphaël-Reinier 
Janvier,  grand-duc  héréditaire,  né  10  juin  1835. 

3®  Archiduc  C/iaWes-Salvator-Marie-Joseph - Jean-Bap- 
tiste-Philippe Jacques-Janvier-Louis-Gonzague-Rei- 
nier,  né  le  30  avril  1838. 

4°  Archiduc  Loufs-Salvador-Marie-Joseph-Jean-Baptisle- 
Dominique-Reinier  - Ferdinand  - Charles  - Zénobi  - 
Antonin,  né  en  août  1847. 

5®  Archiduchesse  Marie-/sa6e?/e-Annonciade-Jeanne- 
Joséphine-ümilta-Apollonie-Philomène-Virginie- 
Gabrielle,  née  21  mai  1834. 

6®  Archiduchesse  Marie-Louise-Annonciade,  née  31  oc- 
tobre 1845. 

Sœurs. 

I.  Archiduchesse  Marie-Iouise-Joséphine-Christine-Rose, 

née  30  août  1798. 

II.  Archiduchesse  Thérèse  y née  21  mars  1801  , reine  de 

Sardaigne. 

Belle-Mére. 

il/ane-Ferdinande-Amélie , grande-duchesse  douairière  de 
Toscane,  née  27  avril  1796,  sœur  du  roi  de  Saxe,  veuve 
18  juin  1824  du  grand-duc  Ferdinand  III. 

Pour  les  autres  branches,  voyez  : Autriche. 


TURQUIE. 

Pour  le  précis  lii.storique , voyez  l’Aiinuaire  de  p,  99. 

— Dynastie  d’Osman  1299.— armes:  de  simple,  au  croissant 
d'argent. 

Abdul-Mejid-Khan  , sultan,  né  19  avril  1823,  succède 
1®’’ juillet  1837  à son  père,  le  sultan  Mahrnud  Khan  H, 

Enfants. 

1°  Sultan  Mohammed-d/urad,  né  22  septembre  1840. 

2®  Sultan  .d6(iu/-Hamid,  né  21  septembre  1842. 

3®  Sultan  Mohammed-/îesc/iîcZ,  né  3 novembre  18  44. 

4®  Sultan  Mohammed-Abid , né  26  avril  1848. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Sultan  Abdul-Aziz,  né  9 février  1830. 

II.  Athïé-sultane,née  mai  1826,  mariée  13  août  1840  à 

Fethi-Ahmed-Pacha. 

lU.Adilé-sultane,  née  30  janvier  1831,  mariée  12  juin 
1845  à Mehemet-Ali-Pacha. 


WALDECK. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  100. 
— Culte  évangélique.  — Comte  de  l’empire  22  juin  1543, 
prince  du  saint-empire  fi  janvier  1712.  — Armes  : d'or,  à l'é- 
toile de  sable. 

GEORGES-Victor,  prince  souverain  de  Waldeck  et  de  Pyr- 
mont,  né  14  janvier  1831,  successeur  de  son  père  le 
prince  Georges  16  mai  1845. 

Frère  et  sœurs. 

I IFü/rad-Mélandre,  né  24  janvier  1833. 

II.  ^u^us/e-Amélie-Ida,  née21  janvier  1824, abbesseducha* 
pitre  de  Schaaken,  mariée  au  comte  de  Stolberg. 

III  Herminie,  née  29  septembre  1827,  mariée  25  octobre 
1844  au  prince  héréditaire  de  Schaumbourg-Lippe. 

Mère. 

Emma,filledu  feuprinced’Anhalt-Bernbourg-Schaumbourg, 
veuve  16  mai  1845  du  prince  Georges  de  Waldeck. 
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Oncles  et  tante. 

I C/iar/e.s-Chrütien,  né  12  avril  1 803  , marié  13  mars 
1841  à 

.lme7/e-Henriette-Jiilie,  comtesse  de  Lippe-Biesterfeld, 
née  4 avril  1814;  veuve  19  juillet  1»46. 

De  ce  mariage  : 

1®  Albert-Georges-Bernard-Charles,  né  11  décembre 
1841. 

2»  Éric-Georges-IIermanii-Constantin,  né  20  décem- 
bre 1842. 

3®  Henri-Charles-Aiiguste-Hermann,  né  20  mai  1844. 
If.  /rermarm-Othon-Chrétien,  né  12  octobre  1809,  marié 
2 septembre  1833  à 

Agnès,  fille  de  François,  comte  de  Teleki-Spech,  née 
2 octobre  1814. 

III.  /da-Caroline-Louise,  née  26  septembre  1796,  prin- 
cesse régnante  de  Schaumbourg-Lippe. 

Aïeule. 

yl/6er/«ue-Charlotte-Augu5te,  née  1‘^''  février  1768,  fille  de 
feu  Auguste  , prince  de  Schwarzbourg-Sunder^hausen, 
veuve  du  prince  Georges  9 septembre  1813. 


WURTEMBERG. 

Pour  le  précis  historique,  vogez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  102.— Culte  luthérien.— Comte  de  Wur- 
temberg 1 102  ; duc  21  juillet  1495  ; électeur  27 
avril  180.5;  roi  26  décembre  1805.  — Armes: 
porii  au  i'"'  d’or,  à trois  demi-bois  de  cerf  de 
sable,  l'un  sur  l'autre,  chevillés  de  cinq  pièces  du 
côté  du  chef  \ au  2'  d’or,  à trois  lions  lèopardes 
de  sable. 

GriLi.AUME  P*"  Frédéric-Charles,  roi  de  Wurtemberg,  né 
27  septembre  1781.  succes.seur  de  son  père,  Frédéric  , 
30  octi.bie  I8l6;  marié  ; 1®  le  24  janvier  1816  à Gat/ie- 
rme-P.iulowna,  fille  de  l’empereur  de  Hussie  Paul  P'*, 
veuve  de  Pierre,  prince  de  HoUtein-Ohlenbourg , décé- 
dée 9 janvier  1 8 1 9 ; 2®  15  avril  1 820  a 
P.vuLi.NF, -Thérèse- Louise,  née  4 septembre  1800,  fille  de 
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(''U  Louis-Fi'édt'ric-Alexaiidie,  iluc  de  \\*urlomljcr_!:».  on- 
cle (lu  roi. 

Du  premier  lit  : 

1®  J/arie-Frédérique-Charlotto,  néo  30  octobre  1816, 
mariée  19  mars  1840  à Alfred,  comte  de  Neip- 
perg. 

Sop/r/c-Frédériquc-Mathilde,  née  17  juin  1818,  ma- 
riée 18  juin  1839  ou  roi  des  Pays-Bas. 

Du  second  lit  : 

3*’  é7/(ar1cs-Frédérique-Aioxandro,  prince  roval,  né  G 
mars  1823,  marié  13  juillet  1846  à 

0//;a-Nicolae\vna,  grande-duclu^sse  de  Russie,  fille  do 
l’empereur,  née  Ï1  Septembre  1822. 

4®  Ca^/ierme-Frédérique-Charlotte,  née  24  août  1821, 
mariée  au  prince  Frédéric  de  Wurtemberg. 

.lu^us/e-Wiihelmine-Henriette  , née  4 octobre  1826. 

Frère  du  roi. 

Pau/-Charles  Frr'tléric-Auguste,  né  18  janvier  1785,  marié 
28  septembre  180oà  Caih^^rine-C/iar/ut^e-Georgine-Fré- 
déri(]'ie-Louise-ïrophie-Thérèse,  sœur  du  duc  régnant  do 
Saxe-Altenbourg , née  17  juin  1787;  veuf  12  décem- 
bre 1847. 

De  ce  mariage  : 

Frec/Vnc-Charles-Auguste,  né  21  février  1808,  lieute- 
nant-général au  service  de  Wurtemberg,  chef  d’un 
régiment  d’hulans  au  service  de  Russie,  marié  2o 
novembre  1845  à 

Caf^erme-Frédérique-Charlotte  de  Wurtemberg,  née 
24  août  1821,  sa  cousine  germaine.  , 

De  ce  mariage  : 

Guillaume-Charles-Paul-Henri-Frédéric,  né  25  fé- 
vrier 1848. 

2®  Frédéric-Augfusfe-Évrard.  né  24  janvier  1813,  major- 
général  au  service  de  Prusse. 

3°  Charlolte . maintenant  Hélène-?i\u\o\\nn  , néo  9 jan- 
vier 1807,  mariée  à Michel,  grand-duc  do  Russie, 
veuve  9 septembre  1849. 

4“  Pua/^ne-Frédérique-Marie,  née  25  février  1810.  dii- 
ch(\s.'-e  douairière  de  Nassau  20  mars  1839. 
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Cousins  puînés  du  roi. 

{Enfants  du  second  lit  de  Louh-Frédéric-Alexayidre,  duc  de 
Wurtemberg,  né  30  août  1736,  marié  1°  le  27  octobre 
1784  à Marie-Anne,  fille  du  prince  Adam  Czartoriski  ; 
2°  le  janvier  1797  à Henriette  de  Nassau-Weil~ 
bourg.) 

I.  i4/exandre-Paul-Louis-Constantin,  duc  de  Wurtemberg, 

né  9 septembre  1804,  lieutenant-général  et  division- 
naire en  Hongrie,  marié  2 mai  1833  morganatique- 
ment à Suzanne , née  comtesse  Rhéday,  veuf  1*'’  oc- 
tobre 1841 . 

II.  il/am-Dorothée-Wilhelmine-raroline , née  I®’’  novem- 

bre 1797 , mariée  à .losepli,  archiduc  d’Autriche, 
veuve  7 janvier  1847. 

III.  Pau/me-Thérèse-Louise , née  4 septembre  1800,  reine 

de  Wurtemberg. 

IV.  Élisabeth-X\e\andnne~Cons{ai\ce,  née  27  février  1802, 

mariée  au  grand-duc  de  Bade. 

{Enfants  d'Eugène-Frédéric-Henri,  duc  de  Wurtemberg, 
né  21  novembre  1757,  marié  à Louise,  princesse  de  Stol- 
berg,  21  janvier  1787  ; décédé  10  1822.) 

I.  Frédéric-Pu^ène-Charles-Paul-Louis,  duc  de  Wurtem- 
berg, né  28  janvier  1788,  général  d’infanterie  au 
service  de  la  Russie;  marié  : 1°  le 20  avril  181 7 à Ma- 
thilde, fille  de  Georges , prince  de  Waldeck,  décédée 
13  avril  1825;  2°  le  11  septembre  1827  à 

Hélène,  princesse  de  Hohenlohe-Langenbourg,  née  22 
novembre  1807. 

Du  premier  lit  : 

1 0 Pu^fène- Guillaume-Alexandre -Hermann  , duc  de 
Wurtemberg,  né  25  décembre  1819  , major  au 
service  de  Prusse,  marié  13  juillet  1843  à 

A/af/ii7de- Auguste- Wilhelmine,  née  11  septembre 
1818,  fille  de  Georges,  prince  régnant  de  Schaum- 
bourg-Lippe. 

De  ce  mariage  : 

a.  Guillaume-^w^ène-Auguste-Georges , né  20  août 

1846. 

b.  Wilhelmine-Eugénie-Auguste-Ida , née  11  juillet 

1844,  duchesse  de  Wurtemberg. 
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Marie-  Alexandrine  - Auguste  - Louise-  Eugénie-Ma- 
thilde, née  25  mars  1818,  mariée  9 octobre  1845 
à Charles,  prince  de  Hesse-Philipsthal. 

Du  second  lit  : 

3°  (^uî7/aume-Nicolas,  duc  de  Wurtemberg,  né  20 
juillet  1828. 

4°  Nicolas,  duc  de  Wurtemberg,  né  l*^*"  mars  1833. 

5°  Alexandrine-yiaihMe,  née  16  décembre  1829. 

6^  Pau/mc-Louise-Agnès,  née  16  octobre  1835. 

II.  Frédéric-PauPGiiillaiime,  duc  de  Wurtemberg,  né  25 

juin  1797,  major-général  de  cavalerie  au  service 
de  Wurtemberg,  marié  17  avril  1827  à 
Marie-Sop^îe-Dorothée-Caroline , née  4 mars  1800, 
princesse  de  La  Tour-et-Taxis. 

De  ce  mariage  : 

Guillaume-Ferdiriand-il/axîmi7ien-Charles , duc  de 
Wurtemberg,  né  3 septembre  1828. 

III.  Frédérique-Sophie-Dorothée-Marie-iouîse  , née  4 juin 

1789,  mariée  au  prince  Auguste  de  Hohenlohe- 
Œhringen. 

{Enfants  de  Gu\\\i\ume-Frédéric-Philippe,  né  27  décembre 
1761,  marié  23  août  1800  à Fréaérique-Wilhelmine, 
comtesse  Rhodis  de  Tarder feld-,  veuf  Q février  1822,  dé- 
cédé 10  août  1830.) 

I.  Chrétien  Frédéric- Alexandre,  comte  de  Wurtemberg, 
né  5 novembre  1801,  mariée  juillet  1832  à 

ifé/éne-Antoinette-Joséphine,  née  l^'^juin  1812,  com- 
tesse de  Festetics-Tolna,  veuve  7 juillet  1844, 
remariée  28  décembre  1845  au  baron  de  Bourget. 

Du  premier  lit  : 

1®  Guillaume -Paul-Alexandre-Ferdinand  -Frédéric- 
Henri-Joseph-LadisIas-EucrarJ , comte  de  Wur- 
temberg, né  25  mai  1833. 

2®  Guillaume-Paul-Frédéric-Henri-Ladislas-Joseph- 
Léopold- Marie- Charles- ^/exandre,  comte  de 
Wurtemberg,  né  29  mars  1839. 

3"  ir27/ïc/mînc-Pauline-Hélène-Joséphine-  Marie- 
Fredérique-Christine,  comtesse  de^\'urtemberg, 
née  2 4 juillet  1834. 
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4'*  Pau//rjc-\Vilhelmiiu'-FrançoisG-Joséphirio-Mario, 
comtesse  tle  Wurtemberg,  née  8 août  1830. 
IL  Frérléric-Gui7/aume- Alexandre-Ferdinand  , comte  de 
Wurtemberg,  né  6 juillet  1810,  major-général  au 
service  de  \Vurtemberg  , marié  8 fé\r;cr  1841  à 
T/îéuc/e/<rîdc-Louise-Eugénie-XapoIéone , née  13  avril 
181 47  bile  d’Eugène,  duc  de  Leuchtenberg. 

De  ce  mariage  : 

1“  yliir/t/s^e-Eu^én/e-Wilhelmine-  Marie -Pauline  , 
née  27  décembre  1842. 

2“  J/ar2e- yo.sè/)/ime-Frédérique- Eugénie- Wilhel- 
mine-Théodelinde  , née  10  octobre  1844. 

3°  Eugénie- /Iwe/ie  , née  13  septembre  1848. 

III.  Frédérique-J¥ar^■e-Alexandrine-Charlotte-Catherine , 
née  29  mai  1815,  mariée  17  septembre  1842  à Fré- 
déric, baron  de  Taubenheim. 

Tantes  du  roi. 

(Veuve  de  l'aîné  des  oncles  du  roi.) 

Henriette,  princesse  de  Nassau-Weilbourg,  née  22  avril 
1780,  mariée  28  janvier  1797  à Louis-Frédéric-Alexan- 
dre, duc  de  Wurtemberg,  veuve  20  septembre  1817. 
(Veuve  du  (juatrième  oncle  du  roi.) 
Cunégonde-Walpurge-Paw/ine,  née  22  novembre  1771, 
sœur  de  Clément,  prince  de  Metternich,  grand-chance- 
lier d’Autriche  ; mariée  22  fé/rier  1817  a Ferdinand- 
Auguste-Frédéric;  veuve  20  janvier  1844. 

{Enfants  d' Xlexamke- Frédéric-Charles,  marié  17  novem- 
bre 1798  à Antoinette  Ernestine-Amélie  de  Saxe • Co- 
bourg : veuf  14  'mai  1824,  décédé  i juillet  1833.) 

I.  Frédéric-Guillaume-A/eocandre,  duc  de  Wurtemberg, 

né  20  décembre  1804,  ancien  major-général  au 
service  de  Russie,  marié  17  octobre  1837  à Marie, 
princesse  d’Orléans,  veuf  2 janvier  1839. 

De  ce  mariage  : 

P/îz7îppe-Alexandre-Marie-Ernest,  né  30  juillet  1838. 

II.  EVnesLAlexandre-Constantin-Frédéric,  duc  de  Wur- 

temberg, né  1 1 août  1807,  ancien  major-général  au 
service  de  Russie. 

III.  Antoinette-Frédérique-Auguste-d/ar/e-Anne,  née  17 

septembre  1799,  duchesse  douairière  de  Sa.\e-Co- 
bourg-Gotha. 


NOTICE  lllS'J  UKIC-I'E  ET  GENÊALOGIOÜE 

^L•K 

LA  AIAISO\  BOXAFAllTE', 

ÉLEVÉE  A l’eMI-IBE  LE  18  MAI  ISOi, 

A LA  l’UÉSlDE.NCE  UE  LA  HÉPLT.LIOLE  P Ul  G,04S,i>7-2  SUFFRAGES 
LE  10  DÉCEMBRE  IS48, 


Après  la  conquête  et  la  pacification  de  la  Corse , Louis  XV 
entreprit  de  reconstituer  la  noblesse  de  ce  pays,  et  oïdonna, 
par  édit  du  mois  d’avril  1770,  à tous  Gs  î^eatilsliommes  de 
produire  leurs  titres  devant  le  conseil  supérieur  de  file,  et  de 
justifier  de  leur  possession  d’état  depuis  au  moins  deux  cents 
ans,  s’ils  voulaient  être  maintenus. 

Charles-Marie  Bonaparte,  alors  unique  rejeton  de  sa  famille, 
fournit,  entre  autres  documents,  un  certificat  des  notables 
d'.Ajaccio  qui  attestait  que  depuis  deux  siècles  ses  ancêtres 
étaient  membres  de  la  noblesse  du  pays.  Il  y Joignit  un  acte 
du  25  juin  1759  par  lequel  la  maison  Bonaparte  de  Florem  e, 
d’une  ancienne  et  noble  extraction,  reconnaissait  avoir  une 
origine  commune  avec  celle  d’Ajaccio.  Le  conseil  supérieur  de 
Corse  vérifia  ces  titres  et  reconnut  les  Bonaparte  nobles  de 
noblesse  -prouvée  au  delà  de  deux  cents  ans,  le  15  se[)tem- 
bre  1771.  (Une  copie  de  cet  impôt  tant  arrêt,  vue  et  véiifiée  par 
d’Hozier  de  Sérigny,  en  1779,  existe  dans  le  cabinet  généalo- 
gicjue  de  M.  Letellier.j  Ces  preuves  furent  complétées  et  pro- 
duites plus  régulièrement  en  1779,  lors<iue  Charles  Bonaparte 
voulut  faire  entrer  son  second  fils,  Napoléon,  à l’école  de 
Brienne.  La  généalogie  présentée  en  cette  circonstance  remon- 
tait à François  Bonaparte,  dont  le  fils  Gabriel  jouibsait,  en 
1567,  du  titre  de  inessire  et  de  la  qualité  de  noble,  comme  il 
appert  des  actes  authentiques  dont  l’inventaire  e.-t  encore  au- 
jourd’bui  conserve  aux  Archives  nationales;  la  filiation  était 
ainsi  établie  : 

1 Vous  donnons  vers  la  fin  du  volume  divers  détails  liistoriqiies 
sur  la  noblesse  corse , sur  la  naissance  dé  Napoléon  et  sur  l’ori- 
jinc  de  sa  famille. 
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I.  François  liuonaparte  , dont  : 

II.  Gabriel  Biionaparte,  vivant  à Ajaccio  en  1567  et  y jouis- 
sant du  titre  de  messire;  il  fut  pèie  de  ; 

III.  Jérôme  I3uona[)arte,a»cie»  delà  ville  d’Ajaccio  et  y jouis- 
sant du  titre  de  magnifique  en  1594.  Le  sénat  de  Gênes  l’ap- 
pelle dans  un  décret  : Egregium  Hieronimum  de  Buonaparte, 
procuratorem  nobilium. 

IV.  François  Buonaparte  , capitaine,  élu  ancien  de  la  ville 
d’Ajaccio  en  1596;  son  fils  était  : 

V.  Sébastien  Buonaparte,  né  en  1603,  dont: 

VI.  Charles  Buonaparte  , reconnu  noble  par  un  commissaire 
de  la  république  de  Gènes  en  1661. 

VII.  Joseph  Buonaparte,  élu  ancien  de  la  ville  d’Ajaccio  le 
3 mai  1702. 

VIII.  Sébastien  Buonaparte,  jouissant  de  la  même  dignité 
le  17  avril  1720. 

IX  Joseph  Buonaparte,  reconnu  parent  des  Buonaparte  de 
Toscane  en  1759,  élu  en  1760  ancien  de  la  ville  d’Ajaccio. 

X.  Charles  Bonaparte  ‘ , né  29  mars  1746  , reconnu  noble 
français  le  19  août  1771  , marié  en  1767  à Marie  Lætitia  de 
Ramolino.  11  mourut  à Montpellier  le  24  février  1785  laissant 
huit  enfants  % dont  le  second  fut  Napoléon,  empereur. 

Voici  le  tableau  synoptique  des  membres  de  la  maiscn  Bo- 
naparte, devenue  impériale.  Les  articles  de  ceux  qui  n’existeut 
plus  sont  en  italiques. 


I.  Joseph-iVapo/éon  Bonaparte,  comte  de  Survil  tiers,  frère 
aîné  de  l'empereur,  né  7 janvier  1768  % roi  de  Na- 
ples et  de  Sicile  30  mars  1806  , roi  des  Espagnes  et 
des  Indes  du  6 juin  1808  à 1814,  marié  1^^’  août 
1794  ^ à 

i1/ar/e-Julie  Clary  née  26  décembre  Mil , sœur  aînée 
de  la  reine  douairière  de  Suède , veuve  juillet  1844, 
décédée  7 avril  1845. 


^ Ce  fut  lui  qui  commença  à retrancher  Vu  de  son  nom.  (For  la 
production  qu’il  fit  en  1771.) 

2 Cinq  autres  étaient  morts  en  bas  âge. 

3 Dans  les  almanachs  impériaux  de  1806  et  1807,  la  date  de  la 
naissance  de  Joseph  est  indifjuce  au  5 février  1768,  ce  qui  coïnci- 
derait complètement  avec  celle  de  l’extrait  de  naissance  que  Napo- 
X.EON  produisit  pour  se  maiier  et  qui  était,  dit-on,  celui  de  son 
frère  aîné.  (FoiV  vers  la  fin  du  volume  la  dissertation  sur  ce  sujet.) 

* Les  almanachs  impériaux  de  1806  et  1809  portent  '2i  septem- 
bre 1794. 


De  ce  mariage  : 

1°  Ze/«aVtie* Charlotte-Julie  Bonaparte,  née  8 juillet 
'1801,  mariée  à son  cousin  t'harles,  prince  de 
Canino. 

2°  Charlotte  Bonaparte,  née  31  octobre  1802,  mariée 
à Napoléon-Louis,  frère  aîné  du  Président, 
veuve  17  mars  1831,  décédée  en  1839. 

II.  Napoléon,  né  à Ajaccio  \ '6  août  1769,  premier  consul 
9 novembre  1799,  empereur  des  Français  mai 
1804,  sacré  2 décembre  1804,  ayant  abdiriué  1 1 avril 
1814  et  22  juin  1815,  décédé  à Sainte-Hélène  5 mai 
1821  , marié  1®  /e  8 mars  1796  à Marie-Rose-io-èé- 
phine  Tascher  de  la  Vagerie , née  à la  Martinique 
23  juin  1767.  morte  à la  Malmaison  29  mai  1814  ; 
2*^  le  2 avril  1 8 1 0 à 

^IxME-LouiSE-Léopoldine-  Françoise-Thérése-Joséphine- 
Lucie , archiduchesse  d’Autriche,  née  12  décembre 
1791,  morte  duchesse  de  Parme  17  décembre  1847. 

De  ce  mariage  : 

Napoléon  François-Charles-Joseph , roi  de  Rome,  né 
à Paris  20  mars  1811,  rnort  à Vienne,  duc  de  Reisch- 
tadt^  le  22  juillet  1832. 

ïll.  Lucien  Bonaparte,  prince  de  Canino , né  à Ajaccio  en 
1 775,  reconnu  prince  français  par  son  frère  en  1 8 1 5 ; 
marié  1°  en  1795  à Christine  Boyer;  2»  en  1802  à 
J/exandrme-Laurence  de  Bleschamp,  princesse  douai- 
rière de  Canino,  née  à Calais  1778;  veuve  25  juin 
1840. 

Du  premier  lit  : 

1®  Charlotte,  née  13  mai  1796,  veuve  du  prince  ro- 
main Gabrielli , dont  elle  a un  fils  et  trois  filles. 

Du  deuxième  lit  : 

2<>  C/mWes-Lucien-Jules-Laurent  Bonaparte , prince 
de  Canino  et  Musignano  , membre  correspon- 
dant de  l’Institut,  vice-président  de  l’Assem- 
blée constituante  romaine  , ouverte  5 février 
1849,  dissoute  3 juillet  18  i9,  né  à Paris  24  mai 
1803,  marié  a Bruxelles  28  juin  1822  cà  sa 
cousine 

Zcnuic/e-Charlotte-Julie,  fille  du  prince  Joseph- 
Na[)oléon  Bonaparte,  née  à Paris  8 juillet  1801 . 
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De  ce  mariage  : 

а.  /osp/j/i-Lucien-Cliarles-XapoléonBonaparte, 

prince  de  Mu-ignano,  né  à IMiiladelphie 
1 3 février  1 824. 

б.  Lwcfe/î-Louis-Joseph-Napoléon  Bonaparte, 

né  à Rome  15  novembre  1828. 
c.  iVo/jü/c'ün-Jacques-Grégoire-Philippe  Bona- 
parte, né  à Rome  5 février  1839. 
cl.  /ii//e-Charlotte-Pauline-Lætitia-Désirée  Bo- 
naparte, née  à Rome  5 juin  1830,  mariée 
30  août  1847  à Alexandre  del  Gallo,  mar- 
quis de  Roccagiovine. 

e.  Charlvtte-Rononne-^OsépKine  Bonaparte, 

née  à Rome  4 mars  1832  , mariée  4 oc- 
tobre 1848  au  comte  Pierre  Primali. 

f.  Tl/arfe- Désirée -Eugénie-Joséphinc-Phüo- 

mène  Bonaparte,  née  à Rome  18  mars 
1835. 

g.  A a(;uste-Amélie-Maximilienne-Jacqueline 

Bonaparte,  née  à Rome  9 novembre  1836. 

h.  i^a^/u7(/e-Aloïse-Léonie  Bonaparte , née  à 
Rome  26  novembre  18i0. 

3“  Lowfs-Lucien  Bonaparte,  né  4 janvier  1813,  élu 
8 juillet  1849  membre  de  l’Assemblée  législa- 
tive. 

4°  Pfcrre- Napoléon  Bonaparte,  né  12  septembre 
1815,  ancien  chef  de  bataillon  de  la  légion 
étrangère,  élu  membre  do  l’Assemblée  consti- 
tuante en  avril  1848,  membre  de  l’Assemblée 
législative  en  mai  1849. 

5«  Antoine  Bonaparte,  né  3 1 oc'obre  1816,  élu  mem- 
bre de  l’Assemblée  législative  en  septembre 
1849,  vérifié  le  28  octobre  suivant. 

6°  Lœtitia  Bonaparte,  née  1*^^’ décembre  1804,  ma- 
riée à Thomas  Wyse,  membre  catholique  du 
parlement  d'Angleterre. 

7°  Xkxdnônne- Marie  Bonaparte,  née  12  octobre 
1818,  mariée  au  comte  Vincent  Valentini  de 
Canino. 

8°  Constance  Bonaparte,  née  30  janvier  1823,  reli- 
gieuse au  Sacré-Cœur  de  Rome. 


0"  Paul  Bmuiparle,  mort  en  (iiece. 

'10®  Jeanne  Bonaparte,  mariée  an  marqui>  Honorate. 

IV.  Louis  Ponaparte.  né  à Ajnicio  2 sepfeml're  177.SL  roi 

de  flollande  (In  2i  niai  \M)()  an  juillet  , dé- 
cédé -lo  juillt't  marié  3 janvier  1802  a 

Ilortense-L'uf/rOn'e  de  Beauh  irnais,  duchei^se  de  Saitit- 
Lea.  îtée  10  arril  17s’3,  fille  du  premier  lit  de  l im- 
pératrice Joséphine  et  dWlejcandre,  vicomte  de  Beau- 
harnais,  décédée  ü octobre  1837. 

De  ce  mariage  : 

1»  Napoléon-Charles  Bona[)artc  né \0  octobre 
mort  à La  Haye  o mars  1807. 

2°  Napoléon  Louis . prince  royal  de  Hollande  , né 
■Il  oclolue  180i.  "rand-diic  de  Ber'i  et  de 
Clèves  3 mars  1809,  mort  17  mars  1831,  ues 
suites  des  fatigues  de  l’expédition  bolonaise, 
sans  enfants  de  sa  cousine  Charlotte  Bona- 
parte. 

3®  Charles-Louis-Napoléon  Bonaparte,  né  à Paris 
20  avril  1808,  President  delà  République  frau’ 
çaise. 

V.  Jérôme  Bonaparte,  né  cà  Ajaccio  13  novembre  1784,  roi 

de  Westphalie  du  décembre  1807  an  26  octobre 
1813;  prince  de  M ont  fort , maréchal  de  France  et 
gouverneur  de  l’hôtel  des  Invalides;  marié  1®  le  27 
décembre  1803  à Élisabeth  Patterson,  divorcé  en 
avril  1803;  2°  le  22  août  1807  à 
Frédérique-Catherine-Sophie-Dorothée , sœur  du  roi 
actuel  de  H'urtemherg,  née  2 février  1783,  décédée 
28  novembre  1830. 

Du  premier  lit. 

1®  Jérôme  Bonaparte,  né  à Baltimore  6 juillet  1803, 
marié  9 mai  1 829  a 
Suzanne  Gay  [résidence  : Baltimore). 

Du  deuxième  lit  • 

2®  iérome-Xapoléon-Charles  Bonaparte , prince  de 
M ont  fort , né  à Trieste  21  août  1814,  colo~ 
md  (lu  S* **  régiment  de  ligne  au  service  du  roi 
de  Wurtemberg;  décédé  en  mai  18  47. 

* Les  almaiKiclis  im|iériaux  de  ISOU  et  1807  portent  4 septem- 

bre 1778. 
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3“  xVajJü/eorî-Joseph-Charles-Paul  Bonaparte,  né  à 
Trieste  9 septembre  1822  *,  ancien  capitaine 
du  8®  régiment  de  ligne  au  service  de  son 
oncle  le  roi  de  Wurtemberg , élu  membre  de 
l’Assemblée  constituante  par  la  Corse  en  avril 
18i8,  membre  de  l’Assemblée  législative  par 
la  Sarthe  en  mai  1849. 

Mathilde-Læüüa-W\\he[m[ne  Bonaparte,  prin- 
cesse de  Montfort,  née  à Trieste  27  mai  1820, 
mariée  en  1841  à Anatole  Demidof. 

VI.  Marie- Anne-ÉUsa,  née  3 janvier  1777,  mar'>ée  5 mai 

1797  à Félix  de  Bacciochi , prince  de  Lucques  et 
dePiombino  en  1805,  grand-duc  de  Toscane  en  1809, 
veuf  en  août  1820,  mortel  avril  1841,  dont  : 

1°  Napoléone-Élisa-Bacciochi,  née  3 juin  1806,  ma- 
riée au  comte  Camerata. 

2°  Frédéric  Bacciochi,  mort  à Rome. 

VII.  Marie-PauVme  ou  Paulette , princesse  et  duchesse  de 

Guastella,  née  22  avril  1782,  mariée  1°  en  1801  au 
général  Leclerc^  veuve  2 novembre  1802  ; 2"  28  aoiU 
1803  à Camille,  prince  de  Borghèse,  né  8 août  1775, 
prince  et  duc  de  Guastalla  30  mars  1806;  morte  à 
Florence  en  1805. 

VIII.  Annonciade  CavoWne,  née  25  mars  1783  , mariée  20 

janvier  1800  d Joachim  Murat , prince  et  grand- 
amiral  de  France,  né  2 mars  1771 , duc  de  Clèves  et 
de  Berg  , puis  roi  de  Naples  1®''  août  1808;  veuve 
13  octobre  1815,  morte  comtesse  de  Lipona  18  mai 
1839. 

De  ce  mariage  : 

1°  Napoléon-kch\\\e  Murat,  prince  héréditaire,  duc 
de  Clèves,  né  21  janvier  1801,  marié  en  Amé- 
rique à une  petite-nièce  de  Washington,  veuve 
15  avril  1847. 

2°  Napoléon- Lnc/en- Charles  Murat,  né  16  mai 
1803,  élu  membre  de  l’Assemblée  législative 
en  mai  1849  par  le  département  de  la  Seine, 
envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire de  France  à Turin. 


I Les  auteurs  de  la  Biographie  des  représentants  du  peuple,  con- 
fondant ^iapoléon  Bonaparte  avec  son  frère  qui  précède,  disent  : 
« Il  paraît  avoir  35  ans.  » 


- 89  — 


3“  Lætitia-.losèphe , née  25  avril  1802,  mariée  an 
comte  Pépoli. 

4°  Louise-Julie-Carcline  Murat,  née  22  mars  1805, 
mariée  au  comte  Rasponi  à Ravennes. 

Mère  de  l’Empereur. 

Marie  Lætitia  Ramolini  ou  de  Ramolino^,  née  24  août 
1750,  mariée  en  1767  à Charles-Marie  liuonaparte,  dé- 
puté de  la  noblesse  de  Corse,  veuve  2 4 février  1784,  dé- 
cédée à Rome  en  1839. 

Comme  on  le  voit  par  le  tableau  qui  précède,  Joseph  Bona- 
parte, l’aîné  des  quatre  frères  de  l’empereur,  n’a  pas  laissé  de 
posiérité  male;  Lucien,  le  deuxième,  et  Jérôme,  le  quatrième, 
s’étant  mariés  contre  ie  firé  de  leur  frère,  leur  race  avait  été 
excliie  de  la  succession  au  trône  impérial  en  1804  ; Louis,  le 
troisième,  de  son  mariage  avec  la  reine  Hortense,  n’a  laissé 
qu’un  tils,  le  prince  Louis,  président  de  la  République. 

Armes  : La  maison  Bonaparte  en  Corse  portait  : de  gueu- 
les, à deux  barres  d’or,  accompagnées  de  deux  étoiles  du 
même. 

Les  Bonaparte  de  Florence  portaient  ; de  gueules,  à deux 
bandes  d'argent;  les  armes  des  Bonaparte  <le  Corse  en  diffé- 
raient par  suite  peut-être  de  l’ignorance  héraldique  des  gen- 
tilshommes corses. 

Napoléon  substitua  à ces  armes  de  famille  celles  qu’il  adopta 
pour  l’Empire  français  : d'azur,  à l'aigle  d'or  empiétant  un 
foudre  du  même. 


BEÂÜHÂRNÂIS. 

( DUCS  DE  LEUCIITEMBERG.  ) 

( Famille  adoptive  de  V Empereur.  ) 

La  maison  de  Beauharnais , originaire  d’Or- 
léans, était  issue  de  Guillaume  Beauharnais,  sei- 
gneur de  Mirmion  et  de  La  Chaussée , marié 
par  contrat  du  20  janvier  1390  avec  Marguerite 
de  Bourges  C’est  à lui  que  remonte  la  généalo- 
gie authentique  de  cette  maison,  imprimée  dans 
l’Armorial  général  de  France  de  d’Hozier,  en 

* .Sa  mère  s’élait  remariée  au  capitaine  Fesch,  servant  dans  un 
(les  léfjimenis  suisses  que  Gênes  enireieiiait  en  Corse,  Klle  en  avait 
eu  le  cardinal  Fesch,  né  le  3 janvier  1763,  qui  se  trouvait  ainsi  frère 
utérin  de  la  mère  de  l’Empereur. 

8. 
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1764.  Elle  était  alors  représentée  par  deux  frères,  Fnnçois  et 
Claude.  Ce  dernier,  chef  d’escadre  des  armées  navales,  obtint 
du  roi  par  lettres  patentes  du  mois  de  juin  1750,  l’érect  on  de 
la  châtellenie  des  Koclies-Bantaud  en  comté.  Sa  femme,  con- 
nue dans  le  monde  littéraire  sous  le  nom  de  couitesse  Fanny 
de  Beauharnais,  e^t  morte  en  1S13,  à l’àge  de  soixante-quinze 
ans.  Leur  fil.-,  Claude  II,  comte  des  Boches-Barite.ud,  créé  pair 
de  France  par  Louis  XVIII , le  4 juin  1814,  mourut  en  1819, 
sans  laisser  de  postérité. 

François  de  Beauharnais,  frère  aîné  de  Claude  P'' , obtint  du 
roi,  au  mois  de  juillet  1756,  des  lettres  patentes  ddment  enre- 
gistrées, portant  érection  eu  marquisat  de  la  châtellenie  de  La 
Ferté-Aurin,  sous  le  nom  de  La  Ferté-Beauharnais.  Il  était 
alors  chef  d’escadre  des  armées  navales  et  gouverneur  des  îles 
de  la  Guadeloupe,  Marie  Galande,  etc.  Il  eut  deux  fds  : 

L’aîné,  François,  marquis  de  Beauharnais,  député  aux  états- 
généraux  en  1789,  ambassadeur  en  It.ilie  et  eu  Espagne  sous 
l’Empire,  lieutenant-général  sous  la  restauration,  épousa  ; 
1“  Marie-Françoise  de  Beauharnai',  sa  cousin^  germaine,  dont 
il  eut  Emilie-Louise  de  Beauharnais,  qui,manee  eu  180';?  au 
comte  de  La  Valette,  lui  sauva  la  vie  en  prenant  sa  place  dans 
la  pri^ou  la  veille  du  jour  où  il  devait  être  exécuté  ; 2°  la  ba- 
ronne de  Cohausen,  dont  il  a laissé  une  tille. 

Alexandre,  vicomte  de  Bpaiiharuais , trère  puîné  du  précé- 
dent, fut  député  de  la  noblesse  de  Blois  aux  état>-généraiix 
de  1789,  et  devint  victime  du  tribunal  révolutionnaire  le  23 
Juillet  1794.  11  avait  épousé  Marie-Rose-Joséphine  ïascher  de 
la  Pagerie,  née  à la  Martinique  le  24  juin  1763,  remariée,  le 
8 mars  1796,  à Napoléon  Bonaparte,  depuis  empereur  des 
Français,  et  morte  à la  Malmaison  le  29  mai  1814.  De  son 
mariage,  le  vicomte  laissa  deux  enfants  : l«  Eugène-Rose  de 
Beauharnais,  né  en  1780;  2“  la  reine  Hortense,  née  le  10  avril 
1783,  mariée  le  3 janvier  1802  avec  Louis  Bonaparte,  de- 
puis roi  de  Hollande;  elle  prit  en  18 15  le  titre  de  duchesse  de 
Saint-Leu,  et  mourut,  le  3 octobre  1837,  en  Suisse,  où  elle 
s’était  retirée. 

Eugène-Rose  de  Beauharnais,  (ils  adoptif  de  Napoléon  Bo- 
naparte, vice-roi  d'Italie,  prince  de  Venise  et  graml-duc  héré- 
ditaire de  Francfort,  se  retira,  par  suite  des  malheurs  qui  si- 
gnalèrent les  dernières  années  du  règne  de  Napoléon,  dans  les 
Etats  de  son  beau-père,  le  roi  Maximilien  de  Bavière. 

En  1817,  ce  roi  conféra  à sou  gendie,  avec  le  titre  de  duc 
de  Leuchtentterg  et  piince  d’Eichstœdt  , celui  <l’.\liesse  i ovale, 
rléclara  sa  maison  la  prem  ère  mai -ou  princière  de  la  monarchie 
bavaroise,  et  lui  lit  prendre  rang  immédiatement  apiès  lesprinces 
de  la  famille  royale.  En  même  temps,  il  lais>a  au  duc  de 
Lèuchtcnberg  la  prim  ipaute  d’Eich  !ædt  moyennant  une  Mumae 
de  cinq  miiiions  de  francs. 
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Cette  ac(iuisilioii  éta't  le  résultat  «l’iin  ensaymentqiravaient 
pris  les  souverains  coalisé-,  j-ai  le  traite  du  1 1 avril  181  ».  <le 
former  au  prince  un  etablissement  aussitôt  (pio  les  circonstan- 
ces le  [lermettraient. 

Le  prince  con>erva  ses  dotations  en  Italie,  ainsi  cpie  ses  pro- 
priétés particulières  en  l'rance  et  eu  Amériipie. 

L’acte  royal  qui  a confère  lu  feu  piince  tugène  les  titres  de 
duc  de  Leu<  litenl'cr"  * l de  prince  d’Liclistædt  statue  que  totis 
les  lionueiirs,  droits  **t  :)riv iP-^t-s  attachés  aces  deux  litres  ap- 
partiendront à per|)étuiîé  à ^a  maison;  il  statue  en  même 
teni[)s  que  le  titre  d’Altesse  sérénis>isme  sera  porti*  par  tous 
ses  descf-ndauts,  que  le  litie  de  duc  le  sera  seulement  par  le 
(ilsatné<laiis  l’ordre  de  pi  iiiiogéniture,  et  que  les  antres  enfants 
porte-ont  les  titres  de  pr  nces  et  princc.-M  r de  Leuchtenherg 
et  d’Eichstæilt.  Par  un  autre  acte  ro>al  en  date  de  l8l8,  le 
duc  de  Leuciitenbi  rg  et  ses  de-ct ridants  par  ordre  de  primo- 
génitiire  sont  déclares  premiers  pairs  héréditaires  de  la  cou- 
ronne (le  Bavière  Le  piinro  i.ugène  mourut  a Munich  le  ?.4 
septembre  18‘2  4.  Depuis  sa  majorité,  sou  (ils,  le  duc  Auguste, 
a rétrocédé  à la  couronne  de  Bavière  la  juridiction  et  le-,  dioits 
seigneuriaux  fonci-  is  de  la  priexipaoté  d’Lich-tædt,  en  m*  -e- 
sei  vant  tous  les  antres  droits  et  toutes  les  autres  [iierogatives 
accordés  à sa  maison.  Il  cpousi,  le  i**'  décembre  18  14  par 
I>rocuration,  et  le  27  janvier  iSi5  en  personne,  la  reine  de 
Portugal,  Dona  Maiia,  et  piit  le  titre  (le  pttnee  de  Portugal, 
ainsi  que  la  dignité  de  pair  et  de  général  en  chef  des  forces  du 
loyaume;  mais  il  mourut  le  28  mars  1835. 


I.  LEUCIITENBEBG. 

-l/ax/mf/fen-.Toseph-Eugène-Augusle-Xapoléon  Beauhnr- 
nais,  duc  de  Leuchtenb'Xg  et  prince  u’Eichstæ  11,  né  2 
octub.'-e  1817,  siic'es-eur  de  son  frère  le  duc  Auguste 
28  mars  I83)  sous  la  tutelle  maternelle;  li»^ulonant- 
gén(^ral  au  service  de  Russie,  commandant  la  K®  divi- 
sion de  cavalerie  légère  de  la  g^rde,  colonel  propriétaire 
de  6^  rc'giment  des  chevau-léiers  de  1a  Bavière,  titré 
depuis  sou  mariage  Ahesae  Impériale;  maiié  U juillet 
18:i9  a 


d/ttr/c-Nicolr’P'.vna  , grande-duchesse  , fdle  aînée  de  l’em- 
pereur de  Bussie,  nee  18  août  1819,  duchesse  de  Lern  li- 
fenberg  et  princesse  d’Eichsla*dt  [résidence  : Sai.nt- 
PÉTlShSBOUlu;  . 
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De  ce  mariage: 

1°  A7cob,«:-Maxiiniliano\vitch , né  iaoiU  18'i3,  titré  par 
ukase  Altesse  Impériale. 

2°  Æ'u^ène-Maximilianowitch,  né  12  février  1847. 

3°  Ser^e-Maximilianowitch , né  20  décembre  1849. 

4°  i¥ane-Maximilianowna,  princesse  de  Leuchtenberg, 
née  16  octobre  1841,  titrée  par  ukasse  Altesse  Im- 
périale. 

5”  JE'M^yenfe-Maximilianowna,  née  1<^^  avril  1845. 

Sœurs  du  duc. 

I.  /os^p/i/ne-Maximilienne-Eugénie,  née  14  mars  1807, 

mariée  19  juin  1823,  reine  de  Suède. 

II.  Amélie^  née  31  juillet  1812,  mariée  2 août  1829  à don 

Pédro,  empereur  du  Brésil,  veuve  24  septembre 
1834. 

III.  r/iéode/mde-Louise-Eugénie-Napoléone,  née  13  avril 

1814,  mariée  8 février  1841  à Guillaume,  comte  de 
Wurtemberg. 

Belle-sœur. 

Dona  Maria  II  da  Gloria , reine  de  Portugal , mariée  26 
janvier  1835  au  duc  de  Leuchtenberg,  veuve  28  mars 
1835. 

Mère. 

Auguste-kvc\é\\Q duchesse  douairière,  née  21  juin  1788, 
fille  de  feu  Maximilien-Joseph  , roi  de  Bavière  , mariée 
13  janvier  1806  au  prince  Eugène,  veuve  21  février 
1824. 

Armes  : d'argent^  à la  fasce  d'azur. 

II.  MARQUIS  DE  BEAUHARNAIS. 


Cette  branche,  éteinte  dans  les  mâles  en  mars 
1 846,  n’est  plus  repré>entée  aujourd’hui  qne  par 
les  deux  filles  du  dernier  marquis  François  de  Beau- 
harnais  , grand-oncle  du  duc  actuel  de  Leuchten- 
berg, marié  l°à  Marie-Françoise  de  Beauharnais, 
sa  cousine  germaine  ; 2°  à la  baronne  de  Cohausen. 

Filles  du  dernier  marquis. 

Du  premier  lit  : 

Émilie-Louise  de  Beauharnais,  mariée  en  1802,  veuve 
d’Antüine-MarieChamant,  comte  de  Lavalelte,  condamné 
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à mort,  et  sauvé  en  1815  par  le  dévouement  de  sa 
femme. 

Du  second  lit  ; 

//’orfense -Louise- Françoise  , marquise  de  Beauharnais  , 
dame  chanoinesse  du  chapitre  royal  de  Munich  , née  en 
1812,  veuve  24  juin  1846  de  Henri-Sigefroy-Richard, 
comte  de  Quérelles  ; remariée  en  1848  à François  Ar- 
mand-Rupert Laity,  ancien  élève  de  l’École  Polytechni- 
que, aide-de-camp  du  Président  de  la  République. 

III.  COMTE  DES  ROCHES-BARITAUD. 

Cette  branche  s’est  éteinte  dans  les  mâles  , le  10  janvier 
1819,  parla  mort  de  Claude,  comte  de  Beauharnais,  pair  de 
France,  qui  avait  épousé  ; 1°  Claude-FrançoiseGabrielle- 
Adrienne  de  Marnezia-Lezay , fille  du  marquis  de  Marnezia, 
député  de  la  noblesse  aux  états-généraux;  2®  N.  Fortin,  lille 
d’un  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

Filles  du  dernier  comte. 

Du  premier  lit  ; 

Stéphanie-Louise- Adnenne , grande- duchesse  douairière 
de  Bade,  née  28  août  1789  , mariée  8 avril  1806  au 
grand-duc  Charles-Louis  Frédéric  , veuve  8 décembre 
1818.  {Résidence:  Ma.nnheim.J 

Du  deuxième  lit  : 

Joséphine-Désirée  de  Beauharnais  , mariée  7 novembre 
1832  à Adrien-Hippolyte , marquis  de  Quiqueran  de 
Beaujeu. 

Veuve  du  dernier  comte. 

N...  Fortin,  fille  d’un  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

Armes  : Les  deux  branches  non  ducales  ont  conservé  les  an- 
ciennes armes  de  la  maison  Beauharnais  ; d'argent^  à la  fasce 
de  sable,  surmontée  de  trois  mertettes  du  même. 


TASCHER  DE  LA  PAGERIE. 

[Famille  de  V Impératrice,  première  femme  de  Napoléon.) 

Cette  famille,  qui  a reçu  de  nos  jours  de  l’éclat  par  son  al- 
liance avec  Napoléon,  avait  été  omise  par  tous  les  recueils 
généalogiques  antérieurs  à la  fin  du  siècle  dernier.  La  Ches- 


naye  des  Cois,  auteur  du  Dicfioimuire  de  la  i\ohlessey  l’avait 
passée  lui-même  sous  silence,  lorsquVn  il  publia  sur  elle, 
dans  le  snpplémei  t de  son  ouvrage  ( XIV*  \olumf),  nu  mémoiie 
gcnéalogiipie  (ju’elle  lui  avait  adressé  à une  époque  où  on  ne 
pouvait  encore  prévu. ir  les  événements  futurs 

La  famille  de  Tuscher,  originaire  de  Chàteauneuf  en  Thi- 
merais,  a été  maintenue  dans  sa  noblesse  les  12  mars  et  30 
juillet  1667  par  MM.  de  Marie  et  de  Macliault,  intendants  des 
généralités  d’Alençon  et  d’Orléans.  Klle  a renouvelé  la  produc- 
tion de  ses  titres  devant  M.  Clairambaut,  généalogiste  des  or- 
dres du  roi , le  4 août  1 7 50. 

Le  premier  auteur  connu  de  cette  maison  est  ; 

I.  Guillaume  de  Tascber,  écuyer,  qui  rendit  aveu,  en  1455, 
pour  sa  teire  de  Bréméaul,  et,  en  1462,  pour  celle  de  Rom- 
phais,  que  Jeanne  de  Chaumont,  sa  femme,  lui  avait  apportée 
en  dot;  il  laissa  deux  fils  : 1°  Imbert,  qui  suit;  2^  Pierre 
de  Tascber,  auteur  de  la  branche  cadette,  appelée  de  nos  jours 
à la  pairie. 

II.  Imbert  de  Tascber,  écuyer,  seigneur  de  Romphais  et  de 
Bréméant, épousa  Marie  Dubois,  dont  il  eut  : 1°  Jean,  qui  con- 
tinua la  descendance;  2°  Roberte  de  Tascber,  mariee  a 
Étienne  de  Racine. 

III.  Jean  deTa.scher,  écuyer,  seigneur  de  Romphais  et  de 
Malassise,  épousa  Jeanne  de  Megaidon  et  fut  père  de  ; 

IV.  Charles  de  Tascber,  écuyer,  seigneur  de  Malassise,  qui 
laissa  d’Isabeau  Desloges , sa  femme  : 

V.  Vincent  de  Tascber,  écuyer,  seigneur  de  la  Pagerie,  ma- 
rié à Louise  de  Racine,  dont  il  eut  : 1"  Isaac,  qui  suit;  2"  Ma- 
rin de  Tascher,  tué  à la  bataille  de  Saint-Quentm  en  1557. 

VI.  Isaac  de  Tascher , écuyer  , seigneur  de  la  Pagerie;  se 
maria  avec  Louise  de  Pheline  et  laissa  un  fils  unique  : 

VIL  Pierre  de  Tascher,  écuyer,  seigneur  de  la  Pagerie, 
épousa  Jeanne  de  Ronsard  et  fut  père  de:  1“  François,  qui 
continua  la  descendance;  2°  et  3°  Jean  et  Jacques  de  Tascher  , 
morts  au  service,  l’un  à Turin  et  l’autre  à Bergues. 

VIII,  François  de  Tascher.  écuyer,  seigneur  de  la  Pagerie  , 
commandant  en  1674  la  noblesse  du  bailliage  de  Blois  etd’É- 
tampes,eut  pour  femme  Pétronelle  Arnoude  et  pour  fils  unique: 

IX.  Gaspar.l  de  Tascher,  chevalier,  seigneur  delà  Pagerie, 
marié  ; 1°  à F.dmée-Henriette-Madeleine  du  Ph  ssi'-Savonnière; 
2”  Anne-Marguerite  Bodin  de  Boisrenard.  Du  premier  lit  était 
issu  Gaspard-Joseph,  qui  suit  ; (lu  second  lit  Vincent-Marie- 
Staniflas  de  Tascher  de  la  Pagerie,  abbé  et  vicomte  d’ALbe- 
ville,  et  plusieurs  fides,  dont  deux  furent  reçues  à Saint-Cyr 
sur  preuves  de  noblesse. 


X.  Gaspard-Joseph  de  ïasdier , chevalier,  seigneur  de  la 
Pageiie,  passa  a la  Marlinique  et  s’y  maria  en  17  M avec  Marie- 
Françoise  Bonreau  de  la  Chevalerie,  dont  il  eut;  1°  Joseph- 
Gaspard,  qui  suit;  V Robert-Marguerite,  qui  a formé  le  second 
rameau  de  la  branche  ainée;  3®  Marie-Kuphemie-Desitée  de 
Tascher,  mariée  en  1759  a Ale\is-Michel-Auguste  «le  Rriiaudm, 
chevalier,  major  des  milices  de  Sainte-Lucie,  d’une  f.imiile  an- 
cienne et  militaire,  ayant  produit  sous  Louis  Xlll  un  lieute- 
nant-général; 4°  Marie-Paule,  mariée  en  1759  a Louis  Julien 
Lejeune-üagué,  ancien  mousquetaire  et  chevalier  de  Saint- 
Louis. 

XL  Joseph-Gaspard  de  Tasclier,  chevalier,  seigneur  de  la 
Pagerie,  page  de  madame  la  Dauphine  en  175‘2,  capitaine  de 
dragons,  clievalier  de  Saint-Louis,  é[)Ousa  à la  Martinique  le 
8 novembre  1701  Rose-Claire  de  Vergée-de-Sanois  et  ne  laissa 
que  deux  filles;  Marie-Françoi>e,  la  plus  jeune,  née  le  3 sep- 
tembre 1766,  est  morte  sans  alliance;  l’autre  est  l’imperatrice 
Joséphine,  qui  suit. 

XII.  Marie-Rose-Josèphe  , impératrice  sous  le  nom  de  José- 
phine, née  le  24  juin  1763  , fut  maiiée  le  13  décembre  1779  à 
Alexandre-François-Marie  vicomte  de  Beauharnais.  (Voyi  z : 
Beaüharnais.) 

SECOND  RAMEAU  DE  LA  BRANCHE  AÎNÉE. 

XI  {hia).  Robert-Marguerite,  appelé  le  baron  de  Tascher, 
oncle  de  l’impératrice,  fut  page  de  madame  la  Dauphine  en 
1754,  chevalier  de  Saint-Louis , liriitenant  des  vaisseaux  du 
roi  et  de  MM.  le»  maréchaux  de  France  et  commandant  les 
ports  et  rades  de  la  Martinique,  épousa  en  1770  demoiselle 
Leroux  de  la  Chapelle,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  ; 1°  Ro- 
bert-Gaspard, né  7 lévrier  1773;  2°  Charles  de  Tascher  de  la 
Pagerie,  né  24  avril  1780,  membre  suppléant  du  comité  con- 
sultatif de  la  Martinique  en  1821;  3°  Stéphanie,  mariée  U*"  fé- 
vrier 1808  au  duc  d’Arenberg  ( par  contrat  annulé  en  1816, 
voyez  : Arenberg). 

BRANCHE  CADETTE,  ÉLEVÉE  A LA  PAIRIE  EN  1814. 

II.  Pierre  de  Tascher  épousa  Robine  de  Courtalin,  et  fut 
j)ère  de  : 

III.  Esprit  de  Tascher,  écuyer,  seigneur  de  la  Ilailière,  ma- 
rié à RenéedeManceau  , dont  il  eut  Gilles,  qui  forma  un  rameau 
établi  en  Guitnne;  2°  Jacipns,  qui  suit. 

IV.  Jacques  de  Tascher,  écuyer,  seigneur  de  Beaulieu, 
épousa  Charlotte  de  la  Bretoimièie. 

V.  Samuel  de  Tascher,  lils  unique  du  précédent,  embrassa 
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Ja  religion  prétendue  réformée.  De  Charlotte-Marie  Poucet, 
qu’il  épousa  en  1G09,  il  eut  : 

VI.  Samuel  de  Tasclier,  écuyer , seigneur  de  Beaulieu,  qui 
épousa  Marie  de  Chartres,  dont  : 

Vil.  Samuel  de  Tascher,  seigneur  de  Pouvray,  qui  rentra 
dans  le  sein  de  l’église -catholique,  et  laissa  de  Suzanne  de 
Cosne  : ^ 

VIII.  Pierre-Louis  de  Tascher,  seigneur  de  Pouvray  et  de  La 
Salle,  marié  en  1714  à Brigitte  le  Breton  dont  il  eut  entre 
autres  enfants  : 

IX.  Pierre-Alexandre  de  Tascher,  chevalier,  seigneur  de 

Pouvray  et  de  La  Salle,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à 
Chartres,  puis  à Bellesme  ; mo<t  en  1767  laissant  de  Louise 
Recoquillé,  .sa  première  femme:  Pierre-Jean-Alexandre, qui 

suit;  2®  Charles-François  de  Tascher,  seigneur  de  Contres,  né 
en  1746,  capitaine  au  régiment  de  Penthièvre  (dragons),  qui 
épousa,  en  1777,  Louise  de  Boullemer  dont  il  eut  : a.  Alexan- 
dre-Samuel de  Tascher,  né  en  1778  ; b.  Auguste-Pierre-Fran- 
çois de  Tascher,  né  29  juillet  178J  ; 3°  Lowis-François-Phi- 
libert,  né  en  1754,  élève  de  l’Ecole  militaire,  lieutenant  au 
régiment  de  Saintonge,  mort  en  janvier  1828  , laissant  deux 
fds , dont  l’aîné,  né  en  1807  , se  destinait  à l’état  ecclésias- 
tique; l’autre,  né  en  1813,  était  élève  de  La  Flèche;  4®  Louise- 
Félicité  de  Tascher,  mariée  àCharles-François  Legrand  de  Bois- 
thorel, dont  une  fille,  Eulalie-Madeleine  Legrand  de  Boisthorel, 
mariée  à Charles-Eugène  de  Raveton,  ancien  garde  du  corps  et 
beau-père  d’Alexandre  de  Saillet,  homme  de  lettres  et  petit-fils 
du  vicomte  de  Croix  (de Drumez);  5°  Philibert-Louis-Alexandre, 
chevalier  de  Tascher,  député  au  corps  législatif  en  1810,  marié 
à mademoiselle  Bailly  de  xMontaran,  dont  il  a eu:  a.  Charles- 
Alexandre-Amédée  de  Tascher,  auditeur  au  conseil  d’État  le 
12  février  1809  , maire  du  Mans  en  1812;  h.  Elisabeth-Char- 
lotte-Catherine de  Tascher,  mariée  à Fortuné-Louis-Jean-Ber- 
trand,  comte  de  Bouzet. 

X.  Pierre-Jean-Alexandre,  comte  de  Tascher  , né  en  1745, 
capitaine  au  régiment  de  Penthièvre  (dragons);  quitta  le  ser- 
vice en  1785  et  se  mit,  pendant  la  terreur,  à la  tête  d’un  corps 
de  volontaires  à cheval  de  la  ville  d’Orléans.  Napoléon  l’avait 
créé  sénateur,  comte  de  l’empire  et  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur; Louis  XYlIl  l’appela  à la  pairie  le  4 juin  1814.  Il  est 
mort  le  3 septembre  1822  , laissant,  de  Catherine-Flore  Bigot 
deCherelles,  qu’il  avait  épousée  en  1778:  1°  Jean-Samuel- 
Ferdinand  qui  suit;  2®  Henri,  comte  de  Tascher,  chef  de  ba- 
taillon à l’armée  d’Espagne  en  1807  , aide  de  camp  du  roi  Jo- 
seph, puis  général  de  brigade  le  17  février  1814;  Louis  XVIII 
le  créa  chevalier  de  Saint-Louis;  3®  N.  de  Tascher,né  en  1797, 
([ui  a servi  dans  les  volontaires  royaux  ; 4®Marie-Aline-Charlolte- 
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Aline  de  Tascher,  née  le  21  juillet  1782,  mariée  le  23  décembre 
1805  avec  Anaclet-Henri  de  Cardevaque , marquis  d’Havrin- 
court,  dont  le  fils  est  aujourd’hui  membre  de  l’Assemblée  lé- 
gislative. Deux  autres  enfants  du  comte  de  Tascher  étaient 
morts  dans  la  campagne  de  Moscou. 

XI.  Jean-Samuel-Ferdinand,  comte  de  Tascher,  né  le  29  dé- 
cembre 1779,  pair  de  France,  chef  actuel  du  nom  et  des  armes, 
a épousé  Marthe  Bachasson  de  Montalivet,  dont  il  a un  lils 
et  une  fille  mariée  au  général  espagnol  Nai  vaez,  duc  de  Va- 
lence, et  mère  de  Rodrigo Narvaez,  né  en  février  1847. 

Armes  : D'argent,  à deux  fasces  abaissées  d'azur,  chargées 
chacune  de  trois  sautoirs  d'argent  et  surmontées  de  deux 
soleils  de  gueules  en  chef  .{Vo^ezi^X.Ÿ).  Supporls  : deux  lions. 


c. 
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MAISONS  DUCALES 

DE  FRANCE. 


Pour  le  précis  historique  du  titre  ducal  et  la  liste  des  duchés 
français,  l'Oÿe:;  l’Annuaire  de  1843,  page  109,  et  l’Annuaire 
de  1844,  page  85. 

I.  DUCS-PAIRS  laïques  EN  1789. 

UzÈs  (de  la  maison  de  Crussol),  créé  en  1572. 

Montbazon  (Rohan-Guéméné),  1594. 

Thouars  (La  Trémoille),  duc  en  1563,  pair  en  1595. 

Luynes  (d’Albert),  1619. 

Richelieu^  (du  Plessis-Vignerot),  1631. 

Rohan  (Chabot),  1652. 

Luxembourg  (Montmorency),  1662. 

Gramont,  1663. 

Mortemart  (Rochechouart) , 1663. 

Noailles,  1663. 

Aumont,  1665. 

H.arcourt,  1709. 

Fitz-James,  1710. 

Brancas,  1716. 

Valentinois  (Grimaldi-Monaco),  1716. 

Praslin  (Choiseul),  1762. 

La  Rochefouc.auld -,  1769. 

I Ce  duché  a passé  par  suhslilulioii , eu  1822,  à une  branche  de 
la  maison  de  Jumilhac.  ... 

^ Plusieurs  {;éncalo{’isles  reportent  la  date  de  ce  duche-paine  a 
sa  première  éi  ecliou  en  1637;  mais  il  scleignil  dans  la  descen- 
dance en  1762,  H fut  rétabli  en  faveur  d’un  rejeton  de  la  brandie 
de  La  Rochcfoucauld-Roye,  an  mois  d’avril  1769.  Cette  nouvelle 
ligne  ducale  s’est  éleinie  avec  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  massa- 
cré à Cisors  en  1792.  Leduc  de  Liancourt,  cousin  germain  du 
précédent,  a été  appelé  à la  pairie  en  1814,  sous  le  nom  de  duc  de 
La  Rochefoucauld. 
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Clermont-Tonnerre,  1775. 

Choisell  ’ , 1787. 

CoiGNY  (Franquetot),  duc  en  17i7,  pair  en  1787. 

II.  DUCS  jNON-PAlRS  HÉRÉDITAIRES  EN  1789. 

Croy  , créé  en  1 598. 

Broglie  , 1742. 

Estissac  (La  Rochefoucauld),  1758. 

Montmorency,  1758. 

Be.\umont  (Montmorency-Luxembourg) , 1768. 

Lorge  (Durfort),  1773. 

PoLiGNAc  (Chalençon),  1780. 

Laval  (Montmorency),  1783. 

Lévts,  1784. 

Maillé,  1784. 

La  Force  (Gaumont) , 1787. 

III.  DUCS  A BREVET  ET  GRANDS  D’ESPAGNE  FRANÇAIS 

DU  SIÈCLE  DERNIER, 

ArPELÉS  A LA  PAIRIE  EN  1814, 

AVEC  LE  TITRE  UÉRÉDITAIRE  DE  DÜC-. 

Poix  (Noailles,  prince-duc  de) , grand  d’Espagne,  1711. 
CiiALAis  (Talleyrand,  prince-duc  de) , 1713. 
Doudeauville  (La  Rochefoucauld j , 1782. 

Caylus  (Robert  de  Lignerac),  1783. 

Esclignac  (Preissac-Fimarcon),  1788. 

Castries  (La  Croix) , duc  à brevet,  1784. 

Brissac,  duc  de  Cessé  par  brevet  1784. 


« Ce  duc,  issu  delà  branche  de  Choiseul-Beauprê , avait  épousé 
en  1778  la  Hile  aînée  du  duc  de  Choiseul-Siainville , décédé  s.ins 
jioslcrilé  en  1789.  Il  prit  alors  le  surnom  de  .Stainville,  qu’avait 
|)orté  son  beau-père.  .Appelé  à siéger  ;i  la  chambre  des  pairs  eu 
1814,  il  a laissé  pour  héritier  de  son  rang  et  de  son  titre  son  gen- 
dre, le  man|iils  de  Maunier,  (jui  lui  avait  cie  sub.siiiué  par  ordon- 
nance royale  du  15  mai  1818  ; ce  dernier  est  mon  le  8 juillet  1845. 

* L'ancienne  branche  ducale  de  Brissac  s’était  éteinte  en  179*.i. 
(/'o//.  l’Annuaire  de  184.3,  l>.  114.) 
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IV.  DUCS  DE  L’EMPIRE. 

Neufchatel  (Berthier,  prince-duc  de),  30  mars  1806, 
prince  de  Wagram  en  1809. 

PONTE-CORVO  (Bernadette,  prince-duc  de),  5 juin  1806. 
Plaisance  (Lebrun). 

IsTRiE  (Bessières). 

Abrantès  (Junot). 

VicENCE  (Caulaincourt). 

Padoue  (Arrighi). 

Feltre  (Clarke). 

Auerstaedt  (Dâvout),  prince  d’Eckmühl. 

Otrante  (Fouché). 

Valmy  (Kellermann). 

Montébello  (Lannes). 

Raguse  (Viesse  de  Marmont). 

Bassano  (Maret). 

CoNÉGLiANO  (Moncey)  C 
Tarente  (Macdonald). 

Rivoli  (Masséna) , prince  d’Essling. 

Trévise  (Mortier). 

Cadore  (Nompère  de  Champagny). 

Elchingen  (Ney),  prince  de  la  Moskowa. 

Reggio  (Oudinot). 

Massa  (Régnier). 

Dalmatie  (Soult). 

Rovigo  (Savary). 

Bellune  (Perrin -Victor). 

Albuféra  (Suchet). 

V.  DUCS  DE  LA  RESTAURATION. 

Grillon,  11  juin  1817. 

Avaray  (Claude-Antoine  deBésiade),  16  août  1817. 

* Il  est  mort  le  20  avril  1842  sans  enfants  mâles;  mais  son  gen- 
dre , qui  lui  avait  été  substitué  par  lettres  patentes  du  21  décem- 
bre 1825  , a hérité  de  son  titre  ducal. 
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Narbonne-Pelet,  31  août  1817, 

BauffremOxNT,  31  août  1817. 

Rafzan  (Chastellux) , l^'' septembre  1819. 

Decazes,  20  février  1820. 

Momesquioü-Fézensac  , 30  avril  1821. 

Blacas,  30  avril  1821, 

Sabran  (Pontèves  par  substitution),  30  mai  1823. 

Des  Cars  (Pérusse) , 30  mai  1823. 

Rivière,  30  mai  1825. 

Cadeuousse  (Gramont),  20  décembre  1823. 

Areisberg,  5 novembre  1827  K 

Bergiies-Saint-Winock  , 3 novembre  1827. 

Caraman  (Riquet),  brevet  1827. 

VI.  DUCS  CRÉÉS  DEPUIS  1830. 

IsLY  (Bugeaud  de  La  Piconnerie),  16  septembre  1844. 

Pasquier,  16  décembre  184L 

VII.  GRANDS  D’ESPAGNE  FRANÇAIS 

DE  PREMIÈRE  CLASSE. 

La  dignité  de  la  grandesse  e>t  la  première  de  la  noblesse 
espagnole  ; elle  tire  son  origine  des  grands  fiefs  immédiats  de 
la  couronne.  On  ne  connaissait  aiitrt  fois  dans  les  Espagnos  que 
la  distinction  des  ricos  hombres  ou  hommes  puissants  qui  pré- 
tendaient traiter  comme  leurs  égaux  les  rois  de  Castille  et 
d’Aragon.  Charles-Quint  sut  abaisser  le  pouvoir  de  ses  fiers 
vassaux  et  substitua  habilement  à une  autorité  réelle  une  di- 
gnité nouvelle,  la  grandesse,  qu’il  environna  de  brillants  hon- 
neurs en  lui  conservant  quelques-uns  des  privilèges  de  la  rico- 
hombrerie , comme  de  se  couvrir  devant  le  monarque,  d'être 
traités  de  cousins  et  d’avoir  droit  aux  honneurs  militaires.  En 
France,  les  grands  d’Espagne  ont  été  admis  au  même  rang  que 
les  ducs.  Dans  b’s  États  d’Allemagne  et  d’Italie  ils  voulaient 
être  reçus  comme  les  princes  souverains.  Il  y a trois  classes 
de  grands,  La  dernière  n'est  conférée  qu’à  vie  et  tout  au  plus 
au  delà  de  deux  générations.  La  grandesse  de  première  classe 
est  héréditaire  et  passe  aux  femmes  avec  les  titres  attachés 

' La  maison  d’Arenbci'fj  était  piiiiciére  cii -.Ulema{>ne  , 5 mars 
1576;  ducale  P juin  1644. 
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à la  dignité,  sans  préférence  autre  que  du  frère  à la  sœur  et  à 
l’exclusion  de  l’oncle  paternel,  Cetto  succession  se  règlp  par  la 
proximité  du  sang.  Ainsi  de  nos  jours  la  grandesse  du  duc  de 
Laval,  duc  de  Fernando- Luis  , fut  recueillie  par  sa  lüle  alnéo 
mariée  au  marquis  de  Lévis-Mirepoix.,  à l’exclusioii  du  frère 
du  défunt,  le  duc  actuel  de  Laval. 

Les  femmes  des  grands  d’Espagne  et  leurs  filles  aînées,  à 
défaut  de  fds,  ont  également  droit  aux  honneurs,  sont  traitées 
de  cousines  par  le  roi,  ont  le  tabouret  à la  cour  et  des  places 
privilégiées  dans  les  fêtes  et  les  cérémonies. 

Quoique  rancienneté  du  titre  n’assigne  aucune  prééminence, 
nous  croyons  devoir  donner  ici  la  liste  des  maisons  françaises 
en  possession  de  la  grande.sse  avec  la  date  de  l’institution. 


Croy-Dulmen  (le  duc  Alfred  de) , dont  la  grandesse  re- 
monte à la  création  de  cette  dignité  par  Charles-Qiiint 
en  1528  ; héritier,  le  prince  Rodolphe  do  Cicy. 

Noailles,  1711;  titulaire  le  prince  de  Poix,  ducdcMou- 
chy,  par  cession  de  la  branche  ainée,  déjà  ducale;  hé- 
ritier, Antoine  de  Noailles. 

Talleyrand,  1713;  Charles,  duc  de  Périgord:  héritière, 
Emma,  princesse  de  Chalais. 

BrAxNcas  (Louis,  duc  de),  1730;  héritière,  Marie  de  Bran- 
cas,  comtesse  de  Frohen. 

Beauvau  (Etienne,  prince  de),  1730;  héritier,  le  prince 
Just  de  Beauvau. 

Valentlxois  (Honoré,  prince  de  Monaco),  1747;  héritier, 
le  duc  de  Valentinois. 

La  Rochefoucauld  (Sosthènes,  duc  de  Doudeauville), 
1782;  héritier,  le  vicomte  Stanislas  de  La  Roche- 
foucauld. 

Grillon  (le  duc  de),  1782;  héritière,  la  marquise  Ernes- 
line  de  Grammont. 

Caylus  (le  duc  de),  1783. 

Esclignag  (Philippe  de  Preissac,  duc  d’),  1788;  héritier, 
Bozon,  duc  de  Fimarcon. 

Montmorency  (Gaston , prince  de  Robecq). 

LÉvis  (Gustave,  marquis  de  Lévis  Mirepoix,  duc  de  Fer- 
nando-Luis),  par  succession  de  son  beau-père,  le  duc 
de  Morit.noren  :y-Laval;  héritier,  Guy  île  Lévis-Mire- 
poix. 

Narronvk-Pelet  (le  duc  de). 
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Vogué  (le  marquis  de),  reconnu  héritier  de  la  grandesse 
du  maréchal  duc  de  Villars,  en  1825. 

SAiNT-SiMON-Uorvaoi  (mademoiselle  de),  comtesse  de 
Rasse  , fille  unique  du  marquis  de  Kouvroi-Saint- 
Simon. 

La-motte-Houdancourt  ( Elise  d’IIéricy  , duchesse  del , 
veuve  du  marquis  de  Walsh-Serrant , reconnue  héri- 
tière de  son  aïeul  maternel  le  marquis  de  Kouault- 
Gamaches  et  titrée  duchesse  en  1830. 

Saint-Priest  (Emmanuel-Louis-Marie-Guignard,  vi- 
comte de),  créé  grand  d Espagne  et  du:  d’Almazan  en 
1830;  héritier,  François  Guignard  de  Saint-Priest, 
marquis  d'Almazan. 

Bresson  (François-Paul-Ferdinand-Philippe,  comte),  fils 
de  Charles-Joseph,  comte  Bresson  , grand  d’Espagne 
et  duc  de  Santa  Isabella  12  octobre  1846. 

VIII.  ÉTRANGERS 

AYANT  LE  TITRE  ET  LE  RANG  DE  DUCS  FRANÇAIS. 

§ !*’■.  Ducs  créés  par  les  rois  de  France. 

Ch.atellerault  (Hamilton),  1548. 

Aubigny  (Lennoxy,  1672,  pair  en  1787. 

Mommorot  (Munoz,  duc  de  Riançarès),  1847. 

II.  Du(  s créés  par  Jacques  II , roi  d’Angleterre  , admis  , 

après  sa  retraite  en  France,  aux  honneurs  du  Louvié,  par 

Louis  XIV. 

Beravick  ' (Fitz-James) , 1687. 

Mount-Cashel  (Mac-Carthy) , 1689. 

Albe.marle  2 (Fitz-James),  1692. 

Melfort  (Drummond),  1692. 


‘ Titre  créé  pour  le  maréchal  de  Berwick;  son  61s  aîné  en  hérita 
et  s’établit  en  Ksp;t|;ne  , tandis  que  le  cadet,  créé  duc  et  pair  de 
Fitz-James,  se  Hx.i  eu  France. 

^ Oéation  en  faveur  d’Henri  Fil/.-James  , frère  puîné  ilu  duc  île 
Beiwick  et  Hls  tiaiurel  de  Jacques  II  et  d’Arahella  C huichill  , sieur 
de  Marlboromjh.  Il  éiait  l.eiuenant-pétieral  des  galères  de  France 
qu  and  il  mourut  sans  postérité  en  1701. 


TX.  MAISONS  DUCALES 

DONT  LE  TITRE  EST  ÉTEINT. 

Aubusson,  duc  et  pair  héréditaire  de  La  Feuilladey 
•1667-1725. 

Camboüt,  duc  et  pair  héréditaire  de  Coislin^  1663-1732. 
Damas-Crux,  duc  et  pair  héréditaire,  1815-1846. 
Gontaut,  duc  et  pair  héréditaire  de  Biron ^ 1723-1793. 
Grimaldi,  duc  et  pair  de  Valent inois , 1642-1731. 

La  Ciiastre  , duc  et  pair  héréditaire,  1815-1824. 
Mailly,  duc  à brevet,  1777-1794. 

Melun,  duc  et  pair  héréditaire  de  Joyeuse,  1714-1724. 
Sainte-Maure,  duc  et  pair  héréditaire  de  Montausier^ 
1664-1690. 

Saint-Simon,  duc  et  pair  héréditaire,  1635-1755. 
Saulx-Tavannes , duc  et  pair  héréditaire,  1786-1845. 
SÉGuiER,  duc  non  enregistré  de  Villemor,  1650-1672. 
Serent  , duc  et  pair  héréditaire,  1817-1822. 


MAISONS  PRINCIÈRES 

NON  SOUVERAINES 

DE  L’EMPIRE  OU  DU  SAIM-SIEGE. 


Pour  rhistorique  du  titre  de  prince,  t'Oÿe-  le  précis  des  titres 

et  qualifications  nobiliaires , Annuaire  1845,  page  269. 

Arenberg  , créé  prince  5 mars  1 57G,  admis  au  college  des 
princes  de  l'empire  en  1582.  Belgique  et  France. 

Auersperg,  titre  conféré  à l’ainé  17  septembre  1653  , 
étendu  a tous  les  rejetons  21  décembre  1791.  Autriche. 

Battuyany,  3 janvier  1764.  Autriche  et  Hongrie. 

Baüffremont,  8 juin  1757.  France. 

BeauforT'Spoxtin  , duc  avec  rang  de  prince,  1783.  Au- 
triche et  Belgique. 

Beauvau-Craon , 13  novembre  1722.  France. 

Belgiojoso,  5 août  1769.  Lombardie. 

Bentheim-Rhéda,  20  juin  1817.  Westphalie  prussienne. 

Bemheim-Bentheim  , 17  janvier  1817.  Hanovre  et  Prusse. 

Berghes-Saint-Winock  , 30  décembre  1681.  France. 

Bétiiu.ne,  6 septembre  1784.  France. 

Bo.naparte  , prince  de  CaninOf  18  août  1814.  États-Ro- 
mains. 

Borghèse,  prince  d’ylWo6ra7id/m , 18  juillet  1769.  Tos- 
cane. 

Bretzenheim,  1789.  Hongrie  et  Autriche. 

Broglie,  28  mars  1659.  France. 

Cantalupo  (Podenas),  prince  du  Saint-Siège  en  1842. 
France  J Etats- Romains. 

Carolath-Beutiien  , titre  conféré  à l’aîné  6 novembre 
1741 , étendu  à tous  les  rejetons  18  janvier  1753.  Si- 
lésie. 

Cmimay  ( Riovet)  , 24  septembre  1824.  Belgique  et  France. 

Clary-Aldringen  , titre  conféré  à l’aîné  2 février  1767. 
Autriche. 
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Clermont-Tonnerre,  prince  du  Saint-Siège,  1825.  France. 

CoLLALTO,  titre  conféré  à l’ainé  22  novembre  1822.  Au- 

. triche. 

Collorédo-Mansfeld  , titre  conféré  à Taîné  29  décembre 
iTGS.  Autriche. 

CoLONNA,  1710,  prince  de  Pale?trina  et  de  Carbagnano, 
12  mai  1728.  Etats- Romains. 

Courlande,  27  mars  1824.  Silésie. 

Croy,  9 avril  1846.  France,  Belgique  et  Westphaiie  prus- 
sienne. 

CzARTORYSKi,  1623.  France,  uiuir i ch e et  Prusse. 

Dietrichstein  , titre  conféré  à l’aîné  26  mars  1822.  Bo- 
hême ^ Stijrie. 

Doria-Pamphili  , 13  mai  1760.  États-Romains. 

Ercolani  , titre  conféré  à l'aîné  26  mars  1699.  États- 
Romains. 

Esteriiazy,  titre  conféré  à l’aîné  7 décembre  1687  , élenlu 
à tous  les  rejetons  11  juillet  1783.  Hongrie. 

Faucigny-Lucinge.  France  ei  Savoie. 

Fugger-Babenhausen  , titre  conféré  à l’aîné  I®*"  août  1803. 
Bavière. 

Fürstenberg,  titre  conféré  à l’aîné  10  décembre  1710, 
étendu  à tous  les  rejetons  19  janvier  1762.  Wurtem- 
berg ^ Bade  et  Hohenzollern. 

IIatzfeld,  titre  conféré  à l’aîné  28  juillet  1803.  Silésie  et 
Prusse  rhénane. 

Hohenlohe,  21  mai  1744.  Wurtemberg  ei  Bavière. 

.ÏABLONOWSKI , 16  avril  1743.  Pologne. 

IsEMBOuRG,  23  mars  1744.  H esse-électorale  ei  Grand-ducale. 

Kaunitz,  titre  conféré  à l’aîné  8 avril  H Ç>i.  Autriche  ei 
Prusse. 

Khevenhuller,  titre  conféré  à l’aîné  30  décembre  1763. 
Autriche,  Bohême  et  CarintJiie. 

Kinsky,  titre  conféré  à l’aîné  3 février  1747.  Bohême. 

Kohary,  15  novembre  1815. //on^r/e  et /luirfc/ie. 

Lamberg,  titre  conféré  à l’aîné  P’*"  novembre  1707.  Au- 
triche. 

Leiningen  ou  Linange  , 3 juillet  1779.  Bavière. 
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Lkuchte.nbkrg,  prince  français  7 juin  1805,  prince  cl’Ei- 
clislædt  15 octobre  1817.  France,  Bavière  et  Russie. 

Leyen,  12  juillet  1806.  Bade. 

Liciinowski,  titre  conféré  à l’aîné  30  janvier  1773.  Si- 
lésie. 

Ligne,  20  mars  1601.  Autriche  et  Belgique. 

Lobkowitz,  17  août  1624,  admis  au  collège  des  princes 
de  l’empire  le  9 juillet  1 646.  Bohême. 

Loewenstein-Wertheim-Freudknberg  , branche  aînée 
19  novembre  1812  , branche  cadette  27  février  1813. 
Wurtemberg . 

Lœwenstein-Wertheim-Rochefort  ou  Rosenberg  , 3 
avril  1711.  Wurtemberg. 

Lubomirski  , 8 mars  1647.  Pologne. 

Lvnar,  tiire  conféré  à Taîné  , 14  décembre  1806.  Bohême 
et  Basse-Lusace. 

Massimo,  prince  du  Saint-Siège,  1826.  Etats-Romains. 

Meroüe,  prince  de  Rubempré,  1823.  France  et  Belgique. 

Odescalcih,  29  août  1689.  Etats-Romains  , Hongrie. 

Œttingen-Spielberg,  titre  conféré  à l’aîné  18  juillet  1734. 
Bavière  et  Wurtemberg . 

Œttingen-Wallerstein,  25  mars  1774.  Bavière,  Wur- 
temberg , Autriche  et  Bohême. 

O.MBRIA.NO  DEL  Precetto  ( Montiiolo.n-Sémonville  ),  prince 
du  Saint-Siège  en  1847.  France,  Etats- Romains. 

Orsini  1724.  Etats-Romains  et  Deux-Siciles. 

Paar,  titre  conféré  à l’aîné  5 août  1769.  Autriche. 

Palffy-d’Erdoed,  titre  conféré  à l’aîné  4 novembre  1807. 
Hongrie  et  Autriche. 

Palm-Gundelfingen,  titre  conféré  à l’aîné  24  juillet  1783. 
Autriche,  Bohême  et  Moravie. 

P10.MBLNO,  prince  du  Saint-Siège,  27  novembre  1700.  Etats- 
Romains. 

PoLiGNAc,  prince  du  Saint-Siège,  1®^' juillet  1820.  France 
et  Bavière. 

PoNiNSKi , prince  [.olonais,  conhrmé  en  Autriche,  1818. 
Gallicie. 

PoRciA,  titre  conféré  à l’aîné  17  février  1662.  Carniole, 
Carinthie-Frioul. 
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Puckler-Muskau  , 2i  juillet  1822.  Haute- Lusace  , Silésie 
et  Franconie. 

PuTBUS,  titre  conféré  à l’aîné  25  mai  1807.  Ile  de  Ruyen. 

Ua:;zivill  , 10  décembre  1547.  Lithuanie  et  Posnanie. 

R.atibor,  24  mai  1744.  Haute-Silésie  prussienne,  IVesipha- 
lie  et  Saxe. 

Rheina-Wolbeck,  15  octobre  1840.  [Vestphalie. 

Rohan-Guéménée-Rochefort,  1570,  confirmé  en  Autriche, 
1808.  France  et  Bohême. 

Rosemberg  , titre  conféré  à l’aîné  9 octobre  1790.  Carin- 
thie  et  Basse- Autriche. 

Rospigliosi  ( Pallavicini  ).  Etats-Romains. 

Rüffo  de  Calabria,  prince  du  Saint-Siège,  1642.  Deux- 
Siciles. 

Ruspoli,  prince  du  Saint-Siège,  1721.  Etats- Romains. 

Salm-Salm,  14  janvier  1739.  Westphalie  prussienne  et 
Pays-Bas. 

Salm-Kyrbourg,  21  février  1742.  Westphalie  prussienne. 

Salm-Horstmar,  11  mars  1817.  Westphalie  prussienne. 

Salm-Reifferscheidt-Krautheim  , branche  aînée  16  fé- 
vrier 1804.  Bade.  Branche  cadette  9 octobre  1790.  Mo- 
ravie. 

Salm-Reifferscheidt-Dyck,  3 mai  1816.  Grand-duché  du 
Bas-Rhin.,  Wurtemberg. 

Saluzzo,  1810.  Autriche  et  Deux-Siciles. 

Sayn-Wittgenstein-Berleboürg,  4 octobre  17Ü2.  TFest- 
phalie  prussienne. 

Sayn-Wittgensteln  - Hohenstein  , 5 juillet  1804.  Wesl- 
phalie  prussienne. 

Sgiioenbourg  , 9 octobre  1790.  Saxe,  Autriche,  Prusse  et 
Bavière. 

ScnwARZENBERG,  litre  conféré  à l’aîné  14  juillet  1670, 
étendu  à tous  les  rejetons,  8 décembre  1746.  Autriche , 
Bohême , Styrie  et  Bavière. 

Solms-Braünfels,  22  mars  1742.  Prusse- Rhénane  et  Hesse 
grand-ducale. 

Solms-Lich  et  HofiFN-SoLMS,  14  juillet  1792.  Prusse-Rhé- 
nane  et  Hesse  grand-ducale. 

.■''i'ARiiE.MBF.RG , titre  conféré  à Taîné  13  novembre  1765, 
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étendu  a tous  les  rejelons  12  décembre  17G5.  Ju- 
triche. 

Sl’LKowski,  titre  conféré  à l’riîné  G mars  1752,  étendu  à 
tous  les  rejetons  22  juillet  1754.  Grand-duché  de  Posna- 
nie  et  Haute  Silésie. 

Tallkyra.nd  , prince  de  Bénévent  5 juin  1<S0G.  France  et 
Italie. 

Tour  et  Taxis,  titre  conféré  à l’ainé  4 octobre  IGSG, 
étendu  à tous  les  rejetons  4 octobre  1G95.  Bavière,  H'ur- 
ternberg , Bohême. 

Trautïmaxsdorff,  titre  conféré  à l’ainé  12  janvier  1805. 
Autriche  et  Bohême. 

La  Trémoille  , prince  de  Tarente  par  mariage  avec  Anne 
de  Laval,  fille  de  Charlotte  d’Aragon,  princesse  de  Ta- 
rente, 1521 . France. 

Waldbourg-Wolfegg-Wolfegg  et  Wolfegg-Waldsée, 
titre  conféré  à l’ainé  21  mars  1803.  Autriche,  Wurtem- 
berg et  Bavière. 

Waldbourg-Zeil-Zeil  ou  Zeil-Trauchbourg,  titre  conféré 
à l’aîné  21  mars  1803.  Autriche,  Wurtemberg  et  Ba- 
vière. 

Waldbourg-Zeil-Wurzach,  titre  conféré  à l’aîné  2 1 mars 
\H03.  Autriche,  Wurtemberg  et  Bavière. 

Wied-Neuwied,  13  juin  1784.  Régence  de  Coblentz  et  duché 
de  Nassau. 

VVindiscii-Grætz  , titre  conféré  a l’ainé  24  mai  1804  , 
étendu  à tous  les  rejetons  1822.  Bohême,  Autriche, 
Styrie  et  Souabe. 

Wrède,  prince  en  Bavière  9 juin  \3\i.  Bavière , Autriche 
et  Bade. 
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GÉNÉALOGIb; 


DES  MAISO-NS 

DUCALES  OU  PRINCIÈRES 

NON  SOUVERAINES. 


ABRANTÈS. 

Pour  la  notice  historique,  royes  l’Annuaire  de  1845,  p.  89.— 
Andoche  Junot,  originaire  de  Bourgogne.— Création  : duc  d’A- 
brantès  1808.— Ab.^jes:  Écartelé,  au  1*'-  de  sable,  à trois  cor- 
beaiix  d’argent  posés  \ et  2,  et  (ro>s  étoiles  du  même  posées 
2 et  1 : au  2®  d’azur,  au  palmier  d'or  soutenu  d'un  croissant 
d'argent',  au  3»  d'azur,  au  vaisseau  à trois  mâts  d'or  sur 
une  mer  d'argent  ; au  4*  de  sable,  au  lion  d'or,  chargé  d'une 
épée  d'argent. 

Napoléon  Junot,  duc  d’Abrantès,  né  en  180o  , fils  di' An- 
doche Junot  et  de  Lawre  - Adélaïde  - Constance  Saint- 
Martin  de  Permon. 

Frère  et  sœurs. 

I.  A dol plie- Xlïreû  Junot,  marquis  d’Abrantès,  né  en  1807, 

capitaine  d’état-major,  marié  2 avril  1845  à Marie- 
Géline-Élise  Lepic,  fille  du  baron  Lepic,  maréchal- 
de-camp  honoraire;  veuf  6 juin  1847. 

II.  Joséphine  Junot , dite  la  duchesse  d'Abrantès,  née  5 jan- 

vier 1802,  mariée  en  novembre  1841  à James  Amet. 

III.  Constance  Junot,  née  en  mai  1803,  mariée  à N...  Au- 

bert, ancien  garde  du  corps. 


ALRERT. 

(Ducs  DE  Luynes  et  de  Chevreuse.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  121. 

— Filiation  noble  depuis  Thomas  Alberli,  1415,  d’origine  ita- 
lienne. — Érections:  duché-pairie  de  Luynes  1619;  deChaul- 
nes,  1621;  de  Chevreus,e,  1677;  rappel  à la  pairie4  juin  1814. 

— Illustrations  : un  connétable,  Charles  d’Albert  de  Luynes 
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IG19-1G2I;  deux  maréchaux  de  France,  Honoré  duc  de  Chaul- 
nes  1617-1649,  Louis-Auguste  duc  de  Cliaulnes  1741-1744; 
quatre  lieutenants-généraux  ; des  ofliciers  supérieurs  et  des 
chevaliers  des  ordres  du  roi.  Armes  ; Écartelé^  aux  l et  4 
rf’or,  au  lion  couronné  de  gueules,  qui  est  d’Ai.BEiiT;  aux  2 
et  de  gueules,  à neuf  macles  d’or,  qui  est  de  Rouan,  en  mé- 
moire de  l’alliaiice  du  connétable  de  Luynes. 

IIonoré-Théodoric-Paul-.Ioseph  d’Albert , duc  de  Luynes  , 
fiU  de  Gharles-Marie-Paul-André,  duc  de  Chevreuse,  et 
d’Hermessinde  de  Narbonne-Pelet,  né  15  décembre  18U2, 
élu  membre  de  l’Assemblée  nationale  en  avril  1848,  de 
l’Assemblée  législative  en  mai  18i9  (Seine-et-Oise),  veuf 
ô’Amicie  de  Dauvet,  remarié  19  mars  1846  à 
Adèle-Alexandrine,  fille  de  Gabriel  Amys  du  Ponceau, 
veuve  en  premières  noces  du  vicomte"  de  Contades  et 
mère  de  la  duchesse  de  Chevreuse. 

Du  premier  lit  : 

Honoré  d’Albert,  duc  de  Chevreuse,  né  en  1823,  marié 
12  septembre  1843  à 

Valeniiiu,  fille  de  feu  Jules-Gaspard  Amour,  vicomte  de 
Contades , dont  ; 

1*^  Charles  d’Albert,  né  en  1846. 

2°  Marie-Julie  d’Albert,  née  21  juillet  1844. 

Tante. 

VauWne-Hortense  d’Albert  de  Luynes,  née  2 août  1774, 
mariée  à Mathieu,  duc  de  Montmorency-Laval,  veuve 
24  mars  1826. 


ALBÜFÉRA. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  123. — Louis-tiabriel  Suchet,  originaire  de  Lyon. — 
Illustration  ; maréchal  de  France  8 juillet  181 1 .—Créations; 
duc  d’Albuféia  24  janvier  181 2,  pair  de  France  4 juin  1814. 

Napoléon-Suchet , duc  d’Albuféra  , pair  de  France,  élu 
membre  de  l’Assemblée  législative  en  mai  1819  (Eure), 
né  23  mai  1813  , marié  11  juin  1844  à 
Malvina  Schikler,  fille  d’un  banquier  prussien  , dont  : 
liaoul  Suchet  d’Albuféra  , né  13  mai  1845. 
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Sœur  du  duc. 

Louise  Snchel  d’Albuféra,  mariée  au  comte  Mathieu  delà 
Redorte,  pair  de  France. 

Mère. 

Honorine,  duchesse  douairière  d’Albuféra,  hile  du  baron 
Antoine  de  Saint-Joseph,  ancien  maire  de  Marseille; 
marié  16  novembre  1808  à Louis-Gabriel  Sachet,  maré- 
chal duc  d’Albuféra  ; veuve  3 janvier  1 826. 


ALSACE-HÉNIN-LIÉTARD. 

Pour  la  notice  histoiiqiie,  vmjez  l’Annuaire  de 
184G,  page  92  — Berceau  ; Hénin-Liétard,  en  Ar- 
tois.— Origine:  anciens  comtes  d’Alsace;  filiation 
autiientique  depuis  Simon,  fils  puîné  de  Thierry 
d'Alsace. — ïitresdela  branche  cadette,  éteinte  eu 
1805  ; comtes  de  Bossu,  marquis  d’Alsace,  princes 
de  Chimay,  16  octobre  1736,  grands  d’Espagne. 
— Branche  aînée  des  seigneurs  de  Dion-le-Val,  seule  aujour- 
d’hui existante,  appelée  à relever  le  titre  de  prince  2 mars  1828. 
Ar.MEs  : de  gueules,  à la  bande  d'or. 

Charles-Louis-Albert  d’Alsace,  prince  d’IIénin-d’Alsace,  né 
21  mai  1805,  marié  12  novembre  1827  à 
Laure-Françoise-Pauline,  fille  du  comte  de  Pisieux,  née 
4 novembre  1812,  dont  : 

1°  Sfmon-Gérard  d’Alsace,  né  17  avril  1832. 

2'’  5audoum  Gérard  d’Alsace,  né  18  janvier  1839. 

3»^  Gérardine-Paiiune  d’Alsace,  née  4 mars  1834. 


ARENBERG. 


Pour  la  notice  historique  , voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  124.—  Branche  cadette  de  la  maison 
de  Ligne,  détachée  en  1547.  — Possessions  sei- 
gneuriales : le  bailliage  de  Meppen , aujourd’hui 
duché  d’Arenberg,  dans  le  Hanovre;  le  comté  de 
Recklinghausen,  dans  la  Westphalie  prussienne. 
— Créations  : comte  de  l’empire  romain  1549; 
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prince  5 mars  1576  ; ducs  9 juin  1644;  duc  et  pair  de  France 
5 novembre  18î7.  — Résidence  : Bruxelles.  — AiniES  : de 
fjiieules,  à trois  Jleurs  de  néjlïer  de  cinq  feuilles  d’or. 

Prosper-Louh , né  28  avril  1785,  duc  d’Arenberg  en  sep- 
tembre 1803  par  cession  de  son  père,  le  duc  Louis-En- 
gelbert;  marié  I®  le  1^^  février  1808  à Stéphanie  de 
Tascher  de  La  Pagerie,  cousine  germaine  de  l’impéra- 
trice 2®  le  26  janvier  1819  à 

Marie-LWümj//e-Rose,  née  15  mars  I79S,  fille  d’Antoine- 
Isidore,  prince  de  Lobkowitz,  dont  ; 

1®  E’nÿe/èert-Auguste-Antoine,  prince  héréditaire,  né  M 
mai  1824. 

2®  ^nfome-François,  né  5 février  1826,  marié  le  23 
août  1847  à 

il/ane -Ghislaine  de  Mérode,  née  , 19  novembre  1830, 
fille  du  feu  comte  Werner  de  Mérode. 

3®  G^ar/cs-Marie-Joseph , né  6 septembre  1831. 

4®  7oscp/i-Léonard-Balthasar , né  8 août  1833. 

5®  Louise-Pauline  Sidonie,  née  18  décembre  1820. 

6®  .1/ane-Flore-Pauline,  née  22  mars  1823,  mariée  9 
août  1841  au  prince  Camille  Borghèse-Aldobran- 
dini. 

Frère  du  duc. 

P^erre-d’Alcantara-Charles,  prince  d’Arenberg,  né  2 octo- 
bre 1760,  pair  de  France  5 novembre  1827,  marié  27 
janvier  1829  à Alix-Marie-Charlotte,  fille  d’Augustin- 
Marie-Élie-Charles  Talleyrand , duc  de  Périgord  ; veuf 
21  septembre .1842,  dont: 

1®  Loms-Charles-Marie,  né  15  décembre  1837. 

2®  ilu^uste-Louis-Albéric , frère  jumeau  du  précédent. 

3®  Augustine-il/ane  ^ née  15  novembre  1830,  mariée  8 
octobre  1849  au  comte  de  Mérode-Westerloo. 

Cousin. 

P’rnest-Engelbert,  né  25  mai  1777,  prince  d’Arenberg, 
marié  2 avril  1800  à Marie-T^éme,  fille  de  Joseph-Ni- 


* Maria{;c  annulé  par  jugement  cln  tribun  il  civil  de  la  Seine  le 
29  août  18  Ui , par  sentence  de  l’officialité  de  Paris  le  27  mars  1817, 
par  bulle  du  pape  Pie  VII  le  21  août  1818. 


10. 
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colas,  comte  de  Windisch-Grælz;  veuf  22  janvier  1841; 
remarié  26  septembre  1842  à 
Sop/i/e-Caroline-Marie , fille  de  Charles,  prince  d’Auers- 
perg,  née  8 janvier  1811,  dont: 

1“  £/^orîore-Marie- Joséphine -Ursule  , née  17  février 
1845. 

2«  Louise^  née  en  novembre  1846. 


ARRIGHf 
(Duc  DE  Padoue). 

La  famille  Arrighi,  originaire  de  Corse,  fut  maintenue  le  4 
février  1783  comme  noble  d’extraction  par  le  conseil  supérieur 
institué  après  la  réunion  de  cette  île  à la  Fiance.  Des  relations 
d’amitié,  cimentées  par  les  liens  du  sang  , unissaient  les  Arri- 
ghi aux  Bonaparte,  et  leur  tirent  partager  leur  destinée  et  leur 
exil  lorsque  ceux-ci,  proscrits  dans  l’assemblée  de  Corte,  fu- 
rent obligés  de  passer  sur  le  continent. 

Jean-Thomas  Arrighi,  alors  chef  de  la  famille,  prit  du  ser- 
vice dans  les  armées  de  la  République,  devint  aide-de-camp 
de  Berthier  en  Orient,  fut  créé  chef  d’escadron  à Marengo, 
général  de  brigade  à Austerlitz,  général  de  division  à Essling. 
L’empereur  lui  conféra  le  titre  de  duc  de  Padoue  avec  dotation 
en  Italie  après  la  bataille  de  Friedland.  Il  épousa  en  1812  Zoé 
de  Montesquiou,  fille  du  comte  Henri  de  Montesquiou-Fezen- 
sac.  Pendant  les  cent  jours,  Napoléon  appela  le  duc  de  Padoue 
à siéger  à la  chambre  des  pairs.  Mais  la  rapidité  des  événe- 
ments ne  laissa  pas  de  longue.s  illusions  au  parti  de  l’empe- 
reur. Après  le  désastre  de  Waterloo,  le  duc  de  Padoue  se  ré- 
fugia en  Corse  avec  mission  secrète  de  préparer  les 
esprits  au  cas  où  Napoléon  irait  y chercher  un  asile.  Frappé 
par  l’ordonnance  royale  du  7 janvier  1816,  il  se  retira  en  Ita- 
lie et  n’obtint  son  amnistie  qu’en  1820. 

Jean-Thomas  Arrighi,  duc  de  Padoue,  général  de  division, 
représentant  de  la  Corse  à l’Assemblée  législative,  né  en 
1777,  marié  en  1812  à Zoé  de  Montesquiou,  dont  : 

1®  Ernest  Arrighi,  marquis  de  Padoue,  ancien  élève  de 
rÉcole  polytechnique,  préfet  de  Seina-et-Oise, 
marié  à 

Élisa  Honorez,  belle-fille  du  comte  de  Rigny , 
dont  : 

Marie,  née  11  septembre  1849. 


2'’  Marie  Ariighi,  mariée  à Edouard  Thayer,  ditecteur 
général  des  postes. 

Ahmrs:  écartelé,  aux et  au  d'argent,  à la  croix  treil- 
lissée  d' azur,  ombrée;  aux  et  3«  d'or,  au  sphinx  éggptien, 
portant  en  barre  un  étendard  à trois  queues  de  sable  soutenu 
de  gueules;  au  chef  ducal  ; de  gueules,  semé  d'étoiles  d'ar- 
gent. 


AUMONT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  p.  92. 
— Berceau  : Normandie. — Filiation  : Jean  1«%  chevalier  croisé 
en  1248.  — Titres  ; duc  et  pair  d’Aumont  1665  ; le  fils  aîné  , 
duc  héréditaire  de  Villequier  1759;  duc  de  Pionnes  à brevet.— 
Illustrations:  un  porte-oriflamme  de  France  sous  Charles  VI  ; 
deux  maréchaux,  Jean  d’Aumont  1595  et  Antoine  d’Aumont 
1669;  six  lieutenants-généraux , deux  maréchaux  de  camp; 
un  évéque  d’Avranches.  — Armes  : d'argent,  nu  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  sept  merleites  du  même,  4 en  chef 
et  :i  en  pointe,  mal  ordonnées. 

Chef  actuel:  Louis-Marie-Joseph  d’Aumont,  duc  d’Aumont, 
né  en  octobre  1809. 

Sœur. 

Ambroisine-Marie-Mélanie  d’Aumont,  née  en  1810. 

Mère. 

Albertine-Marie  Chertemps  de  Seiiil,  mariée  25  août  1808 
à Adolphe,  duc  d’Aumont,  veuve  en  mars  1849. 


AVOUT  ou  DAVOUT  ' , 

(Duc  d’Auerstædt  , prince  d’Eckmuhl). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  p.  94. 
— Berceau  : Bourgogne.  — Filiation  aiitlrentique  : Aymonin 
d’Avout  1380. — Titres  : duc  d’Auerslœdt  1308;  prince  d’Eck- 
muhl 1809;  pair  de  France  4 n)ars  18i9.  — Illustrations:  Ni- 

' La  lellre  s intiochiite  dons  le  nom  (üavoust)  n’a  jamais  élé 
adoplée  par  le  niaréclial  ni  par  personne  de  sa  famille  ; c’esi  une 
forme  vicieuse,  qui  remonter  à l’éial-mHjor  de  l’m  inée 

d’Iqjypte. 
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colas  (l’Avout, maréchal  de  France  19  mai  1804-1*'' juin  1823. — 
Armes  ; d'or,  à deux  lions  léopardës  et  adossés  de  gueules, 
l'un  placé  ati  premier  canton  , l’autre  au  dernier , tenant 
chacun  une  lance  polonaise,  à la  bordure  componée  d'or  et 
de  gueules;dx\  ch^f  des  ducs  de  l’empire:  c/e  gueules,  semé  d'é- 
toiles d'argent  brochant  sur  la  bordure. 

BRANCHE  DUCALE. 

Napoléon-Louis  Davout,  duc  d’Auerstaîdt , prince  d’Eck- 
mlihl,  pair  de  France  , ancien  officier  de  cavalerie,  che- 
valier de  l’ordre  de  Belgique,  né  à Paris  6 janvier  1811, 
reçu  à la  chambre  des  Pairs  en  janvier  1836. 

Sœurs. 

I.  Napoléone-Adèle,  mariée  14  mars  1827  à Napoléon- 

Étienne  de  Cambacérès,  neveu  de  l’archichancelier, 
membre  de  la  chambre  des  Députés  en  1842. 

II.  Louise-Adélaïde,  mariée  17  août  1835  à François  Ed- 

mond de  Coulibœuf,  comte  de  Blocqueville,  maré- 
chal-de-camp,  officier  de  la  Légion-d’Honneur,  che- 
valier de  Saint-Ferdinand. 

Mère. 

Louise- Aimée-JuWe  Leclerc,  née  19  juin  1782,  sœur  du 
général  en  chef  Leclerc,  mort  à Saint-Domingue  en  jan- 
vier 1803. 


BAUFFREMONT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,p.  127. 
— Maison  originaire  de  la  haute  Lorraine,  établie  depuis  1220 
dans  les  deux  Bourgognes.  — Chevaliers  croisés  : Hugues  et 
Liébaut  1190.  — Honneurs  de  la  cour.  — Créations  : prince 
du  saint  empire  8 juin  1757  ; duc  et  pair  de  France  31  août 
1817  ; qualifié  cousin  par  l’empereur  8 juin  1757;  par  le  roi  de 
France  13  décembre  1759.  — Illustrations:  cinq  chevaliers  du 
Saint-Esprit  et  quatre  de  la  Toison-d’Or.  — Alliance  de  Louis 
de  Bauffremont,  en  1712  , avec  Hélène  de  Courtenay,  dernière 
héritière  en  ligne  directe  et  masculine  de  Pierre  de  France , 
frère  puîné  du  roi  Loiiis-le-Jeune.  — Armes  ; vairé  d’or  et  de 
gueules  (Annuaire  de  1843,  pl.  1). 

/I /p/ionse-Charles-Jean , duc  de  Bauffremont,  né  5 février 
1794,  marié  13  juin  1822  à 

Catherine,  née  2 février  1795,  fille  du  prince  Paterno- 
Moncada,  dont  : 


117  — 


1«  /?ofyrr -Alexandre-Jean,  né  29  juillet  1823,  marié  à 
N...  Leroux. 

2“  Paul-Anloine-Jean-Charles,  né  11  décembre  1827. 

Frère  du  duc. 

T'/zéot/ore-Démétrius,  prince  de  BaiifTremont,  né  22  décem- 
bre 1793,  nmrié  6 septembre  1819  à 
Anne-Klisabetb-Laurcnce,  née  24  avril  1802,  fille  du  feu 
duc  de  Montmorency,  dont: 

1°  Annc-Antoine-G’orî/rrm  de  Bauiïremont,  dit  le  prince 
de  ("ourlenay  , né  îG  juillet  1822,  marié  7 juillet 
■18  42  à 

?ioémie  d’Aubusson  , née  12  janvier  1826,  fille  du 
marquis  d’Aubusson  de  La  Feuillade,  pair  de  France, 
dernier  rejeton  de  cette  maison  éteinte  8 mars  1849, 
dont: 

а.  Pierrc-Léopold-Laurent-Eugène  de  Bauiïremont, 

re  G septembre  1843. 

б.  Pierre-Gontrand-Laurent- Léopo/i  de  Bauiïre- 

mont,  né  12  janvier  1847. 

2'^  Élisabeth  Antoinette-Félicie,  née  13  juillet  1820,  ma- 
riée 1 1 novembre  1837  au  marquis  de  Saint-Blan- 
card,  des  Gontaut-Biron. 


BERGHES-SALNT-WINOCK. 

Pour  la  notice  historique,  voyez,  l'Annuaire  de 
1848,  page  101.  — Berceau  : Flandres.  — Hon- 
neurs et  dignités  ; un  grand  - veneur  de  France; 
des  chevaliers  de  la  Toison-d’Or  et  des  dames  de 
l’Ordre-Étoilé;  pairie  de  France  5 novembre  1827. 
— Aumf.s  : d'or,  au  Hun  de  gueules  armé  et 
lampassé  d'azur. 

Alphonse,  duc  de  Berghes-Saint-Winock  , pair  de  France 
sous  Charles  X,  né  en  1790,  marié  en  1821  à 
N...  de  Broglie,  cousine  germaine  du  duc  de  ce  nom,  dont  : 
Eugène-.]o>eph,  prince  de  Berghes,  né  en  1822,  marié 
21  mai  1843  a 

Gabrielle  Seilliére,  fille  du  baron  Seilliùre,  banquier. 

Frère. 

Charles-Albert-Désiré,  prince  de  Berghes,  né  4 août  1791. 
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BÉSIADE 
( Duc  d’Avaray  ). 


Pour  la  notice  historique,  vojjez  l’Annuaire  de  1840,  p.  98. 
— Maison  originaire  du  Béarn,  où  elle  est  connue  depuis  le 
\v' siècle.  — Illustrations;  Claude-Théophile  de  Bésiade, mar- 
quis d’Avaray,  lieutenant-général  1704-1745;  Claude-Antoine 
de  Bésiade,  duc  d’Avaray,  petit-lils  du  précédent,  lieutenant- 
général  1814-1829;  Joseph-Théophile-Parfait  de  Bésiade  , duc 
d’Avaray,  lieutenant-général  1824.  — Créations  ; Pairie  17  août 
1815;  titre  ducal , conféré  en  1799  , éteint  eu  1811,  rétabli 
G août  1817.  — Armes  : d’azur,  à la  fnace  dor,  chargée  de 
deux  étoiles  de  gueules  et  accompagnée  en  pointe  dune  co- 
quille d’or,  à l’écusson  de  France,  brochant  sur  la  fasce 
(Annuaire  de  1846,  pl.  h). 

Joseph-Théophile-Parfait  de  Bésiade,  duc  d’Avaray,  lieu- 
tenant-général, pair  de  France,  démissionnaire  après 
l’abolition  de  l’hérédité  de  la  pairie,  né  23  octobre  1770, 
marié  25  février  1800  à 
Aimée-Julie-Michel  de  Taron,  dont  ; 

1«  Édouard  de  Bésiade,  marquis  d’Avaray,  né  en  1802, 
ex-officier  de  cavalerie , gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi,  marié  en  1825  à 
Anne-Victurnienne-Mathilde  de  Rochechouart-Mor- 
temart,  dont  : 

а.  Camille  de  Bésiade  d’Avaray,  né  29  novembre 

1827. 

б.  Antonie  de  Bésiade  d’Avaray,  née  29  novembre 

1829,  mariée  11  mai  1847  à Édouard-An- 
lide-Léonel-iudénc,  comte  de  Moustier. 

2®  Lûu^s  de  Bésiade,  comte  d’Avaray,  né  26  avril  1818. 
3°  Sop/iVe-Angélique-Laure-Rosalbe  de  Bésiade  d’Ava- 
ray, née  en  1801,  mariée  en  1819  àM.  Sackerlay, 
esquire. 
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BÉTHUNE  DES  PLANCQUES. 

(Prince  du  St-Empire  et  comte  de  St-Venant.) 

Pour  la  notice  historique,  voijez  l’Annuaire  de 
1845,  page  99. — Berceau  : Béthune  en  Artois. — 
Filiation  authentique  : Michel  Desplanques  , sei- 
gneur d’Hesdigneul,  lieutenant  des  ville  et  château 
de  Béthune  1522.— Titre  ; prince  du  .saint-empire 
6 septem’ore  1781. — Armes:  d'argent,  à la  fasce 
de  gueules. 

I.  BÉTHÜNE-HESDIGNEUL. 

iVaxûnîVien-Guillaume-Auguste,  prince  de  Béthune,  né  17 
septembre  4774,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  sous  la 
Restauration,  marié  18  août  1802  à 
Adélaïde-Octavie  Le  D^snays  de  Quemadeuc,  née  1'^'' jan- 
vier 1781,  dont  : 

Leonie-Louise-Augustine  de  Béthune,  née  28  avril  1804. 

Frères  et  sœurs. 

I.  A/6er<-Marîe-Joseph-Omer-Charles-Eugène  - Maximilien, 

marquis  de  Béthune,  né  7 mars  1776,  ancien  colonel 
de  cavalerie,  marié  17  novembre  1807  à 
Denise-Renée-Joséphine  des  Courtils,  née  18  octobre 
4 783,  dont  : 

1°  Albert-T/ax^m^7^en-Joseph , comte  de  Béthune, 
né  janvier  1809,  marié  20  juin  1844  à 
Caroline  Domecq. 

2'’  Henri-Maximilien-Joseph-Amauri , comte  de  Bé- 
thune, né  30  novembre  1811,  marié  à 
Flaminie  Doria,  611e  de  l’ancien  député  de  Saône* 
et-Loire. 

II.  Marie-Aimé  Bernard- Antoine- J osejih-Euqène- Maximi- 

lien, comte  de  Béthune  y né  2 juillet  1777,  marié  18 
juin  1797  à 

Marie-Joséphine  de  Sleenhuys,  comtesse  d’Hust  et  du 
saint-empire,  veuve  27  octobre  1835,  dont  : 

1»  Eugène-Adolphe,  comte  de  Béthune,  né  19  mars 
1798,  ancien  otTicier  de  cavalerie,  marié  à 
Marie-Adélaïde -Mathilde-Ghislaine-Isabelle  de 
Penaranda,  veuf  28  juillet  1846,  dont  : 
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a.  Eugène-Ghislain,  né  16  février  1822. 

b.  Hector-Albert,  né  18  mars  1832. 

c.  Emma-Ferdinaiide,  née  20  juin  1830. 

2'’  Maximilien-Guillaurne-Auguste-Âlbert , marquis 
de  Béthune,  né  20  mars  1802,  marié  à 

Victorine-Charlotte-Ghislaine  de  Steenhuys , sa 
cousine  germaine,  dont  : 

a.  Albert-Philippe-Ghislain. 

b.  Euphémie,  mariée  21  novembre  au  comte 

d’Ennetières. 

c.  Ferdinande-Albertine-Ghislaine. 

3.  Josèphe-Georgine-Antoinette  de  Béthune,  née  I®'' 
avril  1800,  mariée  en  1825  à Camille  a’Enne- 
tières,  comte  d’Hust. 

III.  Philippe-Joseph-François-Eugène-Maximilien  , comte 

de  Béthune,  né  14  janvier  1780,  marié  16  décem- 
bre 1805  à 

Lucie  de  Lancry,  née  16  octobre  1786,  fille  de  Fran- 
çois de  Lancry  , lieutenant  de  roi  de  Compiègne  , 
dont  : 

1®  Leon -Maximilien-Maurice  de  Béthune,  né  15 
janvier  1810,  marié  19  août  1841  à 
Mathilde  Montgommery,  d’origine  américaine, 
dont  une  fille. 

2“  Gaston-Maximilien-Louis-Eugène  de  Béthune, 
né  15  septembre  1813,  marié  à 
Henriette  de  Jaubert. 

3®  Eulalie-Charlotte-Julie  de  Béthune  , née  16  mars 
1808,  mariée  à Auguste  de  Goujon,  comte  de 
Thuisy,  veuve  29  décembre  1836. 

4°  Albine-Charlotte-Gabrielle  de  Béthune,  née  17 
janvier  1811 . 

IV.  Félix-Ferdinand-François-Philippe,  comte  de  Béthune, 

chevalier  de  Malte,  né  5 décembre  1783,  marié  21 
septembre  1805  à 

Marie-Justine-Catherine  Taetz  van  Amerongen,  née  à 
Breda  12  décembre  1781 , fille  d’un  directeur  de  la 
compagnie  des  Indes-Orientales. 


II.  BÉTHüNE-SAINT-VENANr. 

Maximilien -Léonard-Marie-Louis- Joseph,  comte  de  Bc- 
thune-Sully,  né  février  1810. 

Frère. 

C/iar/es-Louis-Marie-Prançois,  comte  de  Bélhune-Sullv,  né 
20  janvier  1812,  marié  à 

Charlotte-Henriette-Louise-Juliette  de  Vassinhac  d’imé- 
court,  née  3 avril  1819. 

Mère. 

Anne-Albertine -Josèphe- Marie  de  Montmorency  - Luxem 
bourg,  née  en  1790,  mariée  l*^*’ juin  1808  au  comte  de 
Béthune-Saint-Venant;  veuve  depuis  1812. 


BLACAS. 

Pour  ia  notice  histori(ine  , voyez  l’Annuaire  de 
I8'^5,  page  10.3. — Berceau;  Aulps,  en  Provence. 
— Filiation  authentique  ; Rostang  de  Soleilhas, 
substitué  a Baudinar  de  Blacas  i;ioO  — Titres: 
pair  de  France  17  mai  1815,  duc  20  mai  1821.— 
Armes  : d’argent,  à la  comète  à seize  rais  de 
gueules.  Devise  : Pro  Deo  , nio  Rege. 

Louîs-Charles-Pierre-Casimir,  duc  de  Blacas-d’AuIps  , ne 
15  avril  1815,  marié  18  septembre  1845  à 
d/arie-Paule  Des  Cars,  sa  cousine,  fille  du  duc  Des  Cars  et 
d’Augustine  du  Bouchet  de  Sourches  de  Tourzel,  dont  ; 
Casimir  de  Blacas,  né  23  octobre  1847. 

Frères  du  duo. 

I.  Pie-Pierre-Marie-Hippolyle,  né  24  juillet  1816,  entré 

dans  les  ordres. 

II.  S^ams/as-Pierre-Joseph-Yves-Marie,  comte  de  Blacas- 

d’Aulps,  né  5 novembre  1818. 

III.  François- Anufer-Pierre-Marie-Armand , comte  de  Bla- 

cas d’Aulps  , né  24  novembre  1819,  marié  3 mai 
1849  à 

Félicie  de  Chastellux,  fille  du  duc  de  Rauzan. 

Mère. 

Félicie  du  Bouchet  de  Sourches  de  Montsoreau,  mariée 

11 


e. 
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23  avril  1814  à Pierre-Louis-Jean-Casimir,  duc  de  Bla 
cas,  veuve  17  novembre  1839. 


BRANCAS. 


(Ducs  UE  Brancas,  de  Laüraguais  et  de  Céreste.  ) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  131.— Origine  : Burrhus  Brancacius, 
qui  gouvernait  en  1006  la  républhiue  de  Naples. 
— Titres  de  la  maison  devenue  française  sous  le 
nom  de  Brancas  : prince  souverain  de  Nisari 
21  août  1392  ; comte  de  Forcalquier  22  juillet 


amiral  de  France  1594,  un  maréchal  1741-1750,  des  gouver- 
neurs de  provinces,  des  ambassadeurs,  des  chevaliers  de  la 
Toison-d’Or  et  du  Saint-Esprit,  etc. 

Armes  : d'azur,  au  pal  d'argent,  chargé  de  trois  tours  de 
gueules  et  accosté  de  quatre  jambes  de  lion  d'or,  mouvantes 
des  flancs  de  Vécu. 

Cette  maison  ne  reconnaît  comme  Brancas  que  les  deux 
branches  ducales  qui  suivent. 

I.  BRANCAS. 


Loufs-Marie-Buffile,  duc  de  Brancas,  de  Villars  et  de  Lau- 
raguais,  premier  gentilhomme  chrétien,  pair  de  France, 
grand  d’Espagne  , prince  de  Nisari , comte  de  Forcal- 
quier, ancien  colonel  de  cavalerie,  né  en  1772,  marié 
en  1807  à Caro/me-Ghislaine,  fille  d’Auguste,  comte  de 
Rodoan  et  de  La  Marche  souveraine  de  Fontaine-l’Évê- 
que,  et  de  Wilhelmine  de  Mérode,  princesse  de  Rubem- 
pré,  veuf  9 décembre  1848,  dont: 
3/anVGhisIaine-Yolande  de  Brancas-Lauraguais , du* 
chesse  héritière  de  Brancas,  mariée  9 novembre 
1846  à Ferdinand  Hibon,  comte  de  Frohen,  substitué 
par  contrat  de  mariage  aux  noms,  armes  et  titres  de 
son  beau-père. 

II.  BRANCAS-CÉRESTE. 


Louis-Albert  de  Brancas,  duc  de  Céreste,  maréchal-de 
camp  honoraire,  pair  de  France  27  janvier  1830,  né  en 
1775,  marié  en  1799  à 
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Pauhne  de  Monestay-Chazeron  , dernier  rejeton  de  sa 
maison. 


BROGLIE. 

Pour  la  notice  liistor!<}ne,  voyez  Tx^nnuaire  de 
1843,  pa.i'e  137. — Maison,  orif^icaire  de  Cliieri, 
en  Piémont,  établie  en  France  vers  1640.— Filia- 
tion autlieiitique  depuis  Simon  de  Broglie  vivant 
en  1380.  — Création.^  : duc  héréditaire  en  1742; 
prince  du  saint  empire  28  ma'S  1759;  pair  de 
1814. — Illustrations  : trois  maréchaux  de  France, 
Victor-Maurice  1724  1737  , François  1734-174.5,  Victor-Fiau- 
çüis  1760-1805,  trisaïeul  , bisaïeul  et  aïeul  du  duc  actuel.  — 
Armes  : d’or,  au  sautoir  ancré  d'azur. 

branche  ducale. 

Achille-Léonce-Victor-Charles , duc  de  Broglie , prince  du 
saint-empire,  pair  de  b>ance,  élu  membre  de  l’As- 
semblée législative  en  mai  1849  (Eure),  né  en  1785, 
marié  en  1816,  veuf  22  septembre  1838  d’Ida-Gusta- 
vine-Albertine  de  Staël -Holstein,  611e  d’Éric-Magnus, 
baron  de  Sta'él-Holstein , et  de  Anne-Louise-Germaine 
(611e  de  Necker,  connue  sous  le  nom  de  madame  de 
Staël) , dont  : 

1*^  Albert,  prince  de  Broglie,  né  13  juin  1821  , marié 
19  juin  1845  à 

Pauline-Èléonore  de  Galard  de  Béarn. 

2«  Paul,  prince  de  Broglie,  né  en  1823. 

30  Louise,  princesse  de  Broglie,  née  en  1819,  mariée 
à Louis-Bernard  de  Cléron,  comte  d'Haussonville, 
ancien  député,  né  en  1809. 

Sœurs  du  duo. 

I.  Amélie,  princesse  de  Broglie,  mariée  au  marquis  de 
Moges. 

IL  N...  princesse  de  Broglie,  mariée  au  comte  de  l’Aigle. 
III.  Thérèse-Gabrielle-Octavie,  princesse  de  Broglie,  veuve 
de  René-François,  marquis  de  .Menou. 

Oncles  et  tante  du  duc. 

I.  C h ar le s-Lou\s 'Y \c[or , prince -abfté  de  Broglie,  né  28 
août  1765. 
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II.  \kXor-Amédée~UaT\e , prince  de  Broglie , né  23  octobre 

1772 , membre  de  la  Chambre  des  députés  de  1815  à 
1 830  , veuf  de  N.  de  Montreuil , dont  : 

N.  de  Broglie,  mariée  en  1821  à Alphonse^  duc 
de  Bergiies-Saint-Winock. 

III.  /I^/aé-CharloUe-Marie , princesse  de  Broglie,  née  à 

Broglie  le  21  septembre  1771  , veuve  en  1834  du 
marquis  de  Boess. 

Cousin. 

/l/p/?on5e-Gabriel- Octave , prince  de  Revel , né  11  novem- 
bre 1785,  maréchal-de-camp  démis^ionnaire  en  1830, 
marié  1 8 juin  1818  à 

ylrmar/f/me-Sophie-Charlotte  de  Moges,  sa  cousine,  fille 
de  Charles-Théodore,  marquis  de  Moges,  et  d’Amélie  de 
Broglie , dont  : 

1«  Victor- Auguste,  né  à Paris  6 avril  1822. 

2“  Raymond-Charles-Amédée,  né  à Saint— Georges- 
d’Aulnay  15  mai  1826. 

Grand’tante. 

Françoise  de  La  Brousse  de  Verte  illac  , née  en  1760,  veuve 
du  prince  de  Broglie  de  Revel , grand-oncle  du  duc 
actuel;  mère  du  prince  Alphonse  de  Revel,  qui  pré- 
cède. 


BUGEAUD  DE  LA  PICONNERIE 
(Duc  dTsly). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846,p.  105. 
— Berceau  ; le  Périgord.  — Auteur  : Jean-Ambroise  Bugeaud, 
marquis  de  la  Ribeyrolle,  seigneur  de  la  Pironneiie,  père  du 
maréchal.  — Créations  ; maréchal  de  France  31  juillet  1843; 
duc  d’isly  16  septembre  1844. — parti , au  d'azur^ 
au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe  d'une  étoile  du  même, 
au  chef  de  gueiil^s,  chargé  de  trois  étoiles  aussi  d'or  ; au 
2*  coupé  d'or,  à l'épée  haute  de  sable , et  de  sable  au  soc  de 
charrue  d'or. 

Charles  Bugeaud  de  la  Piconnerie,  duc  d’isly,  né  en 
1833. 


Sœurs  du  duc. 

I.  Léonie  ^ mariée  à N...  Gasson  , receveur-général. 

II.  Eléonore,  mariée  7 juillet  1846  à N...  Féray,  chef 

d’escadron. 

CAULAINXOURT 
(Duc  DE  Vicence). 

La  maison  de  Caulaincoiirt  prouve  l’ancienneté  de  son  ori- 
gine par  de  nombreux  actes  authentiques  et  par  la  possession 
non  interrompue  du  domaine  de  son  nom  depuis  1 187. 

Baudouin  de  Caulaincourt,  bouteillier  de  Vermandois  et  fds 
de  Baudouin  (vivant  vers  Tau  l lOO),  lit  une  donation  à l’abbaye 
de  Vauclair  en  1 150,  et  continua  par  le  même  acte  un  autre 
don  que  son  père  avait  fait  jadis  à cet  établissement.  Phil’f.pe 
de  Caulaincourt  accompagna  Baudouin,  comte  de  Flandre,  à la 
croisade  de  Constantinople.  Il  fut  chargé,  en  1205,  ainsi  que 
quatre  des  piincipaux  seigneurs  de  l’armée,  de  régler  avec  les 
Vénitiens  les  conditions  du  passage  pour  le  retour  en  France 
d’une  partie  des  croisés.  Son  nom  et  ses  armes  figurent  au 
musée  de  Versailles.  Gui  deCaulaincourt  é[)Ousa  Joie  de  Coucy, 
de  la  race  des  sires  de  ce  nom,  et  lit,  à l’exemple  de  ses  ancê- 
tres, plusieurs  donations  pieuses. 

Jean  IV  de  Caulaincourt  servit  en  1515  en  qualité  d’homme 
d’armes  de  la  compagnie  du  duc  de  Vendôme.  II  fut  assassiné, 
à Saint-Quentin,  dans  l’église  de  Saint-André,  par  Jean  Quiviu, 
archer  des  ordonnances  du  roi. 

Jean  V de  Caulaincourt  se  signala  par  sa  conduite  glorieuse 
à la  défense  de  Saint-Quentin  qu’assiégeaient  les  Impériaux , 
et  obtint  du  roi  Henri  H diverses  franchises  en  récompense. 

Cette  maison,  qui  a été  admise  aux  honneurs  de  la  cour  en 
l"5l  et  qui  dès  le  XVII®  siècle  avait  fait  des  preuves  de  no- 
blesse remontant  à l’an  1300  , a contracté  des  alliances  avec 
les  Coucy,  les  d’Ailly,  les  d’Hangest,  les  d’Azincourt,  les  Moy, 
les  Mailly,  les  d’Hervilly,  les  Béthune,  les  d’Estourmel,  les  du 
Biez,  les  d’Aubusson,  les  Carbonnel  de  Canisy,  etc. 

François-Armand  de  Caulaincount  obtint  que  la  châtellenie 
de  son  nom.  située  sur  la  rivière  d’Omignon,  à deux  lieues  de 
Saint  Quentin,  fût  érigée  en  marquisat  au  mois  de  décembre 
17  I 4 Son  petit-fils,  Marc-Louis,  marquis  de  Caulaincourt,  ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  roi , commandeur  de  Saint-Louis, fit 
toutes  les  campagnes  de  173.3  à 17GI,  se  signala  par  sa  valeur 
et  reçut  plusieurs  blessures.  11  avait  épousé  Henriette  d’Her- 
villy, dont  il  eut  plusieurs  enfants.  L’aîné,  qui  suit,  a seul  con- 
tinué la  descendance. 

Gabriel-Louis,  marquis  de  Caulaincourt.  né  le  15  novembre 
1740,  colonel  du  régiment  de  Rohan-Soubise  en  1781,  mar.^chal 
des  camps  et  armées  du  roi  en  1788,  avait  épousé  en  1770  Marie- 


Joséphine-AugusUne-Renëe  de  Barandier  de  La  Chaussée 
d’Eu,  dame  d’honneur  de  Son  Altesse  Royale  madame  la  com- 
tesse d’Artois,  dont  il  eut  : 1®  le  duc  de  Vicence,  qui  suit; 
2"  Auguste-Jean-Gabrie!  de  Caulaincourt,  né  le  6 septembre 
1777  , reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  le  24  mars  1778, 
créé  comte  de  l’empire,  frappé  mortellement  d’une  balle  à la 
prise  d’une,  redoute  qui  'décida  du  sort  de  la  bataille  de  la 
Moskowa  ; il  avait  épousé  quelques  mois  auparavant , Blanche 
d’Aubusson,  sœur  de  la  duchesse  de  Levis  et  fille  du  pair  de 
France,  dernier  rejeton  de  ce  nom  ; 3®  Augustine-Louise  de  Cau- 
laincourt, née  le  29  septembre  1774,  qui,  veuve  de  Christophe, 
comte  de  Mornay , se  remaria  à Philippe- Honoré,  baron  d’Esterno, 
chambellan  de  l’empereur  ; 4®  Augustine-Amicie  de  Caulaincourt, 
née  le  8 juin  1776,  Teuve  de  M.  Telusson,  remariée  au  comte 
Nicolas-Auguste-Marie  Rousseau  de  Saint-Aignan , créé  pair  de 
France  le  11  septembre.  1835. 

Armand-Augustin-Louis,  marquis  de  Caulaincourt,  né  le  9 
décembre  1773,  entra  à 15  ans  au  service,  remplit  auprès  de 
son  père  les  fonctions  d’aide-de-camp,  et  fut  jeté  en  prison  pen- 
dant la  terreur.  Le  général  Hoche  le  fit  réintégrer  dans  son 
grade  de  capitaine  en  1794  , et  il  devint  en  l’an  V colonel  du 
2*  régiment  de  carabiniers.  11  fut  chargé,  après  la  paix  de  l’an 
VIH,  d’aller  en  Russie  renouer  des  relations  avec  le  nouveau 
czar  Alexandre.  A son  retour,  il  fut  nommé  général  de  brigade 
par  le  premier  consul,  qui  le  prit  pour  aide-de-camp.  En  1805, 
Napoléon  le  créa  général  de  division,  grand  cordon  de  la  Lé- 
gion-d’Honneur  et  duc  de  Vicence.  Ambassadeur  de  France  en 
Russie,  de  1808  à 1811 , il  accompagna  l’empereur  à la  cam- 
pagne de  Moscou  et  assista  ensuite  au  congrès  de  ChâtiMon 
en  qualité  de  négociateur.  Ce  fut  lui  que  Napoléon  chargea  de 
remettre  son  acte  d’abdication  au  gouvernement  provisoire. 
Écarté  des  affaires  par  la  première  restauration,  il  accepta 
pendant  les  cent-jours  la  pairie  et  le  portefeuille  des  relations 
extérieures.  Après  les  événements  de  1815,  il  vécut  dans  la  re- 
traite jusqu’à  sa  mort  (19  février  1827).  Son  fils  aîné  est  le 
chef  actuel  : 

.4 drfen- Armand -Alexandre  de  Caulaincourt,  duc  de 
Vicence,  marié  23  mars  1849  à 
Marguerite  de  Cypierre,  veuve  du  vicomte  d’Auteuil. 

Frère. 

1.  Olivier-Joseph,  marquis  de  Caulaincourt,  sous-lieute- 
nant au  4*  chasseurs,  blessé  dans  l’expédition  du 
général  Tampoure  en  novembre  1843,  représentant 
du  Calvados  à l’Assemblée  législative 

Mère. 

Adrienne-Hervé-Louise  Carbonnel  de  Canisy,  fille  d'Hervé, 
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marquis  de  Canisy,  et  d’Anne-Charlotle  Loménie  de 
Brienne,  mariée  1°  à son  oncle  Louis— Emmanuel 
Carbonnel , comte  de  Canisy,  dont  elle  a eu  Hervé- 
Ernest  de  Carbonnel,  comte  de  Canisy,  et  Emma,  vi- 
comtesse de  Villeneuve-Bar^emont  ; 2‘*  en  mai  1814  au 
duc  de  Vicence,  veuve  17  février  1827. 

Ahmes  : de  sable,  au  chef  d’or  {voyez  pl.  P).  Tenants;  deux 
sauvages.  Armes  : un  sauvage  issant , étouffant  un  aigle  dans 
ses  bras.  Devise  : Désir  n’a  de  repos. 


CAUMONT. 

(Ducs  DB  La  Force  et  de  Lauzun.) 

Pour  la  notice  liistorique,  voyez  l’Anniiairede  1845,  p.  lit. 
— B.erceau  : Gaumont  près  Marmande. —Filiation  : Richard  de 
Gaumont  vivant  en  1200.  — Itlustrations  : Calo  It,  chevalier 
croisé  1096;  deux  maréchaux  de  France:  1°  Jacques  Nompar 
de  Gaumont,  duc  de  La  Force  1652;  2°  Armand,  son  fils,  1675. 
— Branches;  de  La  Force,  ducale  1637  , éteinte  1755;  de  Lan- 
zun,  ducale  1692, éteinte  1723;  de  Beauvilla  actuelle,  titrée 
duc  héréditaire  de  La  Force  1787,  grand  d’Espagne  par  succes- 
sion des  comtes  d’Ossun , pair  de  France  4 juin  1814. — Armes; 
d'azur,  à trois  léopards  d'or  Vun  sur  l’autre  , lampassés, 
armés  et  couronnés  de  gueules. 

r/i/ffppe-Bertrand'Nompar  de  Caumont,  né  en  1770,  duc 
de  La  Force  en  1838,  pair  de  France  7 mars  1836  , veuf 
de  Marie-Constance  de  Lamoignon,  dont; 

1®  Edmond  de  Caumont  La  Force,  marié  à 

(7at/ierme , princesse  Galitzin  , veuve  en  1832,  dont; 

а.  Edmond , marquis  de  La  Force , marié  en 

1844  à 

N...,  veuve  de  Charles  Kraven. 

б.  Marie  de  Caumont  La  Force,  mariée  à Alexis, 

marquis  de  Terzy  son  cousin  germain. 

2°  Auguste-Nompar  de  Caumont  La  Force,  marié  cà 
N...  de  Celles,  fille  d’Antoine-Philippe-Ghislain  de 
Vischer,  comte  de  Celles. 

3®  Constance-Madeleine-Louise-Nompar  de  Caumont  La 
Force  , veuve  de  Joseph-Marie  de  Guilhem , comte 
de  Clermont-Lodève,  maréchal-de-camp;  remariée 
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6 juin  1827  à Édouard  Le  Lièvre,  marquis  de  La 
Granp:e , ancien  député,  membre  de  l’Assemblée 
législative  (Gironde), 

Sœur  du  duc  de  La  Force. 

Antoinette-Françoise-Marie  Nompar  de  Gaumont  La  Force, 
née  1®'’ juillet  1771 , mariée  18  février  1784  à Hippolyte- 
César-Guigues  de  Moreton,  marquis  de  (^habrillan;  veuve 
10  octobre  1835. 


CHASTELLUX 
(Duc  DE  Rauzan). 

Pour  la  notice  historique  , voyez  l’Annuaire  de  1843,p.  140. 

— Berceau  : duché  de  Bourgogne.  — Filiation  depuis  i350. 

— Chevalier  croisé  : Artaud  de  Chastellux  1 147.  — Honneurs 
de  la  cour. — Titres  et  dignités  : Claude  de  Beauvoir-Chastellux, 
maréchal  de  France  1418;  Georges  de  Beauvoir-Chastellux, 
am  rai  de  France  142  ; Henri-Louis  de  Chastellux , duc  de 
Rauzan  1'^  septembre  1819;  César- Laurent,  comte  de  Chastel- 
hix,  pair  de  France  23  décembre  1823.  — Substituti<)n  à la 
pairie  de  Duras  21  décembre  1825.  — Armes  : d'azur,  à la 
bande  d'or,  accompagnée  de  sept  hillettes  du  même , posées 
droites,  six  dans  ta  direction  de  la  bande  et  une  à l'angle 
sénestre  supérieur  (Annuaire  de  184e,  pi.  h). 

1.  COMTE  DE  CHASTELLUX. 

César- Laurenf , comte  de  Chastellux,  maréchal-de-camp 
et  pair  de  France,  retiré  du  service  depuis  1830;  né 
à Versailles  13  février  1781  , marié  17  novembre 
1813  à 

yldé/aïde-Louise-Zéphyrine  de  Damas,  comtesse  de  Vogué, 
dont; 

1»  Thérèse  de  Chastellux,  né  en  1815,  mariée  au  mar- 
quis de  Lur-Saluces. 

2^^  Marguerite  de  Chastellux,  née  en  1820  , mariée  à 
son  cousin  Amédée  de  Chastellux. 

II.  DUC  DE  RAUZAN. 

//mn-Louisde  Chastellux,  duc  de  Rauzan  , frère  puîné  de 
César-Laurent,  comte  de  Chastellux,  marié  l®*"  septem- 
bre 1810  à 


Clair e-Cés<\nne  de  Durfort  de  Duras,  fille  du  feu  dernier 
duc  de  Duras,  dont' 

I'’  Amédée , marquis  de  Cliaslellux , né  en  1820,  marié 
en  I8tl  à sa  cousine. 

Marguerite  de  Chaslellux , née  en  t820,  dont; 

Henri  de  Chastellux  , né  en  1812. 

2"  César/ue-Marie-Ghastellux , née  en  1821,  mariée 
7 février  I8i2  à Ernest , marquis  de  Lubersac. 

.Oo  Félicie  de  Chastellux,  mariée  3 mai  1849  au  comte 
Xavier  de  Blacas. 

Sœur  du  duc  et  du  comte. 

Victoire-(?eür^me de  Chastellux,  mariée  en  novembre  IS13 
à Charles  Huchet,  vicomte  de  Labédovère,  veuve  depuis 
1813 

Cousin  (fils  d* an  grand-onde). 

Alfred,  comte  de  Chastellux,  pair  de  France  4 mai  18t3. 


CHOISEUL. 

(Ducs  DE  Choiseul  et  de  Prasli.n.) 

Pour  la  notice  historique,  voijez  l’Annuaire  de  1843,  page 
143.  — Berceau  : Bassigny  et  comté  de  Langres.  — Premier 
auteur;  Reinier  de  Choiseul  en  1060.  — Titres:  marqui.s  de 
Stainville  27  avril  1722,  duc  de  Choiseul  1758,  pair  en  1759  , 
duc  de  Praslin  1762.  — Chevalier  croisé  : Roger  de  Choiseul 
en  1096. — Illustrations  : quatre  maréchaux  de  France, Charles 
de  Choiseul-Praslin  1619-1626  , César  de  Choiseul,  duc  du 
Plessis  Pra>lin  1 670-167  5,  Claude  de  Choiseiil-F rancières  1 693- 
1711,  .lacques-Philippe  de  Choiseul-Stainvdle  1783-1789;  plus 
de  trente  lieutenants-généraux  et  inaréchaux-ile-cainp  ; des  mi- 
nistres , des  ambassadeurs  sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XVI; 
des  chevaliers  du  Saint-Esprit.  — Armks  : d’azur  , à la  croix 
d’oi\  cantonnée  de  dix-huit  biUettes  du  même,  cinq  posées  en 
sautoir  dans  chaque  canton  du  chef,  quatre  posées  en  carré 
dans  chaque  canton  de  la  pointe  (.Annuaire  de  1843,  pl.  D'). 

BRANCHE  DUCALE. 

Gaston-Louis  Philippe  de  Choiseul-Praslin,  duc  de  Praslin, 
né  7 août  1834. 
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Frères  et  sœurs. 

I.  Eugène-Antoine-Horace  de  Choiseul-Praslin , né  23 

février  1837. 

II.  Antoine-Hector-Raynald,  né  29  juin  1839. 

III.  .l/ar/ç-Laure-Isabelle,  née  19  septembre  1826,  mariée 

18  septembre  1845  au  marquis  de  Cordero  de 
Roburent,  fils  du  marquis  de  Pampara. 

IV.  Charlotte-Lou/se-Cécile,  née  15  juin  1828  , mariée 

21  novembre  18i8  au  comte  Théophile  de  Gramont, 
lieutenant  au  14*^  de  ligne. 

V.  Fanny-Césarine-Berthe , née  18  février  1830. 

VI.  Alice-Jeanne-Flavie . née  22  aoiit  1831. 

VII.  Marie-Marthe,  née  10  juillet  1833. 

VIII.  Léontine-Laure-Augustine,  née  18  octobre  1835. 

Oocle  et  tantes. 

I.  Edgard^  comte  de  Praslin,  né  en  1806,  marié  à 
Georgina  Schickler,  fille  d’un  banquier  prussien,  veuf 

12  janvier  1849  , dont: 

Alix  de  Choiseul-Praslin , née  en  1843. 

II.  Régine  de  Praslin,  mariée  au  duc  de  Sabran-Pontevès. 

III.  Laure-Geneviève-ifarfe  de  Praslin , mariée  au  comte 

Charles  de  Calvière. 

IV.  Marguerite  de  Praslin,  mariée  18  juin  1839  au  comte 

Hector  de  Béarn. 

Aïeule  du  duc. 

Charlotte-Laure-Olympe  Le  Tonnelier  de  Breteuil,  duchesse 
douairière  de  Praslin,  mariée  18  juin  1803,  veuve  de- 
puis le  21  juin  1841. 

Grands-oncles  du  duo. 

I.  César-René , comte  de  Choiseul-Praslin,  né  15  ?naf  1779, 
fils  de  César^  duc  de  Choiseul-Praslin,  et  de  Guyonne- 
Elisabeth  de  Durfort  de  Lorge , marié-.  à Amélie 
de  Sainte-Suzanne;  2®  à Catherine  - Innocente  de 
Rougé , née  en  1782^  veuve  22  mars  1846,  décédée 
26  avril  1847. 

Du  premier  lit: 

1°  Ferrj/-César-Corentin,  vicomte  de  Choiseul-Praslin, 
né  en  1808,  marié  17  septembre  1822  à 
.Teanne-Adélaïde-Valentinede  LaCroix  de  Castries. 
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2«  Léa-Ré"ine-Marie  de  Choiseul-Praslin , mariée 
en  1837  à Léon,  comte  de  Choiseul-Daillecourt. 

4®  Marie-Louise-Antoinette  de  Choiseul-Praslin,  ma- 
riée en  1839  à Georges,  comte  de  Nédonchel. 

Du  deuxième  lit: 

4°  Cioti7Je-ÉIéonore-Josèphe-Marie  de  Choiseul-Pras- 
lin, mariée  14  juin  1847  au  comte /u/es-Calixte 
de  Polignac. 

II.  Cés3iV‘ H ippoly te,  comte  de  Choiseul-Praslin , né  4 août 
1757,  marié  2 mai  1780  à Louise-Joséphine  de 
Choiseui  d'Esguüly^  mort  dans  l'émigration,  dont  : 

1®  Guy-^/6er/c,  comte  de  Choiseul-Praslin,  né  en 
1786  , marié  à 

Marie  d’Herbouville , sœur  de  la  marauise  de 
Grillon. 

2°  Marie-Nicolette  de  Choiseul-Praslin , mariée  23 
juin  1807  à Charles,  duc  de  Talleyrand-Pé- 
rigord. 


CLERMONT-TONNERRE. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  145,  et  celui  de  1848,  page  290.  — 
Berceau  : baronnie  libre  et  souveraine  de  Cler- 
mont en  Dauphiné.  — Filiation  ; Siboud  de  Cler- 
mont en  1080.  — Chevalier  croisé:  Geoffroy  de 
Clermont  en  1245.  — Titres;  duc  et  pair  1775; 
prince  du  saint  empire  1823.  — Illustrations;  un  maréchal 
1747;  un  grand-maître  des  eaux  et  forêts,  un  cardinal,  un 
grand  maître  de  Saint-Jean-de-Jérusalem , des  chevaliers  des 
ordres  du  roi.  — Branches  : 1°  ducs  et  princes  de  Clermont- 
Tonnerre , &rancAe  rfe  Crw-ÿ  ; 2°  marquis  de  Clermont-Ton- 
nerre, branche  de  Thoury  ; 3°  marquis  de  Clermont-Mont- 
Saint-Jean.  — Substitution  par  adoption  de  la  famille  Tillette 
de  Mautort  à un  rameau  cadet  de  la  branche  de  Thoury  en 
1818.—  Ar.mes  : de  gueules,  à deux  clefs  d'argent  passées  en 
sautoir. 

BRANCHE  DUCALE. 

^îW-Marie-Gaspard,  duc  de  Clermont-Tonnerre,  ancien 
ministre  de  la  guerre,  prince  du  saint  empire  romain, 
pair  de  France,  retiré  de  la  chambre  depuis  1830,  né  en 
1780,  marié  8 mai  1811  à 
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Charlotte  de  Carvoisin  d’Achy , veuve  du  comte  de  Carvoi- 
sin,  son  parent,  dont  : 

1»  Aimé,  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  1812  , 
marié  à sa  cousine  Cécile  de  Clermont-Montoison, 
née  en  1 81 4,  fille  unique  du  marquis  de  Clermont- 
Montoison  , dernier  rejeton  de  sa  branche  ; veuf 
5 décembre  1847,  dont  : 

а.  Aimé-Gaspard-Charles-/Î05'er  , né  17  décem- 

bre 1842. 

б.  Anne-Marie-AMame  , né  13  janvier  1847. 

2®  Jules,  prince^  de  Clermont-Tonnerre , né  en  1813, 
marié  en  1842  à 

Léontine  de  Crillon,  fille  du  marquis  de  Crillon,  pair 
de  France,  veuve  8 décembre  1849. 

3®  Aimé-Gaspard  f vicomte  de  Clermont-Tonnerre  y né 
en  1818,  marié  en  juin  1845  à 
Sophie  Guignard  de  Saint -Priest,  fille  du  comte 
Alexis  de  Saint-Priest , pair  de  France , veuve  18 
juin  1849,  dont  : 

a.  vlîme- Georges -Henri  de  Clermont- Tonnerre , 

né  9 août  1846. 

b.  Isabelle,  née  en  1847. 

4®  Aijnard  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  1823. 

I.  BRANCHE  NON  DUCALE. 

^médee-Marie,  marquis  de  Clermont-Tonnerre,  comte  de 
Thoury,  ancien  colonel  d’état-major , né  le  4 octobre 
1781 , 'marié  23  janvier  1804  à 
Franpofse-Henriette-Marie-Louise  de  Vassinhac  d’Imécourt, 
dont  : 

1 ® Amédée  - Charles  - Ferdinand  - Théodore  , comte  de 
Clermont-Tonnerre,  né  19  juillet  1807  , marié  29 
avril  1834  à 

Polyxène-Marie-Joséphine-VTr(7mfe  de  Wignacourt, 
fille  d’Adrien,  comte  de  Wignacourt,  et  de  Char- 
lotte-Marie-Joséphine  de  Carnin , dont  : 


I Quoique  le  titre  de  prince  soit  commun  à toute  la  postérité  du 
père  du  duc  actuel,  par  une  convention  de  famille  il  a été  affecté 
spécialement  au  prince  Jules. 
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а.  Adrien- Marie-^met/e'e- Étienne  - Arthur,  né  à 

Tournay  26  décembre  1839. 

б.  Amédée-Césarine- Marie  - Louîse  , née  à Bert- 

angles  26  mars  1835. 

c.  3/ane-Charlotte-Amédée  Victoire,  née  à Tour- 

nay 2 février  1838. 

d.  Amédée-Marie-fîer</^e-Blanche-Alix,  née  à Tour- 

nay 27  février  1841 . 

2°  ylméciée-Gédéon-Ferdinand-Théodore  , né  20  septem- 
bre 1814,  marié  3 juillet  1 844  à 
Lou\se-?o\yxène-Nathalie  de  Geoffroy  du  Bouret,  fils 
d’Adolphe  de  Geoffroy , marquis  du  Bouret , et 
d’Aricie  de  Saint-Martial. 

3“  Amédée-Louis-Augustin- Anatole -Sost/iènes  , né  29 
août  1819. 

4°  Amédée-Théodore-Henri-Armand-Gédéon,  né  22  avril 
1824. 

5®  Amédée-Marie-Ferdinanrlo-Théodore-P/l^7i/î/)^ne,  née 
11  décembre  1809,  mariée  11  janvier  1831  à 
Alexandre-Eugène-Gus^at'e , comte  de  Betz. 

6°  Amédée-Emmanuelle-Garo/me , née  7 octobre  1816, 
chanoinesse  de  Saint- Anne  de  Bavière  en  1839  , 
mariée  5 octobre  1841  àyluÿasie-François-Hubert 
de  Maillart,  marquis  de  Landreville. 

7°  Amédée-Marie-Théodore-Aynard-G/iar/o//e,  née  24 
octobre  1822,  mariée  18  février  1846  à Gaston, 
comte  de  Gestas  de  l’Espéroux. 

III.  BRANCHE  DE  CLERMONT-MONTOISON. 

Cette  branche,  qui  a soutenu  avec  éclat  le  nom  de  Clermont, 
n’est  plus  représentée  de  nos  jours  que  par  un  seul  rejeton,  qui 
suit. 

Anne-Charles,  marquis  de  Clermont-Montoison  , né  en 
1773,  maréchal-de-camp  en  1823,  commandeur  de 
Saint-Louis,  marié  en  1801  à 
Louise-Charlotte  de  Cléron  d’Haussonville,  fille  de  feu  Jo- 
seph-Louis-Bernard de  Cléron  , comte  d’Haussonville  , 
lieutenant  général,  grand  louvetier  de  France,  et  de 
Victoire-Félicité  de  Regnier  de  Guerchy. 


e. 
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COIGNY.  • 

Pour  la  notice  historique,  voyez  PAnnuaire  de  1843,  page 
145.  — Berceau:  Normandie.  — Filiation  . depuis  Thomas 
Gulllote,  seigneur  de  Franquetot  1.5 8 2. —Titres  : comte  1650, 
duc  1747,  pair  1787.  — Illustrations:  François  de  Coigny,  ma- 
réchal de  France  1745;  Henri  de  Coigny,  lieutenant-général 
1780,  maréchal  de  France  1816.  — Armes  : de  gueules,  à la 
fasce  d'o)\  chargée  de  trois  étoiles  d'azur  et  accompagnée  de 
trois  croissants  du  même  métal. 

.(^M^ustîn-Louis-Joseph-Casimir-Gustave  de  Franquetot, 
duc  de  Coigny , pair  de  France,  maréchaFde-camp , né 
4 septembre  1788  , marié  à 

Henriette  Dalrymple-Hamilton , fille  de  sir  John  Dalrym- 
ple  Hamilton,  dont: 

1°  Jeanne-Henrietle- Loutse  de  Franquetot  de  Coigny  , 
née  en  1824,  mariée  en  1847  à son  cousin  sir  Dal- 
rymple-Hamilton. 

2®  Georgina  de  Franquetot  de  Coigny,  née  en  1826. 

30  Évelinade  Franquetot  de  Coigny,  née  en  1838. 

4®  de  Franquetot  de  Coigny,  née  en  1840. 


CONÉGLIANO. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1844,  page 
188.  — Maison  de  Moncey.  — Substitution  de  Duchesne  de 
Gillevoisin  21  décembre  1825.  — Titres  : duc  1808,  pair  4 juin 
1814.  — Illustrations  ; le  duc  de  Concgliano,  maréchal  de 
Fi  ance  19  mai  1804-20  avril  1842.  — Armes  : d'azur^  à une 
main  ctor  , mouvante  d'une  aile  d'argent  et  tenant  une  épée 
du  même. 

Alphonse-ku^mle  Duchesne,  baron  de  Gillevoisin,  duc  de 
Conégliano  20  avril  1842,  comme  substitué  à son  beau- 
père,  par  ordonnance  royale  du  21  décembre  1825, 
marié  à 

N....  Moncey,  fille  du  maréchal  duc  de  Conégliano,  née  en 
1790,  dont: 

1°  Adrien  de  Conégliano. 

2°  Iléléna  de  Conégliano. 
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COSSÉ. 

(Duc  DE  Brissac  et  de  Cossé.) 

Pour  la  notice  historique  , voyez  l’Annuaire  de 
1846,  page  1 12.—  Berceau  : Cossé,  en  Anjou. — 
Filiation  : Thibaud  de  Cossé  1490.  — Chevaliers 
croisés  : F.  de  Cossé  1190;  Roland  de  Cossé  1248. 
— Titres  : comte  de  Brissac  1560;  duc  et  pair  de 
Brissac  1611;  duc  non  héréditaire  de  Cossé  i784. 
— Illustrations  : quatre  maréchaux  de  France  ; Charles  de  Cossé 
1550-1563  ; Artiis  de  Cossé,  son  frère,  1567-1582;  Charles, 
duc  de  Brissac,  1594-1621  ; Jean-Paul-Timoléon  de  Cossé,  duc 
de  Brissac,  1768-1780;  six  chevaliers  des  ordres  du  roi , un 
grand-maître  de  l’artillerie,  trois  lieutenants-généraux.  — 
Armes  : de  sable,  à trois  fasces  d'or,  denchées  en  leur  partie 
inférieure. 

1.  BRANCHE  DUCALE. 

Marie-Artus-Timoléon  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  fils  de  feu 
Tinooléon,  duc  de  Brissac,  et  d’Élisabeth  de  Malide,  né 
13  mai  1813,  marié  à 

Angélique-Gabrielle-Marie  Le  Lièvre  de  La  Grange  , fille 
d’Auguste-François-Joseph  Le  Lièvre  de  La  Grange  et  de 
Nalhalie-Irène-Marie  Victurnieune  de  Beauvau -Craon. 

Frère  consanguin  du  duc. 

Aimé-Maurice-vIrtus  Timoléon,  marquis  de  Brissac,  fils  du 
feu  duc  de  Brissac  et  d’Augustine  de  Bruc-Signy. 

Sœur  germaine  du  duo. 

Armandine-Charlotte-Thérèse , née  19  septembre  1816, 
mariée  au  comte  de  Bonneval , veuf  de  sa  sœur  aînée 
Marie-Conslance-Eusébie. 

Oncles  et  tantes  du  duc. 

I.  Augustin-C/iaWes-3/an'e-rfmo/éon  de  Cossé,  comte  de 
Brissac,  né  26  îtiars  1776,  marié  en  1797  à 
Anne-Françoise  du  Cluzel,  veuve  30  avril  1802,  dont  : 
1®  C/iar/es-Marcel-Louis , marquis  de  Cossé,  né  1 1 
août  1800 , marié  en  1835  à 
Marie- Antoinette  du  Cluzel , veuve  4 novembre 
1830  de  Frédéric,  comte  de  Mérode,  dont  : 

a.  Antoine,  né  1^'' janvier  1836. 

b.  Thérèse , née  en  1837. 
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2"  Mdtne-Xnne-Esther  de  Cossé-Brissac,  né  13  sep- 
tembre 1801 , mariée  18  juillet  1826  au  marquis 
d’Espinay  de  Saint-Luc. 

II.  Désiré  Emmanuel  - Délie  - Louis  - Michel  - Timoléon  de 

Cossé,  comte  de  Brissac  , né  3 juillet  1793,  marié 
27  octobre  1 817  à 

Anne-Cha^lotte-Marie-^enr^efte  de  Montmorency-Tan- 
carville,  née  28  août  1798,  dont  : 

1o  Henri  de  Cossé,  né  en  1818. 

2°  Ferdinand  de  Cossé,  né  en  1820. 

3®  Louise  de  Cossé , mariée  au  comte  de  Robien. 
4°  Marie  de  Cossé,  religieuse. 

5“  Marie-Auguste- Charlotte -C/ua'We,  mariée  12 
septembre  1844  au  baron  de  Schilde  , des 
Van  de  VVerve,  veuve  en  novembre  1845. 
6®  Berthe  de  Cossé. 

III.  Augustine-Charlotte-Louise-Marie  de  Cossé-Brissac , 

née  16  avril  1796,  mariée  en  avril  1820,  veuve  du 
comte  de  Marcieu,  capitaine  de  cavalerie. 

IV.  Blanche-Joséphine-Françoise-Louise  de  Cossé-Brissac, 

née  6 mars  1797,  mariée  3 février  1813  à Armand- 
Auguste-Corentin  de  Bruc,  marquis  de  Malestroit, 
ancien  lieutenant  - colonel  aide-major  des  cent- 
suisses. 

II  COMTES  DE  COSSÉ-BRISSAC. 

Ar</ius-Hugues-Gabriel-Timoléon,  comte  de  Cossé-Brissac, 
né  3 janvier  1790  , ancien  lieutenant-colonel , premier 
panetier  de  France,  puis  chambellan  et  premier  maître 
d’hôtel  de  Louis  XVIII,  marié  à 
Marie-Antoinelte-Gabrielle  de  Sainte- Aldegonde  de  Noir- 
carmes  d’Hust,  dont  : 

1°  Stéphanie  de  Cossé-Brissac,  mariée  en  1840  au  duc 
de  Rivière. 

2°  J/a</u7de-Louisp-Camille  de  Cossé-Bi  issac,  mariée  à 
Amédée-Joseph  de  Pérusse,  comte  des  Cars. 
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CRILLON. 


Pour  la  notice  historique,  l'oyez  l’Annuaire  de 
1844,  pa^e  1 39. —Maison:  Balbes  de  Berton. — 
Berceau  : Quiers. — Branches  : de  Balbes,  a Quiers; 
de  Balbes-Berton-Sambuy , à Turin  ; de  lîalbes- 
Berton-Crillon , au  Comlat-Venaissin.  — Titres  : 
duc  de  Grillon  par  dipldme  papal  1 725  ; grand 
d’Espagne  en  1782;  pair  de  France  17  août  1815;  duc  français 
11  juin  1817.  — Illustrations  : 1 bornas  Berton,  chevalier 
croisé,  1202;  le  brave  Ciillon,  colonel-général  d’infanterie 
française;  trois  lieutenants-généraux.  — armes  : d’or,  à cinq 
cotices  d'azur.  — Devise  : fais  ton  nEvom. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Marie-Gérard-Louis-Félix-Rodrigue,  duc  du  Grillon,  pair 
de  Franco,  maréchal-de-camp , duc  de  Mahon  et  grand 
d’Espagne  par  le  décès  du  dernier  rejeton  de  la  branche 
cadette,  né  à Paris  15  décembre  1872  , marié  15  sep- 
tembre 1806  à Zoé-Victurnienne-Françoise  de  Roche- 
chouart  de  Mortemart,  née  10  juin  1787,  fille  de  Bona- 
venture,  marquis  de  Mortemart,  et  de  Marie-Célestine 
de  Nagu,  veuf  3 mars  1849,  dont  : 

1°  Yicturmenne-Ernestine , mariée  a Ferdinand,  mar- 
quis de  Grammont,  ancien  député,  membre  de 
l’Assemblée  constituante  et  de  l’Assemblée  législa- 
tive (Haute-Saône). 

2®  Marie-Victurnienne-Stép/ianfe,  mariée  29  mai  1832 
à Süsthènes,  marquis  de  Chanaleilles. 

3®  Viclurnienne  - Louise  - Fa/mfme  , mariée  au  comte 
CharlesPozzo  di  Borgo,  colonel  démissionnaire  en 
1 830,  et  neveu  de  l’ancien  ambassadeur  de  Russie. 
4®  LouîSé-Victurnienne , mariée  8 mai  1838  à Charles 
Riquet,  duc  de  Caraman. 

5®  Juliette,  mariée  18  juillet  1843  à Sigismond,  comte 
de  Levis-Mirepoix,  second  fils  du  duc  de  Fernando- 
Luis,  grand  d’Espagne. 

II.  MARQUIS  DE  CRILLON. 

Louis-Marie-Félix-Prosper , marquis  de  Grillon , frère  du 
duc,  né  13  juillet  1784,  marié  en  février  1810  à 

12. 
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Caroline-Louise  d’Herbouville , fille  du  marquis  d’IIerbou- 
ville  et  de  Marie-Louise-Victoire  Le  Bascle  d’Argenteuil, 
‘ dont  : 

1*  Léontine,  mariée  à Jules,  prince  de  Clermont-Ton- 
nerre, veuve  8 décembre  1849. 

2“  Marie-Louise-Amélie,  mariée  en  juin  1842  au  prince 
Armand  de  Polignac. 


LA  CROIX  DE  CASTRIES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1848,  page 
118.  — Berceau  : Languedoc.  — Premier  auteur  : Guillaume 
de  La  Croix,  conseiller  du  roi  et  trésorier  de  l’extraordinaire 
des  guerres,  président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  3 
juin  1487.  — Titres:  barons  de  Castries  1495;  marquis  de 
Castries  1645;  ducs  à brevet  1784;  ducs  héréditaires  4 juin 
1814.  — Illustrations  : Charles-EugèneGabriel  de  La  Croix, 
marquis  de  Castries,  maréchal  de  France  1783-1801  ; Armand- 
Nicolas-Augustin  de  La  Croix  , duc  de.  Castries,  lieutenant-gé- 
néral, chevalier  de  l’ordre  du  Saint- F.sprit , pair  de  France  4 
Juin  1814.  — Armes  : (Vazur  , à la  croix  d'or.  — Devise  : 

FinÈEE  A .SON  ROI  ET  A l’hONNEUR. 

I.  DUC  DE  CASTRIES. 

E'dmond-Eugène-Philippe-Hercule  de  La  Croix  , duc  de 
Castries,  maréchal-de-camp,  commandeur  de  la  Légion- 
d’Honneur,  marié  à 

Claire-Clémence-^fenr^etle-Claudine  de  Maillé , sœur  du 
duc,  née  8 décembre  1795  ; sans  enfants  de  celte  union. 

Frère  consanguin. 

Armand  de  La  Croix , comte  de  Castries  , fils  du  second  lit 
du  feu  duc  de  Castries  et  d’une  Anglaise  ; marié  à 
N...  d’Harcourt,  sœur  du  marquis  d’Harcourt,  pair  de 
France,  dont  il  a un  fils  et  une  fille. 

II.  COMTE  DE  CASTRIES. 

Gaspard  de  La  Croix,  né  en  1816,  comte  de  Castries,  marié 
en  juin  1838  à 

Alix  de  Saint- Georges,  fille  d’Olivier  de  Saint-Georges, 
marquis  de  Vérac,  et  à'Euphémie  de  Noailles,  dont  ; 
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1°  Eugène,  né  en  1841  ; 2'»  René,  né  en  1842  ; 3°  Char- 
les, né  en  1845;  4»  Jean,  né  en  1847;  5°  Chri- 
stine, née  en  1839;  6“  Félicie  , née  en  1840; 
7®  Louise,  née  en  1844. 

Sœurs. 

I.  Gabrielle  de  La  Croix,  née  en  1811,  mariée  en  mai  1 828 
à Xavier,  coiate  de  Beaurepaire. 

IL  Jeanne- Adélaïde- Valenline  de  La  Croix  de  Castries, 
mariée  au  vicomte  de  Choiseul-Praslin. 

Mère. 

Aglaé  de  Serrant,  fille  du  vicomte  de  Serrant,  veuve  en 
1825  du  comte  Eugène  de  Castries. 


CROY. 

Pour  la  notice  historique,  voijez  l’Annuaire  de  1813.—  Ber- 
ceau : Picardie.  — Origine  royale  de  Hongrie,  établie  par  tradi- 
tion et  admise  par  diplômes  impériaux. — Possession  seigneu- 
riale : Diilmen,  en  Westphalie  prussienne.  — Titres  : prince 
du  saint  empire  t)  avril  i486  (et  1662);  grand  d’Espagne  I.S28; 
duc  fi  ançais  1768;  pair  de  France  4 juin  181 4. — Armes  : d'ar- 
gent , à trois  fasces  de  gueules.  — Devise  : Souvenance. 

I.  CROY-DULMEN. 

AlfredF  rauçoïS,  duc  de  Croy-Dulmen , pair  de  France, 
retiré  de  la  chambre  dejiuis  1830,  grand  d’Espagne  de 
première  classe,  né  22  décembre  1789,  successeur  de 
son  père  , le  duc  Aug'uste-Philippe  , 19  octobre  1822  , 
marié  21  juin  1819  à 

A7éo7iore-Wilhelmine-Louise , née  6 décembre  1794,  fille 
de  Constantin,  prince  de  Salm-Salm  , dont  : 

1«  Rodo/p/ie-Maximilien-Louis-Constantin , prince  héré- 
ditaire, né  13  mars  1823. 

2*^  A/eccïs-Guillaume-Zéphyrin-Victor , né  13  janvier 
1825,  lieutenant  de  hussards  au  service  de  Prusse. 
3”  Georges-Victor  , né  30  juin  1828. 

4®  Léopoldine,  mariée  à son  cousin  Emmanuel  de  Croy. 
5®  £mma-Âuguste,  née  26  juin  1826. 

6®  ^rme-Françoise,  née  24  janvier  1831. 
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7°  ^erZ/ie-Rosine-Ferdinande,  née  12  mai  1833. 

8*"  Ga6n>//e-Henrielte-VVilhelmine,  née  5 janvier  1835. 

Frères  et  sœur  du  duc. 

I.  Ferdinand,  né  31  octobre  1791.  major-général  au  ser- 

vice du  roi  des  Pays-Bas,  marié  3 septembre  1810 
à sa  cousine 

Constance-Anne-Louise,  née  9 août  1789,  fille  d’Em- 
innnuel.  prince  de  Croy-Solre  et  d’Adélaïde  deCroy- 
d llavré,  dont  : 

1«  Emmanuel,  né  11  décembre  1811,  marié  13  juillet 
1841  à sa  cousine 

Léopoûiïne-AugustP-.Ieaer.e-Françoise , née  9 août 
1821,  fille  du  duc  Alfred  de  Croy,  dont  : 

a.  Alfred-Emmanuel,  né  18  mars  1842. 

b.  Edouard-Gustave-Louis-Ernmanuel,  né  13  sep- 

tembre 1843. 

c.  Gustave- Ferdinand-Guillaume-Alfred , né  19 
' mai  1845. 

2”  Maximilien,  né  21  'anvier  1821  , prince  de  Croy- 
d’Havré,  comme  héritier  testamentaire  du  dernier 
duc  de  ce  nom. 

3''  Juste,  né  19  février  1824. 

4o  ^u^uste-Adélaïde-Constance  , née  7 août  1815, 
mariée  13  juin  1836  à Alfred  , prince  de  Salm- 
Salm. 

II.  Philippe,  né  26  novembre  1801,  lieutenant-colonel  de 

cavalerie  au  service  de  Prusse  , marié  28  juillet 
1824  à 

yeanne-Wilhelmine-Auguste , née  5 août  1796,  fille 
de  Constantin,  prince  de  Salm-Salm  , dont  : 

10  Léopo/d-Emmanuel-Louis,  né  5 mai  1827,  lieute- 
nant de  gardes-du-corps  au  service  de  Prusse. 
2®  Alexandre  Gustave-Auguste  , né  21  août  1828. 
3”  ^ugru.ste-Philippe,  né  19  mars  1840. 

4«  Louïsc-Constantine-Nathalie-.Ieanne-Augusto, 
née  2 juin  1825. 

5°  Stéphanie,  née  7 octobre  1831. 

6®  Amélie,  née  15  novembre  1835. 

7"  Marie,  née  2 février  1837. 


III.  Sti>phanie,  nëe  o juin  1805,  mariée  3 octobre  1825  à 
Benjamin  de  Rolian-Rochefort,  veuve  5 août  1816. 
Cousine  germaine  du  duo. 

Comtance-Xnne-Lomse , mariée  à son  cousin  Ferdinand, 
frère  du  duc. 


CRUSSOL. 

(Ducs  d’Uzès  et  de  CnussoL.) 

Pour  la  notice  historique  , vnijpr,  l’Annuaire  de  1845,  page 
122.  — Berceau  : Crus.-^ol,  en  Vivarais.  — Filialion  : Géraud 
Bastet,  vivant  en  1200.  — Illustrations:  Pons  Bastet,  cheva- 
lier croisé  en  1 191  ; un grand-niaitre  de  l’artillerie;  deux  lieu- 
tenanls-génCraux  ; sept  chevaliers  des  ordres  du  roi.  — Titres  : 
vicomte  d’Uzès  1483  ; duc  d’Uzès  1505  ; pair  1572-1838. 

Armand-Géraud'Victurnien-.Tacques-/:mmanue/  de  Crus- 
sol-d’üzès,  héritier  du  titre  ducal  de  son  aïeul  en  août 
1843  ; marié  à 

Laure-  Antoinette  - Françoise  - Élisabeth  - Sophie  , sœur  du 
marquis  de  Talhouet,  dont: 

1»  Amable  - Antoine  - Jacques  - Emmanwe/  de  Crussol- 
d’üzès,  né  18  janvier  1840. 

2°  Jacques-Fre'dmc  de  Crussol-d’Uzès,  né  I‘‘''septem- 
tembre  1841. 

3°  Laure-Françoise-Victorine  de  Crussol , mademoiselle 
d’üzès  ' , née  28  avril  1838. 

4«  Jt7fsa6el/i-01ivie-EmmanuelIe  de  Crussol-d’Uzès,  née 
4 septembre  1843. 

Tante. 

Alexandrine  Célestine-Zoé-Emmanuelle-Thimarette,  née  tà 
Paris  6 janvier  1785,  mariée  17  avril  1804  à Bonabes- 
Louis-Victurnien-Alexis , marquis  de  Rougé , pair  de 
France;  veuve  en  1838. 

Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 fnscés  d'or  et  de  simple , qui 
est  de  Crussol;  parti  d'or,  à trois  chevrons  de  sable,  qui  est 
de  Levis;  aux  1 et  Z contre-écartelés  d'azur,  à trois  étoiles 
d'or  en  pal,  qui  est  de  Gordon,  et  d'or,  à trois  bandes  de 
gueules,  qui  est  de  Genoüillac  ; sur  le  tout  : de  gueules,  à 
trois  bandes  d’o?', qui  est  d’UzÈs. 

1 C’était  un  usaye  de  famille  de  donner  à l’aîne'e  des  Hiles  de  la 
branche  ducale  le  nom  de  mademoiselle  d'L'zès. 
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DECÂZES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846  , page 
121. — Auteur  : Élie  Deca2es  , fils  d’un  lieutenant  au  présidial 
de  Libourne;  juge  au  tribunal  de  la  Seine;  préfet  de  police 
9 juillet  1814;  créé  comte  27  janvier  1815;  pair  de  France  31 
janvier  1818;  duc  20  février  1820;  commandeur  de  l’ordre  du 
Saint- Esprit  30  septembre  1820;  grand-croix  de  la  Légion- 
d’Honneur  21  octobre  1841  ; grand-référendaire  de  la  Chambre 
des  pairs  en  1836.  — Armes  ; d'argent  j à trois  têtes  de  cor- 
beau arrachées  de  sable. 

Élie,  duc  de  Decazes,  né  28  septembre  1780,  ancien 
grand-référendaire  de  la  Chambre  des  Pairs,  marié: 
’lo  en  1805  à la  tille  du  feu  comte  Maraire , premier 
président  de  la  Cour  de  Cassation;  2”  le  12  août  1818  à 
Égédie,  fille  de  Louis  de  Beaupoil,  comte  de  Saint-Aulaire, 
ambassadeur  et  pair  de  France,  gendre  de  Wilhelmine- 
Henriette  de  Seiglières  de  Soyecourt,  née  princesse  de 
Nassau-Saarbruck  {voij.  l’Ann,  de  1844,  p.  50),  dont: 
1°  Louis-Charles-Élie-Amanieu . marquis  Decazes , duc 
de  Glucksberg,  né  en  1819. 

2«  Stanislas  Decazes,  né  en  1823. 

3«  Henriette  Decazes,  mariée  au  baron  Lefebvre  de 
Tournay. 


DÜRFORT. 

(Ducs  DE  Duras,  de  Lorge  et  de  Civrac.) 

Pour  la  notice  hbtorique,  voyez  l’Annuaire  de  1846  , page 
1 22.  — Berceau  : Agénois  et  Languedoc,  — Maison  connue  de- 
puis 1063  ; filiation  authentique  depuis  Arnaud  de  Durfort  1310. 
— Chevalier  croisé  : Bernard  de  Durfort  1 190.  — 1.  Branche 
aillée,  éteinte  en  1838  : comtes  deRauzan;  marquis  de  Duras 
1609  ; ducs  de  Duras  , pairs  de  France  en  mai  1668,  non  en- 
registrés; ducs  bériditaires  de  Duras  1689;  pairs  1755.  Un 
chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière;  cinq  chevaliers  des  Or- 
dres du  roi;  trois  maréchaux  de  France  : 1®  Jacques-Henri  de 
Durfort,  neveu  de  Turenne,  1675-1704  ; 2°  Jean  de  Durfort, 
duc  de  Duras,  1741-1770;  3»  Emmanuel  de  Durfort,  duc  de 
Duras,  1775-1789.— Substitution  de  la  pairie  du  dernier  duc 
de  Duras,  en  1822, à son  gendre  le  comte  de  Chaslellux  , créé 
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duc  de  Rauzan.  — II.  Branche  de  Lorge,  ducale  1691 , éteinte 
en  1775.  Un  lieutenant-général;  un  chevalier  des  Orclirs  du 
roi;  deux  maréchaux  de  France:  Guy-Aldonce,  duc  de  Lorge 
1676-1702;  Guy-Michel,  comte  de  Lorge  1768-1733.  — 

III.  Branche  de Civrac,  seule  aujourd’hui  existante;  titrée  duc 
de  Civrac  en  1774;  duc  de  Lorge  en  1775  ; pair  de  France 
4 juin  I8i4.  — Armes  ; écartelé,  aux  1 et  4 d’arcjcnt,  à la 
bande  d'azur',  aux  2 et  3 de  gueules,  au  lion  d'argent. 

I.  DUC  DE  LORGE. 

Éméric-Laurent-Paul-Guy  de  Durfort  de  Lorge-Civrac, 
duc  de  Lorge,  marié  lo  janvier  1823  à Émiüe-Léonie 
du  Bouchet, de  Sourches  de  Tourzel , veuf  22  avril  1844, 
dont  : 

1°  Louis-Anne-Paul  de  Durfort-Civrac  de  Lorge. 

2®  Marie-Augustin  de  Durfort-Civrac  de  Lorge. 

3°  Laurence-Joséphine-Éléonore,  mariée 27  mai  1844  à 
Alfred  de  Budes,  comte  de  Guébriant. 
i«  Marie-Hélène-Louise. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Louis-Albéric-i4Wonce , marquis  de  Durfort,  marié  à 

Alix  du  Plessis-Châtillon. 

II.  Septime,  comte  de  Durfort,  marié  8 avril  1845  à 

Isabelle  de  Courcellcs. 

ill.  Olivie  de  Durfort,  mariée  au  marquis  de  La  Roche- 
Thulon. 

IV.  Eudoxie  de  Durfort,  comtesse  de  Lorge,  chanoinesse. 

V.  Aliéner  de  Durfort,  mariée  au  comte  René  de  Colbert- 

Maulevrier. 

Mère. 

Anne-Antoinette  de  Jaucourt,  duchesse  douairière  de 
Lorge,  mariée  17  février  1801  à Guy-Êméric-Anne  de 
Durfort-Civrac,  duc  de  Lorge;  veuve  6 octobre  1837. 

II.  MARQUIS  DE  CIVRAC. 

Éméric  de  Durfort,  marquis  de  Civrac,  marié  22  novem- 
vembre  1836  à 

Marie-Charlotte- -5tmt7zenne  de  Sesmaisons,  née  en 
1817. 


Frère  et  sœurs. 

I.  Henri  de  Durfort,  comte  de  Civrac. 

H.  Laurence  de  Dufort  de  Civrac,  mariée  au  comte  de 
Quinsonnas. 

III.  Elisabeth  de  Durfort  de  Civrac. 

IV.  Henriette  de  Durfort  de  Civrac,  mariée  à Paul,  comte 

de  Juigné, 

Mère. 

Honorine  de  La  Tour  d’Auvergne,  marquise  douairière  de 
Civrac,  veuve  d’Alexandre  de  Durfort  de  Civrac. 


FITZ-JAMES. 

(Ducs  DE  Fitz-James  en  France,  deBerwick  en  Espagne.) 

Pour  la  notice  liistorique,  voyez  l’Annnainî  de  1844  , page 
149.  — Filiation  depuis  Jacques,  maiéchal  de  Berwick,  dis 
naturel  de  Jacques  If , roi  d’Angleterre  1670.— Titres  : duc  de 
Berwick  1687  ; duc  de  Fitz-James,  pair  de  France  1710. — Il- 
lustrations: maréchal  de  Berwick  15  février  1706-12  juin  1734; 
Charles,  duc  de  Fitz-James,  maréchal  1773-1787.  — Armes: 
écartelé , aux  1 et,  4 contre-écartelés  de  FBA^CE  et  d’ANccE- 
TERRE  ; GM  2 cü’Écosse;  üu  3 d’iRLANDE;  Ics  grandcs  écai  ~ 
telures  environnées  d’une  bordure  componée  d’azur  et  de 
(jueules  de  \é>  pièces , chaque  coin pon  d'azur  chargé  d'une 
Jlcars-de-lis  d’or,  et  chaque  compon  de  gueules  chargé  d'un 
léopard  d’or.  Supports  : à dextre  une  licorne , à sénestre  un 
griffon,  l’un  et  l’autre  la  tête  contournée.  Devise  : 16-‘^9  sem- 

PER  ET  EBIQUE  FIDELIS  1789;  et  ORTU  ET  HONORE. 

Jacques-Èdomrd  , duc  de  Fitz-James,  né  en  1827. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Henri  de  Fitz-James,  né  en  1829. 

II.  Charles  de  Filz  James. 

III.  Louis  de  Fitz-James. 

IV.  Ara6e^/a  de  Fitz-James,  mariée  10  mai  1847  au  prince 

Scipion-Gaspaid  Borghèse,  duc  de  Salviati,  fils  de 
la  princesse  Borghèse,  née  de  La  Rochefoucauld. 

V.  Marie  de  Fitz-James,  mariée  8 mai  1849  à Étienne, 

comte  de  Gontaut-Biron. 

VL  Antoinette  de  Fitz-James. 
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Mère. 

Marguerite  éeMarmier ^ mariée  en  1825  à Jacques,  duc  de 
Fitz-James,  veuve  10  juin  1846. 

Oncle  du  duc. 

Charles,  comte  de  Fitz-James,  né  en  1801  , marié  à 
Cécile  de  Poilly,  fille  du  baron  de  Poilly,  dont: 

1°  Jacques  de  Filz-James.  2“  Robert  de  Fitz-James. 
3°  Dairid  de  Fitz-James.  4°  François  de  Filz-Ja- 
mes.  5"  Élisabeth  de  Fitz-James. 

Aïeule  du  duc* 

Sidonie  de  Choiseul-Gouffier , veuve  du  marquis  de  Torcy, 
remariée  6 décembre  1819  à Édouard,  duc  de  Fitz- 
James,  veuve  en  1838. 


GRAMONT. 

(Ducs  DE  Gramont,  de  Guiche  et  de  Lesparre.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1844,  page 
151.  — Maison  d’Aure.  — Souche  : Bt-rnard,  comte  de  Com- 
minges  1 150. — Titrées  : duc  et  pair  de  Gramont  1648;  dnc  de 
Guiche  et  de  Lesparre,  à brevet  — Illustrations:  Antoine,  ma- 
réchal 1611-1678;  Antoine,  maréchal  1724-1725  ; des  vice-rois, 
régents  du  royaume  de  Navarre;  des  cardinaux;  des  évéqnes; 
des  lieutenants  généraux;  des  chevaliers  du  Saint-Esprit  et  de 
la  Toison-d’Or.  — Akmes  : écartelé,  au  l"c/’or,  au  lion  d'a- 
zur, lampassé  et  armé  de  gueules,  qui  est  de  l’ancienne  mai- 
son de  Gramont  {voyez  page  l47);  aux  2'  et  3'  de  gueules,  à 
trois  flèches  d'or  ferrées  et  emplumées  d'argent , en  pal , la 
pointe  en  bas,  qui  estd’AsxEn;  au  4*  d'argent,  au  lévrier  de 
gueules,  colleté  d'azur , à l'orlc  de  sable,  besanté  d'or,  qui 
est  d’AuRE  ; sur  le  tout  : de  gueules. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Antoine-Geneviève-Héraclius-Agénor  de  Gramont,  duc  de 
Guiche  en  18i3,  et  duc  de  Gramont  30  août  1836, 
époque  où,  par  la  mort  de  son  père,  il  devint  chef  de 
sa  maison,  et  pair  héréditaire  de  l’ancienne  monarchie, 
lieutenant-général,  grand  officier  de  la  Légion-d’Hon- 
neur,  chevalier  de  ^aint-Louis,  granfcroix  de  l’ordre 
religieux  et  militaire  de  Saint-Maurice  et  de  Saint- 
Lazare  de  Sardaigne,  né  17  juin  1789,  marié  23  juillet 
1818  à 


e. 
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Anne--Quintina-Albertine-lda,  née  des  comtes  d’Orsay, 
dont  ; 

Antoine-Alfred  de  Gramoiit,  duc  de  Guiche, 

né  en  1819,  élève  de  l’Ëcole  Polytechnique,  sorti 
dans  l’artillerie,  marié  27  décembre  1848  à 
£mma-Mackinnon , fille  d’un  membre  du  parlement 
d’Angleterre. 

2”  Antoinc-Philibert-Léon-i4iiÿus<e,  comte  de  Gramont, 
dit  le  duc  de  Lesparre,né  en  1820,  officier  au 
régiment  du  8«  hussards,  marié  4 juin  1844  à 

Marie  de  Ségur , fille  du  vicomte  de  Ségur  et  de  N.... 
de  Mauvières. 

3®  Antoine-^//‘recf-Ainérius-Théophile,  comte  de  Gra- 
mont, marié  21  novembre  1848  à 
Charlotte-Louîse-Cécile  de  Choiseul-Praslin. 

4®  Anlonia-Armandine-Aglaé-/da. 

5®  Antonine-Gabrielle-Léonline. 

Sœur  du  duc. 

Armandine-Sophie-Léonie-Corisandre  de  Gramont,  née 
5 octobre  1702,  mariée  à Charles  Bennet,  comte  de 
Tankerville  en  Angleterre. 

II.  GRAMONT  D’ASTER. 

Antoine  - Eugène -Amable- Stanislas -^Qfenor  , comte  de 
Gramonl-d’Aster,  pair  de  France  de  Charles  X;  marié 
16  mai  1843,  veuflO  décembre  1846  de Marie-Louise- 
Augustine-Cora/fô  Durand,  dont: 

Antoine  de  Gramont  d’ Aster,  né  4 décembre  1846. 
Sœurs. 

I»  Antoinetle-Claire-Amélie-Gabrielle-Corisandre  de  Gra- 
mont-d’ Aster,  marié  à Roger  Gabélion*  comte  de 
Salmaur  en  Piémont. 

II.  Thérèse  de  Gramont-d’Aster , m;’.iice  à Claude-Marie 

Gustave,  marquis  d’Advisard. 

III.  Antoinette-Marie-Madeleine-Amable-Amélie  de  Gra- 

mont-d’Aster, mariée  à Edmond-Jean-Guillaume, 
comte  de  Vergennes* 
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GRA^iO^T 

(Dre  DR  Caderousse). 

Pour  la  notice  liistoiique , voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  165.  — Berceau  : Dauphiné. — Filia- 
tion authentique  depuisBobert  de  Gramont  1442. 
— Titres:  marquis  de  Vachères  4 mai  1089,  duc 
de  Caderousse,  créé  par  le  roi  Charles  X,  28 
avril  1827.  Le  duché  de  Caderousse,  au  Comfat- 
Venaissin,  érigé  par  le  pape  Alexandre  VIII  en  1665,  pour  la 
maison  d’Ancezune,  avait  passé  par  héritage  dans  celle  de 
Gramont  en  1767.  — Armes  ; d'ov , au  lion  d'azur,  armé  et 
^ampassé  de  gueules. 

Fernand  de  Gramont,  duc  de  Caderousse  15  décembre 
1816. 

Frère. 

Ludovic  de  Gramont  de  Caderousse. 

Mère. 

N....  Paulze  d’Ivoy,  fille  du  pair  de  France,  veuve  15  dé- 
cembre 1846  de  Charles-Marie-Léonce-Robert  de  Gra- 
mont, duc  de  Caderousse. 


HARCOURT. 


Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
page  159. — Berceau  : Normandie. — Tige  : 
Bernard-le-Danois , parent  de  Rollon.  — Titres; 
comte  en  mars  1338;  duc  d’Harcourt  1700  ; pair 
de  France  1709.  — Illustrations:  quatre  maré- 
chaux ; Jean  d’Harcourt  128.5-1302;  Henri,  duc 
il’Harcourt  1703-1718;  François,  duc  d’Harcourt  1746-1750, 
et  Anne-Pierre,  duc  d’Harcourt,  1775-1784  ; Philippe,  évéque  de 
Salisbury  1 1 40,  de  Bayeux  1 1 45  ; Robert,  évêque  de  Coutances. 
— Armes  : de  gueules,  à deux  fasces  d’or.  La  branche  d’O- 
londe  charge  sur  le  tout  d’un  écu  : d’azur,  à une  Jleur-de-lis 
d’or. 

1.  HARCOURT-BliUVRON. 


François-Æ'u^ène-Gabriel,  ducd’Harcourt,  né  22  arùt  1786, 
député  1827-1837,  ambassadeur  en  E-pagne  en  1830, 
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pair  de  France  3 octobre  1837  , marié  14  avril  1807  à 
Aglaé  Terray,  dont  : 

1®  Henri-Marie-Nicolas  d' Harcourt,  marié  l^*"  décembre 
1829,  à Slanie  de  Choiseul-Praslin  ; veuf  en  1843, 
décédé  29  septembre  1846,  laissant  : 

а.  François,  marquis  d’Harcourt,  né  en  1836. 

б.  Louis,  comte  d’Harcourt. 

c.  Pierre  d’Harcourt. 

d.  Jeanne  d’Harcourt. 

2®  Bruno-Jean-Marie,  lieutenant  de  vaisseau,  comman- 
dant du  Fulton. 

3«  5ernard-Hippolyte-Marie  d'Harcourt,  attaché  à l’am- 
bassade de  France  en  Belgique. 

4°  Henriette-Marie  d’Harcourt,  née  8 octobre  1828, 
mariée  6 octobre  1847  au  comte  Léon  d’Ursel,  fils 
du  duc  d’Ursel. 

Sœurs. 

I.  La  marquise  de  Vence. 

II.  La  marquise  de  Luart. 

II.  BRANCHE  D’OLONDE. 

William-Bernarà  d’Harcourt,  fils  aîné  d’Amédée,  marquis 
d’Harcourt,  pair  de  France,  et  de  Sophie  d’Harcourt  de 
la  branche  d’Angleterre,  naturalisé  dans  la  Grande- 
Bretagne. 

Frère  et  sœur. 

I.  Georgfes-Trévor-Douglas-Bernard , chef  actuel  de  la 
branche  française  d’Olonde  par  la  naturalisation  de 
son  frère  aîné  en  Angleterre,  né  4 novembre  1808, 
marié  5 août  1841  a 

Paule  de  Saint-Aulaire  , fille  du  comte  de  Saint-Au- 
laire,  pair  de  France  et  ambassadeur  à Londres. 

IL  La  comtesse  Armand  de  Castries. 
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LEVIS. 


Pour  la  notice  hisloriqne,  voyez  l’Annuaire  de 
1846,  page  132.  — Filiation  aullientique  depuis 
Philippe  de  Levis  1197,  père  de  Guy  l",  maré- 
chal de  Varf)\éc  de  la  foi.  — Chevalier  croisé  : 
Guy  111  de  Levis,  maréchal  de  Mirepoix,  1270.— 
Illustrations:  deux  marécJiaiix  de  France;  Pierre 
Louis  de  Levis,  duc  de  Mirepoix  1757  ; François-Gaston,  duc 
de  Levis  178.3-1787  ; trois  lieutenants-généraux;  quatre  che- 
valiers des  Ordres  du  roi;  des  ambassadeurs;  un  grand-maître 
des  eaux  et  forêts  ; un  cardinal , six  archevêques , cinq  évêques. 
— Branches  principales:  l®marquis  de  Levis,  maréchaux  hé' 
réditaires  de  la  Foi,  duc  de  Mirepoix  1751-1757;  pairs  de 
France  1827  ; 2»  marquis  de  Mirr  poix, ducs  de  Fernando-Luis, 
grands  d’Espagne  de  H*  classe;  3®  ducs  de  Levis  , créés  ducs 
en  1763,  pairs  de  France  en  I8l4;  4°ducsdeVentadour,créés 
ducs  en  1578,  pairs  de  France  en  1589;  éteints  en  1661; 
5°  barons,  puis  comtes  de  Quélus,  éteints  en  1643.  — Armes: 
d'or  y à trois  chevrons  de  sable. 


I.  MARQUIS  DE  LEVIS. 

Léo,  marquis  de  Levis,  ancien  aide-de-camp  du  maréchal 
duc  de  Reggio,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié  à 
N....  Lepelletier-des-Forts,  dont  : 

1®  Henri  de  Levis,  né  en  1832. 


II.  MARQUIS  DE  MIREPOIX. 

Gustave  de  Levis,  marquis  de  Levis-Mirepoix.  duc  de 
Fernando-Luis,  grand  d’Espagne  de  i''®  classe,  ancien 
gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi,  veuf  de 
Amable-Blanche  de  Bérulle,  remarié  en  1817  à 
Charlotte  de  Montmorency-Laval,  née  en  1799,  fille  de  feu 
Anne-Pierre-Adrien  de” Montmorency,  duc  de  Laval  et 
de  Fernando-Luis,  grand  d’Espagne,  dont  : 

1o  Guy,  marquis  de  Levis-Mirepoix,  né  en  1818,  marié 
28  mai  1844  à 

Marie-Joseph- Hildegarde-Ghislaine , fille  du  comte 
Henri  de  Mérode,  née  28  novembre  1820. 
2®Sigismond,  comte  de  Levis-Mirepoix , né  en  1819, 
marié  18  juillet  1843  à 

is. 
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Juliette  de  Grillon,  fille  du  duc  de  Grillon  , dont  : 
Gaston  de  Levis-Mirepoix,  né  en  1844. 

Sœur. 

Delphine  de  Levis-Mirepoix,  mariée  : 1°  à Gaspard-Félix 
de  Vichy  ; 2°  à Théodore,  comte  de  Roncherolles. 

III.  DUCS  DE  LEVIS. 

Gaston,  duc  de  Levis,  pair  de  France,  retiré  de  la  cham- 
bre aepuis  1 830,  colonel  d’infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  officier  de  la  Légion-d’Honneur , né  en  1794, 
marié  en  1821  à 

Marie-Gatherine-Amania  d’Aubusson  de  La  Feuillade,  née 
en  1799. 


LIGNE. 

Pour  la  notice  historique , voyes  l’Annuaire  de  1845,  p.  135. 
— Berceau:  le  Hainaut.  — Filiation:  Wauthier  de  Ligne, 
chevalier  croisé  1190.—  Titres  : cousin  (de  l’empereur)  1479  ; 
comte  de  Fauckenberg  1503:  prince  de  Mortagne  1513;  comte 
de  l’Empire  1549  ; prince  d’Épinoy  1592;  prince  de  l’Empire 
1601  ; prince  d’Amblise  1608  ; grand  d’Espagne  1643. — Armes  : 
d'or,  à la  bande  de  gueules. 

Eugène -LevoovdX , prince  d’Amblise  et  d’Épinoy  , né  28 
janvier  1804,  grand  d’Espagne  de  l*’®  classe,  chambel- 
lan impérial-royal,  ministre  plénipotentiaire  de  Belgi- 
que à la  cour  de  Turin,  successeur  de  son  père  Loiiis- 
Lamoral  10  mai  1813  et  de  son  grand-père  Charles-Jo- 
seph 13  décembre  1814,  veuf  : 1®  31  janvier  1833  d’A- 
mélie-Constance-Marie-Mélanie , fille  du  marquis  de 
Conflans;  2®  4 juin  1835  de  Nalhalie-Charlotte-Au- 
gusle,  fille  du  marquis  de  ïrazégnies  ; remarié  28  oc- 
tobre 1 836  à 

HedwigeM'ie-Wânda,  née  29  juin  1815,  fille  de  Henri, 
prince  de  Lubomirsky. 

Du  premier  lit  : 

lo  ^enn-Maximilien-Joseph-Charles-Louis-Lamoral , né 
6 octobre  1824,  lieutenant  au  régiment  d’uhlans, 
n®  3. 

Du  deuxième  Ut  : 

2°  iVal/ja/ie-Flore-Georgine-Eugénie,  née  31  mai  1835. 
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Du  troisième  lit  : 

3«  C/iaWes-Jüseph-Lamoral,  né  17  novembre  1H37. 

4“  £douard-Henri-Lamoral,  né  7 février  1839. 

7sa6e//e-Hedvvige -Mathilde- Eugénie  , né  15  avril 
1840. 

6®  Afane-Georgine- Sophie -Hedwige  Eugénie  , né  19 
avril  i843. 

Mère, 

Louise,  née  comtesse  de  Duras  en  1785,  veuve  du  prince 
Louis  Lamoral  10  mai  1813,  remariée  en  18! 5 au  comte 
d’Oultremont. 

Tante. 

Flore,  née  18  novembre  1775,  veuve  9 janvier  1836  de 
Raban  , baron  de  Spiégel,  feld-maréchal  lieutenant  au 
service  de  l’Autriche. 


MAILLÉ. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846,  page 
138.  — Berceau  : Touraine. — Filiation  authentique  : fiausbert 
de  Maillé  1035.— Chevaliers  croisés-.  Foulques  de  Maillé  I096; 
Jac(pielin  de  Maillé,  chevalier  du  Temple  1187;  Hardouin,  baron 
de  Maillé  1248. — Illustrations;  un  maréchal  de  France,  Urbain 
de  Maillé,  marquis  de.Brézé  1632-1650;  un  vice-amiral,  Ar- 
mand de  Maillé,  duc  de  Fronsac,  marquis  de  Graville  1646.  — 
Créations  : duc  de  Fronsac  à brevet  1639-1646  ; ducs  hérédi- 
taires de  Maillé  1784  ; pairs  de  France  4 ]\iin  1814,  — Armes; 
d'or,  à trois  fasces  nébulées  de  gueules.  (Annuaire  de  1846, 
pl.  H.) 

1.  MARQUIS  DE  LA  TOUR-LANDRY. 

Charles-Théodore-Bélisaire,  marquis  de  .Maillé  de  La  Tour- 
Landry,  ancien  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  officier  de  la  Légion-d’Honneur,  né  le  10  septem- 
bre 1785,  veuf  de  Marie-Thérèse-Thaïs  de  Hautefort  de 
Vaudre;  remarié  en  1846  à 
N...  Meyli. 

Du  premier  lit  : 

Charles-Hardouin-Jules-Xavier  de  Maillé,  comte  de  La 
Tour-Landry,  né  en  1806. 
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SoBuri. 

I.  Adélaïde  de  Maillé,  née  18  décembre  1787,  marié  28 

mai  180-3  au  comte  de  Hautefort. 

II.  Isabelle  de  Maillé,  comtesse  de  Contades. 

II.  MARQUIS  DE  LA  TOUR-LANDRY. 

Philippe-Joseph-Augustin,  marquis  de  Maillé  de  La  Tour- 
Landry,  né  19  août  1777,  marié  4 août  1804  à 
Marie-Hyacinthe-Françoise  de  Pissonnet  de  Bellefonds, 
dont  : 

1o  Gustave-Fortuné  de  Maillé  de  La  Tour-Landry , né 
31  mars  1809. 

2®  Stanislas-Charles  de  Maillé  de  La  Tour-Landry  , né 
31  mai  1813. 

3»  Louise-Claire,  née  6 février  1807. 

4®  Jenny-Charlotte-Aurélie,  née  25  juillet  1810. 

Cousine . 

Caroline  de  Maillé,  mariée  à Timothée,  marquis  deCumont. 
III.  DUCS  DE  MAILLÉ. 

7ocaue/în-Armand-Charles,  duc  de  Maillé,  né  en  1815, 
fils  de  Charles-François-Armand,  duc  de  Maillé,  et  de 
Blanche-Joséphine  Le  Bascle  d’Argenteuil , sa  seconde 
femme,  marié  15  octobre  1845  à 
Charlotte-Euslachine-Zeorme  d’Osmond,  fille  du  marquis 
d’Osmond,  dont  : 

Hélène  de  Maillé,  née  6 juillet  1846. 

Frère  germain. 

Urbain-Hardoum-Armand , marquis  de  Maillé , né  en 
1816. 

Sœur  consanguine. 

Claire-Clémence-//enneIte-Claudine  de  Maillé , fille  d’Ar- 
mand de  Maillé  et  d’Henriette-Victoire  de  Fitz-James. 
sa  première  femme,  née  8 décembre  1795  , mariée  au 
duc  de  Castries. 

Duchesse  douairière. 

Blanche-Joséphine  Le  Bascle  d’Argenteuil,  veuve  depuis 
1837 du  duc  de  Maillé. 


IV.  COMTES  DE  MAlLLÉ-BRÉZÉ. 

Alexandre- Armand-Forluné,  comle  de  Madlé-Brézé,  fds 
de  François-Alexis,  comte  de  Maillé  , et  de  Marie- 
Jeanne  de  Joly  de  Fleury,  sa  troisième  femme,  né  en 
1797,  ancien  lieutenant  des  vaisseaux  du  loi. 

Sœur. 

Lucie-Flore-Virginie  de  Maillé-Brézé,  mariée  I i décembre 
1815  à Jacques-Casimir-Emmanuel,  comte  de  Mon- 
thiers. 


MARMIER. 

Pour  la  notice  historique,  vo;jez-  l’Annuaire  de  1847  , pages 
130  et  386,  — Berceau  : le  comté  de  Bourgogne.  — Filiation  : 
Huguenin  Marmier,  bourgeois  de  Langres  1380,  dont  la  des- 
cendance se  fixa  à Gray.  — Érection  de  la  terre  de  Sevenx  en 
marquisat,  sous  le  nom  de  Marmier  en  juillet  1740,  — Substi- 
tution du  marquis  de  Marmier  à la  pairie  d«'  duc  de  Cboiseul 
15  mai  1818.  — Piise  de  possession  du  titre  de  duc  de  Mar- 
mier 8 juillet  1845.  — Aioiks  : de  rjueules , à la  marmotte 
d’argent. 

Aîfred-?hi\\Tppe,  duc  de  Marmier,  député  de  la  Haute- 
Saône,  marié  à 

Anna  Dubois  deCourval,  arrière-petite-nièce  du  cardinal 
Dubois,  dont  : 

Raynald  de  Marmier,  né  en  1836. 

Sœurs. 

Marguerite  de  Marmier,  mariée  en  1825  à Jacques,  duc  de 
Fitz-James,  veuve  10  juin  18i6. 

Duchesse  douairière. 

Stéphanie  de  Choiseul , veuve  8 juillet  1845  de  Philippe- 
Gabriel  , duc  de  Marmier. 


MONTEBELLO. 

Jean  Lannes,  né  à Lectoure  le  11  avril  1769,  entra  au  ser- 
vice dans  les  volontaires  du  Gers  en  1792.  Sa  valeur  et  ses  ta- 
lents militaires  le  firent  arriver  rapidement  au  grade  dégénérai 
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(le  brigade,  (ju’il  reçut  après  la  ()rise  du  pont  d’Arcole.  Il  s’at- 
tacha alors  au  premier  consul,  dont  il  avait  conquis  l’estime, 
le  suivit  en  Égypte , et  prit  une  part  active  au  18  brumaire. 
Lannes,  devenu  général  de  division  et  commandant  en  chef  de 
la  garde  consulaire,  conduisit  le  corps  de  réserve  de  l’armée 
d’Italie  par  le  Mont-Saint-Bernard,  s’empara  de  Pavie  et  Mon- 
tebello  et  mérita  des  armes  d’honneur  à Marengo. 

Napoléon  le  créa  maréchal  de  l’empire  le  19  mai  1804  et 
grand  cordon  de  la  Légion-d’Honneur  le  février  1805.  La 
prise  d’Ulm , les  batailles  d’Austerlitz,  d’Iéna,  de  Pultusk  et 
de  Friedberg  lui  fournirent  de  nouvelles  occasions  de  se  signa- 
ler. Il  reçut  en  1807  la  charge  de  colonel -général  des  Suisses 
et  passa  l’année  suivante  en  Espagne,  où  il  battit  les  généraux 
Castanos  et  Palafox  à ïudèle  et  força  Saragosse  à capituler. 

En  Allemagne,  à la  tête  d’un  corps  de  la  grande  armée,  il 
anéantit  une  division  autrichienne  à la  bataille  d’Abensberg, 
combattit  à Eckmulh  et  à la  prise  de  Ratisbonne.  11  prit  ensuite 
le  commandement  de  l’avant-garde  qui  marchait  sur  Vienne  et 
se  couvrit  de  gloire  à Essling.  Là  s’arrêta  sa  brillante  et  trop 
courte  carrière.  Un  boulet  de  canon  lui  emporta  les  deux  jam- 
bes. Transporté  dans  l’île  de  Lobau  et  de  là  à Vienne , il  y 
mourut  de  sa  blessure  le  31  mai  1809.  Ses  cendres  furent  rap- 
portées à Paris  et  déposées  au  Panthéon. 

Il  avait  épousé,  en  1794,  Barbe  Meric , fille  d’un  ban- 
quier de  Perpignan  ; ce  mariage  fut  dissous  par  jugements  des 
18  mai  et  22  août  1800.  Son  fils,  Jean-Claude,  issu  de  cette 
union  et  déclaré  illégitime,  revendiqua  son  droit  d’aînesse  et 
la  pairie  de  1815  à 1817;  mais  il  mourut  pendant  l’instance  du 
procès. 

Le  maréchal  duc  de  Montebello  se  remaria  le  15  septembre 
1800  à mademoiselle  de  Guéheneuc,  dont  il  eut  quatre  fils  ; 

Xapoléon  Lannes,  duc  de  Montebello,  né  30  juillet  1801, 
créé  pair  de  France  17  août  1813,  élève  de  l’Fcole  po- 
lytechnique en  1821,  ancien  ambassadeur  de  France  à 
Naples,  marié  à miss  Jenkinson,  dont: 
a.  Napoléon,  né  en  1835. 

Frères. 

I.  Alfred  Lannes,  comte  de  Montebello,  marié  à N.  Perrier. 

II.  Gustave  Lannes,  comte  de  Montebello,  colonel  de  ca- 

valerie, marié  19  janvier  1847  à 
Adrienne  de  Villeneuve-Bargemont. 

III.  Ernest  Lannes,  baron  de  Montebello. 

Armf.s  : de  simple , à l’épée  d’or  (voyez  pl.  P). 


MONTESQUIOU. 

(Dtics  de  Fezensac.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  173. 
— Origine  : Sanche-Mittara,  duc  de  Gascogne  en  8yo,  tige  des 
anciens  comtes  de  Fezensac.  — Branche  de  Marsan  : comtes 
de  Fezensac  en  1777  ; pairs  de  France  17  août  1815;  ducs  30 
avril  1821.  — Branche  d’Artagnan,  détachée  en  1443.  — Illus- 
trations : Raymond-Aimery  de  Montesquiou  , chevalier  de  la 
croisade  de  Philippe-Auguste;  Joseph  d’Aitagnan,  lieutenant- 
général  en  1702;  Pierre  de  Montesquieu,  maiéchal  de  France 
20  septembre  1709,  chevalier  des  ordres  du  roi  3 juin  1724. — 
Ahmes:  parti  y au  l*»-  de  gueules  plein  ^ au  2*  rf’or,  à deux 
tourteaux  de  gueules.  La  branche  d’Artagnan  supprime  le 
premier  parti. 

I.  BRANCHE  DUCALE  DE  xMARSAN. 

Raimond-Aimery-Philippe-Joseph  de  Montesquion-Fezen- 
sac,  né  26  février  1784,  général  de  division  en  re- 
traite, commandeur  de  Saint -Louis  et  de  la  Légion 
d’honneur  ; titré  duc  de  Fezensac  5 février  1 832,  comme 
substitué  à son  oncle  l'abbé -duc  de  Montesquieu; 
créé  pair  de  France  11  novembre  1832  , marié  18  avril 
1808  à 

Henriette,  fille  du  premier  lit  de  Henri-Jacques-Guillaume 
de  Clarke,  duc  de  Feltre,  dont  : 

I®  Bo^er-Aimery  de  Montesquiou-Fezensac , comte  de 
Fezensac  ,*  capitaine  d’état-major,  né  13  avril 
1809,  marié  5 janvier  1837  , veuf  13  février  1846 
de  Gasparine-Ursule-Ida  de  Finguerlin-Bischingen, 
dont  . 

Philippe- kimery  de  Fezensac,  né  27  septembre 
1843. 

2®  Louise-Mathilde,  née  16  août  1811,  mariée  8 juillet 
1830  à Maurice,  vicomte  de  Flavigny. 

3®  Oriane-Henriette  , née  16  novembre  1813,  mariée 
16  novembre  1836  à Auguste,  vicomte  de  Goyon. 

H.  BRANCHE  D’ARTAGNAN. 

Eugene^  marquis  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en  1811  , 
marié  en  1 833  à 
liane  de  Cypierre,  dont  : 


i»  Pierre,  m*  en  l(S4i."2°  Aime,  née  en  IH.n.  3'^  Ma- 
thilde, née  en  1838.  4«  Jeanne,  née  en  1842. 

Sœur. 

J /me  de  Montesqniou-Fezensac  , née  en  1807,  mariée  9 
avril  1828  à Aldonce,  comte  de  GuérouU. 

Oncles. 

I.  Anatole,  comte  de  Montesquieu  - Fezensac,  aide-de- 

campde  l’empereur  Napoléon , maréchal-de-camp, 
grandofficier  delà  Légion  d’honneur,  député  de.  1834 
à 1839;  pair  de  France  en  1841,  marié  en  1809  à 
sa  cousine  germaine 

Élodie,  fille  de  Henri,  comte  de  Montesquiou-Fezensac , 
dont: 

1«  iVapo/éon-Anatole , vicomte  de  Montesquiou- 
Fezensac,  ancien  député,  né  en  1810  , marié 
en  1833  à 

Élisabeth,  fille  du  général  Cuiller-Perron,  qui 
commandait  dans  la  guerre  des  Indes,  dont  : 

а.  Odon  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 

1836. 

б.  Bertrand  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 

1837. 

c.  /laou/deMontesquiou-Fezensac,néen  1838. 

d.  Bernard  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en 

1841. 

e.  Hubert  de  Montesquieu,  né21  octobre  1 8 17, 

f.  Marie  de  Montesquiou-Fezensac,  née  en 

1834. 

2°  jT/iïerry-Anatole  de  Montesquieu  Fezensac,  né 
en  1824,  marié  en  1844  à 
Marie  du  Roux , dont  : 

Élise  de  Montesquiou-Fezensac,  née  en  mars 
1843. 

30  Wladimir-Anaiole  de  Montesquieu  Fezensac  , 
née  en  1830. 

II.  Alfred  Félix , comte  de  Montesquiou-Fezensac  , marié 

en  1817  à 

MadeleineSarhe , fille  du  général  Cuiller-Perron , veuve 
28  août  1847  , dont: 


!•  \^s'\e\'-Ed(jar , comte  de  Montesquiou-Fezensac , iié 
mars  18'ilO. 

2®  FéVix-Gonzalve  ^ né  l i décembre  1H21. 

3°  Arsieu,  né  14  août  1825. 

4^  Raymond,  né  30  aOùt  1827. 

5«  Arthur,  né  16  juillet  1829. 

6®  Ludovic,  né  14  novembre  1831. 

7°  Françoise-Zé/ta , née  6 octobre  1818,  mariée  au 
comte  Lacuée  de  Cessac. 

8®  Cécile,  née  3 avril  1823,  mariée  7 octobre  1841-  au 
vicomte  Lacuée  de  Cessac. 

Cousin  et  cousine. 

{Enfants  du  grand-oncle  Henri,  comte  de  Montesquiou- 
Fezensac,  et  d’Augustine  Dupleix  de  Baquencourt  :) 

I.  Pi’erre-François-Henri , vicomte  de  Montesquiou  Fezen- 

sac,  officier  de  cavalerie,  né  24  octobre  1793 , marié 
6 avril  1818  à 
Célina  de  Mornay  , dont  : 

Fernand  de  Montesquiou-Fezensac,  né  en  1819. 

II.  £/odîe,  née  en  1794 , mariée  en  1809  à Anatole  de  Mon- 

tesquiou'Fezensac,  son  cousin  germain. 


MONTMORENCY. 

(Ducs  DE  Montmorency,  de  Luxembourg,  de  Beaumont 
ET  DE  Laval.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  178. — Berceau  : Montmorency,  près 
de  Paris.  — Origine:  Bouchard  de  Montmorency 
en  964.  — Duché-pairie  de  Montmorency  créé  en 
1551 , éteint  en  1662;  duché-pairie  de  Luxembourg 
créé  en  166*2;  duché  de  Montmorency  1758,  pairie 
4 juin  1814;  duché  de  Beaumont  1765,  pairie  4 juin  1814; 
duché  de  Laval  1783,  pairie  4 Juin  1814. 

Pacte  de  famille  du  l«  mars  1820,  par  lequel  ne  sont  recon- 
nues comme  Montmorency,  en  ligne  masculine,  que  les  quatre 
branches  ducales  qui  suivent.  — Armes  : d’or,  à la  croix  de 
yueules , cantonnée  de  16  nierions  d’azur.  — La  branche  de 
La\al  charge  la  croix  de  cinq  coquilles  d’argent;  les  branches 
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(le  Beaumont  et  (ie  Luxembourg  la  chargent  en  cœur  d’un  écM 
d'argent  y au  lion  de  gueules. 

I.  MONTMORENCY. 

\nne-Loü\?-\iclov- Raoul , duc  de  Montmorency,  né  14 dé- 
cembre 1790,  ancien  colonel  de  cavalerie,  marié  en 
mars  1821  à 

Euphéinie  de  Harchies , veuve  du  comte  Thibaut  de  Mont- 
morency , son  oncle. 

Sœurs. 

I.  Anne-Èlisabelh-Laitrmce  de  Montmorency , née  7 avril 

1803,  mariée  6 septembre  1819  â Théodore,  prince 
de  Bauffremont. 

II.  Anne-Louise-A/î’ac  de  Montmorency,  née  13  octobre 

1808,  mariée  25  février  1829  à Louis  de  Talleyrand- 
Périgord,  duc  de  Valençay. 

Oncle  et  tante. 

I.  Anne-Louh-Christian , né  7 mai  1769  , prince  de  Mont- 
morency et  de  Tancarville  y marié  6 septembre  1797 
à 3/ane-Henriette  de  liec-de -Lièvre  de  Cany  ; veuf 
15  mars  1833,  décédé  25  décembre  1844,  dont: 

1°  Anne-Marie-Christian-(?aston , prince  de  Montmo- 
rency et  de  Robecq,  né  4 mai  1801,  grand 
d’Espagne,  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

2°  Anne-Charlotte-Marie-//enree^/e  de  Montmorency, 
née  28  août  1798,  mariée  27  octobre  1817  à 
Emmanuel  Timoléon  de  Cossé,  comte  de  Brissac. 
3^^  Anne-Sidonfe-Joséphine-Marie  de  Monlmorency> 
née  17  décembre  1799  , mariée  en  juin  1819  au 
comte  de  La  Châtre. 

4°  Anne-Élie-Marie-Aurc7fe  de  Montmorency,  née 
24  avril  1803,  mariée  au  comte  de  Biencourt. 
IL  Anne-£/éonore-Pulchérie  de  Montmorency , née  I®*"  no- 
vembre 1779,  marquise  douairière  de  Mortemart. 

ir.  LUXEMBOURG. 

C^arles-Emmanuel-Sigismond  de  Montmorency,  duc  de 
Luxembourg,  pair  de  France,  né  27  juin  1774,  ancien 
capitaine  des  gardes-du-corps  du  roi  Charles  X et  lieu- 
tenant-général  des  armées  françaises,  marié  en  no- 
vembre 1847  à 
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Caroline  Loyauté , (ille  d’im  ancien  liciiUMianl-colunei 
d’artillerie. 

Sœur. 

Bonne-C/mr/offe-Marie-Adélaïde  de  Montmorency,  née  29 
avril  1773,  mariée  14  avril  1788  il  Anne-Pierre- Adrien 
de  .Montmorency,  duc  de  Laval. 

111.  BEAUMONT-LUXEMBOURG. 

Anne-^tiouanZ-Louis-Joseph  do  Montmorency , duc  de 
Beaumont,  prince  de  Luxembourg,  pair  de  France,  né  à 
Paris  9 septembre  1802,  marié  en  1837  à 

Léonie  de  Croix,  dont  : 

1®  Marie  de  Montmorency,  née  en  1839. 

2®  Anne  de  Montmorency,  née  en  18i0. 

Frère  et  sœur. 

T.  Anne-Charles-Maurice-Marie-//erué,  prince  de  Tingry, 
né  à Paris  9 avril  1804,  ancien  officier  de  cavalerie 
dans  la  garde  royale. 

II.  Anne- Albertine-.losèphe -Marie  de  Montmorency- 
Luxembourg,  née  en  1790,  mariée  1®‘  juin  1808  à 
Marie -Louis- Eugène , comte  de  Béthune -Saint- 
Venant. 


IV.  L.AVAL. 

E’upène-Alexandre,  prince-duc  de  Montmorency-Laval,  né 
20  juillet  1773,  lieutenant-général;  marié:  1°  en  1802 
à Maximilienne-Augustine  de  Béthune-Sully,  veuve  du 
comte  deCharrost;  2‘^  26  novembre  1833  â 

Anne -Nicole-Constance  de  Maistre,  fdle  de  Joseph,  comte 
de  Maistre. 

Belle-sœur. 

Bonne-C/iar/o/Ze-Marie-Adélaïde  de  Montmorency-Luxem- 
bourg, mariée  14  avril  1788  à Anne-Adrienne-Pierre  de 
Montmorency , duc  de  Laval  et  de  Fernando-Luis,  veuve 
8 juin  1837,' dont  : 

Charlotte  de  Montmorency,  née  en  1799,  mariée 
1817  à Gustave  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix , 
pair  de  France. 

Marguerite  de  Montmorency,  née  en  1811,  mariée 
en  1829  au  comte  de  Couronnel,  veuve  7 mars  1842. 
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Cousine. 

? auWne- H ortense  de  Luynes  , fille  de  Louis-Ainable,  duc 
de  Luynes,  et  de  Guione-Élisabelh-.Ioséphine  de  Mont- 
morency-Laval , née  1‘^''  janvier  1774,  mariée  12  août 
1788  à xMathieu,  vicomte,  puis  duc  de  Montmorency; 
veuve  2i  mars  1826. 


NARBONNE-PELET. 

Pour  la  notice  historique,  voi/ez  l’Annuaire  de  1847,  page 
1.39.  — Origine  : Bernard  Pelet,  co-seigneur  d’Alais  1070.  — 
Illustrations:  Raimond  Pelet,  chevalier  croisé  1096;  des  am- 
bassadeurs, des  lieutenants-généraux,  etc. — Brandies:  1**  de 
Combas,  vicomtes  de  IS’aibonne-Pelet  en  1099,  éteinte  en  1791; 
2°  de  Cannes,  comtes  de  Narbonne-Peiet,  pairs  7 août  1815,  duc 
.31  août  1815;  8“  de  Moreton,  marquis  de  Narbonne-Pelet, 
éteinte.  — Akwes  : de  gueules  plein  , chargé  d'un  écu  d'ar-^ 
genty  au  chef  de  sable. 

/îai/mond-Jacques-Marie,  duc  de  Narbonne-Pelet,  pair  de 
France  de  la  Restauration,  né  24  juin  1771,  marié  à 
Emilie  deSérent,  fille  d'Armand-Louis,  duc  de  Sérent , 

Cousin. 

François-Raymond-^ /mène,  comte  de  Narbonne-Pelet, 
ancien  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi, 
substitué  à la  pairie  ducale  de  son  cousin  par  lettres 
patentes  du  28  août  1 828  ; veuf  depuis  1832  de  sa  cou- 
sine mademoiselle  de  La  Vienne,  dont  : 

Théodoric,  comte  de  Narbonne,  né  en  1 81 4. 


NEY 

(Dec  d’Elchingen  , Prince  de  la  Moskowa). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847,  page 
142.  — Auteur  : Michel  Ney  , né  à Sarrelouis  10  janvier  1769  ; 
général  de  brigade  1796;  général  de  division  1798;  ministre 
plénipotentiaire  en  Suisse  18o2;  duc  d’Elchingen  en  1806  ; 
prince  de  la  Moskowa  1813;  pair  4 juin  1814.  — Armes:  t/’or, 
à Vécusson  d'azur  y charge  d'une  orle  du  même  et  accosté  de 
deux  mains  tenant  des  badelaires  de  sable  ; à la  bordure 
d'azur  ; au  chef  de  gueules  , semé  d'étoiles  d'argent. 
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.loseph-A'apü/Jon  Ney , prince  de  la  >iosk.ovva  , né  à Paris 
8 mai  1803,  pair  de  France,  lieutenant-colonel  du  8* 
régiment  de  lanciers,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
élu  membre  de  l’Assemblée  législative  en  mai  1849  (Mo- 
selle), marié  en  1 828  a 

A/arie-Étienne-Albine  Laffitte,  fille  de  feu  Jacques  Laffitte, 
président  du  conseil  des  ministres,  dont  . 

1“  Èglé-Napoléone-Albine,  née  à Paris  18  octobre  1832. 
2»  Alichel-Napoléon  , né  a Paris  5 février  1837. 

Frère  •. 

I.  il/îc/ie^-Louis-Félix  Ney,  duc  d’Elchingen,  né  24  août 
1804  à Paris,  colonel  du  7®  dragons,  officier  de  la 
Légion  d’honneur  et  du  Lion  belge,  marié  en 
1834  à 

Marie  Souham,  fille  du  général  comte  Souham,  veuve 
de  N. ..  de  Vatry  , dont  ; 

1°  Michel-Aloys,  né  à Paris  en  1833. 

2°  Hélène-Marie,  née  à Paris  en  1840. 

H.  Napoléon-Henri-Edgfar  Ney,  comte  Ney,  chef  d’esca- 
dron au  1"  hussards,  aide-de-camp  de  Louis  Bona- 
parte, président  de  la  République  française;  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  né  à Paris  20  mars 
1812. 


NOAILLES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  180.  — Berceau  : Linaousin. — Filia- 
tion authentique  : Pierre  de  Noailles,  vivant  en 
1230.  — Substitution  de  mâle  en  mâle  de  la  terre 
de  Noailles  depuis  1248. — Duché-pairie  de  Noail- 
les  1663  , grandesse  d’Espagne  1712,  titrée  de 
Mouchy  et  de  Poix  ; duclié  héréditaire  d’Ayen 
1758;  prince-duc  de  Poix  4 juillet  1814. — Illustrations:  Pierre 
de  Noailles,  chevalier  croisé  en  1112;  Hugues  de  Noailles,  mort 
en  Palestine  en  1248;  François  de  Noailles,  évêque  de  Dax, 
ambassadeur;  Anne- Jules,  maréchal  de  France  1693;  Adrien- 
Maurice,  fils  du  précédent,  Louis  et  Philippe  de  Noailles,  fils 
d’Adrieu-Maurice,  tous  trois  maréchaux  de  France. — Armfs  : 
de  gvenles,  à la  bande  d’or. 

1 ». 
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I.  DUC  DE  NOAILLES. 

Paul,  duc  (le  Noailles,  pair  de  France,  né  en  1801  , sub- 
stitué à la  pairie  de  son  oncle  6 janvier  1823,  membre 
de  l'Académie  française,  marié  en  1823  à 
/1/fx-A'icturnienne  de  Rochechouart,  sœur  du  duc  deMor- 
lemart,  dont  ; 

1°  Jules  de  Noailles,  duc  d’Ayen,  né  en  1825. 

2°  Emmanuel  de  Noailles,  né  en  1827. 

Cousine. 

Angélique-Françoise-d’Assise-Rosalie  de  Noailles,  née  22 
juin  1766,  tante  à la  mode  de  Bretagne  du  duc  actuel, 
veuve  de  Théodule , marquis  de  Grammont,  et  belle- 
sœur  du  général  La  Fayette. 

II.  DUCS  DE  POIX  ET  DE  MOUCHY. 

Charles-Philippe-JTenn  de  Noailles  , prince  de  Poix , duc 
de  Mouchy  , élu  membre  de  l’Assemblée  législative  en 
1849  (Oise),  né  9 septembre  1808,  marié  en  1839  à sa 
cousine 

Anne-Marie- Cécî7e,  fille  d’Alfred,  vicomte  de  Noailles, 
dont  : 

1°  Antoine  de  Noailles,  né  en  1840. 

2«  Henri  de  Noailles,  né  4 mars  1843. 

Frères  et  sœur. 

I.  Charles-.4n^onm , né  13  mars  1810. 

II.  Amédée-Adélaïde-Loufs,  né  9 octobre  1 81 1 , secrétaire 

d’ambassade  à Londres. 

III.  Angélique-Léontine-Sa6me,  née  13  mai  1819,  mariée 

10  octobre  1846  à Lionel  Wildrington  Standish< 
Mère. 

Françoise-Xavier  Mélanie -Honorine,  sœur  du  duc  de  Tâl- 
leyrand,  née  19  septembre,  veuve  1®’’  août  1846  de  Just 
de  Noailles,  prince  de  Poix. 

Cousine  germaine. 

Charlotte-Marie- Antoinette- Léonffne,  née  en  1792,  veuve 
de  son  cousin  Alfred,  vicomte  de  Noailles. 

Oncles  et  tante  à la  mode  de  Bretagne. 

I.  Louis-Joseph-Mexis , comte  de  Noailles,  né  en  1785, 
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marié  à Cécile  de  Boisgelin^  veuve  en  premières 
noces  de  Gabriel- Raymond , comte  de  Bérenger 
[tué  à la  bataille  de  Dresde  en  1813),  dont  ; 

1°  Alfred-Xdrlen,  comte  deNoailles,  né  13  janvier 
1825,  ancien  attaché  à la  légation  française 
en  Chine. 

2®  Marie  de  Noailles,  née  18  novembre  1828,  ma- 
riée 25  juin  1819  à Aynard-Marie-Gabriol- 
Baymond,  comte  de  Nicolaï,  fils  du  pair  de 
France. 

II.  Wked-Louis-Dominique-Vincent,  vicomte  de  Noailles^ 

tué  en  1812  au  passage  de  la  Bérésina^  marié  a 
sa  cousine 

Charlotte-Marie-Antoinette-Leon/rne  de  Noailles,  dont: 
Anne-Marie  Cécile  de  Noailles,  mariée  à son  cousin, 
le  duc  de  Mouchy. 

III.  Usine-Euphémie-Céc'de  de  Noailles,  mariée  à Olivier 

de  Saint  - Georges , marquis  de  Vérac,  pair  de 
France. 


OUDINOT 
(DüC  DE  Reggio). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1848,  page  145.  — Premier  auteur  ; Nicolas- 
Charles  Oudinot,  né  à Bar  le  duc  le  25  avril 
1767  , enrôlé  volontaire  en  17S4,  général  de  bri- 
gade en  1792,  général  de  division  en  1799,  ma- 
réchal de  France  et  duc  de  Reggio  après  la 
journée  de  Wagram  en  1809,  pair  de  France  ^ juin  1814, 
grand  chancelier  de  la  Légion-d’Honneur , puis  en  1842  gou- 
verneur des  Invalides,  décédé  le  13  septembre  1 S47.— Armes  : 
parti  au  !«'■  de  gueules  y à trois  casques  d’argent  y tares 
de  profil;  au  2^  d’argent,  au  lion  de  gueules,  tenant  de 
la  dextre  une  grenade  de  sable,  allumée  de  gueules. 

Nicolas-Charles-Fîctor  Oudinot,  duc  de  Reggio,  lieutenant- 
général,  né  en  1791  , ancien  député,  élu  membre  de 
l’Assemblée  constituante  en  avril  1 848  et  de  l’Assemblée 
législative  en  mai  1849,  auteur  de  plusieurs  écrits  sur 
l’art  militaire,  marié  20  mars  1830  à 
N.  Minguet,  par  contrat  signé  de  Louis  XVIll  et  de  la  fa- 
mille royale , dont  : 
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Nicolas,  marquis  Oudinot,  marié  17  avril  1849  à 
Marie  de  Caslelbajac. 

Prêtes  et  sœurs. 

I.  Comte  Charles  Oudinot,  capitaine  aux  zouaves. 

II.  Vicomte  Henri  Oudinot , lieutenant  au  dragons. 

III.  Madame  de  Vésins. 

V.  Madame  Hainguerlot. 

V.  Madame  Perron. 

Mère. 

La  duchesse  douairière  de  Reggio , née  de  Coucy. 


PASOUIER. 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de  184.5  , page 
146.  — Origine:  Louis  Pasquier,  échevin  de  Paris,  1671.  — 
Titres:  baron  1809;  pair  de  France  24  septembre  1821  ; chan- 
ct  lier  de  France  1830;  duc  16  décembre  1844.  — Ar.\ies  : de 
gueules^  au  chevron  d’or  y accompagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants d’argent,  et  en  pointe  d’un  buste  de  licorne  du  même. 

Étienne-Dems , duc  de  Pasquier , ancien  chancelier  de 
France  et  président  de  la  chambre  des  pairs,  né  22  avril 
1767,  marié  à Anne-Jeanne-Sophie  de  Serre  de  Saint- 
Roman,  veuve  en  premières  noces  de  Claude  du  Pin  de 
Rochefort,  capitaine  de  dragons,  décédée  6 juin  1844. 
Petit-neveu  (üls  adoptif). 

Edme-Armand-Gaston,  marquis  d’Audiffret-Pasquier,  né 
20  octobre  1823,  substitué  au  titre  ducal  de  son  grand- 
oncle  16  décembre  1844,  marié  5 juillet  1845  à 
Jeanne  Fontenilliat,  fille  d’un  receveur-général. 

Frères  du  duo. 

T.  Auguste  Pasquier,  directeur  des  tabacs,  mort  en  1841 , 
dont  : 

1 ° La  comtesse  Maurès  de  Malartic. 

2”  La  comtesse  Florimond  d’Audiffret,  mère  du 
marquis  d’Audiffret-Pasquier. 

II.  Jules  Pasquier  , ancien  préfet , directeur  de  la  caisse 
d’amortissement,  dont  : 

Louis-Étienne  Pasquier,  ancien  magistrat. 
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PKRUSSE 

(Ducs  d’Escars  ou  des  Cars). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
148.  — Berceau:  La  Marche.  — l'iliation  : Aimery  de  Bénisse 
1027.  — Titres:  t'®  branche  ducale  181(3,  éteinie  en  1822  ; 
2' branche  ducale  30  mai  1825.  — Illustrations:  Ilardnin  de 
Pérusse,  chevalier  croisé  1248;  Charles  des  Cars,  évêque  de 
Langues,  duc  et  pair  1569;  cinri  lieutenants-généraux;  quatre 
chevaliers  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  — Armes;  do  gueules  , 
(m  pal  de  vair  appointé  et  renversé. 

ytmédée-François-Régis , chef  du  nom  et  des  armes  , né  à 
Chambéry  30  septembre  1790,  pair  de  France,  titré 
duc  30  mai  1825,  ancien  lieutenant-général,  marié  25 
juin  1817  à 

i4w/;iis/me-Frédérique*Joséphine  du  Bouchet  de  Sourches 
de  Tourzel , dont  : 

1®  François-Joseph  àe  Pérusse  des  Cars,  née  7 mars 
1819,  marié  18  juillet  1844  à 
Elisabeth  de  Bastard  d’Estang,  fille  de  feu  Dominique- 
François-Marie  de  Bastard,  comte  d’Estang,  pré- 
sident de  la  chambre  des  pairs,  dont  : 

1°  Louis,  né  en  1848. 

2«  i1/arfc-Thérèse  de  Pérusse  des  Cars,  née  1 5 oc- 
tobre 1845. 

2®  Amédée  Joseph  de  Pérusse  des  Cars,  né  l®*"  avril 
1820  , marié  9 mai  1843  à 

Mathilde  Louise-Camille  de  Cossé-Brissac , fille  d’.lr- 
tus,  comte  de  Cossé-Brissac,  dont  ; 

а.  ÉnuVfc-Gabrielle-Marie , née  23  février  1844. 

б.  /fe/ène-Aldegonde-Marie,  née  7 août  1847. 

3«  Jean-Augustin  de  Pérusse  des  Cars,  né  22  juin  1821. 
4“  Marie-Voul  de  Pérusse  des  Cars,  née  2 février  1827, 

mariée  18  septembre  4845  à Louis,  duc  de  Blacas 
d’Aulps. 

5°  Henriette-Wade^onde  de  Pérusse  des  Cars  , née  28 
octobre  1833. 

6“  Pau/me-Geneviève  de  Pérusse  des  Cars , née  2 juillet 
1836. 
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Sœur  du  duo. 

£'/îsa6ef/i-Geneviève- Justine  de  Péfusse  des  Cars,  née 
29  août  1781,  mariée  en  juillet  1848  à Alexis-Henri  de 
Lancrau , comte  deBréon,  gentilhomme  d’honneur  du 
roi  Charles  X,  maréchal-de-camp , chevalier  de  Saint- 
Louis. 


POLIGNÂC. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1 843, pape  1 83. — Maison  de  Chalençon,  substituée 
en  1 385  à celle  des  premiers  vicomtes  de  Polignac. 
— Berceau  : le  Velay.  — Titres  : duc  héréditaire 
de  Polignac  1780;  pair  4 juin  1814;  princes  du 
saint  emiiîre  romain  1820;  princes  en  Bavière 
avec  transmission  à tous  les  descendants  17  août  1838.  — 
Armes  : fascé  d'argent  et  de  gueules. 

Jules-/lrmand-Jean-Melchior,  duc  de  Polignac,  prince  du 
saint  empire,  fils  du  prince  de  Polignac,  ministre  sous 
Charles  X,  et  de  Barbara  Campbell,  né  12  août  1817, 
capitaine  à la  suite  au  service  de  Bavière,  marié  14  juin 
1842  à 

Marie-Louise-^ wé/ïe  de  Grillon,  née  13  mars  1823,  fille  du 
marquis  de  Grillon,  pair  de  France  , dont  : 

Armand- H ér aclius-^i ar\e , né  14  juin  1843. 

Frères  et  sœur  consanguins  du  duc. 

1.  ^/p/ionse-Armand-Charles-Georaes-Marie,  né 27  mars 
1826. 

lï.  Charles-Lwdouic-Marie,  né  24  mars  1827. 

III.  Gamz7/e-Armand-Jules-Marie  , né  16  février  1832. 

IV.  £(imond-Melchior-Jean-Marie,  né  19  avril  1834. 

V.  Fo/andc-Justine-Vicfoire-Marie,  née  16  novembre  1830, 

mariée  en  avril  1848  à Sosihénes,  comte  de  la  Ro- 
chefoucauld. 

Mère. 

Uarle- Charlotte  Parkyns,  fille  de  feu  lord  Rancliff,  née  6 
janvier  1792,  mariée  en  1824  à Jules,  prince  de  Poli- 
gnac, ministre  de  Charles  X ; veuve  29  mars  1847. 

Oncle. 

Camille-Henri-J/e/c/iîor,  comte  de  Polignac,  maréchal-de- 
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camp,  né  'il  décembre  1781,  marié  l''’  octobre  1810  a 
Charlotte-Calixte-/l/p/ionsine  des  comtes  Levassor  de  La 
Touche,  née  15  septembre  1791  , dont; 
h /u^es-Antoine-Calixte-Melchior , comte  de  Polignac, 
né  31  août  1812  , capitaine  au  service  d’Autriche 
dans  le  régiment  n“  8 des  hussards  de  Saxe-Co- 
bourg , marié  1 i juin  1 847  à 
C/oü7de-Éléonore- Joséphine-Marie  de  Choiseul-Pras- 
lin,  née  19  juin  1822 , dont  : 

N... , née  5 septembre  1848. 

2®  Armand-Calixte-yl^^nor,  né  8 novembre  1818  , lieu- 
tenant au  service  d’Autriche,  régiment  des  chevau- 
légers  n®  7. 

3“  ^fenrî-Marie-Armand  , né  23  février  1821  , marié  14 
juin  1846  à 

Louise  de  Wolfframm  , née  30  janvier  1824. 

4®  C/idWes-Marie-Thomas-Étienne-Georges,  né  23  dé- 
cembre 1824  , lieutenant  au  service  d’Autriche. 

5®  Gabrielle-Émilie-Geneviève-Gcor^me  , née  24  août 
1822. 

Tante  et  duchesse  douairière. 

Idalie-Jeanne-Lma,  née  26  janvier  1775,  baronne  de  Neu- 
kirchen  dit  Nyvenhein,  mariée  6 septembre  à Armand, 
duc  de  Polignac;  veuve  1®*'  mars  1847. 

Cousin. 

//érac/ius-Auguste-Gabriel,  comte  de  Polignac,  maréchal- 
de-camp  , né  2 août  1788 , marié  à 
Betsy  Petit  ' , fille  d’un  conservateur  des  hypothèques  du 
Mans,  dont: 

1®  Jules  de  Polignac  , sous-lieutenant  de  cuirassiers  au 
service  de  France. 

2®  Alexandre  de  Polignac,  sousdieutenant  de  chasseurs. 
3®  Louise  de  Polignac. 

ï V Almanach  de  Gotha  ne  mentionne  ni  cette  Alliance  ni  les  en- 
fants qui  en  sont  issus. 


PREISSAC. 

(Ducs  d’Esclignac  et  de  Fimarcon.) 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1847 , page  152.  — Berceau  : Gascogne.  — pre- 
mier auteur  ; Guillaume  Loup,  seigneur  de 
Preissac  1030.  — Chevalier  croisé  : Amalvin  de 
Preissac  1248.  — Branches  : l"  des  marquis  de 
Preissac,  preuves  de  cour  1786,  pairie  11  octo- 
bre 1832  ; 20  de  Preissac-Esclignac,  dont  : Charles-Madeleine 
de  Preissac,  vicomte  d’Esclignac,  lieutenant-général  !"■  mars 
1780  ; Henri'Thomas-Charles  de  Preissac,  fils  du  précédent, 
grand  d’Espagne  de  P*  classe,  duc  d’Eclignac  1787  . pair  6 
mars  1819,  décédé  2 septembre  1827.  — Armes  : d’argent, 
au  lion  de  gueules. 


I.  MARQUIS  DE  PREISSAC. 

Louis-Adrien-Phinée-Marie,  marquis  de  Preissac,  ancien 
chef  d’escadron  des  hussards  de  la  garde  royale,  né  en 
1780 , marié  à 

N....  de  Brivasacde  Beaumont, 'dont  : 

Laure  de  Preissac. 

Frère. 

Marie-Lambert-Auguste,  vicomte  de  Preissac,  ancien 
lieutenant  des  gardes  du  corps  de  Monsieur. 

Cousin  germain. 

François-Jean , comte  de  Preissac , né  à Montauban  22  dé- 
cembre 1778,  pair  de  France  11  octobre  1832,  marié 
14  septembre  1818  à 

Caroline-Auguste-Aménaïdede  FVancfort,  fille  d’un  ancien 
lieutenant-colonel  du  régiment  royal-cavalerie , dont  : 
Paul,  vicomte  de  Preissac,  né  en  1819,  marié  20  avril 
1846  à 

Hélène  de  Montjoyeux. 

IL  DUCS  D’ESCLIGNAC. 

Charles-P/ii’/ippe  de  Preissac,  duc  d’Esclignac,  grand 
d’Espagne  de  1'®  classe  , pair  de  France  de  Charles  X , 
né  18  octobre  1790,  marié  en  janvier  1819  à 


— loy  — 

ti'eor^me-Louise  - Victoire  de  Talleyrand-Périgorcl , niece 
du  prince  de  Talleyrand  , dont  ; 

1°  Bozon-Charles- Joseph-Maurice,  duc  de  Fimarcon,  né 
5 avril  1821 . 

2«  Xaverine-Honorine-Jacqueline  de  Preissac-Esclignac, 
née  25  mars  1827,  mariée  29  avril  1845  au  mar- 
quis de  Persan. 

Frère  et  sœur. 

I.  Ernest  de  Preissac,  comte  d’Esclignac,  née  en  1797. 

II  Xavière  de  Pre'ssac-Esclignac,  né  en  avril  1789,  ma- 
riée en  1813  au  baron  de  Weissenbach , seigneur 
saxon. 


RICHELIEU. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  t813,  page 
189.  — Duché-pairie  de  Kichelieii.  érigé  en  I62t  pour  le  cardi- 
nal, de  la  maison  du  Plessis  e.i  Poitou,  transmissible  aux 
hoirs  mâles  et  femelles;  passé , en  1642 , à Armand  Jean  de 
Vignerot,  petit-neveu  du  cardinal;  transmis  par  extinction  et 
substitution  nouvelle  du  19  décembre  1832  à Armand  de  Cha- 
pelle de  Jurailhac.  Filiation  noble  de  la  famille  de  Jumilhac 
depuis  1596,  marquis  de  Jumilhac  en  1611.  — Armes  : d’ar- 
gent, à trois  chevrons  de  gueules. 

Armand-Franço\s-Odei  de  Chapelle  de  Jumilhac,  duc  de 
Richelieu,  pair  de  France,  né  19  novembre  1804, 
fils  d’^rmande-SifnpIicie-Gabrielle  de  Vignerot  du  Ples- 
sis-Richelieu et  d’yln/ome-Pierre-Joseph  de  Chapelle, 
marquis  de  Jumilhac,  succède  à son  oncle  maternel  18 
mai  1822. 

Frère  da  duo. 

Louîs-Armand  de  Chapelle  de  Jumilhac  de  Richelieu,  sub- 
stitué, lui  et  ses  descendants  mâles,  à son  frère  aîné,  le 
duc  de  Richelieu,  dans  le  cas  où  la  ligne  directe  de  ce- 
lui-ci viendrait  à s’éteindre,  marié  16  juin  1845  à 
Marie-Claire-Hélène  de  Pouget  de  Nadaillac,  née  3 [août 
1826,  nièce  de  la  princesse  deCantalupo  (Podenas). 


RIFFARDEAU 

( Duc  DE  Rivière). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843  , pape 
191. — Berceau  : Bourbonnaîs.  — Filiation  noble  depuis 
1600.  — Preuves  de  l’école  militaire,  en  1778,  par  Cbarles- 
Fiançois  de  Kilfardeau.  — Pair  de  France  7 août  1815  , duc 
héréditaire  30  mai  1825.  — Armes:  pallè  d'argent  et  d'azur, 
nu  chevron  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  (Annuaire  de 
1846  , pl.  H.) 

Charles,  duc  de  Rivière,  né  1®*’  juillet  1812,  marié  en 
1840  à 

Stéphanie  deCossé,  fille  du  comte  Artus  de  Brissac,dont 
deux  filles. 

Prère  et  Sœur. 

I.  Louîs-Marie,  né  à Constantinople  8 juillet  1817,  filleul 
de  Louis  XVll  et  de  madame  la  duchesse  d’Angou- 
lême. 

II.  Adrienne  de  Rivière,  née  12  juillet  1814  , mariée  au 

comte  de  Solage. 


RIQUET. 

(duc  de  Caraman,  Prince  de  Ciiimay.) 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
245.  — Auteur  *.  Pierre-Paul  Riquet,  bourgeois  de  Bézjers, 
fondateur  du  canal  du  Languedoc,  1666. — Illustrations:  Pierre- 
Paul  Riquet,  comte  de  Caraman,  lieutenant-général  1730  ; 
Victor-Pierre-François  Riquet,  marquis  de  Caraman,  lieutenant- 
général  1744-1760;  Victor-Maurice  Riquet,  comte  de  Caraman, 
lieutenant  général  1780-1807  ; Victor-Louis-Charles  de  Riquet, 
duc  de  Caraman,  ambassadeur  à Berlin  1815,  à Vienne  1816- 
1827  , pair  de  France  17  août  1815,  lieutenant-général  et  com- 
mandeur de  l’ordre  du  Saint  Esprit  en  1820.  — Créations  î 
prince  de  Chimay  aux  Pays-Bas,  titre  héréditairement  trans- 
missible par  ordre  de  primogéniture  24  septembre  1824;  duc 
de  Caraman  en  France  en  1827  ; titre  de  prince  personnelle- 
ment  accordé  à Alphonse  Riquet,  comte  de  Caraman. 

Induits  en  erreur  par  l’Almanach  de  Gotha,  nous  avions  bla- 
sonné  en  1845  les  armes  de  Chimay  : écartelé, auJc  i et  de 

Riqüetti-Mirabeau;  aux  2 et  ^ de  gueules,  à la  bande  d'or  ^ 


flmilie-Louise-Marie-Frariçoise-Joséphine  Pellapi  at , née 
11  novembre  1808,  fille  de  Leu-Henri-Alain  Pellaprat, 
ancien  receveur-général,  dont  : 

1«  Marie-Joseph-Gui-Henri-Philippe,  né  9 octobre  1837. 
2“  Eugène,  né  8 janvier  1843. 

3“  Marie-Thérèse-Émilie,  née  30  avril  1832. 

4°  Marie-Henriette-Valentine,  née  15  février  1839. 

I*  rère . 

Michel-Gabriel-H«p/jor?se-Ferdinand  Riqnet  de  Caraman, 
prince  de  Chimay,  né  5 juin  1810,  marié  27  décembre 
1834  à 

Rosalie-Marie- Joséphine  Riquet  de  Caraman  , sa  cou- 
sine, née  31  juillet  1814,  dont  : 

Marie-Clotide- Élisabeth-Louisa  Riquet  de  Caraman, 
née  3 juin  1837. 


ROBERT  DE  LIGNERAC 
Duc  DE  Caylls). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
139. — Filiation  authentique  depuis  1390. — Titres  et  dignités  : 
comtes  et  marquis  de  Lignerac,  grands  d’Espagne;  duc  à bre- 
vet de  Caylus  en  l783;  pair  de  France  4 juin  1814  ; duc  héré- 
ditaire de  Caylus  31  août  18lT.  — Armes  •.  d'azur  y à trois 
étoiles  à six  rais  d'or,  et  au  chef  du  même  y qui  est  de  Cay- 
Lt's ; sur  le  tout,  d’argmt , à trois  pals  d’azur,  qui  est  de 
Robert. 

François-Joseph-Robert  de  Lignerac,  duc  de  Caylus,  grand 
d’Espagne  de  première  classe  , unique  rejeton  de  sa 
maison,  né  en  1820,  pair  de  France  par  l’hérédité. 

Mère. 

Adélaïde-Joséphine-Louise-xMoina  Le  Lievre  de  La  Grange, 
née  10  septembre  1800,  mariée  12  avril  1819  à Joseph- 
Louis-Robert  de  Lignerac,  duc  de  Caylus , pair  de 
France,  veuve  23  juillet  1823,  remariée  à Louis  Jean, 
comte  Carra  de  Rochemur  de  Sainl-Cyr. 
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qui  est  d’AL8ACE-D’Ht;MN-LiÉTARD.  Mais  les  princes  de  Chimay, 
s’étant  engiigés  à quitter  les  armes  de  la  maison  d’Alsace, 
ont  pris  les  armes  de  Riquetti-Mirabeau , qu’on  ne  leur  con- 
testait pas,  écartelées  de  celles  de  la  principauté  de  Chimay  : 
de  guenles,  à l'épée  d'or. 

Armes  : d'azur,  à la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une 
demi-Jleprde  lis  du  même,  défaillante  à dextre  et  florencée 
d'argent,  et  en  pointe  de  trois  roses  du  dernier  , qui  est  de 
Riquetti-Mirabeau. 

La  branche  de  Chimay  écartelle  de  nouveau  et  porte:  ajro:  2 
et  ^ de  gueules , à l'épée  d'or,  mise  en  bande,  qui  est  de 

ClIIMAV. 

I.  DUC  DE  CARAMAN. 

Victor-Antoine-Charles  Riquet,  duc  de  Caraman,  né  en 
1812  , marié  8 mai  1838  à 

Louise  de  Grillon,  fille  du  duc  de  Grillon,  pair  de  France. 

Sœur. 

Rosalie-Marie-Joséphine,  née  11  juillet  1814,  mariée  à 
son  cousin  Alphonse  Riquet  de  Caraman,  prince  de 
Chimay. 

Mère. 

Marie-Anne-Gabrielle-Joséphine- Françoise  Riquet,  ma- 
riée 14  mai  1810  à son  cousin-germain  Victor,  comte 
de  Caraman,  veuve. 

Oncles  et  tante. 

I.  Gcoryes-Joseph-Victor  Riquet,  comte  de  Caraman,  né 
en  1788,  ancien  ministre  de  France  en  Wurtemberg, 
marié  11  juillet  1822  à 

N....  Duval  de  Grenonville,  dont  : 

1o  N...  Riquet  de  Caraman,  mariée  au  vicomte  Henri 
de  Toustain. 

2'!  Clotilde  Riquet  de  Caraman,  mariée  en  avril  1846 
au  marquis  de  Fournes. 

II.  Jdoip/ie-Frédéric-Joseph-Marie-Victor  Riquet,  comte 

de  Caraman. 

II.  PRINCE  DE  CHIMAY. 

Joseph  Riquet  de  Caraman,  prince  de  Chimay,  né  20  août 
1808, ancien  envoyé  extraordinaire  et  minisire  plénipo- 
tentiaire de  Belgique  à La  Haye,  marié  25  août  1830  à 
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ROCHECHOÜART. 
(Ducs  DE  Mortemart). 


Pour  la  notice  histor  ique,  votjez  l’Annuaire  de 
184t,  page  192.  — Cerceau:  Poitou.  — Premier 
auteur  : Aimery,  fds  puîné  de  Gérard,  vicomte 
de  Limoges.  — Branches  : i°  des  comtes  de  Ro- 
checliouart;  2®  des  ducs  de  Mortemart,  rameau 
détaché  en  1256;  3®  des  marquis  de  Mortemart, 
rameau  formé  par  rateul  du  marquis  actuel. — Chevalier  croisé  : 
Aimery  IV,  vicomte  de  Rochechouart,  en  1096. — Titre:  du- 
ché-pairie  de  Mortemart  en  1663, rappel  à la  pairie  4 juin  1814. 
— Illustrations  ; deux  cardinaux;  sept  chevaliers  du  Saint- 
Esprit;  un  maréchal  de  France,  Louis-Victor  de  Rochechouart, 
duc  de  Vivonne,  frère  de  la  marquise  de  Montespan,  1668;  un 
lieutenantfgénéral, le  marquis  de  MortHmatt,  3 mars  1815.  — 
Armes  : fascé  onde  d’argent  et  de  guevles  de  six  pièces.  — 
Devise  : Ante  mare  i nd  e. 


I.  BRANCHE  DUCALE. 

Casmir-Louis-Victurnien  de  Rochechouart,  duc  de  Mor 
temart,  prince  de  Tonnay-Charente,  né  20  mars  1787, 
pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant- 
général,  ancien  capitaine-colonel  des  cent-suisses,  an 
cien  ambassadeur  de  France  en  Russie,  marié  à 

Virginie  de  Sainte-Aldegonde , dont  : 

1®  Alix  de  Rochechouart-Mortemart,  mariée  à Edmond, 
comte  de  Sainte-Aldegonde,  ancien  officier  de  ca- 
valerie, veuve  23  avril  1848. 

2°  Henriette  de  Rochechouart  Mortemart,  mariqe  1 3 
Juillet  1825  à Alphonse,  marquis  d’Havrincourt. 

3®  Cécile  de  Rochechouart-Mortemart,  mariée  à Ernest, 
comte  de  Guébriant. 

io  Berthe  de  Rochechouart-Mortemart,  mariée  en  août 
1844  à Étienne,  prince  de  Beauvau. 

Sœurs  du  duc. 

I.  iVat/m/ie-Victurnienne  Henriette  de  Rochechouart- 
Mortemart,  mariée  à Marc-Antoine,  prince  de  Beau- 
vau-Craon. 

1.5. 


— 174  — 

II.  ^//x-Victurnienne  de  Rocheclioiiart-Mortemart , ma- 

riée à Paul,  duc  de  Noailles. 

II.  MARQUIS  DE  MORTEMART. 

Anne-Victurnien-/îene-Roger  de  Rochechouart,  marquis 
deMortemart,  ex-officier  aux  lanciers  de  la  garde 
royale,  représentant  du  Rhône  à l’Assemblée  consti- 
tuante, né  en  1803,  marié  en  février  1829  à 

Gabrielle-Bonne  de  Laurencin,  dont  : 

1®  Mathilde  de  Rochechouart-Mortemart , née  en  avril 
1830. 

2®  Léonie  de  Rochechouart-Mortemart,  née  en  décembre 
1833. 

Frères  et  sœurs. 

1.  Xnne- H enr i-Wclurmen  de  Rochechouart,  vicomte  de 
Mortemart,  ex-officier  aux  grenadiers  à cheval  de  la 
garde  royale,  représentant  de  la  Seine-Inférieure  à 
l’Assemblée  législative,  né  27  février  1806,  marié 
24  janvier  1832,  veuf  depuis  1838  de  il/arze- Adèle- 
Anne-Louise  Aldrobandini,  nièce  du  prince  CauiilleBor- 
ghèse,  née  à Paris  11  août  1812,  dont: 
François-VkXunûen  de  Rochechouart-Mortemart, 
né  1®’’  décembre  1 832. 

IL  Anne-Victurien-Louts-Samuel  de  Rochechouart,  comte 
deMortemart,  né  20  octobre  1809,  marié  21  mai 
1839  à 

Marie-Clémentine  de  Chévigné,  dont  : 

1®  Marie-Anne-Paul-Victurnien  de  Rochechouart- 
Mortemart,  né  28  mai  1841. 

2®  Pauline- Victurnienne  de  Rochechouart-Morte- 
mart, née  6 juin  1840. 

III.  Anne-Victurnienne-Mathildede  Rochechouart-Morte- 
mart, mariée  à Edouard  de  Bésiade,  marquis  d’A- 
varay,  ex-officier  de  cavalerie,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi. 

IV.  Anne-Victurnienne-Loui3e-Cfé??ïencc  de  Rochechouart- 

Mortemart,  mariée  14  avril  1836  à Charles-Frédé- 
ùc-Hippolyte , comte  de  Pierre-de-Bernis , ex-officier 
de  cavalerie. 

Mère. 

ylnne-Èléonore-Pulchérie  de  Montmorency,  marquise 


cloiiairièrp  de  Moitemart,  mariée  en  <801  à Viclor- 
Lüuis-Victurnien  de  Kocliechouart,  marquis  de  Morte- 
mart,  pair  de  France,  lieutenant  honoraire  des  cenl- 
suisses,  veuve  28  janvier  1834. 

Aïeule. 

^dé/aïde-Marie-Céleste  de  Na^u  , marquise  douairière  de 
iMortemart,  mariée  14  avril  1779  à Victurnien-//ona- 
Victor,  marquis  de  Morlemart,  pair  de  France 
et  lieutenant-général,  veuve  16  janvier  1823. 


LA  ROCHEFOUCAULD. 

(Ducs  DE  La  Rochefoucauld,  d’Estissac,  de  Liancourt 

ET  DE  DoUDEAUVILLE.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  p.  157. 
— Origine  : Foucauld,  cadet  des  sires  de  Lusignan,  apanagé 
de  la  terre  de  La  Roche  en  Angoumois. — Titres  de  la  branche 
aînée  : baron  de  La  Rochefoucauld;  comtes  en  1525;  duc  et 
pair  avril  1622  ; duc  d’Anville  à brevet  1732-1746;  duc  d’Es- 
tissac 1737,  héréditaire  dans  la  branche  aînée  1758,  pris  par 
la  seconde  branche  1839;  duc  de  Liancourt  1765;  le  nom  de 
duc  de  Liancourt,  substitué  à celui  d’Estissac  en  1828,  est  porté 
héréditairement  par  le  fils  aîné  du  clief  de  la  maison. — Bran- 
che de  Doudeauville;  grand  d’Espagne  et  duc  de  Doudeauville 
1780  ; pair  de  France  4 juin  1814.  — Abmes  : burelé  d'argent 
et  d'azur  y à trois  chevrons  de  gueules,  le.  premier  écimé, 
brochant  sur  le  tout.  — Devise  : C’est  mon  plaisir. 

1.  DUC  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

François  Marie-Auguste-Émilien,  duc  de  La  Rochefoucauld 
et  de  Liancourt,  chef  actuel  du  nom  et  des  armes,  né 
en  1794 , marié  3 juin  1817  à 

Zénaïde-Sahlne  de  Chapt  de  Rastignac,  fille  du  feu  mar- 
quis de  Rastignac , pair  de  France  en  1815,  et  de  Fran- 
çoise-Charlotte-Ernestine  de  La  Rochefoucauld -Dou- 
deauville, dont: 

1®  François,  comte  de  La  Rochefoucauld,  prince  de 
Marsillac,  né  1 4 avril  1848. 

2®  Alfred,  comte  Alfred  de  La  Rochefoucauld,  né  5 sep- 
tembre 1820. 


3°  Georges,  comte  Georges  de  La  Rochefoucauld, 
né  8 mars  1828. 

Frères  du  duo. 

I.  Olivier , comte  Olivier  do  La  Rochefoucauld  , né  à Al- 

tona  eu  1796,  veuf  de  Rosine  Perron. 

II.  Frédéric  , comte  Frédéric  de  La  Rochefoucauld , né  à 

Crèvecœur  9 juin  1802,  marié  en  1825  à 
Anne- Charlotte  Perron,  sœur  de  Rosine  Perron, 
dont  : 

Françoise  de  La  Rochefoucauld,  née  15  février 
1844. 

IIL  Hippolyte , comte  Hippolyte  de  La  Rochefoucauld  , 
marié  en  août  1833  à 
Élisabeth  du  Roux,  dont  : 

1®  Gaston  de  La  Rochefoucauld,  né  en  1835. 

2®  Aimery  de  La  Rochefoucauld,  né  en  1843. 

IV.  Sop/ife-Blanche-Charlotte  de  La  Rochefoucauld , née 
à Altone  en  avril  1799,  mariée  en  1824  à Jacques- 
Dominique-Armand,  marquis  de  Caslelbajac,  lieu- 
tenant-général. 

Mère  du  duc. 

Marie-Françoise  du  Tott,  fille  du  baron  du  Toit,  maré- 
chal-de-camp,  d’origine  hongroise,  mariée  24  septembre 
1793  à François  de  La  Rochefoucauld,  pair  de  France  , 
veuve  27  novembre  1848. 

Oncle  du  duc. 

Frédéric-Gaétan,  marquis  de  La  Rochefoucaulri-Liancourt, 
ancien  sous-préfet,  député  du  Cher,  né  5 février  1779, 
marié  à 

N...  Salmour , dont  : 

Marie  de  La  Rochefoucauld,  mariée  à N.  de  Ferrol. 
II.  DUC  D’ESTISSAC. 

Alexandre-Jutes  de  La  Rochefoucauld , duc  d’Estissac  de- 
puis 1839,  pair  de  France  , cousin  germain  du  duc  de 
La  Rochefoucauld,  né  22  janvier  1796,  marié  en  1821  à 
Hélène-Charlotte-Pauline  Dessoles,  fille  du  marquis  Des- 
soles,  pair  de  France,  née  17  juillet  1803,  dont: 
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I*»  /?oyer-Paul-Loiiis-Alexandre , duc  d’Anville,  né  17 
mai  1826. 

2'>  Arthur  de  La  Rochefoucauld,  né  l*’’’  mai  1831. 

3®  Thérèse-Loiiise-Françoise,  née  13  juillet  1822,  ma- 
riée en  décembre  1*843  à son  cousin  germain  Marc- 
Antoine,  prince  Borghèse. 

4°  Félicité-Pauline- l/arî0 , née  5 décembre  1824,  ma- 
riée en  avril  18i6  à Louis-Charles,  comte  de  Gref- 
fulhe , pair  de  France. 

Frère  et  sœur. 

I.  François-Joseph-Po/i/c?or,  comte  de  La  Rochefoucauld, 

ministre  plénipotentiaire  en  Saxe-Weimar,  né  15 
mai  1801  , marié  en  1842  à Rosemonde  de  Busch  ; 
veuf  en  janvier  1847,  dont  : 

Aymar  de  La  Rochefoucauld,  né  en  décembre 
1843. 

II.  Adc/e-Marie-Hortense-Françoise  de  La  Rochefoucauld, 

née  22  janvier  1796,  mariée  1 1 avril  1809  à Fran- 
çois, prince  Borghèse,  dont  le  frère  aîné  avait  épousé 
la  sœur  de  l’empereur  Napoléon  ; veuve  29  mars 
1839. 


III.  DUCS  DE  DOUDEAUVILLE. 

Lous- François -Sos^/ièncs  de  La  Rochefoucauld,  grand 
d’Espagne  du  chef  de  sa  mère , sous  le  titre  de  duc  de 
Doudeauville,  né  15  février  1785,  marié  4 février  1807 
à Èlisabeth-Hélène-Pierre  de  Montmorency-Laval , veuf 
17  juin  1834,  remarié  18  août  1841  à 
Hermine  de  La  Brousse  de  Verleillac,  veuve  sans  enfants, 
6 juin  1848,  de  Marie-François-Félix , comte  de  Bour- 
bon-Conli , fils  naturel  du  dernier  prince  du  sang  de 
ce  nom,  dont  : 

1®  Augustin -Marie -Mathieu  Stanislas,  vicomte  de  La 
Rochefoucauld,  né  9 avril  1822. 

2®  Charles-Gabriel-Marie-Sos//iènes,  comte  de  La  Ro- 
chefoucauld, né  1®’’ septembre  1825,  marié  en 
avril  1848  à 

Yolande  de  Poligoac , dont  : 

Yolande  de  La  Rochefoucauld , née  20  juin  1849. 
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BRANCHE  DE  BAÏERS. 

François-Denis-Heari-yl/6er/,  comte  de  La  Rochefoucauld- 
Bayers,  né  à Dubno  en  Volhynie  20  mars  i799,  marié 
19  novembre  1826  à 
Ida  de  La  Polherie , dont  : 

Henri  de  La  Rochefoucauld-Bayers , né  en  1828. 


ROHAN. 

Pour  la  notice  historique , voyfi.z  l’Annuaire  de 
1843,  page  196.  — Berceau  : la  Bretagne  1008.— 
Premier  auteur  ; Guethenoc,  cadet  de  la  maison 
ducale  de  Bretagne  1201.  — Branches:  l°  Rohan- 
Guéménée,  comte  de  Montbazon  1536;  prince  de 
Guéménée  1570;  pair-duc  de  Montbazon  1588;  duc 
de  Bouillon  1*' juillet  1816,  éteinte  lOdécembre  1846;  2®  Rohan- 
Rochefort,  comte  de  Montauban  1611, prince  deRochefort  1728, 
substituée  à celle  de  Rohan-Rochefort  ; 3“  Rohan-Sonbise , 
éteinte  4 juillet  1787.  — Illustrations  : le  maréchal  de  Gié 
1475;  deux  autres  maréchaux  de  France  ; trois  grands  veneurs; 
un  grand  chambellan,  Emmanuel  de  Rohan,  avant-dernier 
grand-maître  de  Malte  1775-1797  ; plusieurs  commandeurs  et 
chevaliers  des  Ordres  du  roi.  — Armes  : de  gueules  ^ à neuf 
macles  accolées  d'or,  qui  est  de  Rohan;  parti  d’hermine, 
qui  est  de  Bretagne.  — Devise  : Potiüs  mori  quam  foedari. 


I.  ROHAN-GUÉMÉNÉE-ROCHEFORT. 

Cami/ie- Philippe -Joseph -Idesbald  , prince  de  Rohan- 
Guéménée,  Rochefort  et  Montauban,  duc  de  Bouillon 
et  Montbazon,  né  19  décembre  1801  , marié  28  mai 
1826  à 

Adèle,  fille  du  prince  de  Loewenstein-Wertheim-Rosenberg, 
née  19  décembre  1806. 

Frère  et  sœurs. 

I.  ^eü]dim\ï\‘Armand~Jules-Mériadec , prince  de  Rohan- 
Guéménée,  Rochefort  et  Montauban  , né  22  janvier 
1804,  marié  3 octobre  1825  à 
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Stéphanie,  née  5 juin  1803,  fille  de  feu  Auguste- 
Philippe,  prince  de  Croy-Dulmen,  veuve  5 aoùÙ  846, 
dont  : 

1®  ^rtAur-Charles-Louis-Viclor,  né  13  juin  1826. 

2®  Ficfor-Louis-Auguste , né  15  octobre  1827. 

3®  A/am-Guslave-Louis , né  8 octobre  1826. 

4®  Louts-Antoine-Benjamin,  né  17  juin  1833. 

5®  5enjamm-Marie-Antoine-Emmanuel , né  9 dé- 
cembre 1835. 

II.  Arman^i^-Louise , princesse  de  Rohan-Rochefort,  née 

en  1787 , mariée  29  mars  1806  à Alexandre-Fran' 
çois-Raymond-Aimé,  marquis  de  Pierre-de-Bernis. 

III.  Gasparine,  princesse  de  Rohan-Rochefort,  née  8 août 

1800,  marié  2 janvier  1822  à Henri  XIX,  prince  de 
Reuss-Greilz  , veuve  31  octobre  1836. 

Tante. 

Clémentine,  princesse  de  Rohan-Rochefort,  née  26  octobre 
1786,  mariée  à François  de  Gaudechart , marquis  de 
Querrieu. 


ROHAN-CHABOT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  PAnnuaire  de  1844,  page 
192.  — Maison  de  Chauot,  originaire  du  Poitou;  substituée 
aux  ducs  de  Rohan-Gié,  princes  de  Léon  et  de  Soubise  1645. 

— Filiation  : Guillaume  Chabot  1040.  — Titres  : ducs  de 
Rohan  1652}  coutsins  du  roi  — Illustrations  : Sébran  Chabot, 
chevalier  croisé  1147;  Philippe  Chabot,  grand  amiral  1525. 

— Armes  t écartelé,  aux  1 et  \ de  gueules  à neuf  macles 
d’or,  qui  est  de  Rohan;  aux  2 et  Z d’or,  à trois  chabots  de 
gueules,  qui  est  de  Chabot. — Devises:  Concussus  resuroo; et  : 
PoTios  mori  qoam  foedari, 

Alexandre-Louis-Fcrnand  de  Rohan  Chabot,  né  14  oc- 
tobre 1789  , duc  de  Rohan,  prince  de  Léon,  maréchal- 
de-camp,  chef  du  nom  et  des  armes  de  la  maison,  retiré 
du  service  en  août  1830  ; marié  19  mai  1817,  veuf  en 
mars  1844  de  Joséphine-Françoise , fille  de  Charles-Mi- 
ehel,  vicomte  de  Gontaut-Biron , marquis  de  Saint-Blan- 
card,  dont  : 

1*‘  C/iaWes-Louis-Josselin , prince  de  Léon,  né  12  dé- 
cembre 1819  , marié  23  juin  1843  à 
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Oc^a^;^e-Étiennette-Adèle-Cathe^i^e  Kouillé  de  Boissy, 
fille  d’Hilaire-Élienne  Octave,  marquis  de  Boissy, 
et  de  feu  Amélie-Charlotte- Julie  de  Musnier  de 
Folleville. 

a.  Alain  de  Rohan-Chabot,  né  en  1845,  dit  le 
comte  de  Porrhoët  (voyez  : l’Annuaire  de 
1848,  page  357). 

2”  Charles-Guy-Fernand , né  16  juin  1828. 

3“  Faot/MIenri-Léonor,  née  6 mars  1835. 

Louise- Françoise , née  23  juin  1824,  mariée  en  no- 
vembre 1847  à Georges-Al^xandre-Eslerhazy  de 
Galantha,  chambellan  de  l’empereur  d’Autriche,  et 
ministre  plénipotentaire  en  Portugal. 

5®  A/exandn’ne- Amélie-Marie,  née  26  mars  1831. 

6®  Jeanne-Charlotte-G/émentine,  née  l®^’ janvier  1839. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Louis-Charles-Philippe-Henri-Gérard  de  Rohan-Chabot, 

comte  de  Chabot,  né  26  mars  1806,  marié  19  no- 
vembre 1831  à 

Marie-Caroline-Rayraonde-Sidonie  deBiencourt,  dont: 
1®  Guy  de  Rohan-Chabot,  né  8 juillet  1836. 

2®  Anne-Marie- r/ii6au^,  née  14  janvier  1839. 

3®  Élisabeth-Marie-Sidonie-Léontine,  née  6 avril  1833. 
4®  Anne-Marie-Aline,  née  14  avril  1841. 

II.  Ade'/aïde-Henrielte— Antoinette-Stéphanie  de  Rohan- 

Chabot,  née  en  1794,  mariée  24  novembre  1812  à 
Charles,  comte  de  Gontaui-Biron,  veuve  14  février 
1840. 

III.  Anne-Louise-Emma-Zoé-Œmenime  de  Rohan-Chabot, 

née  21  janvier  1800,  mariée  en  janvier  1822  à 
Joseph,  comte  d’Estourmel. 


SABRAN. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
201.  — Berceau  : Languedoc.  — Filiation  : Guillaume  de  Sa- 
bran,  chevalier  croisé  1096.  — Titres  ; comtes  d’Ariano  et 
d’Apici  au  royaume  de  Naples  1283;  pair  de  France  4 juin 
1414,  duc  30  mai  1835.  — Armes  : de  gueules^  au  lion  d*or. 
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J/arc-Édouard  de  Pontevez,  né  25  avril  1 81 1 , fils  du  comte 
Louis-Balthasar-Ale:^andre  de  Pontevez  et  de  Marie-An- 
toinette de  Paule , substitué  au  titre  de  duc  de  Sabran 
et  à la  pairie  de  son  oncle  18  juillet  1828;  marié  à 
Régine  de  Choiseul , sœur  du  feu  duc  de  Praslin. 

Frère. 

J oseph -Léonide , de  Pontevez,  frère  jumeau  du  précédent, 
substitué  cà  son  défaut  comme  lils  adoptif  du  duc  de 
Sabran,  marié  25  août  1835  à 
Bonne  de  Pons. 


SOULT. 

(Dre  DE  Dalmatie.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847  , page 
IG6.  — Origine  : Jean-de-Dieu  soult,  né  en  1769,  général  de 
brigade  en  1794,  maréchal  de  France  19  mai  1804  , duc  de 
Dalmatie  en  1807,  créé  pair  5 novembre  18‘27  et  confirmé  13 
août  1830;  président  du  conseil  des  ministres  79  octobre  18  40, 
maréchal-général'  de  France  septembre  1847. 

Kico\ai- Jean- de- Dieu  Soult,  duc  de  Dalmatie  pair  et 
maréchal  de  France,  commandeur  de  Saint-Louis, 
grand’eroix  de  la  Légion-d’Honneur , chevalier  du  Saint- 
ksprit  et  de  la  Toison-d’Or,  né  29  mars  1769,  marié 
à une  Allemande''^,  dont: 

1o  N...  Soult,  marquis  de  Dalmatie,  né  en  180 1 , grand- 
officier  de  la  Légion-d’Honneur , ancien  député  du 
Tarn,  membre  de  l’Assemblée  législative,  marié: 
1»  à mademoiselle  Saligny,  fille  du  général  Saligny 
et  de  mademoiselle  Antoine  de  Saint-Joseph,  de- 
puis duchesse  Decrès;  2*^  à 
N...  Després,  hile  du  général  Després,  dont  deux 
filles. 

2'’  Hortense-Sou\l,  mariée  au  marquis  Jules  de  Mornay. 

t La  cligniié  de  marcclul  général  n’esl  pas,  comme  l’ont  prétendu 
les  journaux,  une  ancienne  dig'iité  rétablie.  H avait  existé,  il  est 
vrai,  autrefois  des  maréchaux  généraux  des  armées  du  toi , mais 
non  des  maréchaux  généraux  de  France.  — Voyez  l’Annuaire  de 
18  48,  page  ;îG8. 

* C’est  en  mémoire  de  cette  alliance  que  le  maréchal  a donné  le 
nom  de  Soult-Berg  a sa  résidence  favorite. 
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Aumes  : f/’o/’,  à L'écusson  de  yueules,  chargé  de  trois  fêtes 
* de  lions  léopnrdées  d'or,  (iiii  est  de  la  province  de  Üalmatie; 
et  au  chef  des  ducs  de  l’Empire  : de  gueules,  semé  d'étoiles 
d'argent  (voyez  pl.  P). 


TALLEYRAND. 

(Ducs  DE  Talleyrand,  de  Périgord  et  de  Dino. ) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843  , page 
204.  — Berceau  : Périgord.  — tige  présumée  : Hélie,  cadet 
des  comtes  de  Périgord  de  l’ancienne  maison  de  La  Marche. — 
Titres:  prince-duc  de  Clialais,  grand  d’Espagne  en  1744; 
prince  de  Bénévent  de  l’empire  fiançais  5 juin  1806;  duc  de 
Dino  au  rojarae  de  Naples  9 novembre  1815 , duc  français  de 
Talleyrand  31  août  1817;  duc  français  de  Dino  2 décembre 
1817.  — Armes  . de  gueules,  à trois  lions  d'or,  armés,  lam- 
passés  et  couronnés  d'azur. 


I. 

Angustin-Marie-Êlie-f7/iarîes  de  Talleyrand,  duc  de  Péri- 
gord, grand  d’Espagne  de  première  classe,  neveu  à la 
mode  de  Bretagne  du  feu  prince  de  Talleyrand,  née  10 
janvier  1788,  marié  23  juin  1807  à 
A/anc-Nicolette  de  Choiseul-Praslin , dont: 

1»  Élif-Louis-fio^er , prince  de  Chalais,  né  22  novembre 
1809,  veuf  en  1 833  d’Élodie  de  Beauvilliers  de  Saint* 
Aignan,  dont: 

E'/nma-Virginie,  née  27  juillet  1833. 

2^^  Pau/-Adalbert-René  de  Talleyrand , comte  de  Péri 
gord,  né  28  novembre  1811. 


II. 

Alexandre-Edmond,  duc  de  Tallevrand-Périgord,  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne  du  duc  de  Pengurd  et  neveu  du 
feu  prince  de  Talleyrand , né  2 août  1787,  marié  22  avril 
1809  à 

Dorothée,  fille  de  Pierre,  duc  deCourlande  et  de  Sagan, 
née  2i  août  1793,  dont: 

1o  Louis,  duc  de  Valençay , pair  de  France,  né  12  murs 
1811 , marié  23  février  1829  à 
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Anne-Louise-/1//x  de  Montmorency,  née  13  octobre 
1808,  dont. 

a.  lioson  de  Tailleyrand,  prince  de  Sagan,  né  7 
mai  1832. 

b:  Nicolas-Raoul-Ada/6er^,  né  29  mars  1837. 
c.  Valenline  , née  12  septembre  1830. 

2"  Alexandre-Edmond , né  1!)  décembre  1813,  marquis 
de  Talleyrand , duc  de  Dino  pour  la  cession  de  son 
père,  marié  8 octobre  1839  à 
Marie-Fa/cntme-Josépliine,  née  29  mai  1820,  lilledii 
comte  de  Sainte-Aldegonde.  général-major  et  aide- 
de-camp  de  l’empereur  de  Russie. 

3‘*  Pauline,  née  29  décembre  1819,  mariée  10  avril  1839 
à Henri,  marquis  de  Castellane , né  2 i septembre 
1814,  fils  de  Boniface,  comte  de  Castellane,  pair 
de  France  et  lieutenant-général,  veuve  en  18i7. 

Sœur. 

Françoise-Xavier -A/e7auîe- Honorine,  née  19  septembre 
1785,  mariée  11  mai  1803  à JuU  de  Noailles,  prince- 
duc  de  Poix,  veuve  1*=''  août  1846. 

Cousine. 

Georgine  de  Talleyrand-Périgord , née  en  1801  , mariée  en 
1819  à Philippe’de  Preissac,  duc  d’Esclignac. 


TARENTE. 

Niel  Macdonald,  surnommé  Niel  Mackeclian,  cadet  de  la 
maison  écossaise  de  Macdonald  de  Claranald,  accompagna  le 
prince  CUarles-Édouard  Stuart  et  Flora  Macdonald,  sa  parente, 
dans  leur  fuite  en  1746,  et  passa  sur  le  continent.  Son  fils, 
Alexandre  Macdonald,  colonel  du  2*  régiment  d’infanterie  en 
1792,  général  de  division  en  1796,  fut  créé  maréchal  de 
France  et  duc  de  Tarente  sur  le  champ  de  bataille  de  Wagram 
le  7 juillet  1809.  Louis  XVllI  l’appela,  le  4 juin  lHI4,a  la 
chambre  des  pairs.  Le  maréchal  Macdonald,  veuf  de  mademoi- 
selle Jacob,  avait  épousé  en  secondes  noces  la  fille  de  .Matthieu, 
marquis  de  Monlholon,  et  d’Angéliqne-Aimée  de  Roslaiiig,  re- 
mariée depuis  au  marquis  de  Sémonville. 

Le  2.}  décembre  1823,  le  duc  de  Tarenle , encore  sans  en- 
fants mâles,  avait  obtenu  que  son  gendre,  le  manpiis  de  La 
Rochedragon , fi'it  ap[)elé  à recueillir  sa  pairie.  Il  éjmura  la 


même  année , en  troisièmes  noces,  Krnestine-Tliérèse-Gaspa- 
rine  de  Bonrgoing,  fille  de  l’ancien  ambassadeur,  morte  en 
avril  1825,  dont  il  eut  un  fils  unique.  11  est  décédé  le  l®»-  oc- 
tobre 1840. 

Alexandre  Macdonald,  duc  et  prince  de  Tarente , né  M 
novembre  1824,  filleul  du  feu  roi  Charles  X et  de  ma- 
dame la  Dauphine,  nnarié  28  décembre  1849  à 
Sidonie  Weltner^  sa  cousine. 

Sœur  consanguine  du  premier  lit. 

I.  N...  Macdonald,  née  en  1795,  mariée  à Nicolas-Fran- 
çois-Silvestre , duc  de  Massa,  pair  de  France. 

Sœur  consanguine  du  deuxième  lit. 

II.  N...  Macdonald,  mariée  en  1824  au  marquis  de  LaRo- 

chedragon , ancien  colonel  des  cuirassier  de  Berry. 

Armes  : écartelé,  nu  l«'  d’argent,  au  lion  de  gueules  ; au 
2*  d’or,  au  dextrochère  armé  de  gueules,  tenant  une  croix 
de  calvaire  recroisetée  et  fichée  du  même;  au  3®  d'or,  à la 
galère  de  sable,  pavillonnée  et  girouettée  de  gueules,  sur  une 
mer  de  sinople  dans  laquelle  nage  un  saumon  d’argent;  au 
4®  d’argent,  à l’arbre  arraché  de  simple,  surmonté  d’une 
aigle  éployée  de  sable;  à la  champagne  d’or  chargée  d’un 
scorpion  de  sable  en  bande;  un  croissant  de  gueules  brochant 
au  centre  de  Vécu  sur  les  écartelures. 


LA  TRÉMOILLE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
208.  — Bercean  ; Poitou.  — Origine  présumée:  anciens  corn» 
tes  de  Poitiers.  — Filiation  : Gui  de  La  Trémoille,  chevalier 
croisé  en  1096.  — Titres  : vicomtes  de  Thonars  et  princes  de 
Talmont  par  héritage  en  1469;  ducs  de  Thouars  1563  , pairs 
1596;  princes  de  Tarente  et  héritiers  des  droits  de  Charlotte 
d’Aragon  au  trône  de  Naples  par  mariage  1521.  — Illustra- 
tions : Georges,  sire  de  La  Trémoille , premier  ministre  de 
Charles  VII;  Louis,  général  de  l’armée  française  de  Louis  XII 
en  Milanais.  — Armes  : d’or,  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  d’azur , becquées  et  membrées  de 
gueules. 

Charles-Louis , duc  de  La  Trémoille  et  prince  de  Tarente, 
né  26  octobre  1838. 
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Sœur  consanguine  du  deuxième  lit. 

C/mr/o^^e-Antoinelte  - Amélie-Zéphyrine  , née  8 octobre 
i825,  mariée  7 décembre  1843  au  baron  de  Wyker- 
sloth-Weerdesteyn , chambellan  de  S.  M.  le  roi  des 
Pays-Bas- 

Mère. 

Fa/enfme-Eugénie-Joséphine  de  Walsh-Serrant , mariée 
14  septembre  1 830  à C/iar/es-Bretagne , duc  de  la  Tré- 
moille,  veuf  : 1®  en  juillet  1814  de  Louise-Emmanuelle 
de  Chàtillon,  fille  du  dernier  duc  et  rejeton  de  ce  nom; 
2®  le  16  janvier  1829  de  Marie -Virginie  de  Saint-Didier; 
veuve  depuis  1839. 

Tante. 

Auguste^  fille  d’Alexandre  Murray,  second  fils  de  John 
Murray,  pair  d’Angleterre  et  d’Écosse,  mariée  en  juillet 
1834  a Lou^s- Stanislas  Kotska,  prince  de  laTrémoille; 
veuve  depuis  août  1837,  dont  ; 
l'»  Fe7îcfe-Emmanuelle -Agathe , née  en  juillet  1836. 

2®  Louise-Marie , sœur  jumelle  delà  précédente. 


TRÉVISE. 

Édouard-Adolphe-Casimir- Joseph  Mortier,  né  à Cambray  le 
13  lévrier  1768,  fit  ses  premières  armes  à Quiévrain,  comme 
capitaine  au  l*'  bataillon  des  volontaires  du  Nord,  le  28  avril 
1792,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette  affaire.  Jemma- 
pes,  Nerwinde,  Maestricht,  Hondscboote  et  Fleurus  furent  en- 
suite témoins  de  sa  bravoure.  Nommé  général  de  division  en 
1799,  Mortier  fit  la  campagne  d’Helvétie  et  fut  appelé  l’année 
suivante  à commander  les  15*  et  16«  divisions  militaires.  Il  re- 
çut le  bâton  de  maréchal  le  19  mai  1804  et  le  grand  cordon  de 
la  Légion  d’honneur  le  14  juin  suivant. 

Après  les  brillantes  campagnes  de  1805-1807  et  la  journée 
(le  Frieilland , il  fut  créé  duc  de  Trévise  avec  une  dotation  de 
cent  mille  francs  de  rente  sur  les  domaines  de  l’électorat  de 
Hanovre.  Mortier  passa  en  1808  à l’armée  d’Espagne  et  y se- 
conda les  opérations  du  maréchal  Soult  jusqu’à  l’onverture  de 
la  campagne  de  Russie.  Pendant  l’occupation  de  Moscou,  le 
duc  de  Trévise  fut  nommé  gouverneur  du  Kremlin,  qu’il  litsau-, 
ter  lorsqu’il  reçut  Tordre  d’effectuer  sa  retraite. 

L’armée  franç.aise  ayant  été  presque  anéantie  au  passage  de 
la  Bérésina,  le  (iuc  de  Trévise  alla  à Francfort-sur-le-Mein  réor- 

16. 
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ganiser  la  jeune  garde,  qu’il  commanda  aux.  batailles  de  Lutzen, 
Bautzen,  Dresde, Leipzick  et  Hanau. 

Louis  XVIII  l’appela  à la  pairie  le  4 juin  1814;  mais  ayant 
accepté  les  mêmes  fonctions  pendant  les  cent-jours,  le  maré- 
chal de  Trévise  cessa  de  siéger  à la  chambre  haute  de  1815. 
L’année  suivante  le  roi  loi  confia  le  gouvernement  de  la  15® 
division  militaire  et  les  électeurs  de  l’arrondissement  de  Cam- 
bray  l’envoyèrent  à la  chambre.  Par  l’ordonnance  royale  du  5 
mars  1819,  il  recouvra  la  pairie  et  U fut  créé  chevalier  des 
Ordres  du  roi  le  30  mai  1825.  _ 

Le  maréchal  duc  de  Trévise  périt  frappé  par  la  machine  in- 
fernale de  Fieschi  le  28  juillet  1835.  Il  ne  laissait  qu  un  hls  et 

””son  hère  cadet,  Auguste-.4lexandre-Hector-Jobeph  , liaron 
Mortier,  né  en  1772,  est  mort  en  mai  1844  laissant  un  tils, 
le  comte  Hector  Mortier,  secrétaire  d’ambassade  à Madrid  en 
1823, qui  a occupé  depuis  divers  postes  diplomatiques  et  a été, 
daiis’les  dernières  années  du  règne  de  Louis-Philippe,  ambas- 
sadeur à Turin  et  ministre  plénipotentiaire  à Parme. 


I.  BRANCHE  DUCALE. 


Napoléon  Mortier,  'duc  de  Trévise,  né  7 août  180i , pair 
de  France  13  avril  1845,  chevalier  d honneur  adjoint 
de  la  duchesse  d’Orléans;  marié  à 


N...  Lecomte-Stuart,  dont  : 

1»  Napoléon  Mortier  de  Trévise. 

2°  Afred  Mortier  de  Trévise. 

3°  Hippolyte  Mortier  de  Trévise. 

4»  Nancy  Mortier  de  Trévise,  mariée  -i\  juin  1849 
au  marquis  César  de  la  Tour-Maubourg. 


Sœur. 

Caroline  Mortier  de  Trévise,  mariée  7 mars  1819  a 
Hippolyte  de  Gueully , marquis  de  Rumigny , pair  do 
France,  ancien  ambassadeur. 


IL  BRANCHE  NON  DUCALE. 

Cousins  germains  du  duo. 

1.  Hector,  Cl.arles-Henri-Édouard  Mortier,  '"“r! 

1797,  pair  de  France  11  septembre  183b,  marie 

en  1836  à m i 

Léonie-Constance-Charlotle-Désirée  O'rdier,  fille  du 

directeur  des  domaines , dont  ; 
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1“  Hector  Mortier. 

2°  Léonie  Mortier. 

II.  //’enr/-Napoléon-Jusepli  Mortier.  (Résidence,  Brii|:es.) 

Mère. 

La  baronne  Mortier,  veuve  en  mai  1844. 

Armes  : écartelé,  aux  l et  4 d’or,  ou  buste  de  cheval  de 
sable,  celui  du  quartier  contourné;  aux  2 et  2 d’azur, 
aux  dextrochère  et  sénestrochère  d’or,  armés  de  toutes  piè- 
ces et  tenant  une  épée  d'argent. 


VALMY. 

(Kellermann,  ducs  de  Valmy.) 

Pour  la  notice  historique,  vogez  rAnnuaire  de  page 

169.  — Origine  : Jean-Ciiri>tophe  Kellennann,  prévôt  des  mar- 
chands de  Strasbourg,  1700.  — Titres  : duc  de  Valmy  1807  ; 
p.iir  de  France  4 juin  1814.  — Illustrations  : François-Chris- 
tophe Kellermaun,  duc  de  Valmy,  maréchal  de  France  1804- 
1820;  François-Ftienne  Kellcrmann , son  (ils,  duc  de  Valmy, 
lieutenant-général,  décédé  en  1835,  père  du  chef  actuel.  — • 
Armes  : coupé,  au  ie«-  de  gueules,  au  croissant  d’argent  ren- 
versé; au  2«  d’argent , à trois  monts  de  sinople,  surmontés 
de  trois  étoiles  de  gueules. 

François-Christophe-Æ'dwond  Kellermann , duc  de  Valmy, 
ancien  député  de  la  Haute-Garonne,  né  16  mars  1802  , 
marié  30  mai  1840  à 

Hersilie-Sophie-Caroline  Muguet  de  Varange , dont  ; 

//enr/cHe-Louise-Frédérique  , née  en  1841  , fdleule  de 
.S.  A.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  et  de  sa  sœur  S.  A.  H. 
la  princesse  héréditaire  de  Lucques. 


WAGRAM. 

Pour  la  notice  historique,  vogez  l’Annuaire  de  1843,  page 
211.  — 'litres  : [)iiuces  de  Neiii'chàtel  31  octobre  1806,  prince 
de  Wagram,  duc  de  AVagram  31  août  1817.  — .Armes  : vcar- 
felé,  aux  l et  1 d'azur,  à deux  épées  d’argent,  passées  en 
sautoir , garnies  d'or . cantonnées  d'un  soleil  et  de  trois 
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cœurs  enflammés  du  même,  qui  est  de  BEnTUiER;  aux  2 et  'i  fu- 
selés en  bande  d'argent  et  d'azur,  qui  est  de  Bavière;  sur  le 
tout,  d’or,  au  dextrochère  armé  de  toutes  pièces  d’azur,  te- 
nant une  épée  de  sable  et  un  bouclier  de  pourpre,  sur 
lequel  est  tracé  un  W de  sable,  qui  est  de  AVagkam. 

iVapo/eo»-Alexandre-Loui3-Joseph  Berlhier,  duc  et  prince 
de  Wagram,  né  11  septembre  1810,  pair  de  France  17 
août  1815  marié  en  1835  à 

N...  Clary,  fille  du  comte  Clary,  cousine  de  la  reine  douai- 
rière de  Suède , dont , 

1o  Alexandre  Berthier  de  Wagram,  né  en  1836. 

2®  Maloy  Berthier  de  Wagram,  né  en  1838. 

Sœurs. 

I.  Caroline-Joséphine  Berthier  de  Wagram , mariée  5 oc- 

tobre 1832  à Alphonse-Napoléon,  comte d’Hautpoul. 

II.  La  marquise  de  Plaisance. 


TABLETTES  GÉNÉALOGlQrKS 

DES  AIAISOXS  DUCALES 

DONT  LE  TITRE  EST  ÉTEINT  OU  ÉTRANGER. 


AUBÜSSON 

(Marquis  de  La  Feuillade'). 

Pour  le  préo.is  historique , roye:  l’Annuaire  de 
18  47,  page  177.  — Origine  : anciens  vicomtes 
liéréditaires  d’Aul)iisson  , petite  ville  du  cornlé 
de  La  Marche.  — Filiation  authentique  : Ranulfe 
d’Aubusson  en  887.  — Créations  : comté  de  La 
Feuillade  1615;  duclié-pairie  de  Roannais,  dit 
de  La  Feuillade  1667-1725.  — Illustrations:  Rainaud  V,  vi- 
comte d’Aubusson  , chevalier  croisé  en  1147;  Pierre  d’Aubns- 
son,  grand  maître  de  Saint  Jean-de-Jérusalem , 1476;  Georges 
d’Aubusson,  maréchal-de-camp , favori  de  Marie  de  Médicis ; 
François  d’Aiibusson , comte,  puis  duc  de  La  Feuillade,  ma- 
réchal de  France  1691;  Louis  d’Aubusson,  fds  de  François, 
duc  de  La  Feuillade,  pair  et  maréchal  de  France  1725.  — 
Branches  ; de  La  Borne  ^ dont  était  le  grand-maître,  éteinte  en 
1507  ; de  La  Feuillade,  ducale,  éteinte  en  1725  ; de  Cantel- 
tiouvel , appelée  à la  pairie  le  19  novembre  1831,  éteinte  dans 
les  miles  8 mars  1848.  — Armes  : d’or,  à la  croix  ancrée  de 
(jueules. 

(Petites-filles  du  dernier  comte.) 

I.  Marie  d’Aubusson,  née  en  1834,  mariée  au  prince 
Marc  de  Beauvau. 

W.Noémie  d’Aubusson,  née  12  janvier  1826,  mariée  au 
prince  Gontran  de  Bautfremont. 

Mère. 

]farie  Rouillé  de  Boissy,  sœur  du  marquis  de  Boissy,  pair 
de  France,  mariée  en  1823  à Pierre  d’Aubusson,  veuve 
20  décembre  1842. 

Tante. 

Amanda  d’Aubusson  , née  en  1798,  muriée  à Gaston,  duc 
de  Levis. 
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Veuve  de  Taïeul. 

Gobrielle  Randon  de  Pully , veuve  ; le  23  février  1820, 
de  .lean-Louis-Henri,  comte  deGrefîulhe,  pair  de  France; 
2°  le  8 mars  1 8>i8,  d’Hector,  comte  d’Aubusson  , pair  de 
France,  veuf  en  premières  noces  d’Agathe  de  Refu- 
veille. 


CAMBOUT  DE  COISLIN. 

La  mai.'On  tlti  Cambout  de  Coislin,  d’ancienne  et  illustre 
chevalerie  de  la  province  de  Bretagne,  prouve  son  ascendance 
depuis  Alain  du  Cambout,  premier  du  nom,  qui  vivait  vers 
l’an  1180.  Elle  compte  dans  les  temps  reculés  des  chevaliers 
bannerets,  des  échansons  du  roi  et  des  ducs  de  Bretagne,  des 
chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint-Michel,  des  capitaines  de  cin- 
quante et  de  cent  hommes  d’armes  des  ordonnances,  des 
grands-veneurs  et  des  grands-maitres  des  eaux  et  forêts  de  Bre- 
tagne, des  gouverneurs  de  places,  et  dans  les  temps  modernes 
des  lieutenants-généraux  des  armées  du  roi,  des  ducs  et  pairs, 
un  évêque  de  Metz  en  1697,  un  cardinal,  évêque  d’Orléans, 
grand  aumônier  de  France,  des  chevaliers  des  Ordres  du  roi, 
des  membres  de  l’Académie  française , etc. 

La  seigneurie  de  Coislin,  en  Bretagne,  berceau  de  cette  fa- 
mille, fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes  du  mois 
d’août  1634  pour  César  du  Cambout,  comte  de  Crécy,  nommé 
l’année  suivante  colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  maré- 
cbal-de-camp  en  1637  et  lieutenant-général  le  10  avril  1641.  Il 
fut  blessé  mortellement  au  siège  d’Aire,  au  mois  de  juillet 
suivant,  n’élant  âgé  que  de  28  ans.  Armand  du  Cambout, 
marquis  de  Coislin,  fils  du  précédent,  obtint  du  roi  des  lettres 
patentes  qui  unissaient  en  sa  faveur  la  terre  de  Coislin  aux  an- 
ciennes baronnies  de  Pontchàteau  et  de  La  Roche-Bernard  et 
les  érigeaient  en  duché-pairie.  Ces  lettres  furent  données  en 
décembre  1663,  registrées  au  parlement  le  15  de  ce  mois  et  en 
la  cour  des  comptes  le  18  avril  1671.  Le  nouveau  duc  de  Cois- 
lin , créé  lieutenant-général  le  29  mai  1668  , prévôt  de  Paris 
l’année  suivante,  reçut  le  collier  des  Ordres  du  roi  en  1688.  Sa 
postérité  et  avec  elle  la  branche  aînée  et  ducale  s’éteignit  le 
28  novembre  1732  en  la  personne  de  son  fils  cadet,  Henri- 
Charles  du  Cambout,  duc  de  Coislin , pair  de  France,  baron 
de  Pontchàteau  et  de  La  Roche-Bernard,  président-né,  en  cette 
qualité,  des  États  de  Bretagne,  comte  de  Crécy,  et,  comme 
tel,  premier  baron  de  Champagne,  nommé  évêque  de  Metz  le 
26  mai  1697  et  membre  de  l’Académie  française  en  1710.  Ce 
prélat  avait  hérité  du  titre  ducal , par  la  mort  de  son  frère 
aîné,  le  7 mai  1710. 
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La  seconde  branche , celle  des  vicomtes  de  Carheil,  a pris 
son  surnom  distinctif  d’nne  seigneurie  située  eu  Bretagne  et 
érigée  en  vicomté  par  lettres  patentes  du  mois  de  juin  1658  , 
registrées  à Rennes  le  14  juillet  de  l’année  suivante  en  faveur 
<le  René  du  Cambout , gouverneur  de  la  presqu’île  de  Saint- 
Gilotois-de-Rbuys  et  du  cliàteau  de  Succinio.  A l’extinction  de 
la  branche  aînée,  les  vicomtes  de  Carheil  recueillirent  le  mar- 
quisat de  Cambout  et  de  Coislin.  Ils  furent  admis  aux  hon- 
neurs de  la  cour  en  1751  en  vertu  de  preuves  faites  au  cabinet 
des  Ordres  du  roi.  Charles-Georges-René  du  Cambout,  mar- 
quis de  Coislin,  maréchal-de-camp , épousa  Marie- Anne- 
Louise-Adélaide  de  Mailly-Rubempré . dont  il  eut  un  fils,  qui 
suit  : 

Pierre- Louis  du  Cambout,  marquis  de  Coislin,  né  à Plessé 
en  Bretagne,  le  12  février  1769,  ayant  connu  de  bonne  heure 
les  rigueurs  de  l’exil  et  de  la  proscription,  montra  un  profond 
dévouement  41a  légitimité.  Pendant  les  cent-jours,  il  parcou- 
rut la  Vendée,  fit  des  levées  pour  l'armée  du  duc  de  Bourbon. 
Nommé  député  de  la  Loire-Inférieure,  il  siégea  à la  chambre 
élective  de  1315  à 1823,  commanda  successivement  les  dépar- 
tements de  la  Vienne  , de  la  Meurthe  et  la  quatrième  subdivi- 
sion de  la  treizième  division  militaire.  Le  roi  l’a  créé  pair  de 
France  héréditaire  au  titre  de  marquis  le  23  décemore  1823. 
11  est  mort  le  9 juillet  1837,  laissant  trois  fils: 

Viano-Adolphe  du  Cambout,  marquis  de  Coislin,  marié  en 
1828  à 

Louise-Elisabeth  de  Savary  de  Lancosme,  dont: 

1®  Louise-T/iomme,  mariée  en  1846  àCharlesde  Valon, 
comte  d’Ambrugeac; 

2°  Aliette,  mariée  3 février  1848  à Georges  Ponte  de 
Nieules. 

Frères. 

I.  Vierve-Ernest  comte  de  Coislin  , marié  en  1838  à 
N...  de  Valori. 

II.  Charles-Ferdinand-Pierre  du  Cambout,  vicomte  de 

Coislin,  né  15  novembre  1822  , marié  8 septembre 
1845  à 

Elisabetfi-},l3r\e  Anjorrant,  fille  du  marquis  d’Anjorrant; 
née  en  1826,  morte  en  couches  le  14  janvier  1847  , 
dont  : 

Jeanne  de  Coislin , né  10  janvier  1847. 

An.MEs  : de  gueules  , à b ois  fasces , cchiguetées  d'anir  et 
d'argent  de  deux  lires  (voyez  pl.  P). 


MAILLV. 


Pour  la  notice  généalogique,  votjez  l’Annuaire  de  1845,  page 
235.  — Origine ’.^nseline , seigneur  de  Mailly  en  Picardie, 
1050.  — Brandies  : marquis  de  Nesles,  éteints  J 810;  comtes 
de  JRubempréj  éteints  au  siècle  dernier;  «5  d’ Haucourt, 

dont  était  Louis-Marie,  comte  de  Mailly-d’Haucourt,  duc  à 
brevet  1777-1794,  oncle  du  chef  actuel.  — Armes  : d'or,  à 
trois  maillets  de  simple.  (Annuaire  de  1843,  pl.  I.) 

ddreen- Augustin  Amalric,  comte  de  Mailly,  pair  de 
France  17  août  1815,  ancien  aide  de-camp  de  S.  A.  R. 
le  duc  de  Berry  et  par  suite  de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux . 
marié  16  septembre  1816  à 

£ugféme-Henriette  de  Lonlay  de  Villepail,  dont  : 

P Ferry  de  Mailly,  né  en  1822. 

2°  Anselme  de  Mailly , né  en  1 827. 

3®  Aliénor  de  Mailly,  née  en  1823,  mariée  en  avril  1848 
au  comte  de  Chastenet  de  Puységur. 

4°  Adrienne  de  Mailly,  née  en  1830. 

5*  Amanda  de  Mailly,  née  en  1832. 

6®  Arnoldine  de  Mailly,  née  en  1834. 


MELUN. 

Pour  la  notice  hi.storique  , voyez.  l’Annuaire  de  1847  , page 
225.  — Origine;  vicomtes  héréditaires  de  Melun.  — Branche 
ducale  de  Melun-Épinoy  éteinte  le  21  juillet  172  4.  — Armes  : 
d'azur,  à sept  besants  d'or,  posés  3,  3 et  l . 

.4nafo/0-Louis-Joachim-Jo.seph , comte  de  Melun,  repré- 
sentant du  Nord  à l’Assemblée  législative,  né  24 sep- 
tembre 1807,  marié  25  septembre  1837  à 
3/ane-Aldegonde-Josèphe  Van  der  Cruisse  de  Waziers, 
dont  : 

P CuiV/aume-Charles-Joseph-Marie,  né  à Lille  6 janvier 
1846. 

2®  Anne-Marie- Adélaïde,  né  21  septembre  1843. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Armand-Marie-Joachim , vicomte  de  Melun,  frère  ju- 
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ineau  du  précèdent  et  représentant  d’Ille-et-Vilaiiic 
a l’Assemblée  législative. 

H.  Léome-Victoire-Louise  de  Melun , née  1 8 février  1810, 
mariée  9 mai  1836  à iacques- Adolphe  Cadeau,  vi- 
comte d’Acy. 

III.  Anne-.^lmé/Ze-Marie  de  Melun,  née  23  février  1HI3, 
mariée  9 mai  1836  à Maxime  Boula,  comte  de  Ma- 
reuil. 

I\".  i1/at/ii7(ie-Blanche-Joachime  de  Melun,  née  27  avril 
1815,  mariée  2 février  1842  à Armand  , vicomte  de 
l’Espinay. 


SAINT-PRIEST  (Guignard  de). 

(ducs  d’almazan.) 

Le  nom  de  Samt-Phest,  qui  se  prononce  aujourd’luii  Sa  'nil- 
Prix  et  quelquefois  encore  dans  le  pays  Saint-Priet,  est  celui 
d’une  seignetii  ie  située  à deux  lieues  de  Lyon  et  à trois  lieues 
de  Vienne  en  Dauphiné.  Jacques  Guignard  , fils  de  Jean  Guig- 
nard, échevin  et  contrôleur-général  de  la  répartition  des  tail- 
les du  Lyonnais,  avait  acheté  celte  terre  en  K)i3  et  eu  avait 
obtenu  quatre  ans  après  l’érection  en  vicomté. 

Le  nouveau  vicomte  fut  élu  prévôt  des  marchands  de  la 
ville  de  Lyon  en  i()55  et  fit,  pendant  .son  administration,  pla- 
cer sous  le  portique  de  la  ville  de  Lyon  les  deux  tables  de 
bronze  antiques  où  les  habitants  de  cette  cité,  érigée  en  co- 
lonie romaine  par  l’empereur  Claude,  avaient  fait  graver  la 
harangue  de  ce  prince  prononcée  dans  le  sénat  en  faveur  des 
Lyonnais. 

Jean-Emmanuel  Guignard, quatrième  vicomte  de  Saint-Priest, 
intendant  du  Languedoc,  mourut  en  1784  , ayant  une  telle  ré- 
putation de  mérite  comme  administrateur  que  Louis  XV  avait 
songé  un  moment  à l’appeder  au  ministère. 

rrançois-Emmanuel  Guignard,  comte  de  Saint-Priest,  son 
fds,  lieutenant-général,  ministre  plénipotentiaire  de  France  en 
Portugal  en  1763,  puis  ambassadeur  à Constantinople  et  à La 
Haye  177 H et  1787,  pair  de  France  le  15  août  1815,  mourut 
le  26  février  1821  laissant  deux  enfants,  chefs  et  repiésentants 
actuels  des  deux  branches  existantes:  l’ainé,  Emmanuel-Char- 
les, comte  de  Saint-Pi  ie>t , hérita  de  la  pairie  paternelle  et  vit, 
en  1841,  son  fils,  le  comte  Alexis  de  Saint-Priest,  appelé  à sié- 
ger auprès  de  lui  au  Luxembourg;  le  cadet,  Emmanuel-Louis- 
Marie  Guignard,  vicomte  de  Saint-Priest,  lieutenant-général  et 
membre  de  l’assemblée  législative,  a été  créé  grand  d’Espagne 
et  duc  d’Almazan  le  30  septembre  1830. 


e. 


17 


— 194  — 


I. 

Armand-Emmanuel-Charles  Guignard,  comte  de  Saint- 
Priest,  officier  au  service  de  Russie  et  gouverneur  de 
Podolie  en  1812,  pair  de  France  par  hére'dité  26  février 
1821,  marié  en  1804  à la  princesse  Sophie  Galitzin,  dé- 
cédée en  1814,  dont  : 

1»  Alexis  Guignard,  comte  de  Saint-Priest,  né  20 
avril  1805,  ancien  ministre  plénipotentiaire  de 
France  en  Portugal  et  en  Danemark,  pair  de 
France  en  1841 , marié  7 mai  1827  à 
Antoinette-Marie -Henriette  de  La  Guiche,  dont  : 

a.  Georges-Charles-Alexis,  né  9 décembre  1835. 

b.  Amandine-Marie-Sop/iie,  née  21  août  1828, 
mariée  en  juin  1845  à Gaspard,  vicomte  de 
Clermont-Tonnerre,  veuve  11  juin  1849. 

c.  Elisabeth-Marie-Casimire,  née  9 avril  1832. 

2'^  Olga,  née  en  1807,  mariée  en  1847 au  prince  Basile 
Dolgorouki. 

II.  DUCS  D’ALMAZAN. 

Emmanuel-Louis-Marie  Guignard,  vicomte  de  Saint-Priest, 
duc  d’Almazan,  grand  d’Espagne  et  lieutenant-général, 
membre  de  f’Assemblée  législative,  né  6 décembre  1789, 
marié  30  octobre  1817  à Auguste -Charlotte- Louise 
Riquet  de  Caraman,  veuf,  dont; 

1»  François-Marie-Joseph  Guignard  de  Saint-Priest,  né 
11  août  1818,  marié  27  mars  1811  à 
Louise  de  Saint-Albin,  fille  d’un  ancien  député,  dont  ; 
Marguerite-Louise,  née  15  décembre  1842. 

2°  Charles-Marie-Ferdinand,  né  19  janvier  1831. 

3°  Marie-Amanda,  née  20  juin  1824. 

Armes  : écartelé^  aux  \ et  k cVanjcnt^  à trois  merlcttcsde 
sable;  aux  9.  et  3 d'azur^  au  chevron  d'argent,  accompagné 
en  chef  de  deux  tours  d'or  maçonnées  de  sable  (voy.  pl.  P). 
— devise  : Fort  et  ferme.  — La  branche  d’Almazan  porte 
sur  le  tout  d'argent,  au  chêne  de  sinople  et  à la  bordure 
de  gueules,  chargée  de  sept  panelles  ( feuilles)  d’or  , qui  est 
d’ALMAZAN.  — Devise  : Esse  qlam  vider i. 
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SAULX-TAVANNES. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  18 '4 4,  page 
195.  — Filiation  : Gui,  comte  de  Saulx.  en  Bourgogne  1057. 

— Titres  : comte  <le  Saulx;  marquis  de  Tavannes;  duc  héré- 
ditaire 29  mars  1786:  pair  de  France  4 juin  I8li.  — Illustra- 
tions : maréchal  de  Tavannes  1570-1573;  trois  lieutenants- 
généraux;  trois  chevaliers  du  Saint-Esprit;  un  cardinal  1733  ; 
maison  éteinte  dans  les  mâles  14  novembre  1845.  — Abmcs  : 
d’azur,  au  lion  couronne  d’or,  lampassé  et  armé  de  (jueules, 

— Devise  : Semper  leo. 

Sœurs  du  dernier  duc. 

I.  Charlotte-Clémentine  de  Saulx-Tavannes,  veuve  2 août 
1826,  d’Alexandre- Élisabeth- Michel,  vicomte  de 
Digeon,  pair  de  France  ; remariée  à Eugène  Lheu- 
reux,  colonel  d’état-major. 

/ II.  Isaure  de  Saulx-Tavanes,  veuve  d’Alexandre-Paul  de 
'Greppi.  Résidence:  Milan. 

III.  Emmeline,  mariée  à Jean-Baptiste-Thomas-Hippolyte, 
marquis  d’Âloigny , lieutenant-colonel  en  retraite. 

Mère. 

IMarie,  duchesse-douairière  de  Saulx-Tavanes,  fille  du 
comte  de  Choiseul-Gouffier , pair  de  France,  mort  20 
juin  1847  ; mariée  9 avril  1736  à Charles-Marie-Casimir, 
duc  de  Saulx-Tavanes  : veuve  16  juin  1820. 


SÉGUIER. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  18'i5,  page 
262.  — Origine  ; Biaise  Séguier , père  de  Nicolas  Séguier,  élu 
de  Melun  1493. — Illustrations  ; un  chancelier  de  France  ; cinq 
présidents  à mortier;  trois  avocats-généraux  ; un  anjhassadeur 
a Venise  ; un  premier  (irésideut  de  la  cour  rojale  de  Paris.  — 
Titres:  ducs  de  Villemor  1650, éteints  1672, barons  1809;î>airs 
17  août  1815.  — Armes:  d’cLZur,  nu  chevron  d’or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d’tin  mou- 
ton d'argent. 

Armand,  baron  Séguier,  ancien  conseiller  à la  cour  royale 
de  Paris,  membre  de  l’Académie  des  sciences,  marié  à 
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Honorine  Lepeletier  d’Aulnay , fille  du  représentant  de 
Seine-et-Oise;  dont  un  üls  et  une  fille. 

Sœur. 

/rêne-Marguerite  de  Séguier,  mariée  à Calixte-Ârmand- 
Jacques  Foucher , baron  de  Brandois. 


SÉRENT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Amiuaire  de  184?,,  page 
20J.  — Berceau  : Bretagne.— Filiation  depuis  Jean  de  Sérent, 
< liainpion  du  combat  des  Trente  en  13ôl.  — Titres  ; grand 
d’Espagne  1799;  pair  de  France  4 juin  1814;  duc  31  août  181 7. 
— Extinction  de  la  postérité  masculine  en  1822.  — Armes  • 
d’or, à trois  quintefeuillcs  de  sable.  {Anmmie  de  1846, pl.  H.) 

Pille  du  dernier  duc. 

Fmilie  de  Sérent,  mariée  à Raymond-Jacques-Marie, 
duc  de  Narbonne-Pelet. 


TABLETTES  GÉNÉALOGIQUES 

DKS 

MAISONS  NOBLES  DE  FRANCE. 


AGUESSEAU. 


Le  nom  de  cette  famille  s’écrivait  autrefois  Dague.^seau  , 
c’était  ainsi  que  signait  le  chancelier;  mais,  depuis  un  siècle, 
l’usage  a prévalu  d’y  insérer  l’apostrophe  nobiliaire. 

François  Daguesseau,  échevin  de  la  ville  d’Amiens,  fut 
anobli  par  lettres  patentes  de  1597,  pour  avoir  contribué  a 
faire  rentrer  celte  cité  sous  l’obéissance  de  Henri  IV.  Son  (ils 
Antoine,  premier  président  au  parlement  de  Bordeaux,  fut 
l’aïeul  du  chancelier  Daguesseau,  dont  les  vertus  et  les  ta- 
lents ont  jeté  un  vit  éclat  sur  la  magistrature  française. 

La  famille  Daguesseau  s’était  divisée  en  deux  branches  : 
celle  à'Ignancourty  eu  Picardie,  formée  par  Jean  Daguesseau, 
frère  puîné  de  l’échevin,  s’est  éteinte  en  1806  ; celle  de  Fresne^ 
l’aînée,  en  1819.  Son  dernier  rejeton,  Henri  d’Aguesseau,  pe- 
tit-fils du  chancelier,  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de 
Meaux,  aux  états-généraux  de  1789,  ministre  plénipotentiaire 
de  France  en  Danemark,  en  180.3,  fut  créé  sénateur  et  comte 
héréditaire  en  1808.  Louis  XVIII  le  nomma  pair  de  France  le 
4 juin  1814,  et  il  attacha  à sa  pairie  le  titre  de  marquis  par 
ordonnance  du  3t  août  1817. 

Le  marquis  d’Aguesseau  avait  épousé,  le  18  janvier  1775, 
Marie-Catherine  de  Lamoignon,  dont  il  eut  une  fille  unique. 
Félicité  d’Aguesseau , qu’il  maria  à son  neveu  le  comte  Octave 
de  Ségur,  et  qui  est  morte  le  i7  janvier  1847. 

De  cette  union,  le  comte  de  Ségur,  mort  le  li)  août  1818,  a 
laissé  trois  enfants:  1°  Eugène  de  Ségur,  marié  en  1819  à 
Sophie  Rostopsin,  tille  du  gouverneur  de  Moscou,  et  héritier 
delà  pairie  du  comte  Philippe  <te  Ségur,  son  aïeul,  en  18.30; 
2®  Adolphe,  marié  en  1822  a la  fille  unique  du  vicomte  Chiis- 
tian  de  Lamoignon,  dont  il  a relevé  le  nom  et  la  pairie  ; 3« 
Raymond,  comte  de  Ségur,  qui  a recueilli  le  nom  de  Dagues- 
seau , et  siège  aujourd’hui  à l’Assemblée  législative.  ( Vojez  : 
Ségur.) 

Le  marquis  d’Aguesseau  est  mort  le  22  janvier  i820.  Sa 
veuve,  Marie-Catherinede  Lamoignon,  est  décédée  le  23  février 

17. 
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1849.  Avec  elle  seraient  descendus  dans  la  tombe  les  souve- 
nirs de  deux  de  nos  plus  Grandes  familles  de  robe,  si  le  comte 
de  Ségiir-Da^iiesseau  et  le  vicomte  de  Ségur-Lamoignon  n’a- 
^ aient  eu  mission  de  les  faire  revivre. 

Armes:  d'azur,  à deMX  fasces  d'or,  accompagnées  de  c'-nq 
coquilles  d'argent,  posées  3 et  2,  et  d’2in  croissant  d'ar- 
gent, en  pointe.  (Voyez  pl.  R.) 


AILLY. 

Cette  maison,  d’origine  chevaleresque,  est  une  des  plus  il- 
lustres de  Picardie.  Son  nom  s’écrivait  indifféremment  d’Ailly 
ou  d’Ally,  et  dans  des  temps  plus  reculés  d’Arly,  en  latin  de 
Ailliaco  ou  deAlliaco,  et  lui  vient  de  la  terre  d’Ailiy-Hant- 
Clocher,  en  Picardie.  On  lit  dans  les  registres  du  parlement  de 
1442,  que  Jean  d’Arly,  sieur  d’Aresnes,  était  de  toit  noble  li- 
gnée, et  des  plus  anciennes  de  sa  province,  son  père  avait 
exercé  les  fonctions  de  chambellan  du  roi,  de  bailli  de  Pon- 
tbieu  et  de  :;apitaine  d’Abbeville. 

La  maison  d’Ailly  a l’honneur  de  s’être  alliée  à celle  de 
France  par  le  mariage  de  Jacqueline  d’Ailly,  tille  de  Raoul 
d’Ailly,  vidame  d’Amiens,  avec  Jean  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers  et  duc  de  Brabant;  à celles  de  Lannoi,  de  Pequigny, 
il’Anglure,  de  Ctéquy,  d’Estourmel,  d’Harcourt,  de  Mailly, 
d’Hénin-Liétard,  de  Melun,  d’Espinay  Saint-Liic,  d’Huraières, 
de  Riencourt,  deColigny,  de  Beauvais,  et  enfin  à celle  de  Le 
Conte  de  Nonant-Raray , Josèplie-Louise  Chevalier  d’Anfre- 
nel , fille  unique  du  baron  d’Anfrenel  et  de  Louise-Françoise 
d’Ailly,  ayant  épousé,  le  tl  mars  1731,  François-Louis  Le 
Conte  de  Nonant-Raray,  marquis  de  Néiy. 

Les  généalogistes  citent  Robert  d’Ailly  vivant  en  1090.  De 
lui  était  issu  au  neuvième  degré  antre  Robert  d’Ailly,  sei- 
gneur de  Boubers  et  de  Fontaines,  connu  sous  le  nom  de  sire 
d'Arly,  qui  épousa  1°  la  dame  du  Bruc  en  Flandres,  dont  il 
eut  un  fils,  père  de  Catherine  d’Ailly.  mariée  à Jean  de  Fos- 
seux,  dont  la  postérité  se  fondit  dans  la  maison  de  Montmo- 
rency; 2«  en  1340,  Marguerite  de  Pequigny,  qui  lui  apporta 
en  dot  ses  liroits  sur  la  terre  de  Pequigny  et  sur  le  vidamé 
d’Amiens,  dont  sa  descendance  a hérité. 

Outre  cette  brani  he  des  vidâmes,  la  maison  d’ .Lilly  en  a 
formé  plusieurs  autres  qui  ont  pris  les  noms  distinctifs  de 
Vaiennes,  de  Sains,  d’Ignaiicourt,  de  Bellonne,  d’Aresnes,  et 
enfin  celle  de  La  Mairie,  la  seule  qui  se  soit  perpétuée  ju.squ’à 
nos  jours.  Elle  a obtenu  les  honneurs  de  la  cour  en  1770. 
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Armes  : de  gueules,  à deux  branches  d'ahzier  d’argent 
en  couronne  et  passées  en  double  sautoir,  au  chef  échiguelé 
d'argent  et  d'azur  de  trois  traits.  (Voyez  pl.  Q.) 


angennes. 

La  maison  d’ Antennes,  à laquelle  se  rattachent  les  souve- 
nirs littéraires  de  l’hôtel  de  Rambouillet,  ce  tribunal  souverain 
des  affaires  d’esprit  du  XYII*  siècle,  était  originaire  de  la  pro- 
vince d’Anjou.  Klle  a produit  des  généraux,  des  chevaliers  des 
Ordres  du  roi  et  des  ambassadeurs  de  France  près  les  cours 
étrangères.  Parmi  ses  principales  nossessions  uii  comptait  le 
marquisat  de  Rambouillet,  la  seigneurie  de  Maiiitenon,  la  ba- 
ronnie de  Meslay,  et  le  comté  de  P.oehepot  au  Maine,  en  l’Jle 
de  France  et  en  Normandie. 

Jean  d’Angennes,  premier  du  nom,  tut  grand  sénéchal 
d’Anjou  au  temps  du  comte  Foulques  et  de  Geolfroy-Martel, 
son  (ils,  contemporains  de  Hugues  Capet.  Denis  il’Angennes, 
évêque  de  Pamiers,  assista  sous  le  règne  de  Louis- lé-Jeuru:  au 
concile  de  Sens,  où  fut  condamné  Pierre  Abailard.  Jacques, 
seigneur  d’Angennes,  petit-neveu  de  ce  prélat,  et  premier 
écuyer  de  Pierre  de  France,  comte  d’Alençon,  frère  de  Phi- 
lippe-le-Hardi,  fut  l’aïeul  de  Louis  d’Angennes,  ambassadeur  k 
Rome  près  le  pape  Jean  XXII.  Quelques  générations  plus  tard, 
Jean  V,  seigneur  d’Angennes,  gouverneur  de  Mantes,  dont  il 
s’empara  par  assaut  sur  les  Anglais,  devint  chambellan  et 
grand  écuyer  tranchant  du  roi  Charles  VI.  Il  combattit  à la 
funeste  journée  d’Azincourt,  et  mourut  sans  laisser  d’enfants 
de  Marie  de  Vibraye,  sa  femme.  Sa  grande  taille  lui  avait  fait 
donner  le  surnom  de  Sapin. 

Renaud  d’Angennes,  frère  du  précédent,  seigneur  de  Ram- 
bouillet, de  la  Loupe,  de  La  Villeneuve,  de  Pougny,  etc.,  che- 
valier de  l’Ordre  du  roi,  premier  écuyer  de  Charles  VI  en  1 J83, 
pui>  son  conseiller  et  chambellan,  fut  nomme  capitaine-châte- 
lain et  gouverneur  du  Louvre  en  1399  ; gouverneur  du  Dau- 
phiné, puis  ambassadeur  en  Angleterre  en  1413.  11  épousa 
Jeanne  d’Angliers,  fille  de  Louis,  seigneur  d’Angliers,  et  de 
Marie  d’Harcourt,  nièce  de  Jeanne,  reine  de  France. 

Jean,  seigneur  d’Angennes  et  de  Rambouillet,  surnommé 
aussi  comme  .son  oncle  Sapin,  à cause  de  .sa  grande  taille, 
était  gouverneur  du  Louvre  pendant  la  démence  de  Charl-^s  VI, 
(d  c’est  à ses  smns  et  à sa  lidélité  que  fut  conliée  la  garde  de 
l’infortuiié  prince.  Après  avoir  combattu  vaillamment  à la  ba- 
taille d’Azincourt  en  1414,  il  reprit  l’année  suivanîe  le  pont  de 
Melnn,  dont  les  Anglais  s’étalent  enqiaré-.  Il  avait  épousé 
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Jeanne  de  Coiirtemblaye,  riche  héritière,  qui,  devenue  veuve 
en  1425,  prit  le  nom  de  douairière  de  Ramhouillet. 

Jacques  d’Angennes,  arrière  petit-fils  du  précédent,  favori  des 
rois  François  et  Henri  II,  fut  créé  chevalier  du  Saint-Esprit 
lors  de  l’institution  de  cet  ordre  par  Henri  III.  11  prit,  comme 
aîné  de  sa  maison,  le  titre  de  marquis  de  Ramhouillet,  et  mou- 
rut dans  le  château  de  ce  nom  en  1502.  Il  laissait  d’Isahelle- 
Catherine,  fille  et  héritière  de  Jean,  seigneur  de  Maintenon, 
une  nombreuse  postérité,  d’où  sont  sorties  les  trois  branches 
principales  de  la  maison  d’Angeanes  ; 

I.  Celle  des  marquis  de  Rambouillet^  qui  eut  pour  auteur 
Nicolas  d’Angennes,  vidame  du  Mans, capitaine  des  gardes-du- 
corps  de  Charles  IX  et  de  Henri  lil,  et  favori  de  ce  dernier 
prince,  qui  lui  donna  le  collier  de  ses  ordres.  Charles  d’An- 
gennes, fils  du  précédent, marquis  de  Rambouillet,  vidame  du 
Mans , fut  chevalier  du  Saint-Esprit,  capitaine  de  cent  gentils- 
hommes de  la  maison  du  roi,  lieutenant-général,  grand-maître 
de  la  garde-robe  et  ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne  et 
en  Piémont.  Charles  épousa  Catherine  de  Vivonne,  fille  unique 
et  héritière  de  Jean  de  Vivonne,  marquis  de  Pisani,  et  de  la 
princesse  Julie  Lavelly,  dont  il  eut  un  seul  fils,  Léon  d’Angen- 
nes, marquis  de  Pisani,  tué  en  Allemagne,  à la  bataille  de 
Nordlingen,  et  cinq  filles.  Les  trois  aînées  embrassèrent  la  vie 
monastique  et  deux  d’entre  elles  devinrent  abbesses  d’Hières 
près  Paris.  La  quatrième,  Julie  d’Angennes,  marquise  de  Ram- 
bouillet et  de  Pisani,  fut  gouvernante  du  dauphin  fils  de  Louis  XIV 
et  dame  d’honneur  de  la  reine  Marie-Thérèse  d’Espagne.  Cette 
dame,  d’un  rare  mérite,  possédait  les  bonnes  grâces  du  roi,  qui 
l’avait  en  grande  estime.  Elle  épousa  le  I S juillet  1695  Charles 
de  Sainte-Maure,  duc  de  Montausier,  et  en  eut  une  fille,  ma- 
riée à Emmanuel  de  Crus.sol,  duc  d’Uzès.  C’est  à Julie  d’An- 
gennes que  fût  dédié  le  fameux  recueil  poétique,  la  Guir- 
lande de  Julie. 

II.  La  branche  des  marquis  de  Maintenon,  qui  fut  formée 
par  Louis  d’Angennes,  ambassadeur  extraordinaire  en  Espa- 
gne et  chevalier  des  ordres  du  roi.  11  épousa  Jeanne,  fille  de 
Jean,  marquis  d’O  et  de  Maillebois.  De  cette  union  était  issu 
Charles  d’Angennes , marquis  de  Maintenon , chevalier  des 
Ordr  es  du  roi,  qui  épousa  Julie  de  Rochefort  et  d’ürfé,damede 
Blanville,  de  Salvert  et  de  Saint-Gervais,  et  héritière  de  Pierre 
de  Rochefort,  seigneur  desdits  lieux.  Il  laissa  de  cette  union 
quatre  enfants,  dont  deux  moururent  sans  postérité.  Louis 
d’Angennes,  marquis  de  Maintenon,  l’aîné,  vit  s’éteindre  la 
sienne  dans  la  personne  de  Charles  François  d’Angennes,  mar- 
quis de  Maintenon,  son  fils,  gouverneur  de  Marie-Galante,  dé- 
cédé aux  colonies.  Louise-Elisabeth  d’Angennes,  la  plus  jeune, 
épousa  François  Le  Conte  de  Nouant,  marquis  de  Fontaine^, 
seigneur  de  Rnirourt  et  de  Dmescu,  ampi.  I elle  porta  la  terre 
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de  Bretoiicelles  et  l’iiôtel  d’Aumont,  de  la  place  Royale,  avec 
plus  de  cent  raille  livres,  conirae  donataire  de  Louise-Elisabeth 
d’Angennes,  marquise  d’Aumont,  sa  tante.  Elle  eut  de  cette 
alliance  Félix  Le  Conte  de  >'onant,  marquis  de  Fontaines; 
2®  Louis  le  Conte  de  Nonant,  comte  de  Bretoncelles,  mestre- 
de-camp  d’un  régiment  de  dragons;  3°  François-Auguste  Le 
Conte  de  Nouant,  comte  de  Fontaines,  lieutenant  au  régiment 
des  gardes  (rançaises. 

III.  La  branche  des  marquis  de  Montlouet,  à laquelle  ap- 
partenaient : François  d’Angenties,  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées du  roi.  gouverneur  deNogent  et  ambassadeur  en  Suisse. 
Elle  s’éteignit  à la  seconde  géné»-alion. 

IV.  Celle  des  comtes  de  Fnrgis,  dont  était  Charles  d’An- 
gennes, comte  de  Fargis  ou  d’Auftargis,  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  ambassadeur  en  Espagne,  qui  prit  une  part  active  aux 
intrigues  de  cour  que  suscita  Gaston  d’Orléans,  Irère  de 
Louis  XIII.  Il  fut  chargé,  avec  son  ( ousin  le  marquis  de  Rani- 
boudlet,  de  négocier  le  traité  au  sujet  des  Grisons  et  de  la 
Valteline. 

Denis  d’Angennes,  oncle  de  Jacques  (auteur  des  diverses 
branches  qui  précèdent),  en  forma  une  cinquième,  celle  des 
marquis  d'Anqennes^  qui  donna  entre  autres  Marie  d’Angen- 
nes, mariée  à Cliarles,  marquis  de  Rabodange  et  de  Creve- 
cœur,  en  Normandie,  issu  d’une  ancienne  maison  de  Flandres, 
où  est  situé,  près  la  ville  d’Aire,  le  vieux  château  de  Rabo- 
dange; Louis  (l’Angennes,  seigneur  de  la  Loupe,  frère  <le  la 
précéd  ante,  qui  épousa  Françoise-Marie  d’Auberville  sa  belle- 
smur,  veuve  de  Jacques  d’Angennes,  fils  de  Louis  et  dernier 
rejeton  mâle  de  sa  branche,  dont  les  deux  filles,  Henriette  et 
Madeleine  épousèrent  , l’une  Louis  de  la  Trémoille  , marquis 
de  Royoïi,  sénéchal  du  Poitou;  l’autre  Henri  de  Senneterre, 
duc  et  pair,  maréchal  de  France,  gouverneur  de  Lorraine  et 
du  pays  Messin  en  1631.  Catherine  d’Angennes,  sœur  aînée 
«le  Charles  et  gouvernante  du  duc  de  Valois,  mort  en  bas  âge, 
et  de  Louise-Marguerite  d’Orléans,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane, épousa  Henri  de  Lancy , marquis  de  Raray  et  de 
Néry,  capitaine-lieutenant  de  gemlarmes  de  Gaston  d’Orléans, 
frère  de  Louis  XIII.  Gaston-Jean-Baptiste  de  Lancy,  marquis 
de  Raray,  issu  de  ce  mariage,  eut  trois  (illes,  dont  l’ainée 
Marie-Lucie  de  Lancy  de  Raray  fut  mariée  à Jean-François  I.e 
Conte  de  Nonant,  marquis  de  Pierrecourt,  de  Raray  et  de 
Nery. 

Ahmes:  de  sable,  au  sautoir  d'argent.  (Voyez  pl.  Q./ 
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BLANXIIEBARBE  DE  GRANDBOURG. 

Celte  famille  de  magistrature,  originaire  de  l’Ile-de-France 
et  qui  a fourni  plusieurs  membres  au  parlement  de  Paris,  s’est 
éteinte  vers  la  tin  du  siècle  dernier.  Elle  était  alors  représen- 
tée par  un  seul  rejeton  : Germain-Pierre  de  Blanchebarbe  de 
Grand-Bourg,  chevalier,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maî- 
tre ordinaire  en  sa  chambre  des  comptes  et  grand-maître  ho- 
noraire des  eaux  et  forêts  de  Fr*ance.  Il  avait  épousé  Suzanne- 
Cécile-Marguerite  de  Roland,  dame  de  Grand-Bourg,  fille  de 
Pierre  de  Roland  ',  écuyer,  seigneur  de  Grand  et  Petit-Bourg, 
conseiller  du  roi,  et  de  Suzanne  du  Plessis.  La  famille  Roland, 
qui  s’est  divisée  en  plusieurs  branches  et  à laquelle  appartien- 
nent les  Roland  d’Erceville  et  de  Chambaudouitr , porte  pour 
armes  : d’azur , au  chevron  d’or , surmonté  de  trois  étoiles 
du  meme,  accompagné  en  pointe  d’une  levrette  courante  aussi 
d'or,  colleté  de  gueules. 

Germain-Pierre  de  Blanchebarbe  de  Grand-Bourg  ne  laissa 
qu’une  fille,  Cécile-Jeanne  de  Blanchebarbe  de  Grand-Bourg, 
née  en  1734  , mariée  : 1°  à Clément-Jean-Charles  Guillemin, 
baron  de  Courchamps,  chevalier  conseiller  du  roi,  dont  elle 
eut  un  fils;  2°  le  7 octobre  1766  à Alexis-Bernard  Le  Conte  de 
Nonant,  marquis  de  Pierrecourt,  seigneur  de  Malou  et  de  La 
Ferté-Imbault,  veuf  en  premières  noces  de  Sophie  d’Étampes. 
Elle  eut  de  cette  nouvelle  union  une  fille  mariée  au  comte  de 
Nonant-Raray,  son  cousin,  et  encore  existante.  (Voy,  l’article 
Nonant.  ) 

Armes  : d’azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  du  même  et  en  pointe  d’un  lion  drogonné  aussi 
d’or.  (Voyez  pl.  Q.) 


BRILLON. 

Cette  famille,  «aujourd’hui  éteinte,  était  originaire  du  pays 
de  Blois.  Les  derniers  rejetons  qu’elle  a produits  furent  mes- 
sire  Augustin  Brillon,  prêtre-chanoine  de  l’église  cathédrale  de 

1 Une  de  ses  cousines  j^ermaines  fut  inarice  à Aniahle-Pierre- 
Thomas  de  Bérulle,  marquis  de  Eérnlle  , chevalier,  coiiseilh  r du 
loi  eu  ses  conseils,  maître  des  requêtes  onlinaires  de  son  hôtel, 
conseiller  honoraire  au  parlement  de  Paris,  premier  |)résiilenl  du 
parlement  de  Grenoble  et  commandant  pour  Sa  .Majesti-  en  ladite 
province. 


~ 203  — 

Chartres,  et  Antoine-Jean  Brillon,  son  frère,  éciiyer  conseiller 
du  roi.  Ce  dernier  épousa,  le  15  janvier  1724,  demoiselle  Ma- 
rie-Catherine Boys  de  Taley,dont  la  sœur,  Marguerite- Philippe 
Boys  de  Taley,  fut  mariée  à Pierre-Auguste  Lenoir,  clievalier 
seigneur  de  Jouy.  Antoine-Jean  Brillon  n’eut  qu’une  fille,  Ma- 
rie-Madeleine Brillon,  mariée  à Pierre  Jean-Baptiste  du  Prat, 
chevalier,  bisaïeul  du  marquis  Théodore  du  Prat , chef  actuel 
du  nom  et  des  armes.  (Voyez  l’article  Du  Prat.) 

Armes  : d'argent , au  chevron  de  gueules,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  d'azur  et  enpointe  d'un  arbre  terrassé 
de  simple.  (Voyez  pl.  Q.) 


BRYAS. 


^ Habituée  en  Artois  et  dans  les  Pays-Bas,  la  mai- 
^ ^ I gQjj  Bryas  eut  pour  berceau  la  terre  de  ce  nom, 

l’une  des  anciennes  pairies  du  comté  de  Saiut-Pol 
au  pays  d’Artois.  Les  Bryas  possèdent  encore  cette 
terre.  La  juireté  peu  commune  des  alliances  de 
leur  maison,  qui  comptait  déjà  au  xvii®  siècle  64 
quartiers,  leur  a de  tout  temps  assuré  l’entrée  des  chapitres 
nobles  de  France  et  des  Pays-Bas. 

Leur  filiation  remonte  à Hugues  de  Bryas,  premier  du  nom, 
chevalier,  vivant  en  1120.  Jean  de  Bryas,  qui  .servait  dans 
l’armée  de  Philippe-le-Bon  , duc  de  Bourge^ne  , fut  tué  à la 
bataille  de  Montlhéry.  Jacques  de  Bryas,  gouverneur  de  Renty, 
fit  des  prodiges  de  valeur  à la  défense  de  cette  place , dont 
Henri  11  fut  forcé  de  lever  le  siège  en  I65;ï.  Il  fut  plus  tard 
pourvu  du  gouvernement  de  Mariembourg,  dans  lequel  lui  suc- 
céda son  fils,  Jacques  de  Bryas,  HD  du  nom. 

Ghislain  de  Bryas,  capitaine- général  de  l’artillerie  et  de  la 
cavalerie  légère,  chevalier  de  l’ordre  militaire  deCalatrava, 
commandeur  de  M<dinos  et  de  Laguarota , gouverneur  de 
Luxembourg  et  de  Venloo,  fut  un  des  plus  grands  hommes  de 
guerre  de  son  siècle.  En  récompense  de  scs  signalés  services, 
Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  érigea  la  terre  de  Molinghem  en 
marquisat  en  faveur  de  Ghislain,  de  ses  hoirs  et  successeurs  en 
ligne  directe  des  deux  sexes.  De  plus,  et  pour  lui  tenir  lieu  de 
la  promesse  d’un  don  de  trois  cents  vassaux  en  ses  Pays- 
Bas,  ce  monarque  octroya  au  même  Ghislain  l’état  de  grand- 
bailli  héréditaire  des  bois  et  forêts  de  Ifainaut 

Maximilien  de  Bryas,  gouverneur  de  Douai,  fut  fait  prison- 
nier à la  journée  de  Lens,  avec  son  neveu  Ghislain-Charles  de 
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Jîryas.  Gouverneur  de  Mariembourg  , comme  son  père  et  son 
aïeul , titré  comte  de  Bryas  et  premier  pair  de  Liège,  par  la 
baronnie  de  Moriamé,  Charles  de  Bryas  fut  blessé  à Fleurus,  et 
combattit  vaillamment  à Rocroy  en  1643.  Le  roi  Philippe  IV, 
en  considération  des  services  de  Charles  de  Bryas  et  de  ceux 
de  ses  ancêtres,  érigea  en  1649  la  terre  de  Bryas  en  comté, 
avec  attribution  du  titre  à tous  ses  enfants  et  descendants  des 
deux  sexes. 

Engilbert-Frédéric,  comte  de  Bryas , colonel  de  treize  com- 
pagnies wallonnes,  fut  tué  à la  bataille  d’Eckeren,  à la  tête  de 
son  régiment.  Le  titre  de  comte  du  saint-empire , conféré  hé- 
réditairement, par  l’empereur  Rodolphe  II,  à Jean,  libre  baron 
de  Groesbeck,  et  qui  était  échu  à la  comtesse  Wilhelmine  de 
Mérode,  entra,  en  1605 , dans  la  maison  de  Bryas  par  le  ma- 
riagéde  celle-ci  avec  Engilbert-Frédéric  de  Bryas,  dont  il  vient 
d’être  question.  Jacques-Théodore,  comte  de  Bryas,  prince  du 
saint-empire,  mourut  en  1694  archevêque -duc  de  Cambrai; 
on  a dit  de  lui  qu’il  fut  le  digne  prédécesseur  de  Fénelon. 

Le  marquis  de  Bryas,  ancien  maire  de  Bordeaux,  ancien 
membre  de  la  chambre  des  députés,  appartient  à la  branche 
cadette , celle  de  Royon,  séparée  du  tronc  en  1489. 

La  maison  de  Bryas  est  alliée  à celles  d’Argenteau,  de  Bé- 
renger du  Gua,  de  Créquy,  de  Croix,  de  Croy,  de  Dion,  d’Es- 
claibes,  de  Fienne,  de  Gavre,  de  Glimes,  de  Hamal,  d’Hinnis- 
dal , d’Humières,  d’Hunolstein , d’Immersele,  de  Lannoy  , de 
Mérode,  de  ISédonchel,  d’Oultremont,  d’Osorio  d’Astorgo,  de 
Vogué,  etc. 

Charles-Marie  J comte  de  Bryas,  né  3 octobre  1820,  fils 
6’ Alexandre  François,  comte  de  Bryas,  et  de  Marie- 
Thérèse-Louise  d’Hunolslein,  marié  29  juin  1847  à 

Zéphyrine  de  Vogué,  née  en  1826  , fille  du  marquis  de 
Vogué , dont  ; 

1°  Thérèse  de  Bryas,  née  13  septembre  1848. 

2«  Henriette  de  Bryas,  née  25  novembre  1849. 

Sœur. 

/fu^'én^e-Charlolte-Léonie-Marie  de  Bryas,  née  22  octobre 
1825,  mariée  28  août  1843  au  comte  Charles  d’Oullre- 
mont. 

Oncle. 

Charles-Ghislain-Marie-Louis- Alphonse,  comte  de  Bryas, 
né  8 février  1784,  officier  de  cuirassiers  en  1810,  cham- 
bellan du  roi  des  Pays-Bas  en  1817. 
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A«mf8  : d'or  à Lafasce  de  sable,  surmontée  de  trois  coi  mo- 
rans  du  même,  becqués  et  membres  de  gueules. 

Les  armes  de  la  maison  de  Bryas,  environnées  du  manteau 
et  sommées  de  la  couronne  ducaie,  ainsi  qu’on  les  voit  sculp- 
tées au  château  de  Moriamé  et  dans  d’autres  anciennes  rési- 
dences de  la  famille,  ont  été  enregistrées  au  Conseil  Héraldique 
à La  Haye.  On  les  trouve  gravées  ainsi  dans  l’Armonal  géné- 
ral du  royaume  des  Pays-Bas. 


CHABANNES. 


Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1848,  page  187.  Origine  : anciens  comtes  d’An- 
goulérae,  princes  de  Chabanais  en  1120.  — Ti- 
tres : marquis  de  Chabannes,  de  La  Palice  et  de 
Ciirton;  comtesde  Dammarlin,  dePionsatetde  Ro- 
chefort  ; cousins  du  roi  en  vertu  de  trois  alliances 
directes  avec  la  maison  de  France,  branches  de  Bourbon-Carency, 
Bourbon -Roussillon  et  Bourbon- Vendôme.  — Illustrations: 
Ebles  II  ed;  Gui  de  Chabannes,  chevaliers  croisés  en  12 17  et  1248; 
Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammartin,  grand  panetier 
de  France  1449-1488  ; Jacques  de  Chabannes,  grand-maître  de 
France  1450-1453  ; Jacques  II  de  Chabannes,  grand-maître, 
puis  raaréchal-de-France  en  1516,  tué  à Pavie  en  1525  , et 
devenu  populaire  sous  le  nom  de  La  Palice;  plusieurs  gouver- 
neurs de  provinces;  des  lieutenants-généraux  ; des  maréchaux- 
de-camp;  deux  chevaliers  de  Saint- Michel  dès  la  première  pro- 
motion ; un  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  ; deux  évêques, 
six  chanoines  comtes  de  Brioudede  1282  à 1751  , un  chanoine 
comte  de  Lyon.  — Alliances  : Bourbon,  Amboise,  Anjou-Cala- 
bre, Armagnac,  Boisgelin,  Bourbon-Busset,  Coetlier,  Coligny, 
Crussol-d’Uzès,  Foix,  La  Force,  La  Guiche,  Hautefort,  Lenon- 
court,  Levis,  Melun,  Montboissier , Moy,  Polignac,  Du  Prat, 
Rochechouart , La  Rochefoucauld,  Savoie-Tende,  Talleyrand- 
Périgord,  La  Tour  d’Auvergne,  Tournon,  La  Trémoille,  Tu- 
renne,  Ventadour,  etc.  — Branches  principales:  I.  Chabannes- 
Dammartin  éteinte  sous  Charles  VIII.  II.  Chabannes-La-Palice, 
première  branche  éteinte  vers  la  lin  du  16'  siècle.  III.  Cha- 
bannes-Curton , aujourd’hui  l’aînée.  IV.  Chabannes-du-Verger; 
appelée  à la  pairie  le  7 août  1815. 


c 
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I.  CHABAN?^ES-LA-PAL1CE. 

Ilugues-Joan-Jacqiies-Gilbcrt-rreJeric , marquis  de  Cha- 
bannes-Curtou  et  de  La  Palice,  chef  du  nuni  et  des 
armes  , titré  cousin  du  roi , né  à Smyrne  31  décembre 
1791,  colonel  des  lanciers  de  la  garde  eu  1830,  marié 
16  août  1 827  à 
Matilde  Dawson,  dont: 

1®  Jacques-Charles-Frédéric  do  Chabannes  , né  7 mars 
1843. 

2°  Octavie  de  Chabannes. 

3°  Caroline  de  Chabannes. 

3®  Blanche  de  Chabannes. 

Frères  et  sœurs. 

I.  i4//'recî-Jean-Édouard , comte  de  Chabannes  La  Palice , 
titré  cousin  du  roi,  né  à Londres  13  janvier  1799, 
maréchal-de-camp,  aide-de-camp  du  roi,  marié  à 
Antonella  Ellis,  dont  : 

Aniome-Édouard  de  Chabannes,  né  16  juin  1836. 

IL  Antoine-Pierre-Ocfaue , vicomte  de  Chabannes-Curton, 
titré  cousin  du  roi,  né  à Paris  16  mai  1803 , capi- 
taine de  corvette,  commandant  le  Cassini , marié 
3 octobre  1839  à 
Grâce  Maitland , dont  : 

Albert  de  Chabannes,  né  en  septembre  1810. 

III.  Anne-Marie-Élisabeth  de  Chabannes,  mariée  à Paul 

de  Savenne,  comte  de  Choulot,  capitaine  de  chasse 
de  feu  monseigneur  le  duc  de  Bourbon. 

IV.  Élise-Louise-Marie  de  Chabannes,  religieuse-carmélite. 

V.  £mma-Sarah-Augusta , comtesse  de  Chabannes,  cha- 

noi’nesse. 

VI.  Anne-Henriette  de  Chabannes,  religieuse. 

II.  CHABAINNES-DU-VERGER. 

Jean-Daptiste-Mane , marquis  de  Chabannes  du  Verger, 
titré  cousin  du  roi,  comme  chef  de  la  2«  branche,  né 
27  septembre  1770,  pair  de  France  17  août  1813,  marié 
20  février  1787  a 
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Cornélie-Zo^-Vitaline  deBoisgelin,  née  en  1769,  chanoi- 
nesse  du  chapitre  noble  de  Rémiremont,  dont  : 

1°  Zu^/éne-Henri-François,  comte  de  Chabannes  , né  18 
février  i791  , sous-lieutenant  des  gardes  du  corps 
du  roi  avec  rang  de  colonel  en  1830,  marié  29  dé- 
cembre 1819  à 

Gabrielle-Lucrèce-Zoe  de  Vidaud  de  La  Tour,  veuf 
13  juin  1844  ; ses  enfants  sont  : 

a.  Gî76erf-Marie-Gabriel , vicomte  de  Chabannes, 

né  30  octobre  1822. 

b.  £dme-Paul-Marie  de  Chabannes,  né  8 septembre 

1831. 

c.  .4maé/e-Marie-Laurent  de  Chabannes  , né  20 

août  1833. 

d.  Francfs^ue-Charles-Marie  de  Chabannes,  né 

21  octobre  1843. 

e.  ^lane-Antoinette-Lucrèce  de  Chabannes,  née  15 

janvier  1821  , mariée  30  novembre  1840  à 
Antoine-Théodore,  marquis  du  Prat,  décédée 
7 octobre  1846. 

/'.Ga6ne//e-Thérèse  Eugénie-Marie  de  Chabannes, 
née  24  mars  1828. 

2°  /saurg-Eugénie-Anne  de  Chabannes,  née  en  1793, 
mariée  11  août  1811  à Henri-Amable  , comte  de 
Dreliille. 

3°  Louise-Henriette-Pau^me  de  Chabannes,  née  en  1808, 
mariée  10  janvier  1826  à Édouard-Charles,  comte 
de  Saint-Phalle. 

Sœurs. 

I.  Henriette-Suzanne  de  Chabannes,  mariée  ; 1°  à Joseph- 
Henri-Camille  de  Fourvières,  vicomte  d’Armes  ; 2°  à 
Eusèbe-Ilélion,  marquis  de  Barbançois-Sarzay. 

U.  Louise- Suzanne  de  Chabannes,  ma'riée  9 octobre  1803  à 
Gilbert-Antoine , comte  de  Sartige-Sourniac , morte 
en  avril  1837. 

Neveux. 

I.  Louis-Henri-Fîc/or,  comte  de  Chabannes,  né  30  avril 
1806  , marié  en  1837  à 

N...  Dellie  Pétitier,  dont  : 
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Gaston  de  Chabannes , né  en  1839. 

Henriette  de  Chabannes,  nee  en  1838.* 

H.  Auguste,  vicomte  de  Chabannes,  né  17  février  1808, 
marié  en  1836  avec  Pauline  Béranger  de  La  \ dette 
de  Molène. 

III.  MrmamZ-Balthazar-Marcellin,  baron  de  Chabannes,  né 

9 mars  1813,  marié  16  février  1835  à 
Marguerite-Hyacinthe-C/emen/me  de  La  Morre,  fille 
de  Gabriel,  vicomte  de  La  Morre , commandeur  de 
la  Légion-d’Honneur,  chevalier  de  Saint-Louis,  co- 
lonel  d’infanterie  en  1830,  et  de  Thérèse-Marie- 
Amélie  de  Navette  de  Chassignoles , dont  : 

1®  Joseph-Eugène-Henri  de  Chabannes,  né  19  juil- 
let 1848. 

' 2°  Marie-Thérèse-Antoinette-Laure  de  Chabannes, 
née  28  novembre  1835. 

3“  iI/ane-Jeanne-Gabrielle  de  Chabannes,  née  9 août 
1 839. 

IV.  Antoine-Edmond-L’u^ène  de  Chabannes,  né  en  1815. 

V.  Antoinette-^fenrî‘e//e  de  Chabannes,  née  1 5 juilletl  811, 

mariée  en  juin  1835  à Louis-Auguste  d’Aigrepont. 

VI.  i4dè/e-Victoire  Cécile  de  Chabannes,  née  12  novembre 

1814,  mariée  11  octobre  1841  à Ado/pLe-Nicolas 
de  Villenaut. 

Armes  : de  gueules^  au  lion  d'hermine^  armé,  lampassé  et 
couronné  d'or.  — Devise  : Je  ne  le  cède  a autre. 


CHAMBGE  (DU). 

Pour  le  précis  historique,  vogez  l’Annuaire  de 
1845,  page  197.  — Filiation  authentique  depuis 
Pierre  du  Chambge,  né  en  1462  ou  1469,  procu- 
reur-général de  la  ville  de  Tournay.  — Illustra- 
tions ; Simon-Pierre,  Charles-Eubert  et  Charles- 
Louis-Pliilippe  du  Chambge  de  Liessart,tous  trois 
successivement  et  pendant  près  de  cent  ans  pre- 
miers prés  idents  delà  chambre  des  comptes,  bureau  des  finan- 
ces de  la  généralité  de  Lille;  le  baron  du  Chambge  d’Elbhecq, 
pair  du  duché  de  Bouillon,  député  de  la  noblesse  de  Lille  au\ 
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Élats-géiiéraiix  de  1789,  mort  en  1793  lieutenant-général  com- 
mandant en  chei  ratmée  des  Pyrénées-Occidentales.— Auvies  ; 
d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagne  en  chef  de 
deux  mer  lottes  de  sable  et  en  pointe  d’un  trèjle  desmople  — 
Couronne  de  baron.  — Devise  : Pour,  un  .miellx  du  Ciivmuge. 


I.  DU  CHAMBGE  DE  NOYELES. 

Chef  actuel  : Joseph-Antoine- //|/acûnt/ic  du  Chambge  de 
Novelles,  chevalier,  baron  du  Chambge  de  Novelles, 
capitaine  de  cavalerie  en  retraite,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion-d’Honneur,  né  en  178i,  marié  en 
4 820  à 

Marie-Claudine  de  Mougé,  dont  : 

4°  Pierre-CIément-Joseph-£’mî7e,  né  en  mai  182.'>. 

2°  Joseph-Antoine-// j/acml/ie,  né  6 janvier  4 830,  élève 
de  l’école  militaire  de  Saint-Cyr. 

3®  Marie-Claudine-Élisabeth-  Alphonsinc. 

Marie-Euphrosine-Caro/me. 

5°  Marie-Claudine-ErnesDne. 

6"  Marie-Louise-Ame7îe. 


II.  DU  CH^AMBGE  DE  LIESSART. 

Louis-Philippe-^/6énc  du  Chambge  de  Liessart,  chevalier, 
baron  du  Chambge  de  Liessart. 

Frère. 

Éléonore-PauLConstant  du  Chambge  de  Liessait,  che- 
valier, baron  du  Chambge  de  Liess,  crée  commandeur  de 
l’ordre  de  Saint-Grégoire-le-Grand,  avec  titre  de  baron 
par  bref  pontifical  du  14  novembre  4 848,  scellé  9 février 
4 849,  vérifié  en  chancellerie  de  France  46  avril  suivant. 

Mère. 

.So/)/i*e-Hyacinthe-Josèphe  de  Malet  de  Coupigny,  mariée 
en  481  ü à Victor  du  Chambge  de  Liessart , chevalier  , 
puis  baron  du  Chambge  de  Liessart, , ancien  capitaine 
au  régiment  de  Dillon  pendant  l’émigration;  mort  en 
4 825  receveur  particulier  des  finances.  Elle  s’est  rema- 
riée en  1828  au  marquis  Dominique  Doria,  dont  elle  n’a 
pas  eu  d’enfants. 


18. 
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Tante. 

haheWe-Charlotfe  du  Chambge  de  Liessart,  mariée  en 
179i  à Xutoine- Laurent  de  Bergerand,  chevalier,  an- 
cien conseiller  au  parlement  de  Flandre  ; douairière 
sans  enfant  depuis  1793. 

' DU  CHAMBGE  D’ELBHECQ. 

(Jadis  ainés  éteints  en  1822  dans  la  ligne  masculine.) 

Mane-Clémentine  du  Chambge  d’Elbhecq,  mariée  à Ben- 
jamm-Pierre  du  Bos,  chevalier  de  Malte,  ancien  aide- 
de-camp  du  général  comte  de  Bourmont. 

Vlëte. 

Antoinette-Pau/îue  de  Montet,  connue  aujourd’hui  comme 
musicienne  et  compositeur  distinguée  sous  le  nom  de 
madame  Pauline  du  Chambge;  veuve  depuis  1822  du 
baron -Désiré  du  Chambge  d’Elbhecq,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  ancien  receveur  général  de  la  Mar- 
tinique, et  ancien  aide-de-camp  du  lieutenant-général 
baron  du  Chambge  d’Elbhecq,  son  père. 

Jacques  Malet,  seigneur  de  Coupigny,  chevalier  maitre- 
d’hôtel  de  l’emperenr  Maximilien,  duc  de  Bourgogne,  et  de  qui 
descendent  en  ligne  directe  MM.  du  Chambge  de  Liessart  par 
leur  mère  Sophie  de  Malet  de  Coupigny,  épousa  Marguerite 
de  Bourgogne,  tille  naturelle  de  Philippe  de  Bourgogne,  amiral 
de  Flandre,  chevalier  de  la  Toison-d’Or,  tils  d’Antoine  , bâtard 
de  Bourgogne,  dit  le  Grand,  légitimé  en  1485,  sieur  de  Bèvres 
ou  Beveren , chevalier  de  la  Toison-d’Or,  qui,  par  son  père , 
Philippe-le-Bon  , duc  de  Bourgogne,  descendait  de  saint  Louis, 
roi  de  France. 


DOUBLET  DE  PERSAN. 

En  donnant  l’an  passé  la  notice  généalogique  des  marquis 
de  Persan,  originaires  de  Normandie,  nous  avons  mentionné 
beaucoup  de  titres  où  sont  relatés  des  personnages  du  nom  de 
Doublet.,  qui  est  leur  dénomination  patronymique.  Nous 
avons  reçu  des  réclamations  à ce  sujet  et  l’on  nous  a fait  re- 
marquer qu’il  y a en  Normandie  et  en  Beance  plusieurs 
familles  Doublet  qui  sont  également  en  droit  de  revendiquer 
pour  elles  l’application  de  ces  titres.  11  existe  entre  autres  dans 
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le  pays  Cliartrain  une  famille  Doublet  de  Boisthibault  d’une 
origine  ancienne  et  honorable. 

La  filiation  authentique  des  manjuis  de  Persan  n’ctant  éta- 
blie que  depuis  le  père  de  Micolas  Doublet,  reçu  secrétaire  du 
roi , maison  et  couronne  de  France  , le  11)  novembre  1670,  nous 
ne  pouvons  nous  dispenser  de  taire  droit  ici  à ces  justes  récla- 
mations. 


DROUILLARD  DE  SAINT-GILLES. 

La  famille  Drouillard , dont  le  nom  s’écrivait  aussi  Drouil- 
lart  et  Droillart,  figure  comme  seigneur  de  Saint-Gilles  et  de 
Hellec  en  Bretagne,  évêché  de  Vannes,  dans  les  anciennes  re- 
formations. Le  premier  connu  est  Guillaume  Droillart,  cheva- 
lier, qui  reçut  de  Jean,  duc  de  Bretagne,  en  récompense  de  ses 
bons  et  ^loyaux  .services  , la  terre  de  Saint-Laurent,  par  letcres 
j)a(£nles  datées  de  Vannes  15  avril  1349. 

Jean  Drouillart,  écuyer,  donna  (juittanre,  le  8 mai  1356,  à 
Jean  Chauvel,  trésorier  des  guerres,  d’une  somme  de  cent 
cinq  livres  tournois  pour  ses  gages  et  ceux  de  deux  autres 
écuyers  et  six  archers  de  sa  compagnie  servant  ès  guerres  de 
Bretagne  sous  le  capitaine  de  Rochetort. 

Jean,  duc  de  Bietagne,  comte  de  ^tontfort , permit  à Jean 
Drouillard,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Gilles,  de  fonder  une 
chapellenie  en  l’église  de  Saint-Gilles  , par  lettres  données  à 
Vannes  le  1'*^  juillet  1366.  Perrot  Drouillart  passa  à la  réfor- 
mation de  1429  à Carquefuu  (évêché  de  ^'antes). 

Guillaume  Drouillard  seigneur  de  Saint-Gilles,  possesseur  en 
1^48  de  la  maison  noble  de  Kerleant  à Sarzaut,  avait  épousé 
Jeanne  Daniel  suivant  un  acte  de  partage,  du  8 avril  i432,cité 
par  d’Hozier  de  Sérigny  dans  une  minute  originale  de  sa  main 
établissant  la  descendance  de  Guillaume  pendant  six  généra- 
tions. 

Jean  Drouillaid  , seigneur  de  Saint-Gilles,  rendit  hommage 
pour  ses  terres  le  16  juin  1461  et  laissa  de  Catherine  de  Lau- 
noy,  sa  femme,  deux  (ils  ; Jean  Drouillard,  seigneur  de  Saint- 
Gilles , et  François  Drouillard,  seigneur  de  La  Che.snaye,  qui 
fit  avec  son  frère  le  partage  des  biens  de  leurs  parents  le  4 mai 
1521.  Jean  Drouillard,  seigneur  de  Saint-Gilles,  possesseur  en 
1536  de  la  maison  noble  du  Hellec  (évêché  de  Vannes),  fut 
nommé  capitaine  et  garde  de  la  seigneurie  de  Monlauban  pour 
Louis  de  Huhau  , prince  de  Guéménée,  qui  donna  sa  survivance 
à Anne-François  Drouillard,  seigneur  de  Saint-Gilles  et  du 
Hellec,  son  lils,  par  lettres  du  l*'  avril  1575. 

François  Drouillard,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Gilles,  ob- 
tint le  6 décembre  1594  du  maréchal  d’Aumont,  comte  de 


Chàteauroiix  , des  lettres  de  sauvegarde  pour  lui  et  ses  biens, 
datées  de  Quimper-Corenlin.  Il  épousa  Marguerite  Lemoine, 
veuve  de  lui  et  tutrice  de  ses  enfants  mineurs,  Jean  et  Fran- 
çois, suivant  acte  de  parlement  du  22  juin  1602. 

Jeai^ Drouillard,  seigneur  de  Saint-Gilles,  reçut  le  20  jan- 
vier 1622,  du  duc  d’Épernon  , pair  et  lieutenant-général  de  sa 
Majesté  aux  pays  d’Aunis  et  de  Sainlonge,  la  jouissance  et 
Tusufruit  des  biens  que  possédait,  en  la  paroisse  de  Riche- 
mont,  Samuel  Foucher,  entant  de  présent  en /a  de  La  Ro- 
chelle, déclarée  rebelle  et  ciiminelle  de  lèse-raajesté.  Le  car- 
dinal de  Richelieu,  général  de  l’armée  du  roi  pour  servir  en 
Italie,  donna  l’ordre  signé  de  sa  main  au  seigneur  de  Saint- 
Gilles  d’aller  loger  à Chaufaille  avec  sa  compagnie  estant  au 
bourg  de  la  dette.  Lu  autre  Drouillard  fut  nomm^  sous- 
lieutenant  de  la  compagnie  du  Cayla,  au  2«  bataillon  du  régi- 
ment d’infanterie  de  Guyenne,  par  brevet  de  Louis  XIV,  le  l'*" 
mars  1703. 

Madeleine  Drouillard,  mariée  vers  1690  à Claude-Pierre 
Allanic,  sieur  de  Kermabou,  maire  d’Aurai,  eut  de  cette 
union  Bertranne-Cbarlotte  Allanic , qui  épousa  Claude-Roland 
Visdelou,  écuyer,  seigneur  de  Bonamour,  le  4 septembre  1713, 
dans  l’église  paroi.ssiale  de  Saint-Gonstan  d’Aurai  (évêché  de 
Vannes). 

Jacques  Joseph  Drouillard,  né  à Quimper  en  1716,  passa  à 
Saint-Domingue,  où  son  fils,  Nicolas-Marie  Drouillard,  né  en 
17.47  , prit  le  nom  de  La  Marre,  d’une  terre  de  cette  cette  île, 
et  fut  père  du  représentant  actuel  de  la  famille. 

.V/co/as-Marie-Hippolyte  Drouillard  de  La  Marre,  né  en 
1791,  marié  à 

Léonide  Drouillard  , sa  cousine  dont  ; 

1“  Hippolyte  Drouillard. 

2®  Emmanuel  Drouillard. 

3®  Laurence  Drouillard. 

Armes  : d’azury  à trois  pommes  de  pin  d'or  (voyez  pi  R). 


DüRCET. 


La  famille  Durcet,  aujourd’hui  éteinte,  origi- 
naire de  l’evêché  de  Séez  en  Normandie,  prouvait 
par  ses  titres  une  grande  ancienneté  de  noblesse 
L’<»piiiion  de  la  piovince  et  les  témoignages  des 
généalogistes  étaient  d’accord  pour  la  reconnais- 
^ance  de  ses  droits.  Lors  des  re<  herches  de  la  no- 
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blesse  de  1460  et  1463,  les  Diircet  furent  déclarés  de  noble  et 
ancienne  extraction. 

Un  cadet  de  cette  maison  vint  s’éfaldiren  Beauce  vers  1450, 
U y posséda  la  terre  et  seigneurie  de  Tansonville,  paroisse 
Saint-Jacques  d’illiers,  qu’il  transmit  à ses  descendants  et  que 
ceux-ci  conservèrent  durant  près  de  trois  siècles. 

Voici  les  derniers  degrés  de  filiation  de  cette  famille,  avec 
quelques  détails  sur  ses  alliances  (voyez  La  Chesnaye  des  Bois, 
t.  IV,  page  173  et  174). 

I.  Pierre  de  üiircet,  écuyer,  fils  de  Robert  Durcet,  écuyer, 
et  de  Jeanne  Abot,  épousa,  par  contrat  du  22  novembre  1648, 
Colombe  de  Cbambray  , fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
Charles  de  Cbambray,  seigneur  de  Ponssay,  Hauteville,  etc.,  et 
de  Catherine  du  Mun.  L’antique  maison  des  seigneurs  de 
Cbambray,  autrefois  barons  de  La  Ferté-Fresnel , descend  en 
ligne  directe  et  masculine  du  Danois  Turulpbe,  l’un  des  com- 
piagnons  de  Rollon  qui  prirent  part  à !a  conquête  de  la  Nor- 
mandie en  912.  Elle  porte  pour  armes;  d'Iienninc , à trois 
tourteaux  de  gueules. 

II.  Robert  de  Dunet,  fils  du  précédent,  chevalier,  seigneur 
de  Tansonville,  de  Maisonfort,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  7 
janvier  1680,  Jeanne  de  Serisy,  fille  de  Jacques  de  Serisy, 
chevalier,  seigneur  de  Cernay,  et  de  Madeleine  des  Bois. 

Devenu  veuf,  Robert  de  üiircet  se  remaria,  le  30  mai  1701, 
à Charlotte  de  Beaulieu,  fille  de  Jacques  de  Beaulieu,  cheva- 
lier, et  d’Angélique-Dieudonné  de  Colas.  Il  avait  eu  du  pre- 
mier lit  un  fils  dont  l’article  suit. 

III.  Henri  de  Durcet,  chevalier,  seigneur  de  Cernay,  de 
Saint-Arnoult-des  -Bois,  etc. , capitaine  d’infanterie  au  régiment  de 
Foix,  marié,  par  contrat  du  18  mai  i7 11,  à Antoinette  de  Tar- 
ragon,  fille  de  Pierre  de  Tarragon,  seigneur  de  Jourainville,  et 
de  Marie  du  Buisson.  Les  armes  de  Tarragon  sont  gueuleSy 
au  chevron  d’argent  y accompagné  de  trois  croissants  du 
même,  celui  de  la  pointe  surmonté  d’une  étoile  d’or.  Lé- 
gende; TA^TA  MODESTIA,  VIKÏUS. 

IV.  Jacques-Henri  de  Durcet,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Arnoult-des-Bois , châtelain  et  baron  de  Ponssay  (aujourd’hui 
Poncé),  seigneur  de  Hauteville,  Sougé,  etc.,^  premier  baron  du 
Bas-Vendômois,  capitaine  d’infanteiie  au  régiment  d’Enghien, 
fils  d’Henri  de  Durcet  et  d’Antoinette  de  Tarragon,  épousa,  par 
contrat  du  10  septembre  1740  , Marie-Charlotte  de  Fontenay  , 
fille  de  Gabriel  de  Fontenay,  chevalier,  seigneur  de  La  Noue, 
de  Plainville,  etc.,  et  de  Marie-Charlotte  du  Tellier.  Le  baron 
de  Durcet  passa  dans  le  Bas-Vendômois  en  1762,  et  il  s’établit 
au  château  de  Ponssay,  dont  il  venait  d’hériter  du  chef  de  sa 
bisaïeule  Colombe  de  Cbambray.  L’ancitnne  maison  de  Fon- 
tenay, originaire  du  Perche,  a pour  armes  ; d’argent,  à deux 
lions  léopardés  de  sahle,  couromiés  et  lampassés  de  gueules. 


— 114  — 


V.  Mai'ie-Reine-Victoire  de  Durcet,  baronne  de  Ponssay, 
fille  unique  de  Jacques-Henri  de  Durcet  et  de  Marie-Charlotte 
de  Fontenay,  née  le  19  octobre  174G,  fut  mariée,  par  contrat 
du  20  décembre  1761,  à haut  et  puissant  seigneur  Jean-Joseph 
Le  Conte  de  Monant,  marquis  de  Raray,  chevalier  de  saint 
Louis,  ancien  meslre-de-camp  de  cavalerie,  vicomte  de  Fau- 
guernon  , baron  d’Anger  ville.  Elle  eut  de  cette  union  un  lils , 
haut  et  puissant  seigneur  Joseph-Antoine-Alexis  Le  Conte  de 
Nonant-Raiay  , comte  de  Nouant,  né  le  21  février  1765,  marié 
le  7 mars  1785  à Cécile  Rose  Le  Conte  de  Nouant  de  Pierre- 
court,  sa  cousine,  et  père  1°  de  Joseph-Amédée  Le  Conte  de  No- 
nant-Raray,  comlede  Nonant;  2°  de  Simplicie-Reine-Rose  Le 
Conte  de  Nonant-Raray,  marquise  du  Prat;  seuls  petits-enfants 
de  la  marquise  de  Raray,  née  Durcet. 

Avec  cette  dernière  dame,  morte  au  tluUeau  de  Ponssay  le 
28  mai  1807,  s’éteignit  le  nom  et  périrent  les  armes  de  la  fa- 
mille de  Durcet. 

Armes  : de  sable  y au  lion  d’or,  au  chevron  d’argent,  bro- 
chant sur  le  tout. 


GERLACIIE. 

Les  provinces  ibénanes  sont  regardées  comme  le  berceau  de 
cette  maison,  établie  aux  Pays-Bas  à la  suite  des  guerres  du 
XVI®  siècle;  un  de  ses  membres  serait  compté  parmi  les  cheva- 
liers tués  à la  bataille  de  Bastweiler  en  1371.  Ses  possessions 
étaient  situées  dans  l’ancien  duché  de  Luxembourg  et  dans  le 
comté  de  Ching.  L’importante  seigneurie  de  Gomery,  venant 
du  comte  de  Fontaine  qui  commanitait  l’armée  espagnole  à la 
bataille  de  Rocroy  en  1643,  est  encore  possédée  de  nos  jours 
par  le  chef  de  la  famille  né  en  17  83  et  sans  alliance.  Cette 
maison  est  alliée  avec  celles  d’Artois,  d’Estouf,  de  Groulard, 
de  Laittres,  de  Laval,  de  Moustier,  de  Prouvy , du  Rieu,  de 
Roucy,  ’Van  der  Straten. 

Jean-Baptiste-Anne , fils  aîné  de  François  de  Gerlache  de 
AVaillimont,  .seigneur  de  Gomery-Waehonru,  et  de  Marguerite  de 
Groulard-Jalhay,  né  au  château  de  Gomery  le?  septembre  1767, 
fut  nommé  en  1816  par  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  Guillaume  I, 
membre  de  la  seconde  chambre  des  États-généraux  , puis  élu 
de  l’Ordre-Équestre  du  grand-duché  de  Luxembourg.  11  épousa 

Ernestine-Jo.séphine  de  Laittres  , fille  de  Robert  de  Laittres, 
baron  de  Brandenbourg,  seigneur  de  Rossignol  Saint-Mard , et 
de  Jeanne  de  Maillard  de  La  Martinière  de  Gorcy;  2°  Louise- 
Marie  Périne,des  comtes  de  Reims  et  de  Roucy,  premiers  pairs 
de  Champagne,  tille  d’Armand-Loui.s-Edmond,  baron  de  Roucy, 
.seigneur  de  Cheveugeet  autres  lieux,  ancien  page  du  roi  Loui.sXV, 
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capitaine  au  régiment  de  la  reine-cavalerie,  officier  de  l’armée 
de  Condé,  lieutenant-colonel  à la  Restauration,  et  deCliatlotte- 
Marie-Ursule  de  l’Escamoussier  ; il  mourut  en  1833.  Son  frère, 
Étienne-Constantin,  baron  *ie  Gerlacbe,  grand-officier  de  l’ordre 
de  Léopold,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  né  au  château  de 
Biourge  le  26  décembre  1785  , fit  aussi  partie  <le  la  secon.le 
chambre  des  États-généraux  en  182'» , puis  il  fut  président  du 
congrès  belge,  du  conseil  des  ministres  sous  le  régent  et  de  la 
députation  chargée  d’offrir  la  couronne  à S.  A.  R.  le  prince 
Léopold,  et  premier  président  de  la  cour  de  cassation  de  Bel- 
gique depuis  le  4 octobre  1832. 

Armes  : partie  au  d'argent,  à l'aigle  de  sable,  becquée, 
membrée  et  lampassée  de  gueules,  anciennes  armes;  au  2' 
d'argent,  à l’arbre  de  sinop le.  Couronne  à neuf  perles.  Sce- 
poRTs  : deux  lions  au  naturel. 


LA  JAIGNE  DE  SAINT-GEORGE. 

La  famille  de  la  Jaigne  de  Saint-George  est  d’origine  cheva- 
leresque ; elle  est  placée,  par  M.  le  comte  de  Boulainvilliers 
dans  son  ouvrage  généalogique,  et  dans  un  mémoire  écrit  en 
1698  par  M.  de  La  xMothe  Levayer  sur  la  Haute-Marche  et  le 
pays  de  Combraille,  au  nombre  des  plus  anciennes  de  ces  pro- 
vinces. En  1241,  Bernard  de  La  Jaigne,  chevalier,  venditparde- 
vant  Costanz,  notaire  de  l’empereur  Frédéric,  roi  des  Romains, 
les  terres  et  seigneuries  qu’il  possédait  en  Piémont  et  vint  s’é- 
tablir en  France  probablement  à la  suite  de  la  croisade  de  saint 
Louis.  La  famille  de  La  Jaigne  de  Saint-George  ne  peut  ce- 
pendant, par  suite  de  l’incendie  de  son  chartrier  au  château  de 
Saint-George,  situé  dans  la  Haute-Marche,  à peu  de  distance 
d’Ahun,  et  brûlé  dans  les  premiers  jours  de  la  Révolution,  faire 
remonter  sa  filiation  par  titres  authentiques  qu’à  1355.  Le. 
chevalier  Henri  Lambert,  seigneur  d’Herbigny,  vérificateur 
pour  le  roi  des  titres  de  noblesse  en  la  généralité  de  Moulins, 
déclara  en  1667  que  celte  famille  était  noble,  issue  de  noble 
race  et  lignée,  et  qu’il  la  maintenait  en  cette  qualité. 

Elle  était  représentée  en  1 .355  par  : 

I.  Pierre  de  La  Jaigne,  chevalier,  dont  ; 

H.  Anthoine  de  La  Jaigne,  chevalier,  qui  par  suite  de  ré- 
bellion eut  ses  biens  conli>qués,  père  de  : 

lit.  François  de  La  Jaigne,  chevalier,  qui  obtint  du  roi 
Charles  VU,  pour  ses  loyaux  .services,  lettres  portant  restitution 
des  biens  d’Anthoine  son  père,  et  eut  pour  fils  ; 

IV.  Jehan  de  la  Jaigne,  chevalier;  il  servit  le  roi  Louis  XII 


eu  Italie  avec  vaillance  et  fidélité,  et  eut  congé  du  sieur  de  La 
Fayette,  maître  d’artillerie,  de  revenir  en  France  pour  recueil- 
lir la  succession  de  François  son  père.  Il  laissa  entre  autres 
enf.uds  : 

V.  Louis  de  La  Jaigne,  qualifié  dans  plusieurs  actes  de  haut 
et  puissant  seigneur;  il  reçut  du  roi  François  I*'  une  lettre  le 
confirmant  dans  la  charge  de  gentilhomme  de  la  vénerie  du 
roi,  possédée  par  Jehan  de  La  Jaigne,  11  épousa  en  1520  Jeanne 
de  La  Vergne,  dont  il  eut  ; 

VI.  Pierre  de  La  Jaigne,  marié  à Marguerite  de  La  Jaigne, 
et  père  de  ; 

VII.  Anthoine  de  La  Jaigne,  seigneur  de  Masiéon,  du  Re- 
paire, de  Bord,  d’Espiex,  etc.,  marié  en  1560  à très-noble  et 
puissante  dame  Magdelaine  de  Saint-George,  dont  : 

VIH.  Jehan  de  La  Jaigne,  seigneur-baron  de  Saint-George, 
capitaine  de  cent  hommes  d’armes  en  1597,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  et  de  Saint-Maurice  de  Savoie  en  1601,  capitaine 
des  gardes  de  la  duchesse  de  Savoie , colonel  de  la  cavalerie 
française  en  Piémont,  qui  reçut  du  roi  Henri  IV  et  du  duc  de 
Savoie  plusieurs  lettres  le  remerciant  de  ses  bons  et  agréables 
services  pendant  longues  années.  Henri  IV  érigea  sa  seigneurie 
(le  Saint-George  eu  baronnie.  Jehan  épousa  en  1596  demoi.selle 
Anne  de  Barbançois,  et  laissa  entre  autres  enfants  deux  lils, 
qui  formèrent  chacun  une  ligne  distincte. 

IX.  Sylvain  de  La  Jaigne,  l’ainé,  marquis  de  Saint-George, 
rnestre  de  camp  de  l’infanterie  française  en  Piémont , cornette 
des  gardes  de  la  princesse  de  Savoie,  colonel  du  régiment  de 
Saint-George,  reçut  de  Louis  XIII  lettres  patentes  portant  pou- 
voir, en  considération  de  ses  nombreux  services,  d’établir  foires 
et  marchés  dans  sa  paroisse  de  Saint-George;  il  se  maria  en 
1627  à Blanche  d’Anselme,  dont  il  eut  : 

X.  Nicolas  de  la  Jaigne ,Hnarquis  do  Saint-George,  mesfre 
de  camp  d’un  régiment  d’infanterie , marié  en  1657  à Anne 
Marguerite  de  Bonneval,  dont  : 

XI.  Jean-Sylvain  de  La  Jaigne,  marquis  de  Saint-George, 
colonel  d’un  régiment  de  dragons,  marié  à m ademoiselle  de  La 
Jonche,  d’où  : 

XÎI.  Silvain  de  La  Jaigne,  marquis  de  Saint-George,  officier 
supérieur,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié  à mademoiselle  de 
Marcellange,  et  père  de  : 

XIII.  Edme  de  La  Jaigne,  marquis  de  Saint-George,  actuel- 
lement seul  rejeton  mâle  de  la  branche  aînée.  (Voyez  plus 
l oin.  ) 

XIV.  Claude  de  La  Jaigne  de  Saint-George  , seigneur  du 
Mazean,  capitaine  au  régiment  de  Saint-George,  appartenant  à 
son  frère , reçut  de  Chrétienne , régente  de  Savoie , reine  de 
Cliypre,  et  d’Âmédée,  duc  de  Savoie,  les  lettres  et  congés  les 
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|)lus  llatteiirs.  11  se  maria  en  1639  à xMargiierife  de  Battaille, 
dont  il  eut  ; 

XV.  Jean-François  de  La  Jaigne  de  Saint-George,  seigneur 
du  Mazean,  capitaine  des  gardes,  épousa  en  1659  mademoiselle 
Isabelle  du  Peyroux,  et  fut  père  de  : 

XVI.  Gilbert  de  La  Jaigne  de  Saint-George,  seigneur  du  Ma- 
zean, cornette  au  régiment  de  Bachevillers  eti  1689,  épousa 
en  1 695  mademoiselle  de  Sainte-Marie  Miomandre,  dont  : 

XVII.  Claude-Amable  de  La  Jaigne  de  Saint-George,  seigneur 
du  Mazean,  major  au  régiment  de  Ginestoii,  qui  épousa  en  1737 
mademoiselle  de  Biottières,  et  fut  père  de  ; 

XVIII.  Jean-Louis  de  La  Jaigne  de  Saint-George,  seigneur 
du  Mazean,  brigadier  des  gardes  du  corps,  compagnie  de  Luxem- 
bourg en  1756,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1771,  lit  toutes  les 
campagnes  de  l’émigration  avec  honneur  et  distinction,  et  fut 
titré  comte  de  Saint-George,  par  les  princes  frères  du  roi,  dans 
les  certificats  qu’ils  lui  donnèrent.  H épousa  en  1766  made- 
moiselle Deschamps,  dont  il  eut  : 

XIX.  Joseph  de  La  Jaigne  de  Saint-George,  élève  de  l’école 
royale  et  militaire  d’Effiat,quifitaussi  les  campagnes  de  l’émi- 
gration, et  devint  capitaine  de  cavalerie  en  1799,  chevalier  de 
Saint-Louis  en  1815.  Il  épousa  en  1813  mademoiselle  Auca- 
pitaine,  dont  est  issu  le  chef  actuel  de  la  branche  cadette. 

BRANCHE  aînée. 

{Résidence  : Château  de  Civray,  près  Moulins). 

Edme  de  La  Jaigne,  marquis  de  Saint-George,  chef  du 
nom  et  des  armes,  marié  à 
Mademoiselle  de  Chiseuil,  dont  : 

Edmèe  de  La  Jaigne  de  Saint-George,  mariée  à Raoul 
de  Champigny. 

BRANCHE  CADETTE. 

(/îésidence  : Bagnard  , près  Hérisson). 

Louis-i4 /p/ionse  de  La  Jaigne , chef  actuel  de  la  seconde 
branche , marié  à 

Henriette  de  Bosredont;  de  cette  union  sont  issus  : 

^ ® Jean-Albert  de  La  Jaigne  de  Saint-George. 

2®  Louis-Eustache  de  La  Jaigne  de  Saint-George. 

Sœur.’ 

I.  Claire-Edmée  de  La  Jaigne  de  Saint-George,  mariée  à 
Eustaché  de  Collasson. 

H.  Stéphanie  de  la  Jaigne  de  Saint-George. 

P. 
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AUME.S  : écartelé,  aux  1 et  A de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules;  aux'het  3 d'argent,  à la  croix 
de  gueules  (voyez  pl.  R.)-  Couronne  de  marquis. 


MATRAIS  (la). 

La  maison  de  La  Matrais,  dont  le  nom  s’écrivait  aussi  autre- 
fois La  Matraye  , était  originaire  de  la  province  du  Maine,  et 
s’est  éteinte  vers  le  milieu  du  siècle  dernier. 

Jean  de  La  Matraye , écuyer , vivant  en  1450 , fut  sinon  le 
premier  auteur  connu,  du  moins  la  souche  commune  à laquelle 
se  rattachèrent  sans  lacunes  et  pendant  dix  générations  toutes 
les  branches  de  la  famille. 

La  descendance  directe  des  aînés  s’est  fondue  dans  la  mai- 
son de  Montécler  par  le  mariage,  vers  1700  , d’Anne  de  La 
Matrais  avec  Georges , marquis  de  Montécler.  Son  cousin  ger- 
main René-Antoine  de  La  Matrais , chevalier  , unique  rejeton 
de  sa  branche  et  de  toute  la  maison , épousa  Marie  dé  La  Vi- 
gne, d’une  famille  qui  avait  pour  armes  : d'or,  au  cep  de 
vigne  de  sinople,  fruité  de  pourpre. 

De  cette  union  naquit  Suzanne-Thérèse-Renée  de  La  Matrais, 
mariée  en  1745  à Pierre-François-Michel-Louis  des  Portes  de 
Saint-Père,  chevalier,  seigneur  de  La  Présaye,  du  Boullay,  etc., 
dernier  héritier  mâle  du  nom.  ( Voyez  l’article  des  Portes  de 
Saint-Père,  p.  223.) 

Armes  : d'argent , à trois  quintefeuilles  de  gueules,  posées 
2 et  1.  (Voyez  pl.  Q.) 


MOY. 

La  généalogie  de  cette  maison , illustre  par  son  ancienneté, 
ses  alliances,  et  ses  riches  et  belles  seigneuries,  a été  dressée 
par  Charles  d’Hozier  au  commencement  du  siècle  dernier,  et 
forme  un  volume  in-folio.  Elle  est  originaire  de  Picardie  et  joint 
à la  beauté  de  son  nom  tous  les  caractères  de  grandeur  qui 
distinguent  les  premières  maisons  du  royaume.  La  terre  ou 
sirerie  de  Moy  était  située  dans  le  comté  de  Vermandois , sur 
la  rivière  d’Oise. 

Goullard,  sire  4e  Moy,  chevalier,  est  reconnu  pour  chef  de 
cette  ancienne  race.  Son  arrière-petit-fils  Baudouin  de  Moy,  vi- 
vait sous  Saint  Louis  et  devint  seigneur  de  Mouy  et  de  Crécy 
en  Caux  par  son  mariage  avec  Mahaud,  nièce  de  Jean,  arche- 
vêque de  Rouen,  et  fille  unique  et  héritière  de  Mathieu,  sire  de 
Mouy  et  de  Crécy.  Ainsi  deux  terres  importantes  du  même 
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nom,  situées  l’une  et  l’autre  dans  le  Vermandois,  furent  pos- 
sédées par  cette  maison  dès  1e  milieu  du  xiii«  siècle , circon- 
stance qui  peut  donner  une  idée  de  sa  puissance  et  de  sa  con  - 
sidération. 

P^lle  a donné  des  officiers  distingués,  qui  ont  rendu  de  grands 
services  à la  France,  des  gouverneurs,  des  lieutenants  géné- 
raux de  province,  des  capitaines  de  cent  lances  et  des  compa- 
gnies d’ordonnances,  des  grands  maîtres  des  eaux  et  forêts  de 
Normandie  et  de  Picardie,  des  sénéchaux  héréditaires  de  Ver- 
mandois,  un  grand  maître  d’artillerie  durant  les  guerres  civiles 
de  la  Ligue,  et  enfin  des  chevaliers  des  Ordres  du  roi.  Collard, 
sire  Moy,  a joué  un  rôle  célèbre  dans  les  guerres  de  Charles  VII 
contre  les  Anglais. 

Si  cette  maison  est  distinguée  par  les  hautes  dignités  dont 
nos  rois  l’ont  revêtue,  elle  a aussi  l’honneur  de  s’être  alliée 
aux  maisons  royales  de  Portugal,  de  Lorraine  et  de  Savoie,  et 
deux  fois  à celle  de  France.  Elle  compte  aussi  des  alliances 
avec  : 

Hennin Liétard,\idLV  le  mariage  de  Jeanne  de  Moy,  fille  de 
Wis,  sire  de  Moy , qui  épousa , vers  le  milieu  du  xiv«  siècle , 
Wautier  de  Hennin , père  de  Baudart  et  de  Philippe,  auteurs, 
l’un  de  la  branche  de  Bossut,  l’autre  de  celle  des  seigneurs  de 
Cuvilliers  ; 

Ailly,  par  le  mariage  de  Colard , sire  de  Moy,  avec  Margue- 
rite d’Ailly,  sœur  de  Jacqueline  et  beile-sœur  de  Jean  de  Bour- 
gogne, duc  de  Brabant;  de  laquelle  union  naquirent  Jeanne 
de  Moy,  dame  d’Hangest,  et  Jacqueline  de  Moy,  femme  du 
seigneur  de  Barbançon , dont  la  postérité  s’est  fondue  dans  la 
branche  aînée  de  la  maison  Du  Prat; 

ChabanneSf  par  le  mariage  d’Antoine,  sire  et  baron  de  Moy, 
en  1558,  avec  Charlotte  de  Chabannes,  belle-sœur  de  Claude 
de  Savoie,  comte  de  Tende , et  fille  du  maréchal  de  Chabannes 
et  de  Marie  comtesse  de  Melun  et  d’Epinoy; 

Dreux,  par  le  mariage  de  Charlotte  de  Moy  avec  Nicolas  de 
Dreux  , baron  d’Esneval , et  par  celui  de  Charlotte  de  Dreux 
avec  Charles  de  Moy , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
La  Meilleraye; 

Estouteville,  par  le  mariage  de  Jacques,  baron  de  Moy,  avec 
Jacqueline  d’Estouteville,  nièce  du  grand-maître  des  arbalé- 
triers de  ce  nom,  et  fille  d’un  chambellan  de  Louis  XI  ; 

Joyeuse,  par  le  mariage  de  Claude,  marquise  de  Moy,  avec 
Georges  de  Joyeuse,  frère  d’Anne,  duc  de  Joyeuse,  amiral  de 
France  ; 

Anquetil  et  Le  Conte  de  Nonant , par  le  mariage  de  Fran- 
çoise de  Moy,  fille  de  Jacques  de  Moy , chevalier  des  Ordres 
du  roi,  seigneur  de  Pierrecourt,  avec  Henri  Anquetil,  cheva- 
lier-seigneur de  Saint-Vaast,  Saint-Aubin,  etc.;  de  laquelle 
union  naquit  Françoise  Anquetil,  qui  épousa  par  contrat  du 
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14  décembre  1633,  Félix  Le  Conte,  clievalier  des  Ordres  du  roi, 
seigneur  de  Villiers,  de  Wallon, de  Mondrainville,  etc. 

Armes  : de  gueules,  fretté  d'or  de  six  pièces.  (Yoy.  pl.  Q.) 


NONANT  (Le  Conte  de). 

D’après  les  preuves  faites  en  1784  pour  les  honneurs  de  la 
cour,  et  à diverses  époques  pour  les  ordres  du  roi,  de  Malte, 
de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  cette 
maison,  d’origine  chevaleresque  de  la  province  de  Normandie, 
reconnaît  pour  auteur  Colinet  Le  Conte,  connétable  du  roi  de 
Navarre  vers  la  fin  du  XIÏI*  siècle.  Celte  origine  est  attestée 
par  un  inventaire  de  production  de  l’an  1578,  et  par  un  vidi- 
mus  du  second  lot  d’un  partage  que Gervais  et  PierreLe  Conte, 
chevaliers,  firent  vers  l’an  1270  de  la  succession  de  Jean  Le 
Conte,  leur  oncle.  Par  le  nombre  des  terres  qui  composent  ce 
lot,  il  est  aisé  de  juger  de  l’opulence  dont  jouissait  alors  leur 
maison.  La  filiation,  authentiquement  prouvée,  remonte  jus- 
qu’à Colinet  ; un  de  ses  descendants,  Guillaume  Le  Conte, 
seigneur  de  Cernières,  épousa,  vers  1400,  Raoulette  Le  Gris, 
qui  lui  apporta  en  dot  la  baronnie  de  Nonant.  Depuis  lors  le 
nom  de  cette  terre  est  devenu,  dans  toutes  les  branches,  insé- 
parablement uni  à celui  de  Le  Conte. 

« La  maison  Le  Conte,  dit  d’Hozier,  établie  en  Normandie 
» depuis  un  temps  immémorial,  n’est  pas  moins  distinguée 
» par  une  ancienne  noblesse  militaire  et  ses  alliances  illustres 
» que  par  le  nombre  des  terres  considérables  qu’elle  atoujours 
» possédées  dans  la  province.  Les  personnages  qu’elle  a pro- 
M duits  ont  été  revêtus  successivement  de  grades  importants 
» dans  les  armées,  d’emplois  éminents  près  les  personnes  de 
M nos  rois  et  des  princes  du  sang,  de  gouvernements  de  pro- 
)*  vinces,  et  de  différents  ordres  de  chevalerie.» 

Nous  citerons  entre  autres  Félix  Le  Conte,  baron  de  No- 
nant et  de  Beaumesnil,  maréchal  de  camp,  décédé  le  7 juillet 
1622;  Charles  Le  Conte  de  Nonant,  baron  de  Ferrières  et  de 
Marbonne,  l’un  des  cent  chevaliers  de  l’Ordre  du  roi,  réservés 
lors  de  la  réforme,  mort  avant  mai  1678  ; Félix  Le  Conte  de 
Nonant,  comte  de  Cernières,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  mort  en  1698. 

En  plus  de  Charles  Le  Conte  de  Nonant  furent  encore  che- 
valiers des  ordres  du  roi  ; Jacques  le  Conte,  baron  de  Nonant, 
marié  à Bonne  d’Espinay-Saint-Luc,  sœur  de  Timoléon,  maré- 
chal de  France;  Félix  Le  Conte  de  Nonant,  chevalier,  seigneur 
de  Mallou,  marié  en  1633  à Françoise  d’Anquetil;  Jacques  Le 
Conte  de  Nonant,  marquis  de  Nonant,  baron  de  Beaume.snil , 


marié  en  ir)?.*î  à Marie  Dauvet  des  Maréfs;  enfin  un  autre 
Félix  Le  Conte,  baron  de  Nonaiit  et  de  Beaumesnil,  marié  en 
15SS  avec  Jeanne  du  Qnesne,  et  en  ifiOi  avec  Bacliel  de  Tlii- 
bergeau. 

L’ordre  de  Malte  compta  quatre  membres  de  cette  famille  , 
savoir  : Jean  Le  Conte  de  Monant,  chevalier  profès,  reçu  en 
159S,promu  àla  commanderie  d’Auxerre  le  22  novembre  1025, 
mort  en  1036;  Félix  Le  Conte  de  Nouant,  marquis  de  Fon- 
taines et  de  Bretoncelles,  chevalier  non  profès  le  22  janvier 
1601  ; Jacques  Le  Conte  de  Nonant,  marquis  de  Bretoncelles, 
chevalier  non  profès  et  chevalier  commandeur  des  ordres  de 
Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel;  Marie-Bo- 
naventure-Jean-Joseph-Angustin  Le  Conte  de  Nouant  de  Raray, 
marquis  de  Flamanville,  chevalier  non  profès,  puis  chevalier 
d’honneur. 

Enfin,  François-Louis  Le  Conte  de  Nonant,  comte  de  Raray, 
fut  reçu  le  décembre  1724  chevalier-commandeur  des  or- 
dres de  Saint-Lazare  et  Notre-Dame  du  Mont-Carmel. 

La  maison  Le  Conte  de  Nonant  a le  titre  de  marquis  defuiis 
1630.  Elle  a formé  diverses  branches  connues  sous  les  noms 
de  marquis  de  Nonant,  marquis  de  Fontaines,  marquis  de  Bre- 
toncelles, marquis  de  Pierrecourt  (et  jrar  corruption  de  Pier- 
cour),  marquis  de  Rarav  ; de  comtes  de  Cernières,  de  barons 
de  Beaumesnil,  etc.  Elle  n’est  plus  maintenant  représentée 
(jue  par  une  seule,  celle  des  marquis  de  Raray,  dans  laquelle 
s’est  fondue  celle  des  marquis  de  Piercour,  toutes  les  autres 
s’étant  éteintes.  Celle  qui  en  perpétue  le  nom  a joint  succes- 
sivement à celui  de  Le  Conte  de  Nonant  les  noms  et  titres 
de  marquis  de  Pierrecourt,  marquis  de  Néry,  marquis  de  Ra- 
ray, marquis  de  Flamanville,  vicomte  de  Fauguernon,  baron 
d’Angerville. 

La  branche  de  Piercour,  ou  mieux  Pierrecourt,  représentée 
aujourd’hui  par  madame  la  comtesse  de  Nonant  de  Raray, 
avait  tiré  son  nom  de  la  terre  de  Pierrecourt,  par  le  mariage 
de  Félix  Le  Conte  de  Nonant,  chevalier  des  ordres  du  roi 
sous  Louis  XIII,  avec  Françoise  d’Anquetil  de  Saint-Vaast, 
fille  d’Henri  d’Anquetil  de  Saint-Vaast,  chevalier,  et  de  Fran- 
çoisede  Moy  {aiias  de  Mouy),petite-filledeCharlottede Dreux, 
dame  de  Pierrecourt,  et  arrière-petite-fille  de  Jacquelined’Es- 
touteville.  En  vertu  de  ces  mariages  et  des  successions  qui  s’en- 
suivirent, « les  alliances  que  la  branche  cadette  des  Nonant- 
>»  Le  Conte,  du  surnom  de  Pierrecourt,  met  avec  .ses  armes, 
>»  sont,  <lit  un  vieux  mémoire,  V échiquier  d'or  et  d’azur,  à la 
-)  bordure  de  (lueules,  armes  anciennes  de  comtes  de  Dreux, 
» au.ssi  ducs  <ie  Bietagne,  et  descendants  de  Louis-le-Gros, 
•)  roi  de  France,  dont  messieurs  de  Pierrecourt  ont  une  mère; 
*)  — le  lion  colleté  des  d’E.stouteville  brochant  sur  dix  fas- 
» res,  armes  venues  dans  la  mai.son  de  Nonant  du  côté  des 

lî>. 


» femmes;  — de  gnenles,  fretfé  d’or  de  s). t pièces ^ qui  sont 
» les  armes  de  l’antique  maison  de  Moy  ou  Mouy,  dont  M.  de 
1)  Nonant  avait  épousé  la  petite-fille;  — enfin,  Vhermine  sans 
» nombre , qui  sont  les  armes  des  ducs  de  Bretagne,  en  mé- 
» moire  des  anciennes  fortunes  et  conditions  des  Dreux  : — 
» d'azur,  au  chevron  d’argent,  accompagné  en  pointe  de 
» trois  besants  d’or  mal  ordonnés,  c’est-à-dire  posés  l et  “y., 
» forme  les  armes  communes  à toutes  les  branches  de  No- 
>*  nant.  » Ainsi  le  généalogiste  explique-t-il  le  sceau  dont 
usaient  les  Nonant-Pierrecourt  (Voyez  pl.  Q.) 

Les  principales  alliances  de  cette  famille  ont  été  prises  dans 
les  maisons  d’Aché,  1546  et  1559;  d’Angennes,  1639;  d’An- 
quetil,  1633;  d’Anfrenel  (chevalier),  1731;  de  Bouton-de- 
Chamilly,  1660;  de  Bruc,  1772  ; de  Durcct,  1762  ; d’Espinay- 
Saint-Luc,  vers  1550  et  en  1682  ; d’Estampes,  1748;  de  Gau- 
dechard,  1577  ; de  Lancy-de-Raray,  1696;  de  Laval-Montmo- 
rency, vers  1600;  de  Narbonne,  1764  ; du  Plessis  ChAtillcn, 
1645  ; du  Prat,  1808;  de  Riants-de-Villeray,  1682  ; de  Vipart- 
de-Silly,  1661  et  1691,  etc.,  par  lesquelles  elle  se  trouve  des- 
cendre en  ligne  maternelle  de  celles  d’Ailly,  d’Aguesseau, 
de  Chamhray,  de  Courtenay,  de  Dreux,  d’Estouteville,  de 
Mouy,  etc. 

Chef  actuel  : Jean-Joseph  Le  Conte  de  Nonant  de 

Raray,  comte  de  Nonant-Raray  (et  de  droit  marquis  de 
Raray  et  de  Pierrecourt  par  le  relief  des  noms  et  titres 
de  ses  deux  grands-pères  dont  il  est  le  seul  petit-fils), 
chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d’Honneur,  an- 
cien officier  supérieur  de  cavalerie , né  à Paris  le  2 juil- 
let 1786,  marié  à Paris  le  13  janvier  1818,  par  contrat 
passé  devant  M®  Henri  Trutat,  à Marie-(iharlotte-Au- 
gustine  de  Vasserotde  Viney,  fille  de  Jean-François  de 
Vasserot  de  Viney,  baron  de  La  Bâtie,  et  de  Hen- 
riette-Marie de  Tiily  de  Blaru,  veuf  le  11  mai  182o. 

De  ce  mariage  : 

1®  Charles-J/cnn  Le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  comte 
do  Nonant,  né  à Paris  le  6 décembre  1822. 

2°  Léopold-1  oseph  Le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  né 
au  château  de  Poncé,  en  septembre  1824. 

3*’  Cécile- i1/arfe  Le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  née  au 
château  de  Poncé  le  10  décembre  1819,  mariée 
13  janvier  1840  à Georges-Henri  Aubert,  vicomte 
du  Petit-Thouars,  fils  de  Geor^es-René-Barthélemy 
Aubert,  comte  du  Petit-Thouars,  et  de  Louise- 


Marie-Thérèse  Belgrand  de  Vaiibois,  dont  : 

N...,  né  en  I8i9  et  deux  hiles. 

Sœur. 

Siinplicie-^eine-^oie  Le  Conte  de  Nonant  de  Raray , née 
à Caris  le  7 janvier  1790,  mariée  à Versailles  lê  2 fé- 
vrier 1807,  à ?itrre-ie‘àn~François,  marquis  du  Crat, 
fils  de  Pierre- Jn/ofne,  marquis  du  Prat,  et  de  Suzanne 
des  Portes  de  Saint-Père , veuve  le  17  mars  1815. 

De  ce  mariage  : 

Deux  fils  et  une  fille  morte  en  1839,  sans  alliance. 

Mère. 

Céct7e-Rose  Le  Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt,  née  à Paris 
le  2i  août  1767,  mariée  le  7 mars  1785  à son  cousin 
issu  de  germain  Joseph-Antoine-Âlexis  Le  Conte  de  No- 
nant de  Raray , comte  de  Nonant,  né  au  château  du  Pin 
le  21  février”l765 , mort  avant  le  marquis  de  Raray, 
son  père,  le  29  novembre  1792,  au  château  de  La  Ferté- 
Imbault. 

Armes  : rf’aswr,  au  chevron  d'argenty  accompagné  en 
pointe  de  trois  besants  d'or  mal  ordonnés^  c'est-à-dire  posés 
1 et  2 (Voy.  pI.Q. }. 


PORTES  DE  SAINT-PÈRE  (Des). 

La  famille  des  Portes  de  Saint-Père , originaire  de  Bretagne 
et  établie  depuis  plusieurs  siècles  dans  la  province  du  Maine, 
s’est  éteinte  de  nos  jours  dans  les  maisons  de  Cumont,  de  La 
Poeze  et  du  Prat.  Dans  un  extrait  d’anciens  titres  il  est  fait 
mention  : i®  de  Geoffroy  des  Portes,  écuyer,  vivant  en  1324  ; 
2°  <le  Guillaume,  seigneur  des  Portes,  qui  régla  le  partage  de 
sa  sœur  Péronnelle  des  Portes.  Pierre,  comte  d’Alençon,  sei- 
gneur de  Fougères,  ordonna  à son  receveur  dudit  Fougères, 
le  26  avril  1392,  de  délivrer  au  même  Guillaume  des  Portes 
cinq  mesures  de  froment  qui  lui  étaient  dues  sur  les  moulins 
des  ponts  du  Coursvon,  près  Antrain. 

Un  arrêt  du  conseil  d’Etat  du  23  septembre  1671,  rendu 
sur  production  de  titres,  porte  que  : 

I.  iNoble  Charles  des  Portes,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Père, 
cpou.^a  damoi^elle  Renée  de  Monnayer,  et  il  en  eut  : 

If.  Simon  des  Portes,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Père  et  de 
f.a  Forest,  marié  le  10  juin  1527  avec damoiselle  Catherine  de 
Villeneuve,  dont  : 1®  Gilles  des  Portes,  qui  suit;  2®  Jeanne 
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(les  Portes,  mariée  en  1550  à Vincent  de  Porcon,  écuyer  sei- 
gneur de  La  Hachellerie. 

lit.  Gilles  des  Portes,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Pére  et  do 
Villeneuve,  gouverneur  des  ville,  cluiteauetduclié  de  Mayenne, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Monsieur,  puis  de 
la  chambre  du  roi,  et  mestre-de-camp  de  dix  compagnies  de 
sens  de  pied,  avait  épousé,  le  14  mai  1572,  damoiselle  de 
Noyau. 

IV.  Leur  fds  aîné,  René  des  Portes,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Père,  se  maria,  le  24  lévrier  1607,  avec  damoiselle  Su- 
zanne de  Pigemonet,  dont  est  né  : 

V.  Pierre  des  Portes,  écuyer,  seigneur  du  Boullay,  lieutenant 
de  la  compagnie  de  Gribauval,  lequel  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  l’arrêt  du  conseil  d’Etat  précité  du  23  septembre 
1671.  J1  avait  épousé,  le  18  octobre  1671,  damoiselle  Anne  des 
Vaulx  de  Levaré,  qui  lui  survécut,  et  épousa  en  secondes  no- 
ces Jean,  seigneur  de  Hercé,  dont  elle  était  aussi  veuve  en 
1705,  après  en  avoir  eu  un  tils,  Jean  de  Hercé,  aieid  de  mon- 
seigneur l’évêque  de  Nantes  et  du  comie  de  Hercé  actuel.  Du 
premier  mariage  était  issu  : 

VI.  Michel  des  Portes  de  Saint-Père,  écuyer,  seigneur  du 
Boullay  et  de  La  Présaye,  marié  le  5 février  1695,  avec  Marie 
Le  Maire  de  Courtemanche,  fille  de  feu  René  Le  Maire,  che- 
valier, seigneur  de  Minières  et  de  Courtemanche,  gouverneur 
pour  le  roi  du  château  Trompette  à Bordeaux  et  des  ville  et 
duché  de  Mayenne,  et  de  dame  Françoise  Le  Tonnelier  de  Bre- 
teuil.  11  laissa  de  cette  union  : 

VII.  Alexis-Pierre  des  Portes  de  Saint-Père,  chevalier,  sei- 
gneur du  Boullay  et  de  La  Présaye,  épousa,  le  29  août  1722, 
demoiselle  Cattierine  Gaultier  d*"  La  Villaudray,  veuve  en  pre- 
mières noces  de  Claude  de  La  Haye,  écuyer,  seigneur  de  Belle- 
garde,  et  tille  de  Hierosme  Gaultier,  seigneur  de  La  Villau- 
dray, écuyer,  et  de  demoiselle  Françoise  Le  Hirbec.  il  eut  de 
ce  mariage  : l®  Pierre-François-Michel-Louis,  qui  suit  ; 2° 
François  des  Portes,  vivant  en  1729,  qui  ne  laissa  pas  de  pos- 
térité. 

VIH.  Pierre-François-Michel-Louis  des  Portes  de  Saint-Père, 
chevalier,  seigneur  de  La  Présaye,  du  Boullay,  Morand,  La 
Fauconnière,  etc.,  épousa  en  1745  Suzanne-Thérèse-Renée 
de  La  Matrais,  la  dernière  de  ce  nom  (voyez  page  21 8),  et  laissa 
de  cette  union  quatre  filles  : 

Catherine-Suzanne-Am.broise  dés  Portes  de  Saint-Père, 
femme  de  messire  Jean-Charles  de  Cumont,  chevalier,  sei- 
gneur du  Pruina,  dont  un  fils  marié  à Caroline  de  Maillé,  de 
l’illustre  maison  de  ce  nom;  Jeanne-Marie-Thérèse  des  Portes 
de  Saint-Père,  morte  sans  alliance-  3®  Marie-Renée-Ambroise 
des  Portes  de  Saint-Père,  femme  de  messire  René  de  La  Poeze, 
chevalier,  seigneur  de  La  Collessière,  et  mère  du  comte  de  La 


Popze  (rfîarambnre,  et  du  vicomte  Charles  de  La  Poeze  (voir 
l’article  de  La  Poeze,  annuaire  de  1848,  page  231);  4»  Suzanne 
des  Portes  de  Saint-Père,  née  au  château  de  La  Présaye 
(Mayenne),  le  18  novembre  1751,  mariée  le  7 octobre  1771  à 
ines.sire  Pierre-Antoine  du  Prat,  chevalier,  seigneur  de  Rouez, 
Tennie,  etc.,  morte  la  dernière  de  son  nom,  le  16  août  1839; 
elle  était  grand’mère  du  marquis  et  du  comte  du  Prat  (voir 
l’article  du  Prat^  page  248). 

Armes  : d’azur,  à trois  fusées  d’or,  posées  enfasce,  l’une 
sur  l’autre  ( voyez  pl.  Q.). 


DU  PRAT. 


La  maison  du  Prat,  illustrée  par  un  chancelier  de 
France,  devenu  cardinal,  et  par  d’éminents  ser- 
vices rendus  à la  religion  et  à la  monarchie,  est 
originaire  de  la  ville  dTssoire  en  Auvergne.  Des 
nombreux  rameaux  qu’elle  a formés,  et  dont  la 
plupatt  sont  éteints,  les  uns  ont  marqué  par  leurs 
charges  et  par  l’état  de  leur  fortune,  les  autres  par  leurs  al- 
liances avec  les  plus  nobles  familles  du  royaume  Nous  citerons 
entre  autres  celles  d’Aguesseau,  vers  1650;  d’Alègre,  en  1527  et 
vers  1 580;  d’Arpajon  Sévérac,  1 527;  de  Baradat,  1 526;  deBarban- 
çon,et  par  celle-ci  de  Wavrin  deWaziers,  1 558;  de  Berbisy,  1611; 
Bohier,  vers  1450  et  1560  ; de  Bonneval,  1685;  de  Bourbon- 
Busset,  1847;  de  Castelnau,  comte  de  Clermont-Lodève,  en 
1626;  de  Chabannes,  1561  et  1840  ; de  Chalus,  vers  1580  et 
1596;  Charrier,  vers  1360  et  1440;  Colbert,  1685  ; de  Chan- 
dieu,  marquis  de  Nesle  et  comte  de  Joigny,  1598  ; de  Cosnac, 
vers  1580*;  de  Courtemanche , 1684  ; de  Faiidoas-Barbazan, 
1707,  de  Monteynard,  1591  ; de  Nonant  de  Raray  ( Le  Conte), 
1807  ; des  Nos,  1736  ; d’Oradour , 1518;  de  Rouvroy  Saint- 
Simon  , 1520;  de  Saulx-Tavannes  , 1739  ; de  Sudro,  1472  et 
vers  1600;  de  Thiard  de  Bissy,  1735;  de  la  Tour-Maubourg, 
1749  ; de  Veyny,  1493,  etc. 

On  trouve  sa  généalogie  dans  V Histoire  des  Chanceliers  de 
France,  par  Duchesne,  dans  les  ouvrages  du  P.  Anselme,  de 
Moreri,  de  la  Chesnaye  des  Bois.  Un  travail  de  d’Hozier,  fait 
sur  titres  originaux  en  1705,  et  conservé  parmi  les  manuscrits 
de  la  Bibliotiièque  nationale,  commence  la  liliation  à Barthé- 
lemy du  Prat  , (pii  vivait  vers  le  milieu  du  \iv®  siècle,  et  qui 
(ut  père  de  Pierre  du  Prat  et  aïeul  d’Aimetdu  Prat,  dit  Ricot. 
Depuis  on  a retrouvé  trois  titres,  d’une  authetdicité  irrécusa- 
ble, <pii  établissent  d’une  manière  incontestable  les  deux  de- 
grés antérieurs  à celui  de  Bartiiélemi  du  Prat.  D’après  ces 
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titres,  aujourd’hui  en  la  possesion  de  M.  le  marquis  du  Prat, 
Barthélemi  était  fils  de  Guillaume  du  Prat,  chevalier,  vivant 
en  1286,  et  petit-fils  de  Robert  du  Prat,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Hilaire,  lequel  donna,  en  1243,  à sa  mère  Alice  de  Pe- 
nhol,  70  muids  de  vin  de  rente.  (Voyez  la  17*  livraison  de  la 
Hemœ  historique  de  la  Noblesse,  page  289.) 

Annet  du  Prat,  dit  Ricot , eut  pour  fils  Antoine  du  Prat,  qua- 
lifié seigneur  de  Verrières  en  1471,  et  consul  d’Issoire  en  1489, 
père  du  chancelier.  Ce  dernier,  après  avoir  débuté  avec  éclat 
au  barreau,  entra  dans  la  magistrature  et  fut  premier  président 
du  parlement  de  Paris  en  1507.  François  I*'  l'appela  dans  son 
conseil  et  lui  donna  les  sceaux  et  la  dignité  de  chancelier  de 
France.  Devenu  veuf,  il  embrassa  l’état  ecclésiastique  et  fut 
nommé  à rarchevêché  de  Sens  en  1525,  puis  cardinal  du  titre 
de  Sainte- Anastasie  le  3 mai  1527,  enfin, en  \ 538,  légat  à latere. 

En  plus  de  la  double  illustration  due  à la  haute  position 
d’Antoine  du  Prat  placé  à la  tête  de  la  magistrature  et  au  pre- 
mier rang  des  princes  de  l’Église  , la  maison  du  Prat  a encore 
été  distinguée  par  quatre  év  êques,  savoir  ; Jean  du  Prat,  évêque 
de  Montauban  en  1520;  Thomas  du  Prat,  abbé  de  Mauzac, 
évêque  de  Clermont,  mort  à Modène  en  1528,  acccmpagnant 
Renée  de  France,  duchesse  de  Ferrare;  Claude  du  Prat,  évê- 
que de  Mende  en  1528  ; Guillaume  du  Prat,  fils  du  chancelier, 
abbé  de  Mauzac,  grand  archidiacre  de  Rouen , l’un  des  pères 
du  concile  de  Trente,  l’introducteur  et  l’insigne  bienfaiteur  des 
jésuites  en  France,  mourut  en  1528,  successeur  de  Thomas, 
son  oncle,  à l’évêché  de  Clermont,  dont  il  ne  prit  possession 
qu’en  1535.  Dans  un  ordre  hiérarchique  moins  éminent,  mais 
qui  prend  une  valeur  réelle  au  point  de  vue  nobiliaire,  nous 
citerons  encore  Claude-Dominique  du  Prat  de  la  branche  de 
Gondole,  reçu  chanoine,  comte  de  Brioude  en  1662.  Joseph- 
Antoine  du  Prat,  de  la  branche  substituée  des  Bravards  d’Eis- 
sat,  reçu  chanoine  du  chapitre  noble  d’Ainay,  au  diocèse  de 
Lyon  en  1774. 

Dans  le  métier  des  armes  se  présentent,  entre  autres,  Fran- 
çois du  Prat,  marquis  de  Nantouillet,  brigadier  des  armées  du 
roi  en  1719;  Louis-Antoine  du  Prat,  marquis  de  Barbançon, 
lieutenant  général  en  1758;  Augustin-Jean-Louis-Antoine  du 
Prat,  marquis  de  Barbançon,  maréchal  de  camp  en  1790,  et 
Louis-Antoine-Bernard  du  Prat,  marquis  de  Formeries,  colonel 
d’infanterie. 

Plusieurs  autres  membres  de  la  famille,  moins  éminents  par 
leur  position,  mais  non  moins  distingués  en  courage,  furent 
tués  ou  blessés  au  service  de  la  France,  et,  pour  ne  nous  oc- 
cuper que  des  principaux , nous  citerons  seulement  Louis  du 
Prat,  marquis  de  Nantouillet,  commandant  les  gendarmes  du 
cardinal  de  Mazarin,  tué  à vingt-deux  ans,  en  1652,  à la  ba- 
taille du  faubourg  Saint- Antoine,  et  deux  autres  du  Prat, 


freres,  de  la  branche  de  Cadnius  (issue  de  celle  d’Hauterive), 
périrent,  l’un  au  siège  de  Pavie,  l’autre  au  siège  de  Valence. 
Enfin,  sous  d’autres  auspices  moins  heureux,  Gaspard  du  Prat, 
gouverneur  de  Bazas,  lut  tué  à Paiis  en  1572,  avec  l’amiral 
de  Coligny. 

A la  cour  des  rois  ou  près  des  princes,  les  membres  de  la 
maison  du  Prat  furent  encore  honorés  de  diverses  charges. 

Antoine  du  Prat,  chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  baron  de  Thiers 
et  de  Thoury,  prévôt  de  Paris,  était  gentilhomme  du  roi.  Son 
fils  Antoine,  quatrième  du  nom,  prévôt  de  Paris  comme  son 
père,  fut  chambellan  du  roi  Charles  IX.  Antoine  du  Prat,  ba- 
ron de  Viteaux  et  de  Formeries,  était  gentilhomme  du  duc  d’An- 
jou. François-Dominique  du  Prat  était,  en  1659,  écuyer  du 
roi  Louis  XIV.  François  du  Prat , comte  de  Barbançon , fut 
grand  veneur  de  Philippe  II  d’Orléans,  régent.  Et  son  cousin, 
Pierre- Jean-Baptiste  du  Prat  (de  la  branche  d’Hauterive), 
abbé  commandataire  de  l’abbaye  royale  de  Saint-Jean  en  Val- 
lée, était  aumônier  de  ce  prince. 

A la  piété,  à la  bravoure,  à la  faveur  qui  distinguèrent  plu- 
sieurs membres  de  la  maison  du  Prat,  et  les  élevèrent  aux 
dignités  de  l’Église,  aux  commandements  de  l’armée,  aux  char- 
ges de  la  cour,  se  joignit  pour  plusieurs  d’entre  eux  une  témé- 
rité chevaleresque  qui  fit  inscrire  leurs  noms  dans  les  histoires 
et  les  chroniques  du  temps.  Brantôme  recommande  à la  mé- 
moire Guillaume  du  Prat,  baron  de  Viteaux,  célèbre  par  son 
caractère  entreprenant  et  ses  duels  multipliés,  qui  aboutirent  à 
sa  mort.  Il  cite  encore  N.  du  Prat,  son  frère,  tué  aussi  dans  un 
duel  à l’âge  de  quinze  ans.  Enfin  les  archives  de  la  famille  ont 
conservé  les  noms  et  enregistré  les  faits  et  gestes  d’Antoine  du 
Prat  'de  la  branche  d’Hauterive),  tué  en  duel  en  1549,  par  le 
baron  de  Magnasse-,  de  Pierre  du  Prat  (de  la  même  branche), 
acteur,  en  1682,  d’un  duel  de  sept  gentibhommes  auvergnats 
contre  sept  autres  dans  lequel  il  tua  le  chevalier  de  Chaslus 
son  antagoniste;  enfin  de  Michel-Antoine  du  Prat,  baron  de 
Thoury,  tué  en  duel  par  le  comte  de  Sault,  en  16ü6. 

Les  ordres  militaires  et  de  chevalerie  comptèrent  plusieurs 
membres  dans  la  maison  du  Prat.  Sans  citer  ceux  que  la  fa- 
mille donna  en  grand  nombre  à l’ordre  de  Saint-Louis,  depuis 
sa  fondation  jusqu’à  nos  jours,  nous  mentionneions  An- 
toine du  Prat,  baron  de  Thiers  et  de  Thoury,  vivant  en  1547, 
chevalier  de  l’Ordre  du  Roi;  François-Henri  du  Prat,  dit 
le  chevalier  de  Barbançon  , reçu  chevalier  de  Malte  en 
1695;  et  François-Charles,  comte  du  Prat  (de  la  branche 
d’Hauterive),  qui  fut  admis  dans  le  même  ordre  en  1840.  Les 
huit  quartiers  dont  ce  dernier  a lait  preuve, sont:  du  Prat , de 
Brillon,  des  Portes  de  Saint-Père,  de  La  Matrais,  de  Xonaut- 
de-Raray,  de  Durcet,  de  Xonant-de-Pierrecourt  et  de  Blanche- 
barbe-de-Orandbourg  {Voyez  leurs  notices  et  la  pl.  Q.). 
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La  descendance  directe  du  chancelier  du  Prat  s’éteignit  eu 
la  personne  d’Augustin-Jean-Louis-Antoine  du  Prat,  marquis 
de  Barbançon,  maréchal  de  camp  eu  1790,  mort  sans  alliance 
à Manheim  en  1797,  le  dernier  de  sa  branche.  Mais  Claude 
du  Prat,  seigneur  d’Hauterive  en  Auvergne,  oncle  du  chance- 
lier, fonda  une  branche  qui  s’est  perpétuée  jusqu’à  nos  jours, 
et  qui,  à l’extinction  de  son  aînée,  releva  le  titre  de  marquis. 

Une  autre  branche  ayant  pour  auteur  Thomas-Annet  du  Prat, 
frère  cadet  du  chancelier,  n’était  plus  représentée  en  17  16  que 
par  Jean-François,  comte  du  Prat,  qui  mourut  sans  postérité, 
mais  qui  institua  sa  nièce,  Claire-Françoise  du  Prat,  son  héri- 
tière universelle,  sous  la  condition  que  son  fils  unique  relèverait 
le  nom  et  les  armes  de  sa  maison.  En  vertu  de  cette  substi- 
tution, Jean-Baptiste  des  Bravards  d’Eissat,  fils  de  Claude- 
Françoise  et  du  chevalier  des  Bravards  d’Eissat,  a pris  le  titre 
de  comte  du  Prat  et  l’a  transmis  à ses  descendants  avec  l’écu 
écartelé  aux  un  et  quatre  de  Bravards  d’Eissat,  aux  deux  et 
trois  du  Prat. 

Cette  branche  s’est  encore  éteinte  par  la  mort,  en  1847,  de 
Marie* Louis-Gabriel  des  Bravards  d’Eissat,  comte  du  Prat,  et 
par  celle,  en  1849  , de  Gabriel- Antoine  des  Bravards  d’Eissat , 
comte  du  Prat,  son  fils.  Elle  n’est  plus  aujourd’hui  représentée 
que  par  la  comtesse  du  Prat  et  ses  filles,  comme  il  sera  dit 
ci-après. 

I. 

Antoine-TAéodore,  marquis  du  Prat,  né  22  janvier  1808, 
marié  30  novembre  1840  à 

A/ane-Antoinette-Lucrèce  de  Chabannes,  fille  à!Eugène- 
Henri-François , comte  de  Chabannes,  sous-lieutenant 
en  1830  des  gardes  du  corps  du  Iloi,  avec  rang  de  colonel 
(compagnie  de  Gramont),  et  de  Gabrielle-Lucrèce-Zoé 
de  Vidaud  de  la  Tour;  petite-fille  du  marquis  de  Cha- 
bannes, pair  de  France,  titré  cousin  du  Roi,  et  de 
Cornélie-Zoé-Yitaline  de  Boisgelin,  veuf  sans  enfants 
7 octobre  1846. 

Frère  et  sœur. 

I.  François-Charles , comte  du  Prat,  né  à Versailles  19 

juillet  1815,  reçu  chevalier  de  Malte  par  bulle  du 

14  avril  1840. 

II.  Pauline-Cécile  du  Prat,  morte  sans  alliance  à Ver- 

sailles, le  26  février  1839. 

Mère. 

S/mp/icie-Reine-Rose  Le  Conte  de  Nonant  de  Raray,  fille 
de  feu  Joseph-.\ntoine-Alexis  Le  Conte  de  Nonant  de 
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Raray,  comte  de  Nonant,  capitaine  au  régiment  de 
Royal-Roussillon,  et  de  Cécile-Kose  Le  Conte  de  Xonaot 
de  Pierrecourt,  comtesse  de  Nonant  de  Raray,  mariée 
a Pierrre-Jean-François , marquis  du  Prat,  fils  de  Pierre- 
Antoine,  marquis  du  Prat,  chevalier  de  Saint-Louis , et 
de  Suzanne  des  Portes  de  Saint-Père,  veuve  17  mars 
i815. 

II.  DES  BRAVARDS  D’EISSAT. 

(Veuve  de  l’avant-dernier  rejeton.) 

Anne-Jeanne-Joséphine-Merlat , comtesse  du  Prat,  mariée 
en  1824  à Marc-Louis  des  Bravards  d’Eissat,  comte  du 
Prat,  veuve  en  1848,  dont: 

1»  Ce7me-Augustine-Françoise-Marie  du  Prat,  née  21 
septembre  1825,  mariée  7 janvier  1847  à C^aspard, 
comte  de  Bourbon-Chalus,  fils  du  comte  de  Bour- 
bon-Busset,  lieutenant  général,  et  de  N...  de 
Gontaut,  dont  deux  fils. 

'2®  .Wane-Magdeleine du  Prat,  née  à Lyon  9 avril  1827. 

Armes  : d'or,  à la  fasce  de  sable,  accompagnée  de  trois  tre- 
Jles  de  simple  deux  en  chef  et  un  en  pointe;  — devise  Spes 
ME\  Deüs. 

La  branche  des  marquis  de  Nantouillet  et  de  Barbançon 
portait  écartelé  ; aux  1"  et  4«  d'argent,  à trois  lionceaux 
de  gueules , lampassés , armés  et  couronnés  d'or,  qui  est  de 
Barbançon;  aux  1 et  Z contre- écartelés  de  gueules,  à 
la  bande  d'or,  qui  est  de  Chalons;  et  d'or,  au  cor  de  chasse 
d'azur,  qui  .est  d’ORANCE;  sur  le  tout  du  Prat  {Voyez  pl.  Q.)- 

La  branche  des  Bravards  d’Eissat  porte  écartelé  : aux  l'r  et 
4*  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  billet- 
tes  du  même,  qui  est  des  Bravards  d’Eissat;  aux  2 et  3 du 
Prat  {Voyez  pl.  Q.). 

Voir  pour  les  alliances  de  la  maison  du  Prat  les  articles 
d’AiLLY,  d’ANGENNEs,  de  Chabannes,  de  Durcet,  de  Moy,  de 
Nonant  (le  Conte),  des  Portes  de  Saint-Père,  de  Vidald  de 
LA  Tour. 


e. 
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SAINT-PHALLE. 

Pour  la  notice  historique,  roycs  l’Annuaire  de  1848 
page  251.  — Berceau  : Champagne.  — Chevaliers 
croisés:  André  de  Saint-Phalle,  1239;  Pierre  de 
Saint-Phalle,  1270.  — Filiation  depuis  Robert  de 
Saint-Phalle,  1 270. — Branche  de  Cudot,  comte,  puis 
marquis  de  Saint-Phalle,  seule  aujourd’hui  exis- 
tante. — Armes  : d’or,  à une  croix  ancrée  de  si- 
nople.  — Devise  : Crüce  deo  , gladio  régi  jlingor.  — Cri  de 
guerre  : A moi,  Saint-Phalle,  c’est  pour  le  roi. 

Charles,  marquis  de  Saint-Phalle,  chef  du  nom  et  des 
armes , ancien  officier  de  cavalerie  dans  les  lanciers  de 
la  garde  royale  , né  27  juillet  1794,  marié  7 novembre 

1821  à Alexandrine-Dan\e\-de-Boisdenemets,  tille  du 
marquis  de  Boisdenemets,  d'une  ancienne  famille  de 
Normandie,  veuf  7 mai  1839,  dont: 

1®  Philippe-Art/iwr,  né  30  août  1823,  officier  au  32®  ré 
giment  de  ligne. 

2°  Edgar-Charles,  né  21  avril  1826. 

3°  Gustave-Georges , né  12  juillet  1829. 

4®  Maurice-Eenri , né  16  mars  1834. 

5®  Max- Ange -Henri-Thomas,  né  18  décembre  1835. 

6®  Mathilde-Lou'ise , née  21  août  1824,  mariée  25  août 
1847  à Francisque  Préverand  de  Laubepierre. 

7®  Alix-Marie,  née  21  mars  1832. 

Frère  et  sœur. 

I.  Édouard-Charles , comte  de  Saint-Phalle,  ancien  capi- 
taine d’état-major  dans  la  garde  royale , démission- 
naire en  1 830 , né  30  janvier  1 798 , marié  1 0 janvier 
1826  à 

PauZwe-Louise-Henriette  de  Chabannes,  fille  du  mar- 
quis de  Chabannes,  pair  de  France,  et  de  Cornélie- 
Zoé-Vitaline  de  Boisgelin,  dont: 

1®  Gasto?t-Louis,  enseigne  de  vaisseau,  né  25  jan- 
vier 1827. 

2®  Charles-Mar le-Ernest,  né  5 décembre  1828,  sorti 
de  l’Ecole  polytechnique  en  1849  et  sous-lieu- 
tenant d’artillerie. 

3®  A'at’î'er-Paul-Charles,  né  27  septembre  1831,  sorti 
en  1849  de  l’École  de  marine,  aspirant  do 
seconde  classe. 
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4°  Eugène-Ga&lon , né  6 septembre  1839. 

5°  /Idè/e-Françoise,  née 27  février  1830. 

6°  Marie-Françoise,  née  22  mars  1833. 

7°  5/anc/ie-Marie-Aline,  née  6 septembre  1839. 

8o  Antoinette-Pau/înff-Marie,  née  3 septembre  1847. 
II.  Edme  Hermine  de  Saint-Phalle,  née  31  janvier  1791, 
mariée  en  1827  au  marquis  de  Chambray,  maréchal 
de  camp  d’artillerie,  auteur  de  VHistoire  de  l'expédi- 
tion de  Russie  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  estimés, 
veuve  en  1848;  elle  a un  fils,  Jacques,  comte  de 
Chambray,  né  en  avril  1828. 


SÉGUR. 

Le  nom  de  Ségur  a appartenu  à plusieurs  familles  du  Li- 
mousin et  du  Rouergue,  dont  une  seule  s’est  perpétuée  jus- 
qu’à nos  jours.  Elle  était  représentée,  à la  tin  du  siècle  dernier, 
par  Philippe-Henri,  marquis  de  Ségur,  maréchal  de  France, 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  mort  le  3 octobre  1801. 
Son  fils  Louis-Philippe,  comte  de  Ségur,  né  le  10  décembre 
1753,  maréchal  de  camp  et  ambassadeur  à la  cour  de  Berlin 
en  1791,  comte  de  l’Empire  en  1806,  sénateur  le  5 avril  1813, 
fut  appelé  à la  pairie  le  4 juin  1814.  Ayant  accepté  la  même 
dignité  de  l’empereur  pendant  les  cenHours,  il  fut  écarté  de 
la  chambre  héréditaire,  où  il  ne  rentraqu’en  1819.  Le  comte 
de  Ségur  exerça  sa  plume  sur  divers  sujets  avec  une  facilité 
de  diction  et  une  élégance  qui  lui  ont  valu  les  honneurs  d’un 
fauleuil  à l’Académie  française.  Il  avait  entrepris  d’écrire  un 
abrégé  de  l’histoire  universelle  à l’usage  de  la  jeunesse  ; mais 
il  est  mort  en  1830  sans  avoir  pu  terminer  cette  œuvre. 

Il  laissa  de  son  union  avec  Antoinette-Élisabeth -Marie  d’A- 
guesseau, petite-fille  du  chancelier  et  sœur  du  dernier  mar- 
quis de  ce  nom,  deux  fils  et  une  fille  Louise-Laure  de  Ségur, 
mariée  à Auguste  Vallet, baron  de  Villeneuve,  veuf  le  16  juillet 
1812. 

Le  comte  Octave  de  Ségur , l’aîné  des  fils  , chef  d’escadron 
d’état-major  de  la  garde  royale,  né  le  30  juin  1779,  est  mort, 
le  15  août  1818,  laissant  de  sa  cousine-germaine  Félicité  d’A- 
guesseau, unique  héritière  du  dernier  marquis  de  ce  nom,  trois 
fils  : lo  Eugène,  chef  actuel  de  la  maison  de  Ségur;  2“  et  3® 
Adolphe  de  Ségur-Lamoignon  et  Raymond  de  Ségur  d’Agues- 
seau (Voyez  page  197). 

Le  comte  Philippe  de  Ségur,  frère  puîné  d’Octave,  maréchal 
de  camp , servant  comme  général  de  brigade  à la  campagne 
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de  Moscou,  dont  il  a écrit  l’histoire.  Il  a été  appelé  à la  pairie 

le  iO  novembre  1831  ; c’est  l’oncle  dû  chef  actuel  qui  suit: 

Henri-Raymond-Æ'wg'ène,  comte  de  Ségur,  né  15  février 
1798 , héritier  27  août  1830,  de  la  pairie  du  comte  Phi- 
lippe de  Ségur,  son  aïeul  ; marié  13  juillet  1819  à 

Sophie  de  Rostopsin,  fille  de  l’ancien  gouverneur  de 
Moscou. 

Prére». 

I.  i4cîo//)/re-Louis-Marie,  vicomte  de  Ségur-Lamoignon , né 
10  août  1800,  héritier  21  mars  1827  des  pairie  et 
du  titre  de  son  beau-père,  marié  en  1822  à 

Anne  de  Lamoignon,  fille  du  vicomte  Christian  de 
Lamoignon. 

II  Raymond-Paul  ^ comte  de  Ségur-d’Aguesseau,  né  en 
1 802,  officier  dans  l’armée  d’Espagne  de  1 823,  ancien 
préfet,  représentant  des  Hautes-Pyrénées  à l’Assem- 
blée législative,  marié  20  avril  1845  â la  princesse 
Fa/enime-Marie-Isabelle  Lubomirska,  née  28  février 
1817,  cousine  germaine  de  la  princesse  de  Ligne. 

Oncle. 

Philippe-Paul,  comte  de  Ségur,  né  en  1780,  maréchal  de 
camp,  auteur  de  V Histoire  de  la  Grande-Armée , pair 
de  France  19  novembre  1831,  marié  à Antoinette- 
Charlotte-Luce  Le  Prendre  de  Luçay,  veuf  23  janvier 
1813,  dont: 

1«  Paul,  vicomte  de  Ségur. 

2®  Napoléon  de  Ségur. 

30  Marie  de  Ségur, 

Armes:  écartelé  aux  \ et  k de  gueules  au  lion  d'or,  aux 

7.  et  Z d’argent  plein  (Voyez  pl.  R.). 


TALHOUET. 

Le  nom  de  Talhouet  est  commun  à deux  familles  de  la  pro- 
vince de  Bretagne.  L’une  qui  possédait  les  seigneuries  de  Ke- 
raveon,  de  Villeneuve,  de  Coesby  et  de  Brignac,  a passé  à la 
réformation  de  1426  et  a été  maintenue  comme  d’ancienne 
chevalerie  en  1669,  elle  porte  pour  armes  : losangé  d’argent 
et  de  sable. 

L’autre,  dont  est  issu  le  marquis  de  Talhouet, membre  actuel 
de  l’Assemblée  législative,  a pour  nom  patronymique  celui  de 
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Bonammir.  Elle  était  représentée  à la  fin  dn  siècle  dernier  par 
Bonamonr,  comte  de  Tallionet,  ancien  officier  dn  régiment  du 
roi,  membre  du  corps  législatif  en  180â,  dont  la  femme  était 
en  1810  dame  du  palais  de  l'impératrice  Marie-Louise.  Leur 
fils  Auguste-Frédéric  Bonamonr  (le  Talbouet,  baron  de  l’Empire, 
colonel  du  6*  régiment  de  chasseurs  à cheval  , se  signala  par 
son  dévouement  aux  Bourbons,  et  fut  nommé  maréchal  de, 
camp  le  4 octobre  1816,  pair  de  France  le  5 mars  1819.  Il  est 
mort  le  12  janvier  1842,  laissant  un  fils  et  une  fille  qui  suivent  : 

Auguste  Bonamour,  marquis  de  Talhouet,  représentant 
de  la  Sarthe  à l’Assemblée  législative,  né  en  1 81 9,  marié 
2 août  1847  à 

Léonie  Honorez , fille  d’un  premier  mariage  de  la  com- 
tesse de  Rigny  et  sœur  de  la  marquise  de  Padoue,  dont  : 
N...,  née  15  janvier  1849. 

Sœur. 

Laure  de  Talhouet,  née  en  1818,  mariée  en  1837  au  duc 
de  Crussol-d'Uzès. 

Mère. 

Alexandrine-Laure  Roy,  fille  du  comte  Roy,  mariée  5 jan- 
vier 181 7 au  marquis  de  Talhouet,  veuve  Î2  janvier  4 842. 

Armes:  (Targent^à  trois  pommes  de  pin  de  gueules. {Soyez. 

pl.  P.) 


VIDAÜD  DE  LA  TOUR. 

Cette  famille,  originaire  du  comtat  Venaissin,  placée  succes- 
sivement par  ses  alliances  et  simultanément  par  ses  possessions 
en  Provence,  en  Dauphiné,  dans  le  Lyonnais  et  dans  la  prin- 
cipauté de  Domhes,  se  distingue  par  ses  armes  et  par  son  sur- 
nom de  La  Tour , emprunté  à un  ancien  fief  qu’elle  possède 
depuis  plus  de  deux  siècles,  de  plusieurs  autres  familles  du 
môme  nom,  dont  une  est  établie  en  Corse. 

I.  Noble  Jean  de  Vidaiid,  écuyer,  seigneur  de  La  Tour,  an- 
cien échevin  de  la  ville  de  Lyon , épousa  demoiselle  Françoise 
Bezin  , vivante  encore  en  1669  , dont  il  eut  : a.  Jean  de  Vi- 
daud,  qui  suivra  ; 6.,  c.  et  d.  Marguerite  , Loui.se  et  Marie  de 
Vidaud,  religieuses  ursulines;  e.  Suzanne  de  Vidaud  , mariée 
à Philippe  de  Couleur  de  Tinam  , vicomte  d’Arnas  , chevalier 
des  Ordres  du  roi , président  et  trésorier  de  France  en  la  géné- 
ralité de  Lyon;  e.  Anne  de  Vidaud,  mariée  à Aymard  de  Cos- 
taing  de  Pusignan , lieutenant  de  la  grande  fauconnerie  de 
France,  capitaine  en  chef  de  deux  vols  pour  milans;  /.  Fran- 

20. 
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çoise  de  Vidaud , femme  d’Aymard  de  Pourroy , seigneur  de 
Vausserre;  g,  Jean  de  Vidaud  de  La  Tour;  écuyer,  conseiller 
du  roi,  procureur  général  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial 
de  Lyon  ; h.  Pierre  de  Vidaud,  capitaine  de  cavalerie,  l’un  et 
l’autre  morts  sans  alliance. 

II.  Jean  de  Vidaud,  écuyer,  seigneur  de  La  Tour,  du  Sar- 
don,  etc.,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  prési- 
dial de  Lyon,  épousa,  par  contrat  du  12  juillet  1G49,  Gabrielle 
de  Sayve,  fille  de  Pierre  de  Sayve,  baron  de  Fléchères,  sei- 
gneur de  Saint-André-du-Coing,  etc.,  conseiller  du  roi,  prési- 
dent et  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial 
de  Lyon,  et  de  dame  N...  du  Gué.  Jean  de  Vidaud  fut  père 
de  ; a.  Gaspard  de  Vidaud,  qui  suit;  6.,  c.,  d.  et  e.  Guillaume, 
Philippe,  Matthieu  et  Pierre  de  Vidaud,  morts  sans  alliance; 
/.  Françoise  de  Vidaud  , prieure  du  monastère  de  Saint-Be- 
noît; g.  Antoinette  de  Vidaud,  mariée  à son  cousin  François 
de  Sayve,  comte  de  Marigny,  marquis  d’Ornacieux,  président 
à mortier  au  parlement  de  Grenoble. 

III.  Gaspard  de  Vidaud,  seigneur  de  La  Tour,  baron  d’An- 
thon,  conseiller  du  roi,  procureur  général  en  la  cour  des  aides 
du  Dauphiné,  épousa,  par  contrat  du  12  avril  I7ü4,  passé  à 
Grenoble , demoiselle  Catherine  de  Slmiane , fille  de  défunt 
François  de  Simiane  de  La  Coste,  seigneur  de  Bayard,  La  Ter- 
rasse, La  Croix,  etc.,  conseiller  du  roi , président  à mortier  au 
parlement  de  Grenoble , et  d’Anne-Marie  de  Pourroy  de  Vois- 
san,  femme  en  secondes  noces  de  messire  Philippe  de  Gentils 
de  Langalerie,  lieutenant  général  des  armées  du  roi.  Au  con- 
trat de  mariage  furent  présents  et  signèrent  comme  témoins  : 
le  duc  de  La  Feuillade,  de  La  Poipe-Saint-Julien  , de  Pourroy 
de  Quinsonas,  de  Pourroy  de  Montferrier,  de  Pourroy  de  La 
Mérie,  etc.  Gaspard  de  Vidaud  eut  de  cette  union  : a.  Joseph- 
Gabriel  de  Vidaud,  qui  vient  ci-après;  b.  Suzanne  de  Vidaud, 
religieuse  au  couvent  de  la  Visitation  de  Grenoble  ; c.  Cathe- 
rine de  Vidaud  , religieuse  au  couvent  de  Saint-Benoît  à Lyon; 
d.  Antoinette  de  Vidaud,  mariée  à Louis-Aymond  de  Franquiè- 
res,  écuyer;  e.  François  de  Vidaud,  chanoine  de  l’église  de 
Saint-André-de-Grenoble; /.  Gaspard  de  Vidaud,  capitaine  au 
régiment  royal  des  vaisseaux  ; g.  Matthieu  de  Vidaud,  lieute- 
nant au  même  régiment,  tous  deux  morts  sans  alliances. 

IV.  Joseph-Gabriel  de  Vidaud , chevalier , qualifié  haut  et 
puissant  seigneur , seigneur  de  La  Tour , comte  de  La  Bâtie 
et  de  Moguenin,  baron  d’Anthon  , seigneur  de  Biviers,  Mont- 
bives,  etc.,  conseiller  du  roi,  procureur  général  au  parlement 
du  Dauphiné,  épousa  Jeanne-Madeleine  de  Gallet  de  Mondra- 
gon , nièce  du  marquis  de  Coulanges  et  d’Antoine  Gallet  de 
Coulanges,  prêtre  abbé  commandataire  de  l’abbaye  de  INotre- 
Dame-d’Aiguebelle,  ami  de  madame  de  Sévigné.  De  ce  mariage 
furent  issus:  a.  Jean-Jacques  de  Vidaud,  qui  suivra;  b,  Ga- 
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briel  de  Vidaud  d’Anthon,  membre  associé  de  l’ancienne  aca- 
démie de  peinture,  qui  épousa  Marie-Victoire  de  Pampellone, 
dont  il  n’eut  pas  d’enfants  mâles;  c.  Madeleine-Françoise  de 
Vidaud  de  La  Tour,  mariée  à François  de  Galien  de  Chabons  ; 
d.,  e.,/.  et  g.  quatre  autres  filles,  alliées  aux  familles  de  Sau- 
tereau, de  Varax,  de  Pampellone  et  de  Ponat. 

V.  Jean-Jacques  de  Vidaud  de  La  Tour,  chevalier,  comte 
de  La  Bâtie  et  de  Moguenin,  seigneur  de  Viviers,  etc.,  conseil- 
ler du  roi,  premier  président  au  parlement  du  Dauphiné,  com- 
mandant né  de  cette  province,  épousa,  par  contrat  passé  à 
Avignon  le  22  février  1773  , Marie-Joséphine-Louise-Sophie  de 
Cambis  deFargues,  marquise  de  Velleron  , lille  unique  et  hé- 
ritière de  Joseph-Louis-Dominique  de  Cambis,  marquis  de  Vel- 
leron , seigneur  de  Fargues,  etc.,  dernier  rejeton  de  cette 
branche  de  sa  maison,  et  d’Anne-Louise  de  La  Qiieille,  mar- 
quise de  Cambis.  Le  marquis  de  Vidaud-Velleron  périt  à Avi- 
gnon sur  l’échafaud  révolutionnaire  avec  sa  belle-mère,  la 
marquise  de  Cambis  II  laissait  un  fils  unique  qui  suit  : 

VI.  Anne-Marie-Josepb-Gabriel-Jean-Jacques  de  Vidaud  de 
La  Tour,  chevalier,  comte  de  La  Bâtie,  marquis  de  Velleron, 
seigneur  de  Fargues,  etc.,  épousa  en  1794,  à Grenoble,  Louise- 
Gabrielle-Françoise  de  Planelli  de  La  Valette,  lille  de  Joseph- 
Jean-Baptiste-Claude  de  Planelli,  marquis  de  La  Valette,  et  de 
Lucrèce  de  Gratet  du  Bouchage.  Le  marquis  de  Vidaud  , der- 
nier rejeton  mâle  de  sa  maison,  est  mort  le  5 mars  1834,  lais- 
sant deux  filles  : a.  Gabrielle-Lucrèce-Zod , née  le  20  mars  1799, 
mariée  29  décembre  1819  au  comte  Eugèue  de  Chabannes; 
décédée  le  13  juin  1844,  laissant  six  enfants  {voyez  Chaban- 
nes et  Du  Prat)  ; b.  Joséphine-ZoM»5e,  née  le  15  février  1801, 
religieuse  du  Sacré-Cœur  le  li  décembre  1825  (date  de  .sa 
profession),  aujourd’hui  seule  existante  du  nom  de  Vidaud  de 
La  Tour. 

Armes  î d'azur , à la  fasce  d’or , accompagnée  de  trois 
Jleurs-dedis,  rangées  en  chef  y et  d’un  lion  du  même  enpointe. 
(Voyez  pl.  Q.) 


PROUSTEAU  DE  MOKTLOUIS. 

Cette  famille  honorable,  dont  quelques  généalogistes  mo- 
dernes ont  cherché  à établir  l’origine,  appartenait  à la  bour- 
geoisie de  Paris,  Elle  a été  anoblie  le  13  octobre  1817,  dans 
la  personne  de  Pierre-Claude  Prousteau  de  Montlouis,  né  5 
Paris  en  1763,  émancipé  par  acte  de  1781,  dans  lequel  il  est 
qualifié  Pierre-Claude  Prousteau,  fils  d’un  négociant  de  Bercy. 

Il  fut  pourvu  en  1784  d’un  emploi  dans  l’amirauté,  et  fut 
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créé  en  1816  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Les  lettres  pa- 
tentes d’anoblissement  de  1817  lui  ont  donné  des  armoiries 
complètement  différentes  de  celles  d’une  famille  du  nom  de 
Piousteau,  qui  avait  existé  dans  la  Touraine  et  l’Orléanais. 
C’est  le  seul  rejeton  mâle  de  sa  famille. 

Armes  : de  gtieules,  à la  proue  d’or,  au  chef  d’argent, 
chargé  d’un  lion  passant  de  salle,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  chargé  sur  le  Jlanc  d’une  étoile  d’or.  Casque  de 
chevalier.  Devise  : Proot  sto  in  periculis  ardentior. 


HUNOLSTEIN. 

Cette  maison  tire  son  nom  d’une  baronnie  de  l’Électorat  de 
Trêves  en  Allemagne , et  s’est  distinguée  dans  les  deux  derniers 
siècles  par  son  dévouement  aux  princes  lorrains  et  au  roi  de  Po- 
logne. Elle  s’est  établie  de  nos  jours  dans  le  département  de  la 
Moselle,  où  Philippe-Antoine,  comte  d’Hunolstein , fut  élu 
député  en  1815.  Son  fils  aîné  Félix,  comte  d’Hunolstein,  né 
le  22  avril  1778  , appelé  à la  pairie  le  5 mai  1819,  est  mort  le 
10  octobre  1838. 

Chef  actuel:  Louis-Marie-Paul-Vogt,  comte  d' Hunolstein, 
représentant  de  la  Moselle  à l’Assemblée  législative,  né 
en  4 802,  marié:  4°  en  4830  , à Anne-Hélène-Aldegonde 
du  Bouchet  de  Sourches  deTourzel,  dont  deux  fils  ; 2“  à 
N...  de  Bassompierre , dont  une  fille. 

Armes:  d'argent,  à deux  fasces  de  gueules,  accompagnées 
de  douze  Inllettes  du  même,  posées  5,  4 et  3.  ( Voyez  pl.  P.) 
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PRINCIPALES  ALLIANCES 

DE  LA  XOBLESSE  K 
Années  1846-1849. 


2 octobre  1846.  — M.  le  vicomte  de  Vergennea  avec 
mademoiselle  Julie  Barre-de- La-Prémur é. 

14.  — M.  le  vicomte  de  Chevigné  avec  mademoiselle 
Louise-Thérèse,  fille  du  comte  Arthur  de  Bouillé. 

26.  — M.  le  vicomte  Maurice  de  Fontanges  avec  ma- 
demoiselle Anne,  fille  du  comte  de  Chérisey. 

9 novembre.  — M.  Théodore  Hersart , vicomte  de  La 
Villemarqué,  avec  mademoiselle  Clémence  Tarhé  des 
Sablons. 

16.  — M.  le  comte  Gaston  de  Saporta,  fils  du  cham- 
bellan du  roi  de  Bavière,  avec  mademoiselle  Valentine 
de  Forbin  de  Barben. 

26.  — M.  le  marquis  de  Prunelé  avec  mademoiselle 
Louise  de  Clermont-Mont-Saint-Jean. 

11  février  1847.  — M.  le  comte  Ignace  Van  der  Straten- 
Ponthoz  avec  mademoiselle  Armande  de  Biolley. 

4 octobre.  — M.  Gustave  de  Faugfuen'n  avec  mademoi- 
selle Augusta  d’Huviller,  nièce  de  M.  Nigond  de  Berty. 

6.  — M.  le  comte  Léon  d’Ursel,  fils  du  duc  d’ürsel, 
avec  mademoiselle  Henriette  d'Harçourt. 

17.  — M.  Gaston  Martineau  des  Chesnez,  fils  du  baron, 
avec  mademoiselle  Élisabeth  Lair. 

23  — M.  le  baron  Amédée  de  Fournas-Falrezan , fils 
d’un  ancien  député  de  l’Aude,  avec  mademoiselle  Calixte 
de  Busseul. 

23.  — M.  le  marquis  Eugène  de  Boisgelin,  frère  de  la 
marquise  de  Damas,  avec  mademoiselle  AngéliqueSa//ony, 
à Marseille. 

M.  Alfred  de  Marbot,  fils  du  pair  de  France,  avec 
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mademoiselle  Léonie  Jard  de  Panvilli  r,  fille  du  pair  de 
France,  conseiller-maître  à la  cour  des  comptes.  — M.  le 
vicomte  de  Bourmont  avec  mademoiselle  Françoise  de 
Crespot. 

9 novembre.  — M.  le  comte  Charles-Ernest  Martin^  fils 
de  l’ancien  ministre  de  la  justice,  avec  mademoiselle  Sophie 
Chaulin. 

12.  — M.  de  5o^s-/6-^7om^e,  chef  d’escadron  d’état-major, 
avec  madame  Mariani,  née  Etcheverry. 

16.  — M.  Philibert-Hubert  Le  Clément , baron  de  Tain- 
tegnies,  avec  mademoiselle  Mathilde-Félicité,  fille  du 
comte  Alfred  Walsh. 

23.  — M.  Aimé  d’Héliand  avec  mademoiselle  Cécile 
Coustard  de  Souvré. 

M.  le  comte  Georges- Alexandre  Esterhazy  de  Galantha, 
chambellan  de  l’empereur  d’Autriche  et  sous-ministre  plé- 
nipotentaire  en  Portugal , avec  mademoiselle  Louise-Anne- 
Françoise',  fille  du  duc  de  Rohan-Chabot. 

M.  le  prince  Charles  de  Montmorency , duc  de  Luxem- 
bourg , avec  mademoiselle  Caroline  de  Loyauté. 

2 décembre.  — M.  le  vicomte  Raymond  de  Pierre  de 
Bernis  avec  mademoiselle  de  La  Ferrière^  au  château 
de  Fléchères  (Ain). 

7.  — M.  Xavier  de  Fontaines  avec  mademoiselle  Marie, 
fille  du  comte  de  Jousselin,  à Versailles. 

20.  — M.  Charles-Marie,  comte  d'Aoust,  avec  mademoi- 
selle Pauline,  fille  du  baron  Feutrier^  pair  de  France, 
en  la  chapelle  du  Luxembourg. 

M.  le  marquis  de  Boissy,  pair  de  France,  avec  madame 
Thérèse-Françoise-Olympe  Gaspera-Gamba,  veuve  du  comte 
Guicciüli. 

30.  — M.  le  baron  de  Carayon-Latour  ^ ancien  député, 
avec  mademoiselle  Henriette  de  Chateaubriand  ^ petite- 
nièce  du  vicomte  de  Chateaubriand. 

M.  Clément-Auguste-Louis-Edouard  Osmond  du  Tilîetf 
ingénieur  civil,  avec  mademoiselle  Julie- Emmanuelle 
Pautvels,  fille  de  l’ancien  député- 

M.  Antoine- Achille , comte  d’ExeUy  lieutenant-colonel 
d’infanterie,  avec  mademoiselle  Anne-Marie-Pauline , fille 
d’Adrien-Léon,  comte  Brocard,  colonel  d’état-major  de  la 
garde  nationale , et  d’Anne-Émilie  Doumerc. 
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M.  le  baron  Frédéric-Henri-Joseph  de  VUUers , chef 
d’escadron  d’état -major,  avec  mademoiselle  Eugénie 
Teyssier  des  Far  g es. 

M janvier  1848.  — M.  le  comte  Gustave  de  La  Grange, 
fils  du  marquis  Auguste  de  La  Grange,  avec  mademoiselle 
Élisabeth  de  Flavigny,  fille  du  vicomte,  petite-fille  du 
duc  de  Fezensac,  en  la  chapelle  de  la  Chambre  des 
Pairs. 

25.  — M.  Philippe-Amédée  Faulque  de  Jonquières,  avec 
mademoiselle  Élisa  Rouillard^  fille  de  M.  John  Rouillard, 
esquire,  aux  Pamplemousses  ( Ile  Maurice). 

3 février — M.  Georges-Augustin-Arnould  Ponte,  comte 
de  Nieuil,  avec  mademoiselle  Aliette  de  Coislïn. 

11.  — M.  le  comte  Ignace  Van  der  Straten-Ponthoz  avec 
mademoiselle  Armande  de  Bioiley. 

8.  — M.  Louis  à'Héliand  avec  mademoiselle  Candide 
Poulain  de  La  Forestrie  , à Chàteau-Gonthier. 

28.  — M.  Hector  de  Leplanque  avec  mademoiselle 
Laure  Deslyons  de  Noircarmes , petite-fille  de  la  baronne 
douairière  Lefebvre,  à Tournay. 

M.  le  baron  Gustave-Charles-Prosper  Reille,  lieutenant 
de  vaisseau,  fils  du  maréchal  de  France,  avec  made- 
moiselle Françoise-Anne  Masséna  d’Essling,  fille  du  duc 
de  Rivoli. 

23  mars.  — M.  le  comte  Octave  de  Tarragon  avec  ma- 
demoiselle Lydie  Saint-Etienne , à la  Guadeloupe. 

3 avril.  — M.  le  comte  Octave  de  Menou  avec  made- 
moiselle Céline  d'Amilly.  — M.  le  comte  Philippe  de 
Tournon,  avec  mademoiselle  Léonie  de  Tournon,  à Paris. 
— M.  Achille  Le  Roy  de  Saint-Arnaud , général  de  bri- 
gade , avec  mademoiselle  Louise , fille  du  marquis  de 
Trazégnies  d’ Ittre , à Paris. 

7.  — M.  le  baron  Gaston  du  Quesnoy  avec  made- 
moiselle Wilhelmine  de  Montfaucon , petite-fille  de  sir 
Thomas  Clavering. 

M.  le  comte  Sosthènes  de  La  Rochefoucauld , avec  ma- 
demoiselle Yolande  de  Polignac,  à Paris.  — M.  le  comte 
de  Chastenet  de  Puységur,  avec  mademoiselle  Aliéner  de 
Mailly.  — M.  Gaston  de  Pollier  de  Vauvineux  , avec  ma- 
demoiselle Levicomte  de  Blangy.  — M.  Prosper  de  Ram- 
bures,  fils  de  Claude-Honoré  de  Rambures  et  d’Élisabeth- 
Marie  de  Riencourt,  avec  Marie -Claudine-Adélaïde  de 
Ternisien  de  Fresnoy. 
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3 mai.  — M.  le  comte  Henri  de  Pinto  avec  mademoiselle 
Élisabeth  de  Biolley , à Verviers. 

10.  — M.  Paul  de  Belcastel,  fils  de  la  baronne  de  Bel- 
castel,  née  d'Argout,  avec  mademoiselle  Henriette  de 
Touchebœuf -Clermont. 

11.  — M.  le  comte  Pol  Rolland  d'Erceville  avec  ma- 
demoiselle Charlotte,  fille  du  marquis  de  Maupas,  à Paris. 
— M.  le  comte  Alphonse  d' Antioche  ^ conseiller  d’ambas- 
sade du  roi  de  Sardaigne  à Paris,  avec  mademoisello  Adilie 
de  Hamal , fille  de  la  comtesse  douairière  de  Hamal  de 
Walzin , à Paris. 

15.  — M.  le  comte  Bruno  de  Boisgelin,  avec  mademoi- 
selle Isabelle  de  Guéroult , petite-fille  de  la  comtesse  de 
Montesquieu. 

18.  — M.  le  comte  Sosthène  de  Villanglart  avec  ma- 
demoiselle Marie  de  La  Salle,  à Versailles. 

23.  — M.  le  comte  Louis  de  Sartiges-Sourniac  avec 
mademoiselle  d'Anglar  de  Bassignac. 

5 juin.  — M.  de  Laighoust  de  GouinvilledofQC,  madame 
de  thièvres , née  La  Tour-du-Pin-Montauban. 

13.  — M.  le  comte  de  Guercheville,  avec  mademoi- 
selle Maximilienne,  fille  du  marquis  de  Broyés, 

20.  — M.  le  comte  de  La  Laurencie  de  Charras  neveu 
et  fils  adoptif  du  marquis  de  La  Laurencie  de  Charras, 
avec  mademoiselle  Caroline  de  Saint- A lary. 

4 juillet.  — M.  le  baron  de  Condé  avec  madame  de 
Ranst  de  Berchem,  née  d'Haubersaert. 

12.  — M.  Gaston  d’Espinay  Saint- Luc  avec  mademoi- 
selle Antoinette  d’Espinay  Saint-Luc,  sa  cousine  ger- 
maine. 

17.  — M.  Lucien  de  Bullemont  avec  mademoiselle 
Louise /adm,  fille  d’Adolphe  Jadin,  capitaine  de  cavalerie 
en  retraite  et  ancien  garde  du  corps , à Paris. 

20.  — M.  Alfred  de  Montaigu,  capitaine  au  3®  chas- 
seurs d’Afrique , avec  mademoiselle  Blanche  de  Montaigu, 
sa  cousine , à Paris. 

26.  — M.  le  comte  Armand  Van  den  Steen  de  Jehay 
avec  mademoiselle  Louise  Desmanet  de  Biesme. 

17  août.  — M.  Charles  Picot  de  Vaulogé  avec  made- 
moiselle Marthe  A chard  de  Vacognes , à Vaulaville  (Cal- 
vados). 
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24.  — M.  le  baron  Gustave  de  Croze,  petit-fils  du  comte 
Lemercier,  avec  mademoiselle  Louise  de  Guiraud,  à 
Paris. 

28.  M.  le  comte  Léon  de  Broc,  officier-supérieur  de  ca- 
valerie, avec  madame  la  comtesse  Henri  de  Gabceij , née 
Beaucourt. — M.  le  comte  Raymond  de  Romanet  avec  ma- 
demoiselle Mathilde  de  il/esen^es,  sa  cousine  germaine. — 
M.  le  comte  Fernand  de  Rességuier  avec  mademoiselle 
Noémi,  fille  du  vicomte  de  Falentin  Saintenac. 

M octobre.  — M.  Melchior  de  Gelis  avec  mademoiselle 
Justine  d'Hautpoul-Salette , à l’isle. 

30.  — M.  le  vicomte  Édouard  Walsh  avec  madame  la 
comtesse  d'Aramon. 

4 novembre. — M.  Joseph  Jfarmni,  capitaine  d’état-major, 
neveu  du  duc  de  Padoue , avec  mademoiselle  Thési-Allésina 
de  Schweitzer,  fille  du  ministre-résident  du  grand  duché 
de  Bade,  à Paris. 

7.  — M.  le  comte  Ernest  de  Tarragon , avec  mademoi  - 
selle Félicie  de  Querhoënt. 

i 6.  — M.  Louis  de  Rincquesen  avec  mademoiselle  Amélie 
Blanc  de  Lanaute,  fille  du  comte  d'Hauterive, 

21.  — M.  le  comte  d'Ennetière  avec  mademoiselle 
Euphémie  de  Béthune,  fille  aînée  du  marquis  de  Bé- 
thune. 

21 . — M.  Alfred  de  Gramont , lieutenant  au  1 4«  léger, 
avec  mademoiselle  Louise  de  Choiseul-Praslin , à Paris. 

12  décembre.  — M.  le  baron  Louis  de  Sèze  avec  ma- 
demoiselle Hortense  Fuller,  fille  d’un  général  anglais,  à 
Versailles. 

27.  — M.  le  duc  de  Guiche,  fils  du  duc  de  Gramont, 
avec  mademoiselle  Emma  Mackinnon,  fille  d’un  membre 
du  parlement  d’Angleterre. 

M.  le  marquis  de  Montchenu  avec  mademoiselle  Clémence 
de  Laleu. 

I®*"  février  1849.  — M.  le  marquis  de  Monspey  avec 
mademoiselle  Louise,  fille  du  marquis  de  Luzy,  à Lyon. 

7 février.  — M.  Édouard  de  Vernon,  lieutenant-colonel 
de  cavalerie,  commandant  en  chef  la  garde  républicaine, 
avec  mademoiselle  Glotilde  Bessas-fMmégie,  fille  de  l’ancien 
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maire  du  1 0«  arrondissement  et  nièce  du  comte  Boulay 
de  La  Meurthe^  vice-président  de  la  République. 

7.  — M.  Léonard  de  Saint-Cyr  avec  mademoiselle  Ga- 
brielle  Sylvie-Pauline , fille  du  vicomte  de  Seiglière. 

10.  — M.  le  vicomte  Jules  de  Gérés  avec  mademoiselle 
Hermine  de  Sogeard,  à Bordeaux. 

20  mars.  — Le  comte  Dominique  de  Gourgues  avec 
mademoiselle  Jenny  de  Chazelles,  à Paris. 

23.  — M.  le  duc  de  Vicence  avec  madame  la  vicomtesse 
d’Auteuil , née  de  Cypierre. 

29.  — M.  Alphonse-Jérôme-Rodolphe,  comte  de  Diesbcch- 
Belleroche,  avec  mademoiselle  Marie  de  Choiseul^  fille  d’Eu- 
gène, comte  de  Choiseul-d’Aillecourt. 

31.  — M.  Gustave  de  Reiset,  fils  du  baron  de  Reiset 
(ancien  lieutenant-colonel  de  hussards),  avec  mademoiselle 
Lydie  Foule,  à Paris. 

10  avril.  — M.  le  baron  de  Renduffe , pair  et  grand  du 
royaume  de  Portugal , avec  mademoisôlle  de  Boudry  des 
Viviers,  à Rœulx  (Belgique). 

14.  — M.  le  vicomte  Raymond  de  Foucauld,  capilaine 
d’état-major,  avec  mademoiselle  Lilia  de  Beylié,  à Gre- 
noble. 

42.  — M.  Emmanuel  de  Quinsonnas  avec  mademoiselle 
Marie  de  Vougny  de  Boquestant,  à Paris. 

47.  — M.  le  marquis  Oudinot,  petit-fils  de  la  duchesse 
douairière  de  Reggio  avec  mademoiselle  de  Castelbajac, 
fille  de  la  marquise  de  Castelbajac,  né  de  La  Rochefou- 
cauld, 

4 9.  — M.  le  vicomte  Julien  de  Reviers  de  Mauny  avec 
mademoiselle  Marguerite  de  Villeneuve- Bargemont. 

24.  — M.  le  comte  Louis  de  Saint^Ferriol  avec  made^ 
moiselle  Rhingarde  de  Moniboissier , fille  du  marquis  de 
Montboissier , à Paris. 

M.  le  vicomte  Henri  de  Croy-Chanel  avec  mademoiselle 
Isabelle  Luce  de  Trémont , à Tours. 

29.  — M.  Maxime  de  Causans  , fils  du  vicomte  de 
Causans  (pair  de  France),  avec  mademoiselle  Louise  de 
La  Valette. 

M.  le  vice-amiral  Aubert  du  Petit-Thouars  avec  la  com- 
tesse de  Gauville. 
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3 mai.  — M.  le  comte  Xavier  de  Blacas,  fils  de  la 
duchesse  douairière  de  Blacas,  avec  mademoiselle  Félicie 
de  Chastellux,  à Paris. 

5.  — M.  le  marquis  Anatole  de  Pardieu , capitaine 
d’artillerie,  avec  mademoiselle  Mathilde  d'Vzarn-Freis- 
sinet,  fille  du  vicomte,  à Paris. 

8.  — M.  le  baron  Andras  de  Marcy  avec  mademoiselle 
Blanche  de  Bouillé,  à Villars.  — M.  le  comte  Etienne  de 
Biron ^ fils  du  marquis,  avec  mademoiselle  Marie  de  Fitz- 
James  ^ à Paris. 

28.  — M.  le  comte  Georges  de  Bâillon  de  Forges 
avec  mademoiselle  Cécile  de  Mériage,  belle-fille  du  comte 
de  Gourcy  J à Paris. 

31. — M.  le  comte  Georges  de  La  Bédoyere  avec  ma- 
demoiselle Clotildede  La  Rochelambert  ^ fille  du  marquis, 
à Paris. 

M.  de  Talhouet , cousin  du  représentant , avec  mademoi- 
selle Marie  Rodier. 

5 juin.  — M.  Louis  Van  der  Straten-Ponthos  avec  ma- 
demoiselle Marie  de  Biolley  (Belgique).  — M.  le  vicomte 
Amédée  de  Noirville  avec  mademoiselle  jMaria  de  Sayre. 

7.  — M.  Grignart,  baron  de  Malet,  avec  mademoiselle 
Bourrée  de  Corberon,  à Paris. 

20.  — M.  Lodois  Leblanc  de  Mauvesin  avec  made- 
moiselle Geneviève,  fille  du  comte  Louis  de  Galard  de 
Béarn. 

21 . — M.  le  marquis  César  de  La  Tour-Maubourg  avec 
mademoiselle  Nancy  Mortier,  fille  du  duc  de  Trévise,  à 
Paris. 

25.  — M.  le  comte  Raymond  de  Nicolay  avec  made- 
moiselle de  Noailles , fille  du  comte  Alexis  de  Noailles, 
à Paris. 

28.  — M.  le  comte  de  Belbœuf,  fils  du  marquis,  avec 
mademoiselle  Siméon,  fille  du  comte  Siméon. 

3 juillet.  — M.  Édouard  de  avec  mademoiselle 

Thérèse  de  Zu-Rhein,  fille  du  baron  de  Zu-Rhein,  pair 
du  royaume  de  Bavière  à Munich. 

17  septembre. — M.  Léopold  de  La  Boninière,  comte  de 
Beaumont  - Villemcanzy  , avec  mademoiselle  Louise  de- 
Mondragon  , petite-fille  du  marquis  de  Lancosme,  à 
Busançois. 
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8 octobre.  — M.  le  comte  de  Mérode-Westerloo grince 
de  Grimberghe,  avec  mademoiselle  Marie  d’Arenberg. 

9.  — M.  le  comte  Louis  de  Bouthillier  avec  mademoi- 
selle Laurence  de  Jouy,  fille  du  vicomte  de  Jouy , à Paris. 
— M.  le  comte  Meriadec  de  Beaufort  avec  mademoiselle 
Victorine  de  Fontenailles. 

4 0.  — M.  le  comte  Gabriel  de  Valori  avec  mademoiselle 
Georgine  d'Auger,  fille  du  comte  d’Auger,  à Menneval, 
près  Bernay. 

17.  — M.  Adrien,  comte  de  Verdonnet,  avec  mademoi- 
selle Mathilde  Symonet , à Paris. 

3 novembre.  — M,  Gaston  de  Lavau,  neveu  du  comte 
de  Delley  de  Blancmesnil , avec  mademoiselle  Valentine, 
fille  du  baron  de  Villequier. 

27.  — M.  le  comte  Auguste  d'Elva  avec  mademoiselle 
Alix  de  Quélen,  nièce  de  l’archevêque  de  Paris.  — M.  le 
vicomte  Théodose  du  Moncel  avec  mademoiselle  Camille 
Bachasson  de  Montalivet.  — M.  le  vicomte  C/ary,  chef  de 
bataillon  de  la  garde  mobile,  avec  madame  la  vicomtesse 
Berthier  de  Wagrani. 

M.  de  Marütan  d'Ornesan  de  Fimarcon  Lomagne  avec 
mademoiselle  Ball^Hughes,  à Paris. 

5 décembre.  — M.  le  comte  de  Malet  de  Coupigny  de 
Louverval  avec  mademoiselle  Henriette  Jourdain  de 
Thieulloy , en  la  chapelle  épiscopale  d’Arras. 

10.  — M.  le  vicomte  de  Gaze  avec  mademoiselle  Marie 
de  Salignac- Fénelon,  fille  de  la  marquise  douairière. 

25.  — Le  prince  héréditaire  de  Saxe-Meiningen  avec 
la  princesse  Frédérique-Louise-Wilhelmine-Charlolte,  nièce 
du  roi  de  Prusse. 

28.  — M.  le  duc  de  Tarente,  Alexandre  Macdonald, 
avec  mademoiselle  Sidonie  Wellner,  sa  cousine,  à Paris. 

29.  — M.  le  vicomte  Eugène  Dodun  de  Kéroman  avec 
mademoiselle  Mathilde  Visconti. 

31 . — M.  le  baron  de  Lareiniy  avec  mademoiselle  de 
Puységur,  fille  de  la  comtesse  de  Puységur , née  Tholosan. 
M.  le  comte  Laïc  de  Lauriston,  fils  aîné  du  pair  de 
France,  aujourd’hui  représentant  de  l’Aisne,  avec  made- 
moiselle Lanjuinais,  nièce  de  l’ex-ministre. 


NOTICE  HISTORIQUE 

SUR 

LA  NOBLESSE  DE  CORSE. 


Un  petit  pays,  étranger,  comme  la  Corse,  par  sa  position 
géographique  aux  événements  qui  se  passent  sur  le  conti- 
nent, semblerait  devoir  offrir  le  plus  haut  degré  de  certitude 
et  d’unité  dans  l’histoire  de  sa  noblesse.  Eri  effet,  la  classe 
des  gentilshommes , contrainte  d’y  resserrer  le  cercle  de 
ses  relations  et  de  ses  alliances,  est  sans  cesse  et  naturel- 
lement ramenée  à ne  former  qu’une  seule  famille,  dont 
les  diverses  branches  ont  un  égal  intérêt  à conserver  leur 
filiation.  Nulle  confusion  de  rangs,  nulle  usurpation  de  ti- 
tres n’est  possible;  l’origine,  les  droits  et  la  prééminence 
de  chaque  maison  noble  sont  trop  distinctement  connus 
pour  que  toute  prétention  mal  fondée  ne  soit  pas  à l’instant 
frappée  de  ridicule.  En  l’absence  même  de  titres  authen- 
tiques et  de  documents  écrits,  les  traditions  orales  suffisent 
pour  sauver  de  l’oubli  les  annales  glorieuses  des  grandes 
familles,  et  pour  assurer  à chacune  sa  véritable  place  dans 
la  hiérarchie  sociale.  La  conviction  publique  est  le  livre 
d’or  qui  s’ouvre  le  moins  à l’intrigue  et  à la  vénalité. 

Cependant,  les  révolutions  intérieures  et  les  invasions 
étrangères  dont  la  Corse  n’a  cessé  d’être  le  théâtre  durant 
dix  siècles,  ont  jeté  une  telle  confusion  sur  son  histoire  au 
moyen  âge  , qu’il  est  difficile  de  ne  point  s’égarer  au  mi- 
lieu des  récits  mensongers  et  contraditoires  des  écrivains. 
D’épaisses  ténèbres  enveloppent  surtout  ce  qui  concerne  la 
noblesse,  parce  que  la  république  de  Gênes,  dans  la  lon- 
gue lutte  qu’elle  soutint  pour  asservir  cette  île,  s’attacha 
spécialement  à la  ruine  des  seigneurs,  dont  elle  redoutait 
le  pouvoir  et  l’esprit  d’indépendance.  Elle  s’efforça,  parle 
ravage  et  l’incendie,  d’anéantir  jusqu’aux  vestiges  de  l’an- 
cienne aristocratie,  et  déclara  aux  châteaux,  aux  monu- 
ments et  aux  titres  domestiques,  une  guerre  aussi  active 
qu’aux  rejetons  eux-mêmes  des  grandes  familles.  La  plu- 
part des  gentilshommes  qui  ont  échappé  à la  proscription 
générale  regrettent  aujourd’hui  de  ne  pouvoir  appuyer 
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M.  Alfred  d’Aumont,  capitaine  au  4®  cuirassiers,  avec 
mademoiselle  Cécile  de  Tussey. 

M.  le  marquis  de  capitaine-commandant  au  lerje 

hussards,  avec  mademoiselle  Clotilde  Vallet  de  Villeneuve^ 
à Chenonceaux. 
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l’ancienneté  de  leur  extraction  que  par  des  traditions , 
par  des  preuves  orales,  et  par  la  persuasion  unanime  de 
leurs  concitoyens. 

La  noblesse  corse  était  autrefois  nombreuse  et  brillante. 
Giovanni  délia  Grossa  et  Filippini,  historiens  nationaux, 
mentionnent  dans  leurs  écrits  plus  de  soixante  familles  de 
hauts  barons.  Telle  était  l’estime  dont  elles  jouissaient  en 
France,  qu’elles  voyaient  nos  plus  grandes  maisons  recher- 
cher l’honneur  de  leur  appartenir  par  les  liens  du  sang. 
Nos  rois  leur  destinaient  les  mêmes  places  et  les  mêmes  avan- 
tages qu'à  la  noblesse  française,  et  leur  accordaient  des 
préférences  et  des  distinctions  flatteuses.  Si  la  république 
de  Gènes  excluait  les  gentilshommes  corses  des  premières 
charges  de  l’État,  c’est  qu’elle  croyait  cette  mesure  néces- 
saire à sa  propre  sûreté.  Décimer  cette  noblesse  fière  et  re- 
doutable, la  dépouiller  de  ses  richesses,  et  confondre  ses 
rangs  en  favorisant  les  usurpations , tel  fut  le  système  con- 
stant du  gouvernement  génois  L Aussi,  en  parcourant  les 
ouvrages  des  historiens,  on  voit  que  de  ces  races  antiques 
il  en  existait  à peine  la  moitié  au  quinzième  siècle,  et  le 
quart  deux  cents  ans  après;  mais  dans  l’intervalle,  l’ordre 
nobiliaire  se  recruta  de  plébéiens  et  d’étrangers,  et  con- 
serva ainsi,  comme  corps,  son  existence  politique. 

Les  maisons  d’ancienne  chevalerie  de  la  Corse  font  re- 
monter, pour  la  plupart,  leur  origine  au  temps  de  Charle- 
magne. A cette  époque,  les  empereurs  d’Orient,  occupés 
de  disputes  religieuses  et  vivement  pressés  en  Asie-Mineure 
par  les  Mahométans , n’étaient  plus  en  état  de  défendre 
leurs  possessions  d’Italie.  Les  Sarrasins,  qui  infestaient  le 
littoral  de  la  Méditerranée,  n’épargnèrent  pas  la  Corse,  et  y 
formèrent  même  plusieurs  établissements.  Pour  repousser 
leurs  invasions,  les  insulaires  implorèrent  le  secours  du  roi 
de  France  et  du  souverain  pontife.  Charlemagne,  saisissant 
l’occasion  d’étendre  son  empire,  envoya  plusieurs  fois  des 
forces  considérables  contre  les  Maures,  et  chargea,  en  807, 
son  connétable  Burckard  de  les  expulser  de  File.  Alors  ou 
vit  apparaître  en  Corse  Hugues  Colonna,  ce  héros  dont  la 
tradition  a célébré  les  faits  et  les  gestes,  mais  en  les  défi- 
gurant par  des  récits  romanesques.  Issu  d’une  des  plus 
grandes  maisons  des  États-Romains,  ce  guerrier  partit,  dit- 
on , à la  tête  d’un  millier  d’hommes , délivra  la  Corse  de  ses 
oppresseurs,  et  obtint  la  souveraineté  de  l'île, dont  Char- 


1 Ce  fut  aussi  la  marche  trop  souvent  suivie  en  France  par  nos 
rois  pour  triompher  d’une  féodalité  redoutable. 
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lemagne,  suivant  Alcuin,  lui  conféra  l’investiture.  Il  dé- 
membra ensuite  sa  conquête  pour  créer  des  liefs  en  faveur 
des  principaux  seigneurs  qui  l’avaient  accompagné,  et  ces 
barons  devinrent  les  auteurs  des  grandes  familles  du  pays. 
Bianco  etCinarca,  üls  de  Hugues  Colonna,  formèrent  eiix- 
mômes  les  deux  branches  des  Biancolacci  et  des  Cinarchè- 
ses,  dont  descendent  les  divers  rameaux  des  Colonna,  qui 
subsistent  sous  les  noms  d’Istria,  de  Bozi,  de  Rocca  et 
d’Ornano.  Telles  sont  les  traditions  populaires  adoptées  par 
plusieurs  historiens  de  la  Corse. 

Malgré  le  témoignage  d’Alcuin,  il  est  à présumer  que 
Colonna  obtint  pour  lui  et  ses  descendants,  non  pas  la  sou- 
veraineté de  nie  entière,  mais  la  possession  d’un  grand 
fief  ou  d’un  comté  ; car  la  Corse,  quelques  années  plus  tard, 
se  trouvait  sous  la  domination  des  marquis  de  Toscane.  A 
cette  époque,  le  système  féodal,  qui  commençait  à couvrir 
de  son  vaste  réseau  tous  les  peuples  de  l’Occident,  enve- 
loppait l’Italie,  en  proie  à l’anarchie  la  plus  profonde.  La 
Corse  éprouva  les  mêmes  destinées.  Les  barons,  encoura- 
gés par  la  confusion  qui  régnait  dans  l’île,  transformèrent 
leurs  châteaux  en  places  d’armes,  et  devinrent  autant  de 
petits  souverains.  Ils  relevaient,  en  apparence,  du  marquis 
de  Toscane,  qui  déléguait  un  comte  pour  gouverner  la 
Corse,  quand  les  affaires  de  la  péninsule  itaïienne  ne  lui 
permettaient  pas  d’exercer  directement  son  autorité.  Mais 
cette  subordination  était  illusoire,  et  les  gentilshommes  de 
l’île  vivaient  en  réalité  dans  la  plus  complète  indépendance. 

Les  Colonna,  pendant  ces  révolutions,  continuaient  d’as- 
seoir leur  puissance.  Bianco,  fils  de  Hugues,  eut  pour  suc- 
cesseurs quatre  de  ses  descendants  en  ligne  directe.  Le 
dernier,  Henri,  surnommé  il  BelMessere,  le  Beau  Monsieur, 
à cause  de  son  aimable  figure,  était  adoré  de  ses  vassaux 
et  estimé  de  ses  ennemis.  La  Corse  jouissait  d’une  profonde 
paix.  Mais  le  comte  Porté  de  Cinarca,  descendant  du  fils 
puîné  de  Hugues,  ayant  élevé  des  prétentions  sur  les  châ- 
teaux de  Travaleto  et  de  Caiiro,  possédés  par  des  barons 
voisins,  Henri  embrassa  la  cause  de  son  parent.  Les  Trava- 
létins,  irrités,  lui  tendirent  des  embûches,  et  le  firent  assas- 
siner avec  ses  sept  enfants.  Cette  mort  plongea  la  Corse 
dans  le  deuil,  et  l’on  n’entendit  plus  dans  toutes  les  bouches 
que  ces  tristes  paroles  : Il  est  donc  mort , le  comte  Henri 
Bel  Messere!  Malheur  à la  Corse!  Morto  il  conte  Arrigo 
Bel  Messere!  Guai  à noi  ! 

l.e  comte  de  Cinarca  et  la  veuve  de  Henri  rassemblèrent 
leurs  vassaux  et  leurs  amis  pour  punir  les  coupables.  On 
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mit  le  siège  devant  le  château  de  Travaleto,  qui  fut  pris,  et 
dont  les  habitants  périrent  dans  les  flammes.  Ces  repré- 
sailles amenèrent  une  guerre  civile  générale,  et,  sur  ces  en- 
trefaites, la  mort  du  marquis  de  Toscane  etcelle  de  l’empe- 
reur Othon  III  achevèrent  de  fomenter  le  désordre  et  la 
perturbation.  Au  milieu  de  circonstances  si  désastreuses, 
le  peuple,  depuis  longtemps  réduit  à un  pénible  esclavage, 
se  souleva  en  masse  et  poussa  des  cris  de  liberté  et  d’af- 
franchissement. En  1007,  une  diète  nationale,  convoquée 
dans  la  vallée  de  Morosaglia,  investit  d’une  espèce  de  dic- 
tature Sambucuccio,  seigneur  d’Alando,  homme  de  génie, 
ami  de  son  pays  et  cher  à ses  concitoyens.  A la  tète  de  for- 
ces imposantes,  Sambucuccio  marcha  contre  Cinarca,  le 
battit,  et  força  tous  les  seigneurs  cismontains,  excepté  ceux 
du  cap  Corse,  à reconnaître  l’indépendance  du  peuple.  Ces 
événements  anéantirent  d’un  seul  coup  la  féodalité  dans 
cette  partie  de  l’île,  qui  s’appela  dès  lors  terre  de  com- 
mune , et  où  s’organisa  un  véritable  gouvernement  muni- 
cipal. 

Chaque  commune  ou  paroisse  nommait  un  certain  nom- 
bre de  conseillers  appelés  pères  de  commune,  et  chargés 
de  l’administration  de  la  justice,  sous  la  direction  d’un  po- 
destat qui  remplissait  les  fonctions  de  président.  Un  conseil 
suprême  de  douze  membres  élus  par  les  podestats  était  in- 
vesti du  pouvoir  de  faire  les  lois  et  les  règlements  qui  ré- 
gissaient le  pays  affranchi  ; enfin , dans  chaque  piève  ou 
district,  les  pères  de  commune  élisaient  un  magistrat,  qui , 
sous  le  nom  de  caporale,  avait  mission  de  défendre  les  in- 
térêts des  pauvres  et  des  faibles,  de  leur  faire  rendre  jus- 
tice, et  d’empêcher  qu’ils  ne  fussent  victimes  des  riches  et 
des  puissants. 

Telle  fut  l’organisation  communale  dont  Sambucuccio 
jeta  les  fondements  dans  la  partie  cismontaine  ^ de  la 
Corse.  Le  pays  ultramontain  resta  sous  l’autorité  des  comtes 
de  Cinarca  et  de  ses  barons;  le  cap  Corse  conserva  éga- 
lement ses  seigneurs  particuliers,  parmi  lesquels  on  remar- 
quait les  Avogari , originaires  de  Gênes,  qui  plus  tard 
quittèrent  leur  nom  pour  prendre  celui  des  Gentili , dont 
ils  étaient  alliés;  et  les  Mari,  qui  possédaient  dans  leurs 
états  merumet  mixtum  imperium,  c’est-à-dire  la  juridiction 


' On  appelle  ainsi  la  portion  septentrionale  de  l’île  , parce  qu’elle 
est  située  en  deçà  des  nionis  par  rapport  à Bastia  , l’ancienne  capi- 
tale de  toute  la  Corse.  .Ajaccio,  chef-lieu  actuel,  se  trouve  dans  la 
partie  ultramontaine. 
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territoriale  sans  appel,  et  qui  s’arrogeaient  même  le  droit 
de  faire  des  nobles.  Filippini  parle  d’un  OrsoSanto  Cipriani 
du  village  d’Ortinola,  dont  la  famille  avait  été  anoblie’ 
au  quinzième  siècle,  piw  Simon  da  Mare. 

Après  la  mort  de  Sambucuccio,  les  peuples  cismontains, 
pour  éviter  de  retomber  dans  l’anarchie,  se  mirent  sous  le 
patronage  de  la  république  de  Pise,  qui  respecta  les  insti- 
tutions de  la  terre  de  commune,  La  Corse  jouit  alors  pen- 
dant un  siècle  des  bienfaits  d’une  paix  profonde,  et  les 
barons  eux-mêmes  se  soumirent  à l’autorité  dont  ils  sen- 
taient la  salutaire  influence.  La  rivalité  des  républiques 
de  Pise  et  de  Gênes , et  la  lutte  des  Guelfes  et  des  Gibelins, 
replongèrent  l’ile  dans  les  horreurs  de  la  guerre  civile  et 
de  l’invasion  étrangère.  Des  armateurs  de  Bonifacio  avaient 
exercé,  dit-on,  quelques  pirateries  contre  les  marchands 
génois,  les  magistrats  de  la  République  Ligurienne  en- 
voyèrent une  ambassade  à Pise  pour  exigerune  réparation  ; 
mais  Bonifacio  était  gouverné  par  un  seigneur  ultramontain 
qui  refusa  de  faire  droit  à ces  plaintes.  Les  Génois 
convoitaient  depuis  longtemps  la  Corse;  sous  prétexte 
de  venger  leurs  propres  injures,  ils  saisirent  l’occasion  de 
s’immiscer  aux  affaires  de  l’île.  Une  flotte  sortie  de  leurs 
ports  parut  dans  les  mers  de  Bonifacio , et  s’empara  de 
cette  ville  par  un  hardi  coup  de  main,  Ü95. 

Maîtres  de  ce  poste  important , les  Génois , pour  s’at- 
tacher le  peuple,  lui  accordèrent  des  privilèges,  et,  mas- 
quant leur  ambition  des  dehors  de  la  justice,  ils  parurent 
compatir  à ses  souffrances.  Les  communes  acceptèrent, 
pour  la  plupart,  l’appui  de  leurs  nouveaux  protecteurs, 
et  une  guerre  sanglante  s’engagea  sur  tous  les  points  de 
l’île.  Les  discordes  qui  déchiraient  l’Italie  donnèrent  à 
cette  lutte  un  nouveau  degré  de  violence.  Les  Génois 
étaient  Guelfes;  les  Pisans,  Gibelins;  en  Corse,  leurs  par- 
tisans et  leurs  alliés  épousèrent  la  querelle.  A la  moindre 
occasion,  les  insulaires  se  groupaient  autour  de  leurs  ban- 
nières respectives  et  se  livraient  des  combats  acharnés; 
les  plus  simples  démêlés  entre  particuliers  se  transformaient 
en  engagements  sérieux. 

Cependant,  soutenue  par  les  barons  ultramontains,  la 
République  de  Pise  possédait  encore  un  reste  de  sou- 
veraineté dans  l’île;  mais  chaque  année  voyait  s’élever 
quelque  nouvelle  commune  et  décroître  la  puissance  des 
anciens  seigneurs.  Giudice , comte  de  Cinarca , se  montra, 
pendant  quarante  ans  de  lutte , le  plus  redoutable  adver- 
saire des  Génois  , qui,  désespérant  d’en  triompher  malgré 
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son  grand  âge  et  ses  nombreuses  infirmités , eurent  recours 
à la  plus  odieuse  trahison.  Le  comte  ayant  perdu  la  vue, 
n’agissait  que  par  ses  lieutenants;  l’un  d’eux,  nommé 
Salnèse,  oubliant  les  bienfaits  dont  l’avait  comblé  son  chef , 
le  vendit  à ses  ennemis;  l’infortuné  vieillard , chargé  de 
chaînes,  fut  conduit  comme  un  criminel  dans  la  capitale 
de  la  Ligurie;  là,  jeté  dans  un  cachot,  il  expira  sous  le 
fer  des  assassins. 

Cette  mort  porta  le  dernier  coup  à la  puissance  des  Pi- 
sans  dans  l’île  de  Corse.  Les  seigneurs , quelques  années 
après , reconnurent  l’autorité  de  la  République  Ligurienne, 
qui  régnait  déjà  sur  tout  le  pays  des  communes,  et,  pour 
prix  de  leur  soumission,  ils  obtinrent  la  conservation  de 
leurs  privilèges.  Lîle  continua  donc  à être  régie  par  deux 
législations  différentes  : l’une,  sous  le  nom  de  statuts  de 
Corse ^ resta  en  vigueur  dans  le  pays  affranchi  ; l’autre, 
appelée  loi  féodale,  fut  maintenue  dans  toutes  les  ba- 
ronnies. 

Sous  la  domination  génoise,  la  Corse  eut  encore  moins 
de  repos  et  de  bonheur  que  sous  celle  des  Pisans.  Les 
seigneurs  ultramontains,  du  sang  des  Cinarchèses , étaient 
trop  turbulents  et  trop  ambitieux  pour  rester  longtemps  dans 
l’inaction;  on  vit  tour  à tour  les  de  Rocca,  les  d’Istria  , 
les  d’Ornano,  aspirer  à la  souveraineté  de  l’île,  et  sou- 
tenir avec  succès  la  guerre  contre  la  République.  D’un 
autre  côté,  sur  les  ruines  de  l’ancienne  noblesse  de  la 
terre  de  commune  s’élevait  une  nouvelle  aristocratie  qui 
cherchait  à se  rendre  indépendante.  Dans  l’origine,  les 
caporaux  étaient  des  magistrats  choisis  parmi  le  peuple 
pour  veiller  aux  intérêts  communs  ; leurs  fonctions  n’étaient 
pas  héréditaires,  et  n’entraînaient  que  des  distinctions  per- 
sonnelles; mais,  au  quinzième  siècle , la  République  de 
Gênes  et  les  comtes  ultramontains,  pour  acheter  ou  re- 
connaître le  zèle  et  la  fidélité  de  quelques  familles  plé- 
béiennes en  possession  constante  du  caporalat,  leur  accor- 
dèrent des  pensions  et  des  honneurs  transmissibles.  Il  se 
forma,  dès  ce  moment,  une  classe  intermédiaire  entre 
l’ordre  de  la  noblesse  et  celui  du  tiers  état;  et  telle  fut 
bientôt  l’influence  et  la  considération  des  familles  des  ca- 
porali , qu’on  vit  le  gouvernement  génois  et  les  rois  de 
France  se  ménager  avec  soin  leur  appui , et  que  les  plus 
hauts  barons  de  l’île  recherchèrent  fréquemment  leur  al- 
liance. Paganuccio  da  Matra  caporale  était  beau-frère  de 
Carlo  délia  Rocca,  du  sang  des  Cinarchèses;  Guiglielmo 
da  Matra  avait  pour  frère  utérin  Giovan  Paolo  délia  Rocca; 
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les  Casta  étaient  pareillement  alliés  avec  les  Genlili,  sei- 
gneurs du  cap  Corse.  Les  plus  anciennes  familles  des  ca- 
porali  étaient  celles  de  : 


Campocasso. 

Casta. 

Ortale. 

Corbaja. 

Pastoreccia. 

Pruno. 


Matra. 

Campana. 

Ctiiatra. 

Casablanca. 

Petricaggio. 

Lugo. 


Piobetta. 

Olmo. 

Lobio. 

Omessa. 

Crocicchia, 

Arenoso. 


Lorsque,  en  1450,  Alphonse,  roi  d’Aragon,  appelé  par 
Antoine  délia  Rocca  et  par  une  partie  des  barons,  résolut 
de  tenter  la  conquête  de  la  Corse,  il  anoblit  presque 
toutes  ces  familles  de  caporal! , dans  l’espérance  de  se 
les  attacher  et  de  préparer  ainsi  la  soumission  de  la  terre 
de  commune.  On  conserve  encore  dans  les  archives  de 
Barcelone  les  diplômes  délivrés  en  cette  occasion.  Mais 
les  chefs  insulaires  cherchaient  alors  les  distinctions  dans 
le  pouvoir  et  l'indépendance , et  le  roi  d’Aragon  n’avait 
que  de  vains  titres  à leur  offrir  ; ils  se  préparèrent  donc  à 
la  lutte,  dans  une  diète  ou  consulte  générale  tenue  à Mo- 
rosaglia  ; le  peuple  de  la  terre  de  commune  conféra  la 
souveraineté  de  la  Corse  à la  compagnie  de  Saint-Georges. 
Cette  société  puissante,  formée  des  plus  riches  citoyens 
génois,  possédait  des  flottes,  faisait  des  conquêtes,  signait 
des  traités,  et  formait  un  véritable  état  politique  au  sein 
de  la  République  Ligurienne.  Gènes,  que  fatiguait  la 
guerre  aussi  longue  qu’infructueuse  contre  les  barons 
ultramontains,  s’empressa  de  céder  à la  compagnie  ses 
droits  et  ses  prétentions  sur  la  seigneurie  de  l’île  ; mais 
les  administrateurs  de  Saint-Georges  trouvèrent  des  ad- 
versaires redoutables  dans  les  seigneurs  Giovan  Paolo  oa 
Lecca  etRinuccio  délia  Rocca.  La  mort  de  ce  dernier,  en 
1511,  entraîna  la  chute  de  la  puissance  des  barons,  qui, 
décimés  et  appauvris,  perdirent  alors  toute  leur  influence 
politique.  Leurs  rangs  se  confondirent  avec  ceux  des  ca- 
poral! , et  l’on  vit  même  quelques  gentilshommes,  tels  que 
les  Cristinacce  et  les  Pozzo  di  Borgo,  accepter  la  dignité 
du  caporalat  dans  la  partie  ultamontaine  de  l’ile. 

La  lutte  semblait  terminée,  mais  elle  n’était  que  sus- 

Eendue.  Les  Corses  gémissaient  sous  le  gouvernement  ar- 
itraire  et  tyrannique  de  la  compagnie  de  Saint-Georges , 
et  ils  n’attendaient,  pour  secouer  le  joug,  qu’un  chef  ca- 
pable de  les  soutenir.  Sampiero  deBastelica,  colonel  des 
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Corses  au  service  de  François  s’y  était  signalé  par 
plusieurs  actions  d’éclaU  Au  siège  de  Perpignan,  il  avait 
reçu  du  dauphin,  depuis  Henri  II,  la  chaîne  d’or  ou  collier 
des  Ordres,  que  ce  prince  portait  à son  cou.  Comblé  de 
gloire  et  d’honneurs,  Sampiero  retourna  dans  sa  patrie, 
où  il  devait  conclure  son  mariage  projeté  avec  Vannina 
d’Ornano;  mais  les  directeurs  de  Saint-Georges,  craignant 
que  ce  voyage  n’eût  pour  objet  de  préparer  quelque  in- 
surrection , firent  arrêter  Sampiero  et  le  retinrent  captif 
dans  la  forteresse  de  Bastia;  il  fallut  l’intervention  de 
Henri  II  pour  briser  ses  fers. 

Sampiero,  plein  de  ressentiment,  revint  à la  cour  de  ce 
prince,  et  la  guerre  ayant  éclaté  entre  Gênes  et  la  France, 
il  se  fit  donner  un  commandement  dans  l’expédition  di- 
rigée contre  l’île  de  Corse.  A.  la  voix  de  leur  compatriote, 
les  insulaires  accoururent  se  ranger  sous  ses  étendards. 
En  peu  de  temps  il  ne  resta  plus  au  pouvoir  des  Génois  que 
Bastia,  Caivi  et  une  partie  du  cap  Corse  ; mais  Sampiero, 
en  récompense  de  ses  éminents  services,  fut  tellement  ac- 
cablé de  dégoûts  et  d’injustices  par  le  gouverneur  français 
Orsini,  qu’il  se  retira  sur  le  continent.  Après  deux  ans  de 
possession,  par  le  traité  de  Câteau-Cambrésis , en  1559, 
Henri  II  abandonna  sa  nouvelle  conquête;  et  la  Corse  re- 
tomba sous  le  joug  des  Génois  irrités.  Tel  fut  le  triste  ré- 
sultat de  cette  guerre,  dans  laquelle  figurèrent  avec 
honneur  les  noms  des  Gentili,  des  Âlari,  des  Casablanca. 

Cependant  Sampiero  travaillait  sans  relâche  à susciter 
de  nouveaux  ennemis  aux  oppresseurs  de  sa  patrie.  Henri  II 
venait  de  mourir;  le  héros  corse  se  rendit  à la  cour  de 
Catherine  de  Médicis  et  à^celle  du  roi  de  Navarre,  mais 
sans  pouvoir  obtenir  d’assistance.  Rebuté  par  les  princes 
chrétiens,  Sampiero  eut  recours  aux  infidèles,  et  s’em- 
barqua pour  Alger  et  Constantinople.  Pendant  qu’il  né- 
gociait , la  république  de  Gênes  ourdissait  contre  lui  des 
intrigues  au  sein  même  de  sa  famille.  Vannina  d’Ornano,  sa 
femme , habitait  Marseille  avec  ses  deux  enfants;  des  émis- 
saires génois  se  rendirent  auprès  d’elle,  et  lui  firent,  au  nom 
du  sénat,  les  plus  magnifiques  promesses  pour  l’engager 
à venir  fixer  son  séjour  dans  la  capitale  de  la  Ligurie. 
On  lui  remontra  combien  il  serait  glorieux  pour  elle  de 
rétablir  sa  famille  dans  son  ancienne  splendeur,  de 
ménager  la  réconciliation  de  son  mari  avec  Gènes , et 
de  rentrer  dans  la  possession  de  tous  les  biens  qui  lui 
avaient  été  confisqués.  La  vaniteuse  épouse  de  Sampiero 
cède  à ces  offres  éblouissantes;  elle  charge  un  vaisseau 


de  ses  plus  précieux  effets,  et  part  elle-même  sur  une 
petite  barque  avec  son  fils  cadet  ; Alphonse  d’Ornano, 
l’aîné,  se  trouvait  alors  à la  cour  de  France.  Un  ami  fidèle 
de  Sampiero,  Antoine  de  Saint-Florent,  apprend  dans 
le  port  de  Marseille  le  départ  de  Vannina;  il  poursuit  la 
fugitive , l’atteint  en  face  d’Antibes , et  la  ramène  à Aix, 
siège  du  Parlement  de  Provence. 

Sur  ces  entrefaites,  Sampiero,  de  retour  de  sa  mission, 
débarque  à Marseille,  où  il  ne  retrouve  ni  son  épouse 
ni  son  fils.  Il  vole  à leur  nouvelle  résidence,  arrive  au 
milieu  de  la  nuit,  et  se  fait  introduire  auprès  de  Vannina, 
qui  reçoit  l’ordre  de  le  suivre.  Pas  une  parole  de  reproche 
n’a  été  proférée;  mais  la  sombre  tristesse  de  Sampiero  laisse 
lire  dans  ses  yeux  les  projets  les  plus  sinistres.  Le  Parlement 
s’émeut  et  suppose  au  départ  de  Vannina;  cette  femme, 
aussi  courageuse  qu’infortunée,  déclare  qu’elle  est  résolue 
à obéir  aux  ordres  de  son  mari.  Ils  arrivent  à Marseille; 
le  voyage  a été  silencieux;  à la  vue  de  sa  maison  vide  et 
déserte,  Sampiero  laisse  éclater  sa  fureur.  Juge  inexorable, 
il  interroge  l’accusée,  la  force  d’avouer  son  crime , et  lui 
déclare  que,  coupable  d’avoir  voulu  trahir  sa  patrie  et 
livrer  son  fils,  elle  mérite  la  mort;  il  ne  lui  laisse  d’autre 
grâce  que  le  choix  du  supplice,  et  la  fait  étrangler  par  des 
esclaves  noirs. 

Sampiero,  le  cœur  plus  ulcéré  que  jamais,  médite  contre 
les  Génois  des  projets  de  vengeance;  il  s’embarque  avec 
une  cinquantaine  d’hommes,  fait  une  descente  sur  les  côtes 
de  Corse,  et  l’île  entière  se  soulève.  Après  trois  ans  de 
lutte  infructueuse.  Gènes,  n’espérant  plus  triompher  de 
son  redoutable  adversaire,  eut  recours  à la  séduction,  et 
Sampiero  expira  par  la  main  d’un  traître. 

Un  autre  épisode  sanglant  signala  encore  cette  guerre. 
Léonard  de  Casanova,  un  des  principaux  capitaines  de 
l’armée  corse,  avait  été  fait  prisonnier  et  jeté  dans  les 
cachots  de  Bastia  pour  y attendre  l’heure  de  son  supplice. 
Un  de  ses  fils , le  jeune  Antonpadouan , parvient , sous  des 
vêtements  de  femme,  à se  glisser  dans  la  prison,  et  veut 
prendre  sa  place.  Léonard  hésite  avant  de  se  résoudre  à 
un  stratagème  qui  sera  peut-être  infructueux  pour  lui- 
même  et  fatal  à son  fils;  il  cède  enfin  aux  instances  d’An- 
tonpadouan,  change  de  vêtements  avec  lui,  et  s’évade  sans 
éveiller  le  moindre  soupçon  de  ses  gardes;  mais,  le  lende- 
main , tout  se  découvre  ; le  barbare  gouverneur  Vivaldi 
est  furieux  d’avoir  perdu  sa  proie;  il  lui  faut  une  victime. 
Antonpadouan,  coupable  d’avoir  sauvé  son  père,  est 
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pendu  aux  fenêtres  du  palais  de  Venaco,  où  il  avait  reçu 
le  jour. 

Cependant  Alphonse  d’Ornano  continuait  la  lutte  pour 
venger  la  mort  de  Sampiero,  son  père.  La  Corse  était 
en  proie  aux  maux  les  plus  affreux  d’une  guerre  d’exter- 
mination. Enfin , sacrifiant  au  repos  de  la  patrie  son  res- 
sentiment personnel , le  fils  de  Vannina  arracha  au  sénat 
de  Gênes  une  amnistie  générale  en  faveur  de  ses  conci- 
toyens, et  il  passa  sur  le  continent  avec  trois  cents  de  ses 
compagnons.  Colonel  général  des  Corses  en  France,  il 
s’y  couvrit  de  gloire , et  reçut  des  mains  de  Henri  IV  le 
bâton  de  maréchal,  après  la  prise  de  Lyon  en  1594. 
Alphonse  eut  quatre  fils , qui  moururent  sans  descendance 
mâle  ; avec  eux  s’éteignit  la  race  de  Sampiero. 

La  Corse,  rentrée  sous  la  domination  génoise,  offrit, 
pendant  tout  le  dix-septième  siècle,  peu  d’événements 
remarquables.  Ses  plus  nobles  enfants  allèrent  chercher  la 
gloire  et  la  fortune  au  service  des  rois  de  France,  des  papes 
et  de  la  république  de  Venise. 

En  1676  arriva  dans  l’ile  une  colonie  grecque  de  sept  à 
huit  cents  individus  ; c’étaient  les  débris  de  la  population 
maïnote  qui  défendait  depuis  deux  siècles,  en  Morée,  son 
indépendance  contre  les  Turcs,  et  qui,  vaincue  par  le 
nonribre,  venait  chercher  un  asile  préférable  à l’esclavage. 
Constantin,  chef  de  ces  proscrits,  était  un  rejeton  de  la  maison 
impériale  des  Comnène,  dont  l’origine  remonte  jusqu’aux 
siècles  les  plus  reculés  du  moyen  âge,  et  qui  a produit 
dix-neuf  rois,  dix-huit  empereurs,  et  un  grand  nombre  de 
princes  souverains.  Il  obtint  des  Génois  le  territoire  de 
l’ancienne  ville  de  Sagone,  sur  la  côte  occidentale  de  l’île 
de  Corse,  et  s’y  fixa  avec  sa  colonie.  Les  distinctions  et 
la  puissance  attachées  à son  titre  de  prince  passèrent  suc- 
cessivement à son  fils  Théodore,  et  à Jean,  son  petit-fils. 
Ce  dernier  fut  père  de  Constantin  H,  qui  favorisa  de  tout 
son  pouvoir  l’occupation  de  la  Corse  par  les  armées  de 
Louis  XV,  en  1758;  mais,  malgré  les  services  éminents 
et  désintéressés  que  les  Comnène  avaient  rendus  à la 
France,  leur  suprématie  fut  abolie  après  la  conquête, 
et  leurs  possessions  furent  réunies  aux  domaines  de  la 
couronne.  Constantin  II  venait  de  mourir;  Démétrius,  son 
fils  aîné,  réclama  contre  cette  double  spoliation,  et  obtint 
la  restitution  d’une  partie  de  ses  biens;  mais  quant  à 
son  rang  de  souverain,  on  lui  répondit  qu’il  était  incom- 
patible avec  les  lois  de  la  monarchie  française , et  qu’il 
ne  pouvait  jouir  désormais  que  des  distinctions  adoptées 


— 256  — 

dans  le  royaume.  Il  fut  donc  obligé  de  produire  ses  titres 
devant  Chérin,  qui,  après  un  long  et  sévère  examen, 
prononça  son  avis  dans  les  termes  suivants:  « On  ne 
peut  douter  que  M.  de  Comnène  ne  soit  issu  en  lic^ne 
directe  de  David , dernier  empereur  de  Trébisonde , lué 
par  ordre  de  Mahomet  II,  en  1462.  » Constatée  de  nouveau 
dans  le  conseil  du  roi , cette  filiation  fut  reconnue  par 
lettres-patentes  de  Louis  XVI,  du  mois  d’avril  1782,  en- 
registrées au  Parlement  l’année  suivante. 

La  révolution  française  ayant  éclaté , le  prince  Démé- 
trius  Comnène  embrassa  la  cause  de  la  monarchie.  Ar- 
rêté comme  royaliste,  puis  remis  en  liberté,  il  alla  re- 
joindre l’armée  de  Condé , et  fut  accueilli  avec  bonté  par 
Son  Altesse Sérénissime.  « Vous  savez,  lui  dit-elle,  com- 
ment on  descend  du  trône  ? — Oui,  Monseigneur,  répondit 
le  prince  ; mais  mes  ancêtres  n’avaient  pas  pour  soutien 
un  Condé.  » 

En  1 81 5 , le  prince  Démétrius , et  Georges , son  frère , 
derniers  rejetons  males  de  leur  maison , obtinrent  que  les 
enfants  de  la  comtesse  de  Permon,  leur  sœur,  seraient 
substitués  aux  noms  et  rang  des  Comnène.  Elle  avait  alors 
un  fils,  le  comte  Albert  de  Permon,  et  deux  filles,  Cé- 
cile de  Geouffre,  et  Laure,  duchesse  d’Abrantès.  A la 
mort  du  prince  Georges,  en  1834,  le  comte  Albert,  qui 
l’avait  précédé  au  tombeau  , n’ayant  laissé  qu’une  fille, 
Clémence  de  Permon,  le  titre  de  prince  devint  le  partage 
d’Adolphe  de  Geouffre , colonel  de  cavalerie  mort  en  dé- 
cembre 1849.  La  princesse  douairière  de  Comnène  est  la 
veuve  de  Démétrius. 

Revenons  à la  noblesse  de  Corse.  Cette  île  jouissait  de- 
puis un  siècle  et  demi  du  calme  le  plus  profond,  lorsque  le 
despotisme  et  les  exactions  du  gouvernement  ligurien  fi- 
rent éclater,  en  1729  , une  insurrection  qui,  d’abord  peu 
grave,  prit,  sous  les  ordres  de  Ceccaldi  et  de  Paoli,  un 
caractère  sérieux.  La  lutte  dura  quarante  ans  en  diver- 
ses périodes.  Enfin  Gênes,  fatiguée,  fit,  en  faveur  de  la 
France,  cession  de  tous  ses  droits  sur  la  Corse,  dont  les 
armées  de  Louis  XV,  soutenues  par  un  parti  puissant, 
achevèrent  en  quelques  mois  la  réduction.  On  vit , dans 
cette  dernière  guerre,  les  Bocche-Ciampe , les  Buttafoco  , 
les  Rossi , les  Casablanca  combattre  sous  nos  drapeaux , 
tandis  que  les  Abbatucci,  les  Gentili,  les  Mari,  conti- 
nuaient à défendre  la  cause  de  l’indépendance  nationale. 

Après  la  pacification  complète  de  l’île,  il  fallut  songer, 
par  d’habiles  et  sages  mesures,  à réparer  les  maux  qu’a- 


voit  causés  à la  Corse  une  longue  anarchie.  Le  corps  so- 
cial était  désorganisé;  toute  distinction  de  rangs,  toute 
hiérarchie  civile  avaient  disparu.  La  plus  grande  contu- 
sion régnait  dans  l’ordre  nobiliaire  , qui  n’avait  jamais  été 
astreint  à aucunes  preuves,  soumis  a aucunes  recherches 
contre  les  usurpateurs.  Louis  XY  entreprit  de  reconstituer 
une  noblesse  nationale,  de  régler,  à l’avenir,  ses  droits  et 
ses  privilèges,  et  de  relever  les  anciennes  maisons  du 
pays.  Par  un  édit  du  mois  d’avril  1770,  il  déclara  que 
tous  ceux  qui  se  prétendaient  nobles  eussent  à produire 
leurs  titres  au  greffe  du  conseil  supérieur  de  l’île , et  à jus- 
tifier de  leur  possession  d’état  depuis  au  moins  deux  cents 
ans.  Dans  le  cas  où  les  preuves  seraient  jugées  insuffisan- 
tes, Sa  Majesté  se  réserva  d’y  suppléer,  et  de  prendre  en 
considération  les  services  des  personnes  et  la  perte  des  ar- 
chives domestiques. 

^ En  vertu  de  cet  édit,  le  conseil  supérieur  reçut  la  mis- 
sion d’apprécier  les  productions  de  titres,  et  de  tenir  un 
livre  où  seraient  inscrites  toutes  les  familles  nobles.  Voit  i 
la  copie  exacte  de  la  nomenclature  conservée  dans  ce  pré- 
cieux registre  : 


Etat  contenant  les  familles  nobles  de  l'ile  de  Corse  reconnues 
par  le  conseil  supérieur,  suivant  l'ordre  de  leur  réception. 


Année  1771. 


Bacciochi 

Buttafoco 

Cuneo 

Colonna  Ornano.. 

Casabianca 

Cardi 

Zerbi 

Sansonetti 

Buonaparte 

Avogari  Gentile.. 

Pianelli 

Morelli 

Rossi 


21  février. 

22  février. 

9 avril. 

17  avril. 

4 juin. 

12  juillet. 

8 juillet. 

27  août. 

13  septembre  . 
13  septembre. 

12  novembre  . 
3 décembre.. 

13  décembre. 


Année  1772. 


Varese 26  janvier. 

Murati 18  février. 

Benielli 18  février. 

Bustoro 18  février. 

Ceccaldi 21  février. 

Siisini. 12  mars. 

Cesari  Rocca....  17  mars. 

Masse! 2 avril. 


Fozzani 

7 

avril. 

Antoni 

2 

avril. 

Frediani 

2 

avril. 

Santini 

20 

avril. 

Poggi 

27 

avril. 

Rocca-Serra 

27 

avril. 

Dangelo 

27 

avril . 

Pietri 

2-i 

avril. 

Costa 

27 

avril. 

Belgodere  di  Ba- 

guaia 

27 

avril. 

Peretti 

28 

avril. 

Caraccioli 

8 

mai . 

Follacci 

21 

mai. 

An-riani 

21 

mai. 

Pietri 

21 

mai. 

Ortoli 

21 

mai. 

Mari 

22 

mai. 

Morlas 

22 

mai. 

Corsi 

23 

mai. 

Giubeca 

19 

janv. 1771. 

Année  1773. 

Colonna  Istria...  20  décembre. 
Colonna  Bozi. ...  13  décembre. 

:>2. 


258 


Année  1T74. 


Pétriconi 

5 février. 

CarafFa 

17  février. 

Pervice 

l«r  mars. 

Cattaneo 

3 mars. 

Casalta 

Il  mars. 

Questa 

18  mars. 

Cutoli  Coti 

11  avril. 

Fabbiani 

29  avril. 

Pruno 

9 mai. 

Fraticelli 

17  mai. 

Pozzo  di  Borgo. . 
Gentile  de  Ro- 

5 septembre. 

gliano 

Gentile  de  Calcaws 

28  mars. 

toggio 

16  décembre. 

Année  1995. 


Poli 

7 ami. 

Castelli 

10  novembre. 

Année 

1996. 

Rossi 

l'f  février. 

Tomei 

9 septembre. 

Matra 

25  novembre. 

Costa 

14  décembre. 

Abbatucci 

21  décembre. 

Année  1998. 

Giacomini 29  avril. 

Castagnola  Ne- 
grone 22  juin. 


Année  1981, 

Farinole 17  septembre. 

Année  1983. 

Arrighi 4 février. 

Boerio 2G  août. 

Année  1986. 

Gentile  di  Nonza.  27  mars, 
Suzzarelli 9 septembre. 

Année  1989. 

Ficarella 13  août. 

, Année  1988. 

Casabianca 7 mai. 

IVoblotte  accordée. 

Bocche-Clampe..  13  sept.  1784. 
Marengo 27  sept.  1787. 

Noblesse  étrangère. 

Saliveri 19  avril  1782. 

Doria 12  mai  1785. 

Mattéi  de  Centuri  15  nov.  1787. 

Noblesse  de  grâce. 

Benedetti  di  Vico. 


Parmi  ces  familles,  plusieurs,  telles  que  les  Arrighi, 
ducs  dePadoue,  les  Casabianca , les  Abbatucci , les  Bac- 
ciochi,  les  Pozzo  di  Borgo,  ont  acquis  un  rang  distingué 
par  leur  illustration  moderne;  mais  une  surtout,  celle  des 
Bonaparte,  mérite  qu’on  lui  consacre  une  place  spéciale. 


NOTICE  HISTORIQUE 


s i:  R 

L’ORIGINE  ET  LA  NOBLESSE 

DE 

LA  MAISON  BONAPARTE. 


L’origine  et  la  noblesse  de  l’empereur  Napoléon  ont 
servi  de  texte  aux  versions  les  plus  divergentes  et  les  plus 
contradictoires.  Des  écrivains,  dans  leur  admiration  exal- 
tée, lui  ont  créé  une  filiation  romanesque,  et  lui  ont  donné 
pour  aïeul  le  Masque  de  Fer;  d’autres  l’ont  fait  naître  dans 
les  rangs  les  plus  obscurs,  soit  pour  relever  sa  gloire  per- 
sonnelle, soit,  au  contraire,  pour  jeter  sur  ses  ancêtres 
quelques  gouttes  de  ce  venin  qu’on  a si  souvent  cherché  à 
faire  rejaillir  sur  l’empereur  lui-même. 

Des  travaux  plus  sérieux  par  leur  nature  et  par  le  ca- 
ractère de  leurs  auteurs,  n’en  ont  pas  moins  prêté  à plai- 
sir des  origines  fabuleuses  à la  maison  Bonaparte. 

Dans  ses  Mémoires,  la  duchesse  d’Abranlès  a prétendu 
que  le  mot  Buonaparte  est  la  traduction  littérale  du  grec 
Calomeros^  surnom  des  Comnène  , ses  ancêtres  , avec  les- 
quels l’empereur  avait,  dit-elle,  une  origine  commune. 
Mais  comme  cette  ascendance  ne  s’appuie  sur  aucun  titre, 
sur  aucune  espèce  de  filiation,  on  doit  se  contenter  ici  de 
faire  remarquer  le  mouvement  d’orgueil,  bien  excusable 
sans  doute,  qui  a porté  M*"®  d’Abrantès  à se  rechercher  une 
parenté  avec  Napoléon. 

D’autres  prétendent  que  les  Buonaparte, Génois  d’origine, 
passèrent  en  t^orse  au  qilinzième  siècle  avec  les  colons 
qu’envoya  la  république  ligurienne  pour  liabiter  la  nou- 
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velle  ville  d’Ajaccio.  C’est  iine  conjecture  qui  ne  saurait 
donner  lieu  à une  controverse  régulière,  puisqu’elle  ne  re- 
pose que  sur  des  hypothèses  et  sur  une  identité  de  nom, 
sans  importance  en  Italie,  où  il  existe  beaucoup  de  famil- 
les qui  s’appellent  Buonaparte. 

Une  autre  allégation,  produite  pour  la  première  fois  il  y 
a quelques  années  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes  ( février 
<841),  ne  mériterait  pas  de  nous  arrêter  davantage,  si  elle 
n’était  émanée  d’un  écrivain  dont  le  talent  et  la  célébrité 
donnent  une  grande  valeur  à toutes  ses  paroles.  Alors,  à 
ce  qu’il  paraît,  George  Sand  ne  rêvait  pas  encore  à ses 
bulletins  de  la  république  démocratique  et  sociale.  Dans 
ses  souvenirs  sur  son  voyage  à Majorque,  elle  raconte  qu’il 
existe  au  couvent  de  l’inquisition  de  Raima  la  tombe  armo- 
riée des  Bonapart,  qui,  dit-elle,  suivant  une  tradition  mal- 
lorquine,  furent  les  ancêtres  de  Napoléon. 

« Nous  avons,  continue-t-elle,  retrouvé  ces  armoiries  , 
qui  sont  : parti  d'azur,  chargé  de  six  étoiles  d'or , à stx 
pointes,  deux,  deux  et  deux , et  de  gueules  , au  lion  d’or 
léopardé;  au  chef  d’or,  chargé  d’un  aigle  naissant  de  sa- 
ble, 1®  dans  un  nobiliaire  ou  livre  de  blason  qui  fait  partie 
des  richesses  renfermées  dans  la  bibliothèque  de  M.  le 
comte  de  Monténégro;  2®  à Barcelonne,  dans  un  autre  no- 
biliaire espagnol,  moins  beau  d’exécution,  appartenant  au 
savant  archiviste  de  la  couronne  d’Aragon,  et  dans  lequel 
on  trouve  , à la  date  du  15  juin  1549,  les  preuves  de  no- 
blesse de  la  famille  des  Fortuny,  au  nombre  desquelles 
figure,  parmi  ses  quatre  quartiers,  celui  de  l’aïeule  mater- 
nelle, qui  était  de  la  maison  de  Bonapart.  » 

Puis  elle  rapporte  deux  actes  de  l’an  1 276 , conservés 
dans  les  archives  de  la  couronne  d’Aragon  et  relatifs  à une 
famille  de  Bonpar,  et  dit  que  ce  nom,  d’origine  provençale 
ou  languedocienne,  ayant  subi  l’altération  maf/orçume,  se- 
rait devenu  celui  de  Bonapart,  et  qu’en  1411,  un  rejeton  de 
cette  race  passa  de  Majorque  dans  l’île  de  Corse,  en  qua- 
lité de  régent  ou  gouverneur  pour  le  roi  Martin  d’Aragon. 
Elle  termine  par  ce  passage,  plus  fort  de  poésie  que  de 
logique  et  de  science  du  blason  : « Jamais  écu  fut-il  plus 
fier  et  plus  symbolique  que  celui  deschevaliers  majorquins? 
Ce  lion  dans  l’altitude  du  combat , ce  ciel  parsemé  d’étoi- 
les, d’où  cherche  à se  dégager  l’aigle  prophétique,  n’est-ce 
pas  comme  l’hiéroglyphe  mystérieux  d’une  destinée  peu 
commune?  Napoléon,  qui  aimait  la  poésie  des  étoiles  avec 
une  s'Tte  de  superstition,  et  qui  donnait  l’aigle  pour  blason 
à la  France,  avait-il  donc  connaissance  de  son  écu  major- 
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quin,  et  n’ayant  pu  remonter  jusqu’à  la  source  présumée 
des  Bonpar  provençaux , gardait-il  le  silence  sur  ses  aïeux 
espagnols?  » 

Le  romancier  ne  saurait  mettre  assez  de  circonspection 
quand  il  entre  dans  le  domaine  de  l’histoire.  Il  existe  en 
Dauphiné  ou  en  Languedoc  une  famille  de  Bomparl,  dont 
l’origine  remonte  à peine  au  seizième  siècle,  et  c’est  à elle 
que  George  Sand  va  rattacher,  comme  à sa  souche,  la 
maison  des  Bonpar  de  Barcelonne,  qui  lui  est  antérieure  de 
plusieurs  siècles,  et  qui  en  diffère  par  les  armes  et  par 
l’orthographe  du  nom.  Puis,  dirigeant  au  gré  de  son  ima- 
gination les  destinées  de  cette  maison,  l’écrivain  la  fait 
émigrer  à Majorque,  et  passer  ensuite  dans  l’île  de  Corse, 
sans  avoir  la  moindre  preuve,  la  moindre  donnée  précise, 
la  moindre  présomption  même  en  faveur  d’une  assertion 
que  contredisent  tous  les  titres  et  toutes  les  traditions  do- 
mestiques de  la  famille  de  Napoléon.  . 

Nous  demandons  pardon  à l’illustre  auteur  d'Indiana 
de  trader  sérieusement  quelques  lignes  de  fictions  échap- 
pées à sa  plume.  La  faute  en  est  à ceux  qui  les  ont  con- 
sidérées comme  un  travail  vraiment  historique,  et  qui,  dans 
leur  excessive  simplicité,  ont  fait  un  crime  aux  généalogis- 
tes d'avoir  passé  sous  silence  les  Bonpar  de  Majorque , et 
d’être  en  contradiction  avec  le  petit  roman  publié  dans  la 
Bevue  des  Deux-Mondes.  Ils  ont  poussé  la  crédulité  jus- 
qu’à prendre  à la  lettre  l’expression  poétique  de  George 
Sand,  et  à répéter  après  elle  que  l’aigle  romaine,  emprun- 
tée aux  Césars  et  donnée  pour  blason  à la  France  , avait 
été  choisie  par  Napoléon  comme  une  des  pièces  de  l’écu  de 
ses  ancêtres. 

Il  était  facile,  cependant,  de  dresser  la  généalogie  au- 
thentique de  la  maison  Bonaparte , d’après  des  documents 
qui  ne  sauraient  être  attaqués  comme  falsifiés  par  la  flat- 
terie ou  la  haine,  car  ils  furent  produits  à une  époque  où 
l’on  ne  pouvait  prévoir  les  hautes  destinées  réservées  à ses 
rejetons.  En  1771 , Charles  Buonaparte,  pour  se  faire  re- 
connaître noble  par  le  conseil  supérieur  de  Corse,  produisit 
un  certificat  des  notables  d’Ajaccio,  qui  attestait  que, 
depuis  deux  siècles,  ses  ancêtres  étaient  membres  de  la 
noblesse  du  pays,  et  un  acte  par  lequel  la  famille  Buona- 
parte de  Florence,  une  des  plus  anciennes  de  la  Toscane, 
reconnaissait  avoir  une  origine  commune  avec  celle  de 
Corse. 

En  1779,  Charles  de  Buonaparte,  pour  faire  entrer  son 
fils  Napoléon  à l’école  de  Brienne,  fermée  aux  roturiers. 
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fut  obligé  d’administrer  de  nouveau  ses  preuves  de  no- 
blesse devant  le  juge  d’armes,  d’Hozier.de  Sérigny.  Il  lui 
envoya  donc  le  dossier  de  ses  titres,  qui  furent  soumis  à 
un  examen  sévère  et  reconnus  valables.  Quelques  mois 
après,  les  pièces  furent  retirées,  et  nous  serions  dans 
l’impossibilité  de  vérifier  le  travail  du  juge  d’armes,  s’il 
ne  fût  resté  entre  ses  mains  un  inventaire  des  titres  qui 
lui  avaient  été  fournis.  Cet  état,  écrit  et  dressé  par  Charles 
Bonaparte  lui-mênie,  est  aujourd’hui  déposé  aux  Archives 
nationales.  Le  voici  textuellement  : 

Inventaire  de  production  des  actes  que  Napoleone  de  Buo- 
naparte , d’Ajaccio  en  Corse,  élève  nommé  par  Sa  Majesté 
pour  être  reçu  aux  Ecoles  Royales  militaires,  a l’honneur 
de  produire  par-devant  M.  de  Sérigny^  juge  d’armes  de 
la  noblesse  de  France, 

Savoir:  dix  cahiers. 

Le  premier  desquels  contient  Textrait  baptistaire  dudit 
Napoleone,  et  du  15  août  1796. 

Second  cahier , contenant  : l’extrait  baptistaire  de  Charles, 
père  de  Napoleone,  et  fils  de  Joseph,  du  29  mars  1746; 

Un  certificat  des  nobles  principaux  de  la  ville  d’Ajaccio,  du 
19  août  1771,  qui  prouve  que  la  famille  Bonaparte  a été 
toujours  au  nombre  des  plus  anciennes  et  nobles , tant  pour  son 
côté  que  par  rapport  aux  alliances  qu’elle  a contractées  avec  la 
noblesse  du  royaume  la  plus  distinguée. 

Un  acte  de  permission  de  mariage,  du  deux  juin  1764; 

Un  acte  de  reconnaissance  de  la  famille  de  Buonaparte,  de 
Toscane,  du  28  juin  1759,  qui  jouit  du  patriciat,  et  par  con- 
séquent de  la  plus  grande  noblesse,  comme  il  est  constaté  par 
un  extrait  des  lettres  de  noblesse,  du  28  mai  1757 , délivré  par 
le  grand-duc  de  Toscane  ; 

Plus , des  lettres-patentes  de  l’archevêque  de  Pise , en  Tos- 
cane, qui  accordent  audit  Charles  Buonaparte  l’exercice  du  titre 
de  noble  et  de  patrice,  du  30  novembre  1769  ; 

Comme  aussi  un  arrêt  du  conseil  supérieur  de  Corse,  du 
13  septembre  1771  , qui  déclare  la  famille  Buonaparte  noble, 
de  noblesse  prouvée  au  delà  de  deux  cenls  ans. 

Troisième  cahier , contenant  l’extrait  baptistaire  de  Joseph, 
père  de  Charles  et  fils  de  Sébastien;  comme  aussi  la  preuve 
qu’il  a été  élu  ancien  de  la  ville,  l’an  1760  , jouissant  du  titre 
de  magnifique. 
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Quatrième  cahier,  contenant  l’extrait  de  Sél)astien,  père 
<le  Joseph,  et  fils  de  Joseph,  avec  la  preuve  qu’il  a été  élu,  le 
17  avril  1720,  ancien  de  la  ville,  jouissant  du  titre  de  magni- 
fique. 

Cinquième  cahier , qui  prouve  que  Joseph  Buonaparte,  père 
de  Sébastien,  est  fils  de  Charles;  lequel  a aussi  été  élu 
ancien  de  la  ville,  le  3 mai  1702,  jouissant  du  titre  de  magni- 
fique. 

Sixième  cahier,  contenant  un  décret  du  commissaire  de  la 
république  de  Gènes,  qui  donne  le  titre  de  noble  à Charles, 
et  qui  prouve  qu’il  est  fils  de  Sébastien,  du  septembre 
1661. 

Autre  acte  par-devant  notaire,  de  1672,  qui  prouve  que 
ledit  Charles  était  noble  et  fils  de  Sébastien;  comme  aussi  qu’il 
a été  élu  ancien  de  la  ville  l’an  1681 , jouissant  du  titre  de 
magnifique. 

Septième  cahier,  contenant  l’extrait  baptistaire  de  Sébastien, 
père  de  Charles  et  fils  de  François,  de  1003  , comme  aussi  deux 
actes  de  1635  et  1648  , qui  constatent  que  ledit  Sébastien  était 
noble. 

Huitième  cahier,  contenant  un  acte  par-devant  notaire,  de 
1626  , qui  prouve  que  François,  père  de  Sébastien,  était  capi- 
taine, et  fils  de  Jérôme;  comme  aussi  que  ledit  François  a été 
élu  ancien  de  la  ville  l’an  1596,  jouissant  du  titre  de  magni- 
fique. 

Neuvième  cahier,  contenant  un  acte  de  1601 , qui  constate 
que  Jérôme,  père  de  François  , était  propriétaire  de  la  tour  de 
Salines  ; 

Autre  acte  de  1562,  dans  lequel  le  sénat  de  Gènes,  dans  un 
décret,  donne  audit  Jérôme  le  titre  suivant:  Egregium  Hiero- 
nimum  de  Buonaparte  Vrocuratorem  nobilium; 

Autre  acte  qui  prouve  que  la  famille  Buonaparte  existait  au 
moment  de  la  fondation  de  la  ville  d’Ajaccio,  étant  propriétaire 
d’une  partie  de  terre  ou  ladite  ville  a été  bâtie; 

Autre  acte  de  1572  , qui  prouve  que  ledit  Jérôme,  père  de 
François,  était  fils  de  Gabriel,  et  que,  en  1594,  il  était  ancien 
de  la  ville,  jouissant  du  titre  de  magnifique; 

Autre  acte  de  1597  , qui  prouve  que  ledit  Jérôme  était  pro- 
priétaire de  la  tour  de  Salines,  y ayant  ferUàier  et  domaine  aux 
environs. 

Dixième  et  dernier  cahier , contenant  un  acte  de  1567,  qui 
prouve  que  Gabriel , père  de  Jérôme,  était  fils  de  François  ; et 
autres  actes  de  1567  et  1568,  qui  prouvent  que  ledit  Gabriel 
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jouissait  du  titre  de  messire,  qu’on  donnait  alors  aux  nobles 
les  plus  distingués. 

Finalement^  produit  le  blason  des  armes  de  sa  famille,  qui 
se  trouve  sur  la  porte  de  sa  maison  depuis  un  temps  immé- 
morial, sur  la  sépulture  qu’elle  possède  dans  la  paroisse  et 
dans  le  palais  des  anciens  podestats  à Florence.  Lesdites  armes 
ont  la  couronne  de  comte,  l’écusson  fendu  par  deux  barres,  et 
deux  étoiles  , avec  les  lettres  B.  P.,  qui  signifient  Buonaparte\ 
le  fond  des  armes  rougeâtre,  les  barres  et  les  étoiles  bleues,  les 
ombrements  de  la  couronne  jaunes. 

Cette  production  de  titre  renfermait  quelques  passages 
fautifs  ou  erronés.  Le  juge  d’armes,  que  n’influençait 
aucune  considération  personnelle , puisque  le  produisant 
n’était  pour  lui  qu’uu  obscur  gentilhomme  , ne  manqua  pas 
d’user  de  sévérité,  et,  pour  avoir  de  plus  amples  ren- 
seignements, il  adressa  à Charles  Buonaparte  la  lettre 
suivante.  L’original  est  écrit  ainsi  à demi-marge , et  la 
réponse  en  regard. 


LETTRE 

de  M.  d’Hozier. 


RÉPONSE 

de  M.  de  Buonaparte. 


Paris,  S mars  1779, 


Versailles  , 8 mars  1779. 


Je  VOUS  prie,  Monsieur,  de  me  mander 
quel  est  le  nom  de  famille  de  madame 
votre  épouse;  elle  est  nommée  Maria- 
Letitia  Zemolina,  dans  la  permission 
que  M.  l’évêque  d’Ajaccio  donna,  le  2 
juin  1764,  de  vous  marier.  Le  troisième 
nom  est-il  nom  de  famille  ou  un  troi- 
sième nom  de  baptême!  Quelle  est  ,1a 
première  lettre  de  ce  nom!  J’ai  fi- 
guré cette  lettre  plus  haut  telle  qu’elle 
l’est  dans  ledit  acte  de  1764.  Comment 
ce  nom  doit  se  traduire  en  français! 

Votre  acte  de  baptême  vous  nomme 
Carlo  M”.  Ce  dernier  nom  écrit  en 
abrégé,  est  sans  doute  Maria.  Vous 
vous  appelez  donc  Charles-Marie,  quoi- 
que vous  n’ayez  d’autre  nom  que  celui 
de  Charles,  soit  dans  ledit  acte  de  1764, 
soit  dans  l’extrait  baptistaire  de  M.  vo- 
tre fils,  et  dans  l’arrêt  de  noblesse  de  1771. 

Votre  nom  est  constamment  écrit  dans 
les  actes,  même  dans  cet  arrêt  de  no- 
blesse, sans  être  précédé  de  l’article  de; 
cependant  vous  signez  de.  Buovnparte. 


Monsieur,  le  nom  de  famille 
de  ma  femme  est  celui  de  Ra- 
molino;  il  n’est  guère  pos- 
sible de  le  traduire  en  fran- 
çais. 


Il  est  vrai  que  mon  nom  est 
Charles-Marie;  mais  je  ne 
me  suis  jamais  servi  que  de 
celui  de  Charles. 


La  République  de  Gênes 
depuis  deux  cents  ans  environ, 
a donné  à mon  ancêtre  Jérôme 
le  titre  à'egreghim  Hieroni- 
nium  de  Buonaparte-.  cet  ar- 
ticle a été  omis,  n’étant  pres- 
que pas  d’usage  en  Italie  de 
s’en  servir. 
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Le  même  arrêt  de  noblesse  de  1771 
donne  à votre  famille  le  nom  Bonaparte 
et  non  Buonaparte;  ne  dois-je  pas  me 
conformer,  pour  l’orthographe  de  ce  nom, 
à celle  dudit  arrêt  de  1771’ 

Vous  donnerai-je,  dans  mon  certificat 
de  noblesse,  la  qualité  de  député  de  la 
noblesse  de  Corse! 

Je  n’entends  rien,  Monsieur,  à l’ex- 
plication de  vos  armes,  telle  qu’on  la  lit 
dans  votre  inventaire  ; il  faudra  me  les 
envoyer  peintes. 

Enfin . comment  faut-il  traduire  en 
français  le  nom  de  baptême  de  M.  votre 
fils  , qui  est  Napoleone  en  italien! 

Vous  voudrez  bien  répondre  à toutes 
les  questions  que  je  vous  fais  dans  cette 
lettre,  vis-à-vis  chaque  article. 

J’ai  l’honneur  d'être,  avec  des  sen- 
timents respectueux.  Monsieur,  votre 
très-humble  et  très-obéissant  sei valeur, 

D’Hozter  de  Sérigny. 

A M.  de  Buonaparte , député  de  la 
Noblesse  de  Corse,  chez  M.  Ratte , 
rue  Saini-Médéric,  à Versailles, 


L’orthographe  de  mon  nom 
de  famille  est  celle  de  Buona- 
parte, 


J’ai  l’honneur  d’être  pré- 
senté , le  10  de  ce  mois , à Sa 
Majesté,  comme  député  de 
la  noblesse  de  Corse. 

J’ai  l’honneur  de  vous  en- 
voyer les  armes  peintes,  telles 
que  vous  les  désirez. 

Le  nom  Napoleone  est  ita- 
lien. 


J’ai  l’honneur  d’être,  avec 
respect  et  reconnaissance , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur. 

De  Buonaparte. 


Armes  : L’explication  des  armes  était  fautive  dans  l’in- 
ventaire, car  elle  mettait  bleu  sur  rouge,  c’est-à-dire 
couleur  sur  couleur;  mais  dans  le  dessin  colorié  qui  fut 
envoyé  à M.  d’Hozier,  l’erreur  était  relevée.  Les  Bona- 
parte portaient  : de  gueules,  à deux  barres  d'or^  accom^ 
pagnées  de  deux  étoiles,  l'une  en  chef,  et  l’autre  en  pointe. 
Couronne  de  comte. 

Quant  aux  lettres  B et  P,  placées  à droite  et  à gauche 
del’écu,  elles  sont  étrangères  aux  armes  proprement  dites 
et  sont  évidemment  les  initiales  du  mot  Bona-Parte  dé- 
composé. 

Les  documents  que  nous  venons  de  publier  ne  sauraient 
être  entachés  de  suspicion,  accusés  de  partialité;  car  où 
trouver  sur  une  famille  des  renseignements  plus  certains 
que  dans  ses  papiers  domestiques,  surtout  alors  que  son 
humble  position  ne  lui  permet  pas  de  prévoir  les  hautes 
destinées  qui  l’attendent.  Ainsi  la  généalogie  de  Napoléon 
est  authentiquement  prouvée  depuis  François  Bonaparte, 
son  dixième  ascendant , vivant  en  1 567.  Au  delà  commence 
l’ère  des  suppositions,  des  vraisemblances  et  des  proba- 
bilités. 

Parmi  les  diverses  maisons  Bonaparte  répandues  en 
Italie,  la  plus  ancienne  et  la  plus  illustre  était  celle 
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établie  à Trévise.  D’anciennes  chartes  font  mention  de  sa 
puissance  et  prouvent  qu’à  diverses  reprises  elle  a été  in- 
vestie du  souverain  pouvoir.  Une  pièce  généalogique  écrite 
en  latin  barbare  fait  descendre  cette  famille,  Bonapar- 
tiana  gens,  d’un  Jean  Bonaparte  qui  vivait  vers  1050.  Ce 
qui  est  historiquement  prouvé,  c’est  qu’au  commencement 
du  XIII®  siècle  un  Jean  Bonaparte  rendit  de  grands  ser- 
vices à la  République.  Nordius,  son  fils  aîné,  fut  élu 
podestat  de  Parme  en  (Muratori,  t.  ix,  p.  486).  De 
retour  dans  sa  patrie , il  reçut  de  ses  concitoyens  la  mission 
de  conclure,  comme  plénipotentiaire  en  1283,  un  traité 
avec  Bellune,  et  comme  arbitre  en  1285  , un  accord  avec 
Feltre  et  Bellune,  au  sujet  des  droits  que  chacune  de  ces 
villes  prétendait  avoir  sur  l’évêché  supprimé  d’Adezzo. 
Nordius  Bonaparte  fonda  hors  la  porte  de  Saint-Thomas 
de  Trévise  un  hôpital  pour  les  pauvres  malades  et  une 
église.  Il  mouruten  1290,  et  eut  pour  fils  Pierre  Bonaparte, 
élu  podestat  de  Padoue  en  1318  , et  pour  petit-fils,  Ser- 
vadius , dont  on  perd  la  trace  au  milieu  des  troubles  et  des 
guerres  civiles  qui  déchiraient  le  pays.  Avec  ce  dernier 
paraît  s’être  éteinte  en  1397  la  descendance  de  Nordius. 
Lorsque  Napoléon,  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie, 
entra  vainqueur  dans  Trévise,  les  autorités  de  la  ville 
vinrent  au-devant  de  lui , pour  lui  présenter  les  titres  qui 
prouvaient  que  sa  famille  y avait  été  puissante  et  honorée. 
Mais  cette  démarche  doit-elle  avoir  d’autre  valeur  quecelle 
d’une  flatterie  bien  naturelle  et  bien  excusable? 

Napoléon  y fut  sensible,  car  quelques  années  après  il 
érigea  les  villes  de  Trévise,  Parme,  Padoue,  Feltre  et 
Bellune,  dont  les  Buonaparte  avaient  été  podestats  ou  man- 
dataires, en  duchés  qu’il  partagea  entre  les  compagnons  de 
sa  gloire. 

La  famille  Bonaparte,  établie  à Florence,  et  dont  au- 
cun document  ne  prouve  la  parenté  avec  celle  de  Trévise, 
reconnaît  pour  auteur  le  capitaine  Nicolas  Bonaparte,  qui 
embrassa  avec  ardeur  le  parti  des  Gibelins  et  fut  banni 
par  les  Guelfes  en  1268.  Il  se  retira  à San-Miniato,  où  ses 
descendants,  condamnés  en  quelque  sorte  à l’obscurité 
par  la  persécution , menèrent  une  vie  paisible  et  lais- 
sèrent peu  de  souvenirs  historiques.  Nous  apprenons  ce- 
pendant par  les  registres  des  Archives  de  cette  ville  que 
Léonard-Antoine,  arrêté  comme  Gibelin,  fut  accusé  de 
haute  trahison  et  décapité  à Florence  en  1441. 

JacquesBonaparte  ou  Buonaparte,l’un  de  sesdescendants, 
vivait  à la  cour  du  pape  Clément  VU,  lorsque  Rome  fut 
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prise  en  1527  par  le  connétable  de  Bourbon.  Il  a écrit  les 
divers  événements  dont  il  fut  témoin  en  cette  circonstance, 
dans unechronique  italienne,  imprimée  pour  la  [iremière  ibis 
en  1756,  à Cologne.  Une  traduction  française  publiée  en 
1809  a été  reproduite  par  M.  Buchon,  dans  le  Panthéon 
littéraire , sous  le  titre  de  liecw-il  hislarique  de  (out  ce  qui 
s'est  passée  jour  par  jour,  au  sac  de  Ruine  en  1 527. 

On  a remarqué  que  Napoléon  Bonaparte,  général  en 
chef  de  l’armée  d’Italie , était  le  seul  Français  depuis 
le  connétable  de  Bourbon  qui  eût  marché  sur  la  capitale 
du  monde  chrétien,  et  que  l’histoire  de  la  prenuere  expé- 
dition avait  été  écrite  précisément  par  un  des  parents  de 
celui  qui  exécutait  la  seconde. 

Quelles  réflexions  ne  doit  pas  faire  naître  la  troisième  ex- 
pédition, entreprise  en  avril  1849,  sous  les  auspices  du 
prince  Loufs-Napoléon  Bonaparte,  président  de  la  Répu- 
Ijlique  française  ! 

Léonard- Antoine  Bonaparte,  décapité  à Florence  en 
1441,  avait,  suivant  des  traditions  domestiques,  un  frère 
puîné  qui  alla  s’établir  à Sarzane,  d’où  il  passa  en  Corse. 
C’est  de  lui  que  serait  issue,  dit-on,  la  famille  de  Napoléon. 
Des  écrivains  se  sont  attachés  à donner  la  filiation  degré 
par  degré  des  diverses  maisons  du  nom  de  Bonaparte. 
Mais  ces  travaux  généalogiques  ne  reposent  que  sur  des 
hypothèses  ou  sur  des  traditions  incertaines.  Quoi  qu’il  en 
soit,  les  Buonaparte  de  Toscane  s’étaient  fait  confirmer 
dans  leur  ancienne  noblesse  par  lettres  patentes  du  grand- 
duc,  le  28  mai  1757;  Joseph  Buonaparte,  aïeul  de  l’em- 
pereur, obtint  d’eux  un  acte  du  28  juin  1759,  par  lequel 
ils  reconnaissaient  avoir  une  origine  commune.  Malgré 
son  caractère  officiel  et  inattaquable,  ce  titre  ne  peut 
valoir  même  comme  présomption  d’une  consanguinité 
réelle,  car  il  est  constant  qu’une  reconnaissance  entre  deux 
familles  est  presque  toujours  un  acte  de  condescendance 
ou  de  courtoisie,  un  témoignage  de  bienveillance  et  d’es- 
time, plutôt  qu’une  marque  de  véritable  parenté. 

Joseph  Buonaparte  mourut  peu  de  temps  après;  son  fils 
Charles,  grand  de  taille,  beau  et  bien  fait,  né  en  1716, 
avait  été  élevé  à Rome  et  a Pise,  où  il  étudia  la  jurispru- 
dence. Doué  d'un  caractère  énergique  et  animé  d’un  vif 
patriotisme,  cejeune  homme  prit  une  part  active  à la  guerre 
contre  les  Génois,  oppresseurs  desa  patrie.  A vingt-uh  ans, 
il  épousa  Marie-Letitia  Ramolino,  femme  d’une  rare  beauté 
et  d’un  tel  dévouement,  que,  pendant  la  guerre  de  l’indé- 
pendance, elle  suivit  à cheval  son  mari  dans  ses  expéditions 
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périlleuses , lorsque  déjà  elle  touchait  au  terme  de  sa 
grossesse. 

Charles  Bonaparte  n’avait  pas  moins  de  force  d’âme  que 
sa  compagne.  Il  consacra  tous  ses  elforts  à faire  donner  une 
éducation  brillante  à ses  enfants,  malgré  l’indigence  où  il 
fut  réduit,  comme  il  l’écrivait  au  ministre  de  la  guerre, 
en  1784,  par  l’entreprise  du  dessèchement  des  salines, 
par  l’injustice  des  jésuites  qui  lui  ravirent  une  succession, 
et  par  les  charges  d’une  nombreuse  famille.  Il  fit  partie  en 
1777  de  la  députation  que  la  noblesse  de  Corse  envoya  à 
Versailles,  auprès  de  Louis  XVI,  et  il  mit  à profit  ce 
voyage  en  sollicitant  deux  bourses  au  collège  d’Autun  pour 
Joseph  et  Lucien,  ses  fils;  une  autre  à l’école  de  Brienne 
pour  Napoléon , et  une  quatrième  pour  Marie-Anne-Élisa 
Bonaparte  à la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  où  elle  fut 
reçue  en  1784,  après  nouvelle  production  des  titres  de 
noblesse  de  sa  famille.  Il  mourut  le  24  février  1785  , peu 
de  temps  après  que  Napoléon  eut  passé  de  Brienne  à 
l’école  militaire. 

L’année  suivante,  Joseph  Bonaparte,  frère  aîné  de  Na- 
poléon et  chef  de  la  famille , sollicita  du  grand-duc  de  Tos- 
cane la  décoration  de  l’ordre  de  Saint-Etienne  en  faisant 
valoir  son  origine  florentine.  Mais  le  conseil  de  l’ordre , 
consulté  par  son  souverain,  rendit  une  réponse  défavorable, 
au  bas  de  laquelle  fut  apposée  plus  tard  la  note  dont  voici 
la  teneur  : 

« Son  Altesse  Royale  ordonne  que  le  suppléant  soit 
» admis  à fournir  les  preuves  de  sa  naturalité  en  Toscane 
» et  veut  qu’on  lui  représente  l’affaire.  ( 1 0 septembre 
» 1789.)  » 

Soit  impossibilité  de  satisfaire  à la  condition  exigée, 
soit  préoccupation  des  événements  politiques,  l’affaire  en 
resta  là. 

Telle  était  la  position  nobiliaire  de  la  famille  Bonaparte, 
lorsque  la  révolution  de  1789  proclama  l’abolition  des  titres 
et  celle  des  distinctions  et  privilèges  de  naissance. 


DÉTAILS 


SUR 

LA  MAISSAAJCE  DE  MPOLÉOV. 


Un  voile  mystérieux  semble  avoir  été  jeté  sur  le  berceau 
de  Napoléon,  pour  dérober  au  monde  l’instant  où  naîtrait 
ce  grand  homme  appelé  à remuer  l’univers.  Malgré  la 
proximité  des  temps  et  l’appaiente  facilité  de  se  procurer 
des  documents  authentiques  et  des  preuves  irrécusables, 
la  date  précise  de  la  naissance  de  Buonaparte  est  un  des 
points  les  plus  obscurs  des  annales  contemporaines.  Les  ac- 
tes de  l’état  civil  offrent  eux-mèmes  des  incertitudes , des 
contradictions,  et  il  reste  après  leur  lecture  assez  de  dou- 
tes pour  que  la  question  paraisse  encore  litigieuse. 

L’extrait  baptistaire  que  Napoléon  produisit  pour  entrer 
à l’école  de  Brienne  porte  qu’il  était  né  le  15  août  1769  ; 
cette  époque  s’accorde  avec  les  traditions  et  tous  les  pa- 
piers domestiques  des  Buonaparte  * , et  c’est  aussi  le  jour 
de  l’Assomption  que  l’empereur  reconnut  officiellement 
pour  l’anniversaire  de  sa  naissance.  Cependant  quelques 
personnes  prétendent  que  celte  date  est  fausse  et  qu’il  se 


* On  raconte  que  madame  Letizia , ayant  partagé  les  fatigues  et 
les  périls  de  son  mari  durant  les  guerres  de  l’indépendance  corse, 
se  réfugia  avec  lui  sur  le  sommet  del  monte  Rotondo,  après  la  dé- 
route de  Ponte-Novo , du  9 mai  1769.  Elle  louchait  au  terme  de  sa 
grossesse,  et  n’obtint  qu’à  force  d’instance  des  passe-ports  pour  se 
rendre  à Ajaccio.  Le  jour  de  l’Assomption  elle  se  crut,  malgré  ses 
souffrances,  en  état  d’assister  aux  ofrices  divins;  mais,  à peine  fut- 
elle  arrivée  à l’église,  qu’elle  éprouva  des  douleurs  et  se  hâta  de  re- 
gagner sa  maison,  où  elle  accoucha  de  Napoléon  quelques  minutes 
après,  sur  un  lit  recouvert  d’un  vieux  tapis  dont  le  dessin  représen- 
tait un  combat.  Cette  maison,  située  rue  Saint-Charles  , est  dévolue 
par  héritage  à M.  Napoléon  Levie,  qui,  sous  prétexte  de  la  restau- 
rer , n’a  pas  même  respecté  les  appartements  et  le  mobilier.  Le 
prince  de  Joinville,  pendant  son  séjour  à Ajaccio,  visita  la  demeure 
des  Bonaparte,  et  il  en  a rapporté  plusieurs  fauteuils  et  autres  meu- 
bles qu’on  avait  relégués  dans  les  combles. 


23. 
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rajeunissait  d’un  ou  deux  ans  pour  paraître  né  français, 
parce  que  la  réunion  de  la  Corse  à la  France  ne  fut  pronon- 
cée qu’en  juin  1769.  Un  fait  semble  d’abord  permettre  de 
soutenir  cette  assertion  ; car,  selon  l’usage  presque  général 
du  pays,  Napoléon  fut  seulement  ondoyé  à sa  naissance, 
et  reçut  le  baptême  deux  ans  après,  au  mois  de  juillet  1771. 
Il  eût  donc  été  possible  de  dissimuler  son  âge  à cette  der- 
nière époque.  Mais  madame  Letitia  épousa  Charles  Bona- 
parte en  1767,  et  il  est  incontestable  que  Joseph,  leur  fils 
aîné,  naquit  au  commencement  de  l’année  suivante  1768.  En 
supposant  qu’il  y ait  eu  mensonge  dans  la  déclaration  faite 
au  moment  du  baptême  de  Napoléon  , l’on  ne  pourrait  faire 
remonter  de  plus  de  six  à huit  mois  l’époque  de  sa  nais- 
sance. Il  est  vrai  que  cet  espace  était  suffisant  pour  moti- 
ver la  supercherie  ; mais  quel  avantage  réel  pouvait-on  en 
retirer?  La  réunion  de  la  Corse  à la  France  ne  conférait- 
elle  pas  à tous  les  habitants  de  l’île  la  qualité  de  Français 
et  les  privilèges  qui  s’y  rattachent?  Pourquoi  supposer 
alors  des  précautions  et  des  mensonges  que  rien  ne  rendait 
utiles? 

Ce  qu’il  y a de  plus  extraordinaire,  c’est  qu’une  circon- 
stance bizarre  est  venue  donner  à ces  assertions  une  appa- 
rence d’authenticité.  Lorsque  Napoléon  épousa  Joséphine 
de  Tascher,  il  produisit  un  acte  de  baptême  du  5 février  1 768, 
et  cette  pièce,  qui  devait  rester  annexée  aux  registres  de 
l’état  civil , en  fut  enlevée  par  ordre  de  Buonaparte  devenu 
empereur.  Quel  a été  le  motif  d’une  pareille  mesure? 
L’extrait  baptistaire  était-il  faux  ou  falsifié?  Napoléon,  pour 
faire  sa  cour  à Joséphine  de  Tascher^,  a-t-il  voulu  se  vieillir 
d’un  an,  et  s’est-il  servi  de  l’acte  de  naissance  de  son  frère 
aîné  ? Nous  ne  saurions-  trancher  la  question.  En  l’ab- 
sence de  la  pièce,  qu’il  eût  été  si  curieux  de  comparer  avec 
l’acte  de  baptême  produit  à Brienne,  il  serait  naturel  d’a- 
voir recours  aux  souvenirs  des  témoins  qui  assistèrent  à la 
cérémonie  du  mariage.  Mais  Calmelet  est  mort  le  dernier 
des  quatre,  il  y a déjà  plusieurs  années.  Il  prétendait,  dit- 
on,  que  Napoléon,  étant  pressé  de  partir  pour  l’armée 
d’Italie , et  ne  pouvant  faire  venir  assez  tôt  ses  papiers,  à 
cause  de  la  difficulté  des  communications  avec  la  Corse,  on 
présenta  l’acte  de  baptême  de  Joseph,  que  quelques  bio- 
graphes font  naître  précisément  le  5 février  1768.  Il  ra- 
contait en  outre  que  Napoléon  se  fit  attendre  à la  munici- 


* L’impératrice  Joséphine  substitua,  dit-on,  de  son  côté  , l’acte 
de  naissance  d’une  de  ses  sœurs,  plus  jeune  qu’elle  de  quatre  ans. 
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palité  jusqu’à  dix  heures  du  soir,  et  que  le  maire,  n’ayant 
pu  vaincre  le  sommeil  qui  l’accablait,  s’était  enfin  endormi. 
Peut-être  doit-on  attribuer  à cet  assoupissement  tes  nom- 
breuses irrégularités  qu’offre  la  rédaction  de  l’acte  de  ma- 
l'ioge.  Le  voici  textuellement  : 


Extrait  da  registre  des  actes  de  mariage  de  l'état  civil 
du  deuxième  arrondissement , pour  l'an  IV. 

« Du  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  ventôse  de  l’an  qua- 
trième de  la  République. 

» Acte  de  mariage  de  Napolione  Bonaparte , général  en 
chef  de  l’armee  de  l’intérieur,  âgé  de  vingt-huit  ans  , né  à 
Ajaccio  . département  de  la  Corse  , domicilié  à Paris , rue 
d’.\ntin,  n«  , fils  de  Charles  Bonaparte,  rentier,  et  de 
Letizia  Ramolini , 

» Et  de  Marie-Joseph-Rose  de  Tascher,  âgée  de  vingt-huit 
ans,  née  à l’isle  Martinique,  dans  les  isles  du  Vent,  domi- 
ciliée à Paris,  rue  Chantereine,  fille  de  Joseph-Gaspard  de 
Tascher,  capitaine  de  dragons,  et  de  Rose-Claire  Desver- 
gers de  Sanois,  son  épouse  ; 

» Moi,  Charles-François  Leclercq,  officier  public  de  l’e'tat 
civil  du  deuxième  arrondissement  du  canton  de  Paris , 
après  avoir  fait  lecture,  présence  des  parties  et  témoins  : 
1 ° de  l’acte  de  naissance  de  Napolione  Bonaparte,  qui  con- 
state qu’il  est  né  le  cinq  février  mil  sept  cent  soixante-huit, 
de  légitime  mariage  de  Charles  Bonaparte  et  de  Letizia 
Ramolini;  2®  l’acte  de  naissance  de  Marie-Joseph-Rose  de 
Tascher,  qui  constate  qu’elle  est  née  le  vingt-trois  juin  mil 
sept  cent  soixante-sept,  de  légitime  mariage  de  Joseph- 
Gaspard  de  Tascher,  et  de  Rose-Claire  Desvergers  de  Sa- 
nois; vu  l’extrait  de  décès  d’Alexandre-François-Marie 
Beauharnois,  qui  constate  qu’il  est  décédé  le  cinq  thermi- 
dor, an  deux,  marié  à Marie-Joseph-Rose  de  Tascher;  vu 
l’extrait  des  publications  dudit  mariage  duement  affiché  le 
temps  prescrit  par  la  loi  sans  opposition,  et  après  aussi  que 
Napolione  Bonaparte  et  Mari‘e-Joseph-Rose  de  Tascher  ont 
eu  déclaré  à haute  voix  se  prendre  mutuellement  pour 
époux;  J’ai  prononcé  à haute  voix  que  Napolione  Bonaparte 
et  Marie-Joseph-Rose  de  Tascher  sont  unis  en  mariage , et 
ce,  présence  des  témoins  majeurs  ci-après  nommés,  savoir  : 
Paul  Barras,  membre  du  directoire  exécutif,  domicilié  pa- 
lais du  Luxembourg;  Jean  Lemarois,  aide-de-camp,  capi- 
taine, domicilié  rue  des  Capucines;  Jean  Lambert  Talien  , 
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membre  du  corps  législatif,  domicilié  à Chaillot;  Étienne- 
Jacques-Jérôme  Calmelet,  homme  de  loi , domicilié  rue  de 
la  Place-Vendôme,  ii“  207,  qui  tous  ont  signé  avec  les  par- 
ties et  moi,  après  lecture. 

Signé  au  registre  : I^apouoise  Buonaparte;  M.-J.-R. 
Tascher;  Tallien;  P.  Barras;  J.  Lemarois  le  Calme- 
LET,  et  Leclercq,  maire.  » 

Nous  avons  cité  les  faits  et  les  documents,  nous  laissons 
aux  lecteurs  le  soin  de  juger  et  de  conclure. 


NOTICE  HISTORIQUE 


SUR 

LES  HONNEURS  DE  LA  COUR, 


LISTE  DE  TOUTES  LES  MAISONS  QUI  LES  ONT  OBTENUS 

ou  QUI  ONT  FAIT  LEURS  PREUVES  DE  NOBLESSE 
POUR  LES  OBTENIR. 


Preuves  de  Cour. 


Pour  être  présenté  jadis  à la  cour  de  France,  il  suffi- 
sait d’obtenir  l’agrément  du  roi  par  sa  haute  naissance , 
ses  fonctions,  ses  services  ou  ses  talents.  Nulle  règle  ne 
précisait  le  choix  et  ne  limitait  le  nombre  des  admissions. 
La  difficulté  des  voyages  et  l’habitude  alors  presque  uni- 
verselle parmi  la  noblesse  de  vivre , en  temps  de  paix  , 
retirée  dans  ses  châteaux  au  fond  de  sa  province , empê- 
chaient la  plupart  des  gentilshommes  d’ambitionner  l’hon- 
neur d’être  admis  à la  couret  restreignaient  à un  très-petit 
nombre  les  demandes  en  présentation.  Mais  la  magnifi- 
cence et  les  plaisirs  dont  s’entoura  Louis XIV  ayant  amené 
à Versailles  la  centralisation  de  la  noblesse  française,  tous 
les  membres  de  cet  ordre  aspirèrent  ardemment  à se  rap- 
procher du  trône  et  à partager  les  grâces  et  les  faveurs 
que  la  généreuse  libéralité  du  prince  prodiguait  aux  cour- 
tisans. Les  salons,  les  galeries  du  palais  n’étaient  plus 
assez  vastes  pour  les  réceptions,  et  les  caresses  qui  suivaient 
Sa  Majesté  à lâchasse,  plus  assez  nombreux  pour  les  dames 
de  la  cour.  Il  devenait  urgent  de  remédier  à ces  embarras 
et  surtout  de  faire  droit  aux  vives  réclamations  de  la  haute 
noblesse,  qui  revendiquait  le  privilège  exclusif  d’approcher 
du  souverain.  Voici  le  moyen  dont  on  s’avisa. 

La  présentation  , laissée  jusqu’alors  à l’arbitraire  et  au 
caprice  du  prince,  fut,  à partir  de  la  majorité  de  Louis  XV, 
soumise  à une  forme  plus  régulière.  Pour  être  admis  aux 
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honneurs  de  la  cour,  c’est-à-dire  aux  cercles,  aux  récep- 
tions, aux  bals  du  roi  et  de  la  reine,  pour  monter  dans  les 
carrosses  de  Sa  ^Majesté  et  l’accompagner  à la  chasse,  il 
fallut  occuper  un  haut  rang  parmi  la  noblesse  et  faire  un 
simulacre  de  preuves,  de  son  ancienne  extraction.  On  tint 
en  outré*,  depuis  l’an  1730,  un  registre  exact  des  personnes 
qui  avaient  joui  de  ces  honneurs. 

Mais  bientôt  ces  formalités  devinrent  impuissantes  contre 
la  faveur,  l’intrigue  et  l'ambition.  Plus  on  cherchait  à res- 
treindre le  nombre  des  admissions,  et  plus  la  difficulté  leur 
donnait  de  prix  et  les  faisait  briguer  avec  ardeur.  Les  re- 
quêtes en  présentation  suivaient  une  progression  toujours 
croissante  ; elles  devinrent  si  générales  et  parfois  si  sur- 
prenantes, qu’il  fallut  recourir,  à un  nouveau  remède. 
Louis  XV  approuva,  le  31  décembre  1759  ^ un  règlement 
dont  la  mise  en  vigueur  n’eut  lieu  qu’en  avril  suivant.  La 
minute  originale  est  conservée  aux  archives  nationales. 

RÈGLEMENT  DU  17  .WRIL  1760 2, 

Concernant  la  présentation  des  femmes  à la  Cour 
et  les  aspirants  à l’honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du  Roi. 

« A l’avenir,  nulle  femme  ne  sera  présentée  à Sa  Majesté 
et  nul  homme  ne  pourra  non  plus  être  admis  à monter 
dans  ses  carrosses,  et  la  suivre  à la  chasse,  à moins  qu’ils 
n’aient  préalablement  produit , devant  le  généalogiste  de 
ses  ordres,  trois  titres  établissant  chaque  degré  de  la  famille 
du  mari,  tels  que  contrats  de  mariage,  testament,  partage, 
acte  de  tutelle,  donation,  etc.,  par  lesquels  la  filiation  sera 
établie  clairement  depuis  l’année  1400. 

» Défend  Sa  Majesté  audit  généalogiste  d’admettre  aucun 
des  arrêts  de  son  conseil  et  de  ses  cours  supérieures , ni 
des  jugements  rendus  par  ses  différents  commissaires,  lors 
des  diverses  recherches  de  noblesse  faites  dans  le  royaume, 


" La  minute  originale,  en  date  de  ce  jour,  existe  aux  Archives 
nationales;  carton  M.  214. 

* Il  ne  faudrait  pas  croire  que  jusqu’alors  les  {’enlilshommes 
admis  .à  monter  dans  les  carrosses  du  roi  eussent  e'té  exempts  de 
toute  production.  Mais  comme  aucun  règlement  n’avait  encore  pré- 
cisé le  genre  et  le  nombre  de  titres  et  de  preuves  à fournir,  le  gé- 
néalogiste des  ordres  du  roi  se  contentait  de  dresser  un  rapport  ou 
mémoire  très-court  et  peu  détaillé  sur  les  renseignements  que  les 
familles  lui  communiquaient. 


et  de  ne  recevoir,  par  quelque  considération  que  ce  puisse 
çHre,  que  des  originaux  des  titres  de  familles.  Et  voulant, 
à l’exemple  des  rois  ses  prédécesseurs,  n’accorder  qu’aux 
seules  familles  qui  sont  issues  d’une  noblesse  de  race, 
l’honneur  de  lui  être  présentées  et  de  monter  dans  ses  car- 
rosses, Sa  Majesté  enjoint  également  à son  généalogiste  de 
ne  délivrer  aucun  certificat  lorsqu’il  aura  connaissance 
que  la  noblesse  dont  on  voudra  faire  preuve  aura  pris  son 
principe  dans  l’exercice  de  quelque  charge  de  robe  , et 
d’autres  semblables  ofiBces,  ou  par  des  lettres  d’anoblis- 
sement , exceptant  toutefois , dans  ce  dernier  cas , ceux 
pour  qui  de  pareilles  lettres  auraient  été  accordées  à raison 
de  services  signalés  rendus  à l’État,  se  réservant , au  sur- 
plus, d’excepter  de  cette  règle  ceux  qui  seraient  pourvus 
de  charges  de  la  couronne  ou  dans  sa  maison,  comme  aussi 
les  descendants  par  males  des  chevaliers  de  ses  ordres  , 
lesquels  seront  tenus  seulement  de  prouver  leur  jonction 
avec  ceux  qui  auront  été  décorés  desdits  ordres  du  roi.  » 

Ainsi , toute  personne  qui  voulait  être  admise  à jouir 
des  honneurs  de  la  cour  devait  faire  des  preuves  de  no- 
blesse qui  dateraient  de  l’année  1400  et  qui  seraient  éta- 
blies, comme  celles  des  grands  chapitres  nobles,  sur  trois 
titres  originaux  par  chaque  degré  de  filiation.  Quelques  écri- 
vains, entre  autres  l’auteur  desSouvenirs  delamarquise  de 
Créquy^,  ont  prétendu  qu’on  avait  choisi  l’an  1399  comme 
point  de  départ,  parce  que  cette  date  était  antérieure  au 
plus  ancien  anoblissement  dont  on  ait  mémoire  et  dont  il 
existe  des  traces;  et  ils  ont  ajouté  que  la  famille  Rouault 
de  Gamaches,  anoblie  en  1400  pour  services  rendus  à la 
couronne  dans  la  charge  de  grand  argentier  de  France,  en 
avait  fourni  le  premier  exemple  Cette  assertion  est  une 
grossière  erreur  ; les  lettres  de  noblesse  de  Clément 
Rouault,  dont  était  issue  la  maison  de  Gamaches,  sont  du 
!24  mai  1317  et  non  pas  de  1 400.  Déjà  Philippe-le-Hardi 
avait,  dès  l’année  1270,  concédé  des  lettres  d’anoblisse- 
ment. Philippe  deValoiset  Jean-le-Bon  ne  s’étaient  pas  con- 
tentés de  faire  eux-mêmes  des  nobles  dans  de  pressants 


I II  est  à regretter  que  les  mémoires  pseudonymes  de  la  inar- 
qtiise  de  Crequy,  écrits  avec  beaucoup  d’esprit,  offrent  à chaque 
page,  presque  a chaque  ligne,  des  méprises  ou  des  erreurs  volon- 
taires. 

7-  Par  une  singularité  remarquable,  la  maison  de  Gamaches  fut 
admise  au.x  honneurs  de  la  cour  en  1751  et  en  1770 
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besoins  d’argent  en  1 339  et  en  1 361 , ils  avaient  accordé  le 
pouvoir  d’en  créer  moyennant  finances  à la  chambre  des 
comptes  et  à des  commissaires  délégués  dans  les  provinces. 

Si  l’on  exigea  pour  les  honneurs  de  la  cour  une  produc- 
tion remontant  seulement  à 1400,  c’est  que  les  preuves 
écrites  eussent  été  difficiles  pour  les  temps  antérieurs , 
c’est  que  les  anoblissements  n’avaient  commencé  qu’alors 
à devenir  d’un  fréquent  usage,  et  que  toutes  les  maisons 
dont  les  titres  nobiliaires  avaient  une  plus  haute  antiquité 
pouvaient,  jusqu’à  preuves  contraires,  être  considérées 
comme  nobles  d’origine , comme  issues  de  race  chevale- 
resque , c’est-à-dire  d’une  extraction  contemporaine  aux 
premiers  âges  de  la  monarchie  française.  On  ne  saurait 
citer  à l’appui  de  cette  explication  d’argument  plus  con- 
vaincant que  la  recommandation  expresse  donnée  au  gé- 
néalogiste de  la  cour  de  rejeter  une  famille,  dès  qu’il  dé- 
couvrirait pour  elle  un  principe  d’anoblissement  même  an- 
térieure au  quinzième  siècle. 

L’exécution  rigoureuse  du  règlement  de  1760  eut  été 
souvent  très-gênante  et  même  fort  injuste.  Beaucoup  de 
maisons  du  plus  haut  rang  se  seraient  trouvées  écartées  à 
cause  de  leur  origine  ; un  grand  nombre  d’autres,  dont  la 
noblesse  était  d’une  pureté  et  d’une  ancienneté  incontes- 
tables, auraient  été,  par  la  perte  de  vieux  titres  domes- 
tiques, dans  l’impossibilité  de  fournir  les  preuves  exigées , 
car  il  suffisait  de  la  moindre  lacune  pour  les  rendre  in- 
complètes. Mais,  comme  pour  toutes  les  règles  , les  excep- 
tions, en  cette  circonstance  , ne  tardèrent  pas  à se  multi- 
plier. Dès  la  promulgation  de  l’édit  de  1760,  les  descendants 
des  maréchaux  de  France,  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne, des  ministres-secrétaires  d’État,  des  contrôleurs 
généraux  des  finances,  des  ambassadeurs,  des  chevaliers 
de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  et  à plus  forte  raison  les  di- 
gnitaires eux-mêmes  de  ces  diverses  catégories  furent 
dispensés  de  faire  leurs  preuves  de  noblesse.  Le  roi , de 
son  côté,  étendit  cette  faveur  à des  personnes  qu’il  voulait 
honorer  malgré  leur  origine  récente  ou  malgré  l’irrégularité 
ou  la  perte  de  leurs  archives  généalogiques.  Après  avoir 
atténué,  dans  l’application,  les  rigueurs  des  dispositions 
de  son  règlement,  Louis  XV  finit  même  par  le  supprimer, 
comme  on  le  voit  parla  lettre  qu’il  écrivit  à M.  le  duc  d’Au- 
mont  ‘ , premier  gentilhomme  de  sa  chambre, le  9 juillet  1 77 4: 

« Mon  cousin,  j’ai  vu  les  moyens  que  vous  me  proposez 

* Les  trois  premières  phrases  de  celle  letire  montrent  que  le  dut 


» [>our  remédier  aux  abus  qui  se  sont  glissés  dans  les  pré- 
» sentations  à la  cour.  Je  conviens  avec  vous  que  c’est  à 
» la  noblesse  la  plus  distinguée  à jouir  des  honneurs  de  la 
» cour,  mais  je  n’approuve  pas  les  moyens  que  vous  me 
» proposez  pour  y parvenir.  Je  reconnais  bien  que  le  rè- 
» glement  de  1760  est  mauvais;  vous  m’en  proposez  un 
» autre  qui  est  meilleur,  mais  qui  pourtant  a ses  inconvé- 
» nients.  Il  est  beaucoup  trop  fort  sur  des  choses  qui  sont 
» fort  susceptibles  de  faveur.  Outre  cela , nous  retombe- 
» rions  dans  l’abus  du  règlement  qui  fait  croire  à tous 
» ceux  qui  sont  dans  le  cas  d’être  présentés , que  c'est  un 
» déshonneur  de  ne  pas  l’être,  et  souvent  il  y a des  raisons 

qui  en  empêchent.  Un  gentilhomme  peu  riche  vient 
» manger  son  bien  à la  cou'r  et  fait  des  sottises,  n’ayant 
» pas  eu  une  éducation  convenable,  quoique  d’ailleurs 
.')  étant  d’une  grande  naissance.  Outre  cela,  si  Ton  en  ex- 
» cluait  un  mauvais  sujet,  la  famille  se  croirait  déshonorée; 
» et  quelquefois  même  il  y a des  gens  de  moindre  nais- 
» sance  qui  se  mettent  dans  le  cas  d’être  présentés  par  de 
» belles  actions,  et  c’est  un  aiguillon  pour  eux.  Par  toutes 
» ces  raisons,  voici  ce  que  je  règle:  le  règlement  de  1760 
» n’aura  plus  lieu;  ceux  qui  voudront  se  faire  présenter 
« s’adresseront  au  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
» d’année  qui  me  donnera  le  mémoire  que  j’examinerai 
» et  par  qui  je  ferai  faire  réponse.  Je  veux  bien  que  vous 
» disiez  dans  le  public  qu’il  n’y  aura  que  les  gens  de  nais- 
» sance  et  de  mœurs  reconnues  qui  y seront  admis,  et  pas 
» si  jeunes  qu’avant.  » 

Louis  XV,  craignant  d’effaroucher  certaines  susceptibi- 
lités, voulait  donc,  tout  en  donnant  des  ordres  secrets  fa- 
vorables aux  familles , qu’on  crût  dans  le  public  qu’aux 
gens  de  naissance  était  réservé  l’honneur  de  lui  être  pré- 
sentés. Mais  pas  cela  même  il  manquait  le  but  qu’il  se 
proposait  quelques  lignes  plus  haut;  car  il  laissait  subsister 
ce  préjugé  qui  faisait  passer  pour  un  déshonneur  de  ne 
pas  être  admis  à monter  dans  les  carrosses.  Cette  lettre  du 
roi  est  pleine  de  telles  contradictions,  que  malgré  l’espèce 
d’authenticité  que  lui  a donnée  le  chevalier  de  Courcelles, 
en  la  publiant,  l’impossibilité  de  retrouver  l’original  pour- 
rait faire  douter  de  son  existence. 

d’Aumont  avait  propose  au  roi  un  nouveau  rèfjlement  pour  mettre 
une  borne  aux  violations  de  relui  de  1760,  devenues  si  fréquentes 
qu’il  semblait  dérisoire  de  le  maintenir  en  vigueur.  Nous  u’avoiis 
pu  retrouver  le  texte  du  projet  du  duc  d’Auiuonl. 

e. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  la  mort  de  Louis  XV  arriva  quelques 
mois  après,  et  le  règlement  de  4760  continua,  pendant  tout 
le  règne  de  Louis  XVI,  à être  suivi  comme  il  l’avait  toujours 
été,  en  apparence  et  pour  la  forme,  sauf  l’agrément  et  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté.  Les  familles  présentées  formaient 
donc  trois  classes  principales  ; celles  d’origine  chevale- 
resque, dont  la  souche  et  la  noblesse  se  perdaient  dans  la 
nuit  des  temps  et  n’avaient  point  de  commencement  connu; 
2°  celles  des  maréchaux  de  France,  des  grands  ofiBciers 
de  la  couronne,  des  secrétaires  d’État,  des  contrôleurs  gé- 
néraux des  finances,  des  ambassadeurs  et  des  chevaliers 
des  ordres  du  roi  ; 3°  celles  qui  n’ayant  ni  l’ancienneté 
d’extraction,  ni  de  hautes  fonctions  à faire  valoir,  avaient 
obtenu  néanmoins  de  la  faveur  du  prince  d’être  admises 
aux  honneurs  de  la  cour. 

Le  généalogiste  des  ordres  du  roi  fut  chargé  de  dresser 
les  preuves  généalogiques  qu’exigeait  le  règlement  de 
1760.  Les  deux  Clairambault , Beaujon  et  Chérin,  rem- 
plirent successivement  ces  fonctions.  Puis  Chérin  jeune  hé- 
rita de  la  charge  de  son  père  en  1785  ; mais,  comme  il 
était  mineur,  le  commis  Berthier  l’exerça  en  son  nom  jus- 
qu’en 1789. 

On  est  généralement  d’accord  sur  l’intégrité  avec  la- 
quelle ces  généalogistes , et  surtout  Chérin , admettaient 
ou  rejetaient  les  preuves  du  requérant  ; mais  on  est  tombé 
presque  toujours  dans  une  erreur  complète  sur  leur  com- 
pétence et  sur  la  valeur  et  la  nature  de  leurs  décisions. 

Chérin  ^ ne  rendait  pas  des  arrêts  ; il  n’était  revêtu 
d’aucune  qualité  publique < d’aucun  caractère  légal;  il 
n’était  pas  appelé  à trancher  les  questions  litigieuses  de 
noblesse  et  de  généalogie.  Investi  de  la  confiance  person- 
nelle du  roi,  il  se  trouvait  simplement  chargé  par  le  prince 
de  dépouiller  et  de  vérifier  les  preuves  que  les  familles 
étaient  astreintes  à fournir  pour  jouir  des  honneurs  de  la 
présentation.  Lorsqu’il  avait  terminé  ce  travail  pour  une 
maison,  il  rédigeait  un  mémoire  qui  était  destiné  à être 
mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  et  dans  lequel  il  donnait 
le  résultat  de  ses  recherches  et  son  opinion  sur  l’origine  et 
l’ancienneté  de  la  souche  du  requérant.  Il  lui  était  interdit 
par  le  règlement  de  1760  d’admettre  , pour  suppléer  à la 
représentation  des  titres  originaux,  aucun  arrêt  du  conseil 
d’Etat  ou  des  cours  supérieures,  aucun  jugement  de  main- 


* Par  ce  nom  propre  on  personniHe,  pour  plus  de  simplicité,  le 
généalogiste  des  ordres  du  roi. 
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tenue  rendu  par  les  commissaires  royaux  lors  des  diverses 
recherches  et  réformations  de  la  noblesse.  Ainsi  le  roi  qui, 
en  matière  oflBcielle,  était  obligé  de  reconnaître  l’autorité 
des  arrêts  de  son  conseil  ou  les  décisions  judiciaires  de 
ses  tribunaux  et  de  ses  commissaires  délégués,  refusait  de 
le  faire  (et  il  en  avait  le  droit) , lorsqu’il  s’agissait  d’une 
question  d’étiquette , de  déterminer  quelles  personnes  se- 
raient admises  à jouir  des  honneurs  de  la  cour. 

La  position  de  Chérin  était  donc  tout  exceptionnelle  et 
sa  mission  n’avait  qu’un  caractère  privé,  l’exécution  d’une 
mesure  particulière,  d’un  règlement  relatif  au  cérémonial 
de  la  maison  du  roi. 

Sa  juridiction , si  toutefois  on  peut  se  servir  de  ce  mot, 
n’était  pas  au-dessus,  mais  en  dehors  des  tribunaux.  Do 
même  qu’il  lui  était  imposé  de  n’admettre  aucun  arrêt 
ou  jugement,  de  même  aussi  son  travail  sur  telle  ou  telle 
famille  ne  valait  en  justice  que  comme  factum  , comme 
mémoire  à consulter,  quelle  que  fût  la  confiance  qu’inspirât 
son  auteur.  Dans  les  procès  des  maisons  de  Montesquieu 
contre  les  La  Boulbène,  de  Créquy  contre  les  Lejeune  de 
la  Furjonnière,  des  Mailly  contre  les  Mailly-Couronnel,  on 
invoqua  les  preuves  de  cour  dressées  par  Chérin  ; mais 
elles  n’eurent  aux  yeux  des  juges  que  le  caractère  de  tra- 
vaux généalogiques.  Il  est  même  à remarquer  que  lors- 
qu’il fut  question  de  constater  l’origine  des  Montesquieu  , 
dont  l’ascendance  remontait,  disait-on,  aux  anciens  ducs 
de  Gascogne,  on  commit , il  est  vrai , Chérin  pour  vérifi- 
cateur, mais  on  lui  adjoignit  Bréquigny,  dom  Brial  et  une 
dizaine  d’autres  savants  archivistes  et  paléographes. 

Le  règlement  de  1760  indiquait  au  généalogiste  la 
marche  à suivre  pour  constater  l’ancienneté  de  la  noblesse 
des  gentilshommes  qui  demandaient  à être  présentés.  Mais 
comme  avant  tout  l’œuvre  de  Chérin  était  une  œuvre  de 
conscience  et  de  cabinet,  il  pouvait  s’écarter  de  ces  pres- 
criptions. Aussi  le  voyons-nous  admettre  pour  la  famille 
de  Dion  et  pour  plusieurs  autres  des  copies  légalisées  à 
défaut  des  originaux  dont  le  déplacement  eût  été  difficile 
ou  impossible.  Dans  d’autres  cas , il  se  contente  pour  la 
maison  d’Asnières-la-Chàteigneraye  * d’une  filiation  établie 


* A la  lettre  t(ue  (^héria  adressa,  en  cette  circonstance,  au  pre- 
mier écuyer  du  roi,  on  ne  trouve  joint,  dans  le  dossier  de  la  maison 
de  Pons  conservé  à la  Bibliothèque  nationale,  qu’une  simple  l'euilie 
de  papier  sur  laquelle  un  commis  Ht  en  brouillon  une  espèce  de 
premier  dépouillement  de  titres. 
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depuis  4436  , ou  mieux  encore,  il  se  hâte,  dès  qu’il  a reçu 
le  dossier  du  marquis  de  Pons,  d’écrire  au  premier  écuyer 
du  roi  pour  lui  en  donner  l’avis  et  pour  lui  dire  qu’on  peut 
préalablement  et  en  toute  assurance  leur  accorder  les 
honneurs  de  la  cour.  Sur  cet  avis,  le  marquis  de  Pons 
monta  quelques  jours  après  dans  les  carrosses  du  roi,  et, 
ce  qui  est  non  moins  remarquable,  les  preuves  régulières 
étant  devenues  sans  objet  par  cette  présentation , on  ne 
s’occupa  jamais  de  les  faire 

Ce  n’était  donc  pour  Chérin  qu’une  question  de  con- 
viction, de  bonne  foi  ; pour  le  roi  qu’une  question  de  con- 
fiance personnelle  en  son  généalogiste. 

En  résumé,  une  famille  qui  postulait  les  honneurs  de  la 
cour  donnait  tous  ses  titres  en  communication.  Un  des 
commis  du  cabinet  des  ordres  du  roi , Berthier,  Pavillet, 
ou  Chérin  de  Barbimont  (neveu  du  célèbre  généalogiste), 
en  faisait  le  dépouillement.  Puis,  d’après  ce  travail  prépa- 
ratoire, Chérin  rédigeait  un  mémoire  pour  Sa  Majesté, 
mais  sans  prononcer  de  jugement,  sans  conclure,  et  le  roi 
consultait  les  preuves  de  noblesse  de  la  maison,  l’illustra- 
tion et  la  considération  de  ses  membres , l’estime  et  l’af- 
fection qu’il  leur  portait,  pour  décider  si  le  postulant  mon- 
terait dans  les  carrosses.  La  volonté  du  roi  et  l’opinion  du 
généalogiste  n’avaient  qu’une  faible' connexion,  et  si, 
comme  le  prétendent  faussement  les  souvenirs  de  la  mar- 
quise de  Créquy,  Chérin  aurait  inscrit  sur  son  registre,  en 
marge  de  certaines  présentations,  ces  lettres  P.  O.  pour 
indiquer  qu'elles  avaient  eu  lieu  par  ordre,  il  l’aurait  fait 
par  boutade  ou  à titre  de  renseignement. 


Cérémonial  des  présentations  à la  Cour. 

On  appelait  honneurs  de  la  cour  l’avantage  d’être  admis 
aux  cercles  du  roi , aux  bals  de  la  reine  et  de  suivre  les 
chasses  royales  dans  les  carrosses  de  Sa  Majesté.  La  pré- 
sentation , pour  les  seigneurs,  était  la  cérémonie  la  plus 
simple.  Le  premier  gentilhomme  de  service  nommait  au 
roi  la  personne  en  lui  donnant  la  qualification  qu’il  portait. 

I Mal{»ré  le  rapprochement  des  maisons  d’Asnières  et  de  Pons 
fjiii  se  trouvent  citées  ici  à côte  l’une  de  l’autre,  il  faut  se  garder 
de  les  confondre.  Chérin  les  considérait  connue  d’origine  tout  à 
fait  différente,  et  les  divers  jugements  et  arrêts  rendus  depuis  quel- 
ques années  au  sujet  des  prétentions  du  marquis  d’Asnières  la 
(]liâteigneraye  ont  sanctionné  de  cet  avis  désormais  incontestable. 
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Si  l’impétrant  n’avait  pas  de  titre  féodal , il  fallait  qu’il 
en  choisît  un  parmi  ceux  de  marquis,  comte,  vicomte  ou 
baron,  excepté  ceux  de  duc  et  de  prince,  que  le  roi  s’était 
réservé  de  conférer  ou  d’approuver.  On  exigeait  cette  for- 
malité pour  le  bon  air  et  la  décoration  de  la  cour  de  France. 
Il  en  était  de  même  pour  l’état  militaire , et , depuis 
Louis  XV,  Sa  Majesté  faisait  toujours  donner  un  titre  à 
l’officier  de  ses  armées  auquel  il  accordait  le  grade  de  co- 
lonel. On  s’informait  souvent  de  celui  que  le  promu  dési- 
rait porter , afin  de  le  mettre  dans  le  brevet  avant  de  le 
faire  signer.  Ces  qualifications  purement  personnelles  ne 
passaient  pas  ou  ne  devaient  point  passer  à la  postérité 
même  masculine  et  directe  de  l’impétrant;  les  parlements  ne 
les  admettaient  jamais  dans  les  procès,  parce  qu’elles  n’a- 
vaient été  ni  vérifiées,  ni  enregistrées.  C’était  donc  des 
marquis  ou  des  comtes  à brevet. 

Le  roi  répondait  au  salut  du  présenté  par  un  signe  de 
tête , et  quelquefois  il  lui  adressait  des  paroles  flatteuses 
sur  lui,  sur  ses  parents  ou  ses  ancêtres.  Ensuite  le  nouveau 
courtisan  suivait  le  roi  à la  chasse,  et  désormais  il  pouvait 
aller  à toutes  les  réceptions  du  château.  C’était  là  ce  qu’on 
appelait  monter  dans  les  carrosses  du  roi. 

Pour  les  dames  il  y avait  plus  d’étiquette  et  d’apparat. 
Après  avoir  attendu  les  ordres  de  Sa  Majesté  dans  une 
pièce  voisine,  la  nouvelle  présentée,  en  grand  costume, 
était  introduite  dans  le  grand  cabinet  par  les  deux  dames 
de  la  cour  qui  lui  servamnt  de  patronesses.  Le  roi  ne  lui 
adressait  pas  toujours  la  parole , mais  il  faisait  un  signe 
paternel  et  gracieux  ; puis  il  embrassait  la  présentée  sur 
une  seule  joue  si  elle  était  simple  femme  de  qualité,  sur  les 
deux  ' quand  elle  était  duchesse  ou  grande  d’Espagne,  ou 
qu’elle  appartenait  a une  famille  en  possession  des  hon- 
neurs du  Louvre  et  du  titre  de  cousin  du  roi.  La  dame, 
toujours  accompagnée  de  ses  introductrices , allait  ensuite 
chez  la  reine  et  s’inclinait  profondément  devant  elle  en 
ayant  l’air  de  s’agenouiller  et  de  vouloir  portera  ses  lèvres 
le  bas  de  la  robe  de  Sa  Majesté,  qui  s’empressait  de  le  faire 


* On  raconte  ({uc,  dans  sa  jeunesse,  Louis  XVI  appuya  de  si  bon 
cœur,  en  embrassant  la  marquise  de  Pracomtal  qui  était  fort  jolie, 
très-«lévoie  et  très-timide,  que  la  pauvre  dame  en  resta  dans  un  vif 
embarras.  Il  allait  recommencer  sur  l’autre  joue,  lorsque  le  duc 
d’Auinont,  (pii  était  de  service,  se  précijiita  entre  le  monanpie  et 
la  Jeune  manpiise  eu  s’écriant  (pi’elle  n’éiait  ]>as  duchesse;  ce  (|ui 
lit  rire  tout  le  moude,  ii  emuiueiu ei-  par  le  Imii  mi. 
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retomber  par  un  léger  coup  d’éventail.  La  dame  s’éloignait 
ensuite  à reculons  et  tâchait  de  ne  pas  s’entortiller  les 
•pieds  dans  son  manteau  de  cour,  dont  la  queue  traînait  de 
six  à huit  aunes.  Si  elle  était  duchesse  ou  grande  d’Es- 
pagne, avant  de  se  retirer  elle  s’asseyait  quelques  minutes 
en  présence  de  Sa  Majesté;  ce  privilège  de  s’asseoir  devant 
la  reine,  privilège  dont  elle  jouissait  à l’avenir,  s’appelait 
vulgairement  avoir  le  tabouret. 

Un  manuscrit,  petit  in-folio , doré  sur  tranche,  relié  aux 
armes  de  France  et  conservé  aux  Archives  nationales, 
donne  la  liste  que  nous  reproduisons  ici  en  substituant 
l’ordre  alphabétique  à l’ordre  chronologique.  11  porte  pour 
titre  sur  la  couverture  : Petite  écurie  du  roi,  et  dans 
l’intérieur:  Registre  des  entrées  de  carrosse, depuis  la  mi- 
norité de  Louis  XV,  \ 71 5,  continué  depuis  1 775  par  M.  de 
Peguilhan,  comte  de  Larboust , commandant  l’écurie  , le- 
quel a remis  en  1788  à M.  le  prince  de  Lambesc  , grand 
écuyer  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  présent 
registre  collationné  sur  l’original. 

Les  familles  dont  les  noms  figurent  dans  cette  liste  peu- 
vent donc  se  rapporter  à quatre  classes  : 

1 0 Celles  d’ancienne  noblesse  ; 

2°  Celles  des  personnes  admises  en  vertu  de  la  possession 
de  certaines  charges  ; 

3°  Celles  qui  étaient  des  branches  naturelles  de  la  maison 
de  France  ou  d’autres  grandes  maisons  ; 

4®  Celles  qui  n’avaient  d’autres  titres  à faire  valoir  que 
la  faveur  de  Sa  Majesté. 


NOMENCLATÜRE  GÉNÉRALE 


DES 

PERSONNES  ADMISES  ALX  HONNEURS  DE  LA  COUR, 

Avec  les  dates  de  présentation  et  les  titres  donnés  aux  impétrants'. 


A 

Abzac,  marquis  15  mars  1781,  chevalier  7 février  1787;  Abzac- 
de-Mayac,  comte  3 novembre  1781. 

Acres  de  l’Aigle  (des),  20  avril  1774;  comte  et  vicomte  30  mars 
1785. 

Adhémar,  comte  18  mars  1765. 

Affry,  9 janvier  1767;  comte  4 août  1772. 

Agénois  (Vignerot  du  Plessis),  comte  1738  et  13  octobre  1783  ; 
duchesse  1748  et  21  août  1785. 

Agoult,  vicomte  2 juillet  1781  ; comtesses  23  et  31  mars  1782. 

Agoult  (Vincent),  baron  et  chevalier  2 mai  1770. 

Aguirande,  comte  24  mai  1787. 

Ailly,  comte  5 mai  1770. 

Alaincourt,  marquis  1730. 

Albert  de  Luynes,  ducs  de  Chaulnes  et  de  Pequigny  1730  et 
1735. 

Albignac,  9 avril  1774. 

Albon,  comte  13  avril  1772  ; comtesse  23  décembre  1772,  vi- 
comte 15  février  1786  et  24  avril  1769;  marquis  18  octobre 
1770,  chevalier  30  octobre  1773. 

Allonville,  baron  16  mai  1787  ; comte  et  chevalier  21  janvier 
1788. 

Aloigny,  comte  13  février  1783. 

Altier  (Borne  d’),  31  janvier  1771,  vicomte  1789. 

Ambly,  comte  4 mai  1786. 

.Amiens,  vidarae  2 mai  1760. 


II  ne  faut  pas  confondre  cette  liste,  collationnée  sur  l’original 
conservé  aux  Archives,  avec  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  d'une 
manière  inexacte  dans  V Almanach  de  la  Sohlesse,  [lage  304;  dans 
l'Etat  civi'  de  la  France,  par  le  comte  de  V'aro([uier,  tome  II,  p.  515; 
daivi'J.' Annuaire  de  la  iS’oblesse  de  Saiiit-.Allais  1835,  et  dans  le  Dic- 
tionnaire de  la  Noblesse  de  Courcelles,  Elles  ont  presque  toutes  au- 
tant de  fautes  que^  de  ligues.  ] 
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Ainphernet  de  Pont-Bellanger,  comte  26  février  1767,  marquis 
et  chevalier  12  novembre  1784. 

Ancezune,  marquise  1738. 

Aiuligné,  marquis  19  novembre  1771  et  16  mai  1787. 

Andlaw,  22  décembre  1764;  marquis  et  marquise  1738. 
Angeville,  comte  14  novembre  1785. 

Angevillers  (Flahault),  15  septembre  1759. 

Anhalt,  prince  23  mars  1757. 

Anneville  de  Cliiffrevast,  vicomte  22  mars  1788. 

Anstrude,  baron  21  avril  1787. 

Antin  (Pardaillan  Gondrin),  marquis  1731,  duc  25  octobre  1753. 
Antoine,  premier  écuyer  de  l’infante  de  Parme  30  sept.  1752. 
Apchier,  16  avril  1774,  chevalier  1740. 

Apchon,  31  mars  1751  et  2 août  1767. 

Arbouville,  marquis  22  janvier  1787. 

Arcambal  (des  Lacs  d’),  marquis  7 août  1769. 

Arces,  comte  26  janvier  1788. 

Arclay  de  Montamy,  comte  16  déc.  1773  et  28  avril  1783. 
Arcy  (Gouy  d’),  1749  et  11  août  1773,  chevalier  9 janv.  1769; 

madame  1749;  marquis  7 novembre  1770. 

Arenberg,  prince  31  octobre  1785. 

Argenteui)  (le  Bascle  d’),  comtes  27  avril  1773  et  l*r  oct.  1779. 
Argentré,  29  octobre  1774. 

Argouges,  31  janvier  1761;  madame  9 novembre  1768. 

Assas,  baron  23  janvier  1786;  chevalier  10  février  1788. 
Asnières  de  la  Châteigneraye, marquis  17  déc.  1782etl4avr.  1783. 
.\storg,  31  mars  1786,  comte  27  janvier  1789. 

Aubépine,  31  octobre  1768. 

Aubeterre  (Esparbez  de  Lussan) , 17  octobre  1754. 

Aubusson,  comte  7 février  1786. 

Aumale,  comtesse  7 mai  1776. 

Aumont,  duc  1731,  duchesse  1738. 

Aulichamp  (Beaumont),  23  déc.  1758. 

Auvergne,  cardinal  1731;  baron  12  août  1770. 

Auvet  (d’)  ou  Dauvet,  comte  14  janvier  1771  ; marquis  17  avril 
1784;  vicomte  21  avril  1784. 

, Aux,  marquis  16  novembre  1784. 

.\varay  (Bésiade  d’),  l**"  août  1754;  comte  14  mars  1778. 
Avaiigour  (Belouars  d’),  comte  2 juin  1787. 

Ayen  (Noailles),  duc  et  comte  1731,  duchesse  1749,  comte 
12  mars  1756. 

B 

Baglion,  gentilhomme  de  la  Manche  23  décembre  1764. 
Balaincourt  (Testu  «le),  comtes  12  février  1770  et  J I avril  1786. 
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Balhy,  13  avril  1772,  comte  1750. 

Balivière  (le  Cornu  de),  marquis  7 avril  1788. 

Balleroy  (la  Cour  de),  marquis  1.3  février  1783. 

Barbançois,  comte  12  février  1770;  comte  et  chevalier  22  mars 
1787’. 

Barbantane  (Pu{;et  de),  27  mars  1753;  comte  25  mai  1778, 
Bardonenchc,  comte  12  mai  1787. 

Barrin  de  la  G.alissonnicre,  comte  6 juin  1787. 

Barry  (du),  vicomte  25  avril  1769;  comtesse  13  juillet  1769; 

chevalier  10  juin  1770;  vicomtesse  et  marquise  29  dcc.  177.1 
Barthe-Giscaro,  vicomte  4 mars  1777. 

Baschi  (du  Cayla) , comte  1751;  madame  3 novembre  17.57; 
vicomte  16  décembre  1773. 

Bassompierre,  13  nov.  1756  et26janv.  1767,  madame  5 mais 
1754. 

Bataille  de  Mandelot,  chevalier  31  mai  1789. 

Bauffremont,  marquis  1739;  madame  1744;  cbev.alier  18  mai 
1758. 

Bauffremont-Listeuais,  marquis  1739. 

Bayly,  marquis  16  mai  1787  et  27  janvier  1789. 

Béaru  (Gallard  de),  marquis  1739  et  15  février  1766;  clievalier 
28  novembre  1768. 

Beaucaire  (Pechpeyrou  de),  14  avril  1753. 

Beaufort,  chevalier,  16  février  1771. 

Beaufranchet  d’Ayat  (Pelel),  comte  9 avril  1784. 

Beaujeu,  chevalier  l«r  mai  1758;  comte  26  octobre  1771 
Beaume  Montrevel  (de),  22  mars  1754. 

Beaumont,  comtesse  16  juillet  1761. 

Beaumont  (la  Bonninière  de),  marquis  3 février  1786. 

Beaune  (Montagut  de),  madame  30  juin  1765. 

Beauvau,  prince  20  septembre  1755. 

Beauvilliers-Sainl-Aignan,  duchesse  1744;  11  février  1754;  et 
19  juillet  1767;  ducs  13  janvier  1756  et  25  octobre  17<i5. 
Bédoyère  (Huchet  de  la),  vicomte  27  mai  1784. 

Belloy  (de),  comte  16  mai  1789. 

Bclsunce,  comtesse  1745,  vicomte  1751,  marquis  4 janv.  1762  ; 

comte  31  octobre  1785;  vicomte  et  chevalier  3 nov.  1785. 
Bénévent-Rodez,  vicomte  15  mai  1784. 

Bentheim,  comte  et  comtesse  1749. 

Béon  (la  Palu  de),  comte  27  mai  1775. 

Bercheny,  chevalier  18  octobre  1765. 

Bérenger,  1746  et  22  octobre  1773. 

Berghen,  prince  8 octobre,  princesse  II  octobre  1768. 

Bernis  (Pierre  de),  comte  15  février  1765;  comtesse  28  mai 
1778;  vicomte  18  juillet  1769. 
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Béihisy,  comte  25  janvier  1768, 

Béthune,  duc  1730;  comte  3 février  1753;  marquis  17  avril 
1753;  marquise  23  novembre  1758;  vicomte  13  mai  1778; 
duc  de  Charost  1730;  marquis  1732  ; duc  de  Sully  2 avril 
1773  et  2 mars  1780. 

Beuvron  (Harcourt),  marquis  1731  et  1749;  madame  1750. 

Beuzeville  (la  Luzerne  de),  comtesse  13  juillet  1751. 

Bezenval,  Suisse,  baron  8 octobre  1780. 

Bezons,  marquis  1731. 

Biencourt,  marquis  3 novembre  1785,  chevalier  11  avril  1786. 

Bicrne,  marquis  en  1748. 

Billarderie  (Flahaut  de  la),  14  mars  1767  ; marquis  20  octobre 
1774. 

Bintinaye  (Rogon  de  la),  chevalier  8 juin  1785. 

Bissy  (Thiard  de),  marquis  1734,  chevalier  18  septembre  1751, 
comte  15  octobre  1753, 

Blache  (Falcoz  de  la)  , comte  15  octobre  1768,  vicomte  23  dé- 
cembre 1772. 

Blaizel  (du),  marquis  21  octobre  1771,  comte  11  avril  1788. 

Blangy  (le  Vicomte),  comte  5 fév.  1779,  chevalier  23  fév.  1787. 

Blot  (Chauvigny),  comte  20  septembre  1753  et  !•*  mars  1787, 
comtesse  14  novembre  1753. 

Boberil  de  Cherville,  comte  21  janvier  1788. 

Bois-d’Aisy,  baron  22  janv.  1787. 

Boisdeneraets,  comte  et  vicomte  3 et  7 novembre  1785,  mar- 
quis 23  janvier  1786. 

Boisgelin  1759,  et  10  septembre  1760,  comte  3 novembre  1785. 

Boisse,  marquis  21  octobre  1777. 

Boisseulh,  comte  17  avril;  marquis  et  chevalier  12  novembre 
1784. 

Boissière  (la),  10  janvier  1774. 

Bombelles,  marquise  28  mai  1778. 

Bonac  (Usson  de),  13  mai  1752,  comtesse  29  octobre  1768. 

Bonfontan,  marquis  29  mars  1787. 

Bonnay,  marquis  3 avril  1783. 

Bonne  (Lesdiguières),  vicomte  18  mars  1788. 

Bonneval,  comte  15  avril  1786,  marquis  4 février  1789. 

Bordage  (Coigny  du),  29  décembre  1773,  marquis  1731. 

Bosc,  comte  31  mars  1786. 

Botdéru  (du),  comte  2 juin  1787. 

Botterel  (Quintin),  comte  7 novembre  1785. 

Bouchet  de  Sourches,  marquis  de  Tourzel,  13  février  1789. 

Boufflers,  25  septembre  1753,  marquise  1745,  duc  1730  et  1749, 
duchesse  1749,  chevalier  16  avril  1765,  marquis  de  Remien- 
court  2 avril  1770. 
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Bouille,  marquis  31  octobre  1763,  vicomte  23  janvier  1786. 
Boulainvillicrs  (Bernard  de),  comte  9 mai  1778. 

Bourbon,  duc  1730,  duchesse  3 mai  1770. 

Bourbon-Busset,  29  mars  17.73,  14  avril  1767,  comte  18  mars 
1772. 

Bourdeille,  vicomte  6 avril  1771, 

Bourdonnaye  (La),  17  août  1756  et  21  octobre  1769. 

Boursonne  (Capendu  de),  13  avril,  comtesse  22  déc,  1772- 
Bouseville,  11  mars  1767. 

Bouzols  (Montagu  de),  marquis  1739. 

Brachet  de  Floressas,  24avril  1773,  marquis  lOdécembrc  1785. 
Brancas,  marquise  et  marquis  4 et  9 novembre  1754;  comte 
16  février  1755;  duc  de  Lauraguair-  1738  et  1742,  duchesse 
1742,  marquis  16  février  1755. 

Branieky,  polonais,  28  septembre  17.59. 

Braque  (mademoiselle  de),  sous-gouvernante,  1750. 

Brassac  (Gallard  de) , 30  juin  1764. 

Brehan,  25  mai  1768,  marquis  1751. 

Breteuil  (Le  Tonnellier  de),  1730,  baron  6 janvier  1771. 

Breton  de  Vaunoise,  vicomte  2 décembre  1786, 

Bretonnière  (Couldre  de  la),  vicomte  27  mars  1789. 

Breugnon,  sous-gouvemante,  comtesse  27  novembre  1768. 
Brezé,  marquise  9 mai  1571. 

Brienne  (Loménie  de),  16  avril  1774,  comte  17  avril  1753. 
Briffe  (La),  comte  23  mars  1789. 

Erigés  (Malbec),  27  avril  1773,  comte  13  avril  1778, 

Brionne  (Lorraine),  comtesse  1740. 

Briqueville  (La  Luzerne  de),  1746,  vicomte  7 décembre  1784. 
Briey,  comte  16  avril  1668. 

Brisay,  comte  22  décembre  1768. 

Brissac  (Cosse),  duc  1730,  duchesses  1737  et  1744. 

Broc,  24  mars  1751. 

Broglie,  maréchal  1746,  duc  1747  , maréchale -duchesse  12 
août  1754,  madame  20  octobre  1756,  vicomte  26  juillet 
1770,  comte  11  février  1785,  prince  de  Revel  30janv.  1786; 
comte  1750;  marquis  1730. 

Brossard,  marquis  6 mars  1787. 

Brunier  d’Adhcmar,  comte  10  avril  1782, 

Buffeveut,  marquis  16  décembre  1773. 

Bulkeley,  20  septembre  1771, 

Bullion,  11  avril  1774,  marquise  de  Fervaques  1736,  comte  de 
Courcy  21  lévrier  1783, 

Bnsançois,  18  août  1766,  comtesse  16  juillet  1765. 

Butler,  sous-gouvcrnatitc  1747. 
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C 

Caillebot  de  La  Salle,  24  mars  1775,  marquis  de  La  Salle  15 
mai  1784  ; chevalier  12  février  1788. 

Galonné  de  Courtebonne  17  mars  1785,  marquis  23  février 
1770. 

Cambis,  7 février  1752,  comte  16  janvier  1770,  marquis  13  oc- 
tobre 1787. 

Canisy  (Carbonnel  de),  28  février  1753,  16  janvier  1770. 

Capellis,  comte  29  janvier  1785. 

Caraman  (Riquet  de),  chevalier  et  vicomte  4 février  1789. 

Carbonnières,  vicomte  24  mars,  chevalier  26  octobre  1786. 

Carency  (La  Vauguyon  de),  prince  7 février  1787. 

Carvoisin,  20  juillet  1754  et  9 mars  1774,  comte  15  mai  1784, 
marquis  7 mai  1787. 

Castellane,  marquis  27  mars  1754;  madame  6 juin  1755  et  17 
septembre  1760;  marquis  de  Castellane -Saint -Maurice  9 
février  1785. 

Castelmoron  (Belzunce),  1737. 

Castelnau  (Curières de),  vicomte  17  avril;  baron  16  déc.  1773. 

Casteras  de  Sourniac,  20  mai  1775. 

Castries  (La  Croix  de),  marquise  1744,  madame  26  juil.  1753, 
comtesse  5 mai  1776,  comte  23  janv.  1786. 

Caulaincourt,  6 avril  1767,  marquis  31  juillet  1751. 

Caumont-La-Force,  15  juillet  et  12  aoilt  1767,  marquise  1743, 
duchesse  13  janvier  1783,  duc  23  janvier  1789. 

Caupenne,  28  avril  1766,  vicomte  26  décembre  1778. 

Causans  (Vincens  de),  28  février  1772,  madame  29  octobre 
1767,  comtesse  8 juin  1782. 

Caylus,  comte  2 décembre  1786. 

Chabannes  La  Palice,  25  janvier  1760,  madame  10  avril  1759, 
marquis  7 février  1787  ; comtes  29  avril  1784. 

Chabot,  marquis  23  iiovcmbic  1761,  17  octobre  1786. 

Chabrillan  (Moreton  de)',  10  juillet  1773,  marquis  12  janvier 
1767,  bailli  18  mai  1770,  comte  3 novembre  1785,  cheva- 
lier 17  février  1789. 

Chalabre  (Bruyères  de),  comte  7 avril  1781. 

Chalais  ( l'alleyrand),  princes  1734  et  2 avril  1774,  marquis 
1737. 

Châlons,  comte  18  mars  1788. 

Chamborant,  15  septembre  1753. 

Chaniissot , comte  9 février  1789. 

Chambray,  7 mars  1761,  vicomte  14  janvier  1782. 

Champagne,  mesdames  1745  et  30  juin  1765. 
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Champagné-Giffarl,  l‘2  mars  1781,  comte  11  avril  1786. 
Champié,  marquis  26  octobre  1776. 

Champijjnelles  (Rogres  de),  1738,  marquis  16  janvier  1767. 
Clianaleilles,  comte  de  la  Saumès  3 novembre  1 185. 

Chantilly  (Des  Escotais  de),  20  avril  1767. 

Chaponnay  de  Morancé , marquis  23  janvier  1789. 

Charleval  (Faulcon  de  Rys),  mademoiselle  1748. 

Charlus  (La  Croix  de  Castries),  4 janvier  1776. 

Charolais,  comte  1730. 

Charry  des  Gouttes,  comte  2 juin  1787. 

Chartres,  duc  30  mars  1761. 

Cha.stei  (du),  comte  3 février  1786. 

Chastellux,  chevalier  21  octobre  1765,  comte  24  octobre  1768. 
Châsteuay,  comte  17  avril,  chevalier  29  décembre  1773;  comte 
de  Chastenay-Lanty  4 mars  1770. 

Château-Reski  (du).  Polonais,  4 novembre  1763. 
Chateaubriand,  chevalier  19  février  1787,  comte  21  février 
1788. 

Châteaubrun  (De  Forges  de),  marquis  20  mai  1786. 
Châteaumeillan  (Fradet  de),  madame  4 août  1753. 
Cbàteauneuf-Randon,  comte  30  octobre  1783. 
Château-Regnault  (Rousselet),  madame  1737. 

Châteignier  (La  Roche-Posay),  30  octobre  1776. 

Châtelaillon,  baron  de  Saint-Marsault  19  février  1787. 

Châtelet,  marquis  1739. 

Chatillon,  duc  et  duchesse  1738,  duc  9 juillet  1759. 

Châtre  (La),  marquises  1738  et  4 novembre  1759,  comte  10 
avril  1770,  baron  29  mars  1787, 

Chaunac-Lanzac,  vicomte  15  mars  1787. 

Chauvelin,  marquis  29  décembre  1765  et  2 avril  1785. 
Chauveron,  marquis  21  avril  1784. 

Chavagnac,  marquis  1739. 

Chayla  (du),  21  avril  1784,  marquis  15  avril  1782. 

Chazeron  de  Monestay,  vicomte  13  avril  1772. 

Cheffontaines  (Penfentenio  de),  marquis  18  mars  1788. 

Cherisy,  marquis  5 janvier  1767. 

Cbevigné,  vicomte  28  avril  1785,  marquis  11  avril  1786. 
Chilleau  (du) , marquis  14  mars  1767. 

Chimay  (Bossut),  princes  1748,  28  octobre  1751  et  13  octobre 
1763,  princesses  1748,  4 juin  1756  et  22  août  1763. 
Choiseul,  1750,  comte  1733,  chevalier  21  mars  1765,  marquise 
1746,  madame  2 mai  1751,  duchesse  22  août  1763,  madame 
de  Choiseul-de-Lorge  19  juillet  1756,  madame  de  Choiscul- 
Beaupré  4 juin  1756,  comte  de  Choiseul-Praslin  28  octobre 
1777,  marquis  de  Stainville  1742,  comte  26  avril  1763. 

25 


e. 


mar- 


— 290  — 

Civrac  (Durfort  de),  madame  1747,  comtesse  2 mai  1751, 
quis  25  février  1788. 

Clarac,  marquis  28  mars  1767. 

Clermont,  comte  1730,  marquis  3 février  1753. 

Clermont-d’Amboise,  marquis  1747. 

Clermont-Gallerande,  marquis  8 mai  1762. 

Clermont-Tonnerre,  maréchal  16  septembre  1759,  madame 
23  novembre  1761,  vicomtes  15  février  et  1787;  comte  22 
janvier  1781,  comte  de  Tlionry  3 avril  1782. 

Closeu-Haydeiibourg,  baron  17  avril  1784. 

Coeilosquet  (du),  1"‘  mai  1758,  comte  14  octobre  1767,  ba- 
ron 10  janvier  1774. 

Coigny  (Franquetot  de) , duc  13  mai  1754,  comtesse  16  juillet 
1755,  comie  1er  décembre  1757,  chevalier  4 janvier  1762, 
comte  29  décembre  1773,  comtesse  de  Roissy  2 août  1767. 

Coislin  (Du  Cambout  de),  janvier  et  22  mars  1751. 

Colbert,  comte  de  Maulevrier  18  avril  1778,  chevalier  15  fé- 
vrier 1787  ; Colbert  de  Croissy  1730. 

Comnène,  comtes  20  juin  1782  et  11  avril  1786. 

Condé,  prince  19  septembre  1751,  princesse  16  juillet  1753. 

Conflans,  23  ocl.  1753,  madame  15  janv.  1760,  marquis  1734. 

Contades,  marquis  de  Gizeux  27  février  1787. 

Corn,  chevalier  18  mars  1788;  Corn-du-Peyroiix  27  janv,  1789. 

Cosnac,  baron  10  avril  1782,  vicomte  13  février  1783. 

Cossé-Brissac,  duc  14  mars  1757,  duchesses  16  juillet  1761  et 
10  décembre  1763,  comte  25  octobre  1765,  chevalier  23  jan- 
vier 1768. 

Coste  Messelière  (La),  10  octobre  1754. 

Coucy,  comte  27  avril  1776. 

Courbon  (Blénac) , 18  mai  1773. 

Courtarvel-Pezé,  marquis  1739,  comte  20  mars  1781* 

Courtomer  (Saint-Simon) , 13  sept.  1752  et  19  déc.  1771. 

Crenay  (Poilvillain  de),  marquis  25  oct.  1763  et  16  mars  1789. 

Crenolle  (Quengo  de) , comte  25  octobre  1765. 

Créquy,  marquis  10  décembre  1763,  marquise  29  déc.  1773. 

Créquy  (Le  Jeune) , comte  29  décembre  1773. 

Grillon,  marquis  2 août  1767. 

Croismare,  1*'  septembre  1775  et  29  avril  1784,  comte  10 
avril  1783. 

Cropte-de*Bourzac  (La),  vicomte  7 février,  comte  14  avril  1783. 

Croy,  princes  1739,  1751  et  2 juillet  1787  , princesses  29  juillet 
1767  et  21  janvier  1789;  prince  d’Havre  1738,  duc  1762,  du- 
chesse 18  août  1763,  prince  de  Solre  16  mars  1789* 

Crussol,  marquis  1749,  chevalier  13  avril  1772,  baron  27  avril 
1773,  duc  23  février  1778,  madame  23  octobre  1752,  du- 
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chesse  15  janvier  1760;  Crussol  d’Arnboise  26  fcTrier  1755. 

Cucé  (Boisgelin) , 3 mai  1758,  chevalier  5 janvier  1759. 

Cugnac,  comte  12  novembre  1784, 

Justine,  1739,  comtes  24  février  1768  et  2 juillet  1787. | 

D 

Damas,  madame  1757,  comte  18  janvier  1768  et  29  octobre 
1784,  marquis  2 mars  1776,  vicomte  17  février  1783. 

Dampierre  (Picot  de),  22  août  1774,  chevalier  24  mars  1786. 

Deffend  (du) , comte  16  décembre  1773. 

Dessenstein  ou  d'Hessenstein,  21  mars  1757. 

Deux-Ponts  (Forbachj,  princes  10  février  et  19  octobre  1776, 
comtesse  19  février  1780. 

Diesbach,  16  décembre  1773. 

Dillon,  milord  1750,  comtes  27  mars  1770  et  17  mars  1785, 
chevalier  20  janvier  1775. 

Dion,  comte  12  novembre  1784. 

Divonne  (La  Forest  de),  comtes  16  déc.  1773  et  22  janv.  1787, 

Dombes,  prince  1730. 

Donezan  (Usson)  , 12  novembre  1754. 

Donissan  (Citran),  marquis  16  juillet  1764.. 

Doulcet  de  Pontécoulant,  comte  15  mai  1783. 

Drée,  comte  5 mai  1782. 

Dresnay  (Du) , marquis  26  décembre  1766  et  21  février  1783, 

Dreux-Brézé,  marquis  22  janvier  1787. 

Duras  (Durfort),  maréchal-duc  1737,  duchesse  1747,  marquis 
19  janvier  et  marquise  18  mai  1761;  marquis  de  Duras- 
Bournonville  10  janvier  1763. 

Durfort,  duc  1737,  comtesse  19  septembre  1751,  comte  et  vi- 
comte 6 et  14  juillet  1752,  madame  27  août  1768,  comte  et 
chevalier  22  et  31  novembre  1770;  comte  de  Boissières  23 
mars  1786  et  comte  de  Lorges  13  mai  1787. 

E 

Ecquevilly  (Hennequin  d’),  marquis  1748,  chevalier  12  octo- 
bre 1770. 

Egmont  (Pignatelli) , comte  1746;  prince  de  Gavre  1740. 

Egreville  (Garaaches),  marquis  23  octobre  1753. 

Entragues  27  mars  1752. 

Épernon  (La  Valette  d’) , duc  1730. 

Erlach,  19  décembre  1771,  baron  22  février  1775. 

Escars  (Pérusse  d’) , marquis  20  février  1763  et  26  août  1772, 
comtes  15  fév,  1765  et  4 avril  1778,  chevalier  15  nov.  1770. 
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Escayrac-de-Lauture , marquis  24  avril  1779. 

Eschoisy,  22  mai  1756. 

Esclignac  (Preissac),  comte  4 avril  1786,  duchesse  7 jaiiv.  1788. 
Escorches  de  Saiute-Croix,  comte  16  décembre  1773. 
Escoubleau  de  Sourdis,  marquis  26  octobre  1784. 

Espagne  Ramfort,  marquis  9 août  1755. 

Espagne,  comte  de  Vénevelles  10  avril  1782. 

Esparbez,  27  octobre  1751,  marquis  8 mai  1762,  baron  13 
décembre  1786. 

Espinasse  (de  1’) , vicomte  3 février  1786. 

Espinay  Saint-Luc,  marquis  21  mars  1768. 

Esqueisbeke  (Le  Vasseur  d’),  marquise  26  juillet  1751,  mar- 
quis 6 mai  1780. 

Essars  (Lombelon  des),  comte  4 novembre  1776. 

Estaing,  comte  1750. 

Estampes  , comte  1®'  décembre  1784. 

Esterliazy,  comtes  31  octobre  1763  et  2 décembre  1786. 
Esterno,  26  février  1767. 

Estourmel,  6 mars  1773,  marquise  23  mars  1779. 

Estrades,  comtesse  1744. 

Estrées,  maréchal  1730,  comtesse  1747. 

Estutt  de  Tracy  et  de  Solminbac  8 mai  1786,  comte  12  novem- 
bre 1773. 

Ethy,  comtes  12  novembre  1784  et  2 avril  1785. 

Eu,  comte  1730. 


F 

Fare  (La),  marquis  et  maréchal  1731. 

Faucigny  de  Lucinges,  comtes  22  janvier  1787  et  12  mai  1785. 
Fauduas, marquise  1736,  vicomte  27  avril  1773,  comte  16  avril 
1785. 

Faudran,  comte  9 février  1789. 

Faydit  de  Tersac,  chevalier  7 avril  1788. 

Fayette  (La)  1750,  marquis  26  mars  1774. 

Fénelon  (La  Mothe  Salignac  de),  29  déc.  1773,  marquis  1747. 
Ferrette,  commandeur  de  Malte  24  mai  1787. 

Ferrière  (La),  chevalier  l*®  mai  1788. 

Ferronnaye  (Ferron  de  la),  comte  9 novembre  1770,  chevalier 
16  mars  1774,  marquis  3 novembre  1783. 

Fersen,  Suédois,  comte  9 juillet  1783. 

Ferté-Meung  (La),  marquis  29  mars  1787. 

Ficquelmont,  comte  23  mars  1789. 
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Fitz-James,  duc  1738,  comte  1739,  marquis  24  novemb.  1764, 
chevalier  9 mars  1774. 

Fhmarens  (Grossoles  de),  comte  et  chevalier  28  juin  1751,  com- 
tesse 23  mai  1771. 

Flaschlanden , baron  5 août  1769. 

Flavacourl  (Fouilleiise  de),  marquis  1739,  madame  1743. 

Flavigny,  13  septembre  1753. 

Fleury  (Rossetde),  marquis  1733,  21  novembre  1768  et  23  mars 
1788,  duchesses  1738  et  23  nov.  1788,  vicomte  6 mai  1780, 
chevalier  1751,  bailli  8 oct.  1757,  marquise  7 déc.  1768. 

Flotte  (Argenton  de),  comte  11  avril  1786. 

Folleville,  16  avril  1774. 

Fook,  baron  suédois,  3 décembre  1785. 

Fontanges,  marquis  7 mai  1787. 

Fontette  de  Sommery,  comtes  21  mai  1785  et  24  janv.  1789. 

Forbin  de  Janson , 14  oct.  1754,  marquis  d’Oppède  8 mai  1786. 

Foucault  de  Pontbriant,  vicomte  12  février  1788. 

Foudras, 

Fougères,  chevalier  22  décembre  1764. 

Fouquet  de  Belle-Isie,  marquis  23  janvier  1786,  comte  de  Gi- 
sors  31  mai  1755. 

Fournes  (Faret  de),  marquis  l®*"  mars  1777. 

Franc,  chevalier  18  décembre  1766. 

Freslon,  commandeur  10  avril  1782. 

Frise,  comte  1748. 

Froulay  de  Tessé,  24  avril  1758,  madame  en  1746,  comte  en 
1730,  chevalier  1738,  marquis  1738et  1743,  comtesse  12  mars 
1756,  comte  31  octobre  1754. 

Fumel,  marquis  25  novembre  1769 , baron  27  mars  1770,  comte 
29  décembre  1773. 


G 

Gaiu  de  Montagnac,  13  avril  1772  et  16  septembre  1774,  mar- 
quis 12  novembre  1784. 

Galatin,  Suisse,  comte  20  sept.  1775,  baron  12  avril  1777. 
Galifet,  4 avril  1772,  marquis  7 juill.  1753,  baron  17  avril  1784. 
Gallard  de  Terra ube , comte  27  décembre  1783,  chevalier  8 
mai  1786. 

Gamaches  (Rouault  de),  marquis  1751,  comte  23  février  1770. 
Gand,  comte  25  octobre  1775,  comtesse  23  décembre  1781. 
Ganges(Vissecde  la  Tude),  marquis  28  août,  comte  4 nov.  1776. 
Garde  de  Saint-Auges  (La),  23  mars  1789. 

Gauville,  comte  15  mars  1775. 

Genlis  (Bruslart),  comte  28  mars  1767,  comtesse  4 mai  1776. 

25. 
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Geoffreville  (Le  Danois)  20  juillet  1754. 

Gerbevillicrs  (Larabertye  de),  27  mars  1770. 

Ges'as  l’Esperoux,  comte  30  oct.  1781,  marquis  20  mai  1786. 
Gèvres  (Potier  de),  duc  1730  et  1»2  mars  1767. 

Gliisielles,  prince  26  mai  1771. 

Ginestous,  comte  27  novembre  1781. 

Gironde  de  Pilles, comte  1®' juillet  1779. 

Gontaut-Biron , duc  1730,  comte  17  octobre  1768,  comte  de 
Saint-Geniez  2juin  1779,  duchesse  de  Biron  4juin  1756. 
Gonzalès  (Madame  de),  en  1748. 

Gonffier,  mavquis  10  décembre  1763. 

Gourjault,  comte  25  février  1788, 

Goyon^Matignon , 27  mars  1753  et  12  avril  1763,  comte  de 
Gacé  21  octobre  1754,  comtesse  3 novembre  1756. 

Gramont,  duchesse  1741  et  16  juillet  1761,  comte  janvier  1751 
et  25  octobre  1777  ; comte  d’Aster  16  mars  1779. 

Gramont  Gaderousse , comtesse  1749. 

Grammont-Falon,  marquis  22  mars  1787. 

Grandpré  (Joyeuse),  marquis  1731. 

Gras-Préville,  marquis  16  mai  1787. 

Grasse,  marquis  9 septembre  1766. 

Grave,  comte  30  août  1763,  chevalier  27  avril  1788. 

Greneville  (Muldrac  île),  3 novembre  1757. 

Grille,  chevalier  23  février  1787. 

Groin  (Le)  de  la  Romagère,  comte  19  décembre  1771. 

Grosberg,  Bavarois,  comte  10  août  1772, 

Grouchy  , marquis  3 novembre  1785. 

Gruel-Gruyère,  comte  3 novembre  1783. 

Guébriant  ( Budes  de  ),  16  avril  1774,  comte  1730,  madame 
29  juillet  1767. 

Guerchy  (Regnier  de),  comte  1737,  marquis  1739,  madame  26 
juillet  1753. 

Guesclin  (Du),  comte  10  mars  1770. 

Guiche  (Gramont),  comte  16  mai  1758,  comtesse  17  novembre 
1766,  duchesse  28  janvier  1787. 

Guiche  (La),  comte  2 avril  1776. 

Guillemanches  du  Boscage,  comte  et  marquis  24  mars  1786. 
Guines  (Soastres  de),  18  juillet  1754. 

Guiscard,  23  octobre  1753. 

Guitry  (Chaumont  de) , marquis  9 nov,  1754  et  17  avril  1784. 

H 

Haget  de  Vernon,  comte  13  novembre  1786. 

Hallay  (Du),  comte  1762. 
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Harambure,  baron  31  janvier  1789. 

Haraucourt,  comte  3 avril  1783. 

Harcourt,  duc  1730,  marquis  12  août  1763,  chevalier  2i  nov. 

1764,  marquise  *27  oct.  1769;  marquis  de  Lillehonne,  1748. 
Harenc  de  la  Condamine,  marquis  23  janvier  1786. 

Harenc  de  Gauville,  baron  12  novembre  178  i. 

Harville  (Juvenel  d’),  comte  28  février  1767. 

Haussonville  (Clëron  d ),  20  oct.  1756,  marquis  13  fe'v.  1789. 
Haulefeuille  (Texier  d’),  vicomte  19  février  1787. 

Hautefort,  4 janvier  1762,  chevalier  18  février  1771, 

Hautier  (Du),  chevalier  16  avril  1779,  comte  31  déc.  1782, 
Havrincourt  (Cardevaque  d’),  marquis  23  avril  1770. 

Haye  (La),  l*''  mai  1756. 

Helmstadt,  19  février  1774. 

Hénin  (Alsace  d’),  marquise  26  juillet  1767. 

Henrichemont  (Béthune),  prince  3 octobre  1752,  princesses  3 oc* 
tobre  1752  et  2 août  1767. 

Hesse,  prince  19  oct.  1776,  prince  de  Darmstadt  21  mai  1783. 
Hessenstein,  17  octobre  1756. 

Hoffelize,  comte  12  février  1788. 
holstein,  princes  1751  et  15  octobre  1756, 

Hopital-G.allacio,  comte  10  mai  1770*,  madame  de  Saint-Mérae 
1743;  Hopital-Vitry  1737. 

Hostun  , duc  1737. 

Houchin  (Lougastre  d’),  marquis  .3  mars  1778, 

Houdetot,  marquis  14  avril  1753  et  10  février  1759,  vicomte 
1 4 février  1779. 

Hunolstein,  comte  14  avril  1773,  baron  23  janvier  1780. 

I 

Imécourt  (Vassinhac  d’) , 22  novembre  1770,  vicomtesse  13 
mars  1780. 

Invau  (d’),  madame  8 novembre  1769. 

Isle  (d’),  marquis  27  mars  1789. 

J 

Jaucourt  (Digoine  de),  chevaliers  21  octobre  1765  et  26  juillet 
1773,  comtes  !««■  mars  1769  et  7 novembre  1777. 

Jonsac  (Lussan  d’Atibeterre),  1739. 

Joussineau  de  Tourdonnel,  17  juillet  1771  et  28  avril  1773, 
comte  25  février  1788. 

Joyeuse  , marquis  1734,  comte  1737. 
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Jaipné  (Le  Clerc),  25  septembre  1753,  marquis  17  mars  1762, 
comte  et  vicomte  15  mai  1782. 

Jùmilhac  (Chapelle  de),  26  mai  et  9 décembre  1760,  U avril 
1772,  comtesse  25  octobre  1763,  vicomte  31  mars  1770, 
baronne  15  février  1784. 

K 

Kercado  (le  Sénéchal  de),  madame  19  juillet  1756,  marquis 
29  mars  1777,  comte  16  mars  1789. 

Kergorlay,  comtes  7 novembre  1785  et  21  avril  1787. 
Kerisouet  (Gibon  de),  26  janvier  1788. 

Kermadec  (Miorec  de),  23  mars  1788. 

Keroignant  d’Estuer,  comte  29  mars  1788. 

Kerouartz,  marquis  19  mai  1784. 

Rinski,  princesse  polonaise,  30  octobre  1765. 

L 

Lac  (du),  marquis  31  octobre  1785,  chevalier  21  février  1788. 
Lage  de  Volude,  comte  19  mars  1782. 

Laizer,  chevalier  3 février  1786. 

Lamballe  (Penthièvre),  princesse  29  juillet  1767. 

Lambertye,  12  décembre  1771,  vicomte  26  août  1772,  comtes 
10  mars  1774  et  14  avril  1787. 

Lambilly,  marquis  24  mars  1786. 

Lameth,  comtes  28  février  1783,  29  mars  1774  et  9 décembre 
1778,  comtesse  3 juin  1765,  chevalier  2 décembre  1778. 
Lamoignon,  comte  21  janvier  1788. 

La  Lande,  madame  1730,  vicomte  26  octobre  1786. 
Landreville,  comte  27  octobre  1774. 

Lespinasse  de  Langeac,  comte  10  novembre  1770,  vicomte 

3 février  1786. 

Langeron  (Andrault  de),  marquis  1731,  maréchal  17  septem- 
bre 1752,  marquise  2 novembre  1753  ; Langeron-Maulevrier 

4 novembre  1754. 

Langon,  marquis  18  octobre  1770. 

Lannoy,  comte  18  octobre  1785, 

Lannoy  de  Clervaux,  chevalier  7 mai  1785. 

Las  Cases,  marquis  6 mai  1776. 

Lasteyrie  du  Saillant,  marquis  19  septembre  1751  et  28  no- 
vembre 1786,  comte  23  février  1787. 

Lastic,  comtesse  26  mars  1763,  madame  21  février  1782. 
Lastours  (David  de),  marquis  17  février  1789. 

Lau  d’Allemans  (du),  28  mars  1757  et  24  avril  1769,  marquis  18 
octobre  1770,  chevalier  30  octobre  1773,  comte  11  mai  1784. 
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Laudun,  comte  29  février  1788. 

Laurencie  (La),  comte  23  mars  1786. 

Lautrec  de  Saint-Geniez , H octobre  1771. 

Lauzun  (Gaumont),  marquis  1738. 

Lauzun(Gontaut-Biron),duc  13aoi‘it  1759,duchesse25oct.  1769. 
Laval  (Montmorency),  duc  et  comte  1749,  comtesse  29  août 
1751,  marquis  20  novembre  1762,  vicomte  17  février  1765, 
vicomtesse  18  août  1768,  chevalier  25  février  1771, 

Lavaulx,  comte  3 mai  1783. 

Lavœstine  , comte  3 novembre  1780. 

Lède,  marquise  1748. 

Lescure,  comtesse  13  juin  1765,  baron  4 mai  1786. 

Levis,  1739,  marquis  3 février  1759  et  22  avril  1771,  com- 
tesse 4 novembre  1763,  comte  13  janvier  1786;  maréchale 
de  Mirepoix  29  mars  1754,  duchesse  de  Ventadour  1730. 
Lewenhampt,  22  mars  1751. 

Lezonet  de  Châteaugiron  (le  Prestre),  3 novembre  1785. 
Lieuray,  baron  23  décembre  1764. 

Ligne,  prince  14  septembre  1776. 

Lignerac  (Kobert  de),  3 avril  1783. 

Ligneville,  comtesse  3 janvier  1788, 

Linières  (des  Essars),  comte  14  nov.  1783,  marquis  8 mai  1786. 
Livron,  baron  28  mai  1787, 

Livry  (Sanguin  de),  marqtxis  1730,  comtesse  1749,  comtes  1730 
et  17  mars  1785. 

Lons,  comte  9 avril  1774. 

Lordat,  17  juillet  1755,  marquis  21  sept.  1780  et  12  mai  1781. 
Lorges  (Durfort  de),  chevalier  1737,  comtesse  1745. 

Lort  de  Serignan,  marquis  16  décembre  1773. 

Lostanges,  1750,  madame  20  mai  1754,  marquis  et  chevalier 
15  avril  1782. 

Louvois  (Le  Tellier),  marquis  1730  et  18  avril  1768. 
Lowendal,  comte  17  décembre  1766. 

Loz,  comte  16  février  1788. 

Lubersac , marquis  20  sept.  1751,  comte  et  baron  20  avril  1785. 
Lubomirski,  prince  polonais  16  août  1774. 

Luc  (Viniimille  du),  comte  1739,  marquis  1740,  marquise 
11  octobre  1768. 

Lude  (Daillon  du),  15  mars  1758. 

Lugeac(de),  1748. 

Lupé,  6 décembre  1758,  comte  de  Lupé-Garané  12  nov.  1784. 
Lur-Saluces,  comte  3 février  1785. 

Lusace  (de  la  maison  de  Saxe),  comte  4 avril  1760, 

Lusignan,  21  avril  1770,  comtes  7 janvier  et  20  mars  1754, 
marquis  3 mai  1770. 
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Lussac,  comte  16  février  1788. 

Luizelbourg,  26  septembre  1755. 

Luynes  (Albert  de),  ducs  1730  et  12  mars  1770. 

Luzerne  (I  a),  chevalier  26  mars  1763,  vicomte  16  mars  1789» 
Lyoa  (du),  marquis  15  décembre  1786. 

M 

Mac-Carthy,  25  février  1777,  vicomte  16  février  1788. 
MachauU  (de),  madame  9 août  1756;  d’Arnouville  30  oct.  1756. 
Mackau,  baron  11  mai  1782, 

Maillé,  7 février  1752  , marquis  8 février  1788,  comte  23  jan- 
vier 1789. 

Maillebois  (Desmarets  de) , comtes  1738  et  1746. 

Mailly , 24  avril  1758  , comte  1739,  marquis  29  oct.  1765  ; com- 
tesse de  Nesîe  25  août  1768;  mademoiselle  de  Nesle  1739. 
Maine,  légitimé  de  France,  duo  1715. 

Malespine  (madame  de),  4 septembre  1757. 

Malet,  baron  11  avril  1786,  comte  de  La  Jorie  28  avril  1783, 
vicomte  de  Roquefort  15  mai  1783. 

Marbœuf  (Aché  de) , marquis  26  mars  1754. 

Marck  (Arenberg  La),  comte,  comtesse  1749,  mai  1771. 
Marconnay,  comte  et  marquis  28  mars  1786. 

Margiierie,  chevalier  7 avril  1781,  comte  13  mai  1784» 
Marigny  (Poisson  de),  12  octobre  1754. 

Marnezia  (Lezay  de),  commandeur  12  novembre  1784. 
Marraier,  comte  30  décembre  1779. 

Marsan  (Lorraine),  comtesse  1743. 

Marseille  (Du  Luc  de),  comte  5 avril  1762. 

Marihonie  (La),  comte  30  mars  1785. 

Masseran  (Fereira  Fiesque) , 23  décembre  1772. 

Mastin,  marquis  9 février  1785. 

Maugiron,  comtesse  28  octobre  1751. 

Maulé'on  (Savary  de) , comtes  17  décembre  1782  et  8 mai  1786. 
Maupeou,  marquis  12  janvier  1772. 

Maurepas,  1730,  comtesse  1738. 

Maiarin  (Aumont) , duc  7 juillet,  duchesse  19  septembre  1751. 
Mchérence  de  Saint-Pierre,  comte  et  vicomte  24  mars  1786. 
Mêlât,  comte  2 juin  1787. 

Melfort  (Drummond),  mesdames  1741  et  3 novembre  1768, 
comte  17  janvier  1788. 

Mellet,  comtesse  18  août  1786. 

Menou,  8 mars  1769,  comtes  17  avril  1784  et  17  mars  1785. 
Merinville  (des  Moniiers  de),  24  juillet  1754^  madame  9 mars 
1755 , comte  4 mai  1756. 
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Merle  (du) , corate  8 novembre  1776,  baron  9 février  1789. 

Mesme,  8 mars  1773,  madame  24  juillet  1755. 

Mesnard  de  la  Mesnadièrc,  31  oct.  1786,  comte  16  déc.  1773, 
marquis  28  avril  1785. 

Mesnil  (du)  , marquis  23  janvier  1786. 

Miran,  marquis  29  aortt,  marquise  25  octobre  1763. 

Mogcs,  l"  décembre  1766,  vicomte  13  février  1789. 

Molac  (Kercado) , 22  mars  1751,  marquis  1739,  comte  10  avril 

1782. 

Monaco  (Grimaldi),  princes  1745  et  24  décembre  1782,  prin- 
cesse 1761  , duc  de  Valentinois  19  juillet  1781. 

Montaicu-Bouzols,  marquis  15  décembre  1771  et  15  février 

1783,  comte  1741,  vicomte  2 juin  1787. 

Monialcmbert,  27  juillet  1753. 

Montault,  15  février  1787,  comtes  16  décembre  1760,  18  fé- 
vrier et  12  décembre  1771. 

Moniauzier  (Sainte-Maure  de),  25  avril  1769,  comte  24  avril 
1773. 

Montazet  (Malvin  de),  28  sept.  1755,  marquis  14  mars  1772. 

Moutbarey,  20  novembre  1753  et  21  juin  1768,  madame  19  jan- 
vier 1754,  prince  de  Saint-Maurice  17  janvier  1777. 

Monibazon  (Uohan) , duc  1747. 

Monibel,  23  décembre  1764  et  24  avril  1769, 

Montboissier,  1750,  marquis  22  mars  1754,  vicomtesse  12  juil- 
let 1756,  comte  9 avril  1770. 

Montclienu,  5 janvier  1767,  chevaliers  11  et  22  avril  1786. 

Montclar  ou  .Moniecler  (Noailles),  marquis  8 janvier  1761, 
comte  21  mai  1765. 

Montecot,  comte  31  mars  1786. 

Monteil,  vicomte  23  octobre  1752  , chevalier  18  mars  1763. 

Montesquieu,  1®^  mai  1758,  marquise  25  avril  1769,  comte  30 
décembre  1778. 

Montesson,  chevalier  7 mai  1785. 

Monteynard,  29  mars  1756,  marquise  !««■  juillet  1771,  comte 
23  mars  1789. 

Montferrand,  marquis  13  novembre  1786. 

Montgiron,  31  octobre  1754. 

Monigon  ( Beau  verger) , vicomte  13  novembre  1786. 

Montléart-de-Rumont,  marquis  3 février  1786. 

Montlzun,  8 mai  1770,  marquis  15  mai  et  12  nov.  1784. 

Montmirail  (Louvois),  23  oct.  1752,  marquise  27  août  1763. 

Montmorency,  comte  1730,  duc  9 novembre  1754,  duchesse 
26  mai  1755,  chevalier  17  octobre  1763,  duc  de  Montmo- 
rency-Fosseux  1749 , marquis  de  Montmorency-Laval  en  oc- 
tobre 1762,  marquise  17  octobre  1770;  Montmorency- 
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Luxembourg,  duc  1730,  comte  26  octobre  1784,  prince  de 
Robecq  1747,  madame  de  Royans  16  juillet  1761. 
Montmorin,  marquis  1731,  marquise  11  oct.  1763,  comtesse  15 
avr.  1767,  comte  1 1 avril  1768  ; marquis  de  Saint-Hérem  1750. 
Montréal  de  Treville,  comte  30  mars  1776. 

Montsoreau  (du  Bouchet  de)  17.30  et  1742, marquis  15juill.  1767. 
Moraugiés  (madame  de) , 7 août  1756. 

Morant,  marquis  9 juin  1781  et 
Morard,  marquis  17  avril  1784. 

Moriac,  comte  24  mars  1775. 

Mortemart(Rochechouart),  ducs  1730  et  15  février  1772,  mar- 
quis 15  février  1772,  vicomte  9 mars  1779. 

Mory  (La  Mire),  12  août  1758,  comte  21  juin  1782,  comtesse 
2 novembre  1770,  chevalier  16  mars  1789. 

Motle-Baracc  de  benonnes  (La),  comte  et  marquis  24  mai  1787. 
Moussaye  (La),  chevaliers  13  février  1778  et  28  février  1783. 
Mousse  (La),  comte  22  janvier  1787. 

Moussy  de  la  Contour,  1746,  comte  24  mars  1786. 

Moustier,  marquis  22  avril  1767,  chevalier  19  décembre  1771. 
Moy,  vicomte  15  mai  1783. 

Moyria,  marquis  17  avril  1773. 

Mun  de  Sarlabous,  comte  18  avril  1777,  marquis  31  mars  1786. 
Murat,  comtes  12  novembre  1784  et  3 novembre  1785,  mar- 
quis 27  janv.  1789,  comte  Murat  de  Vernines  27  mars  1789. 
Murinais  (Auberson  de),  chevalier  3 mars  1769  et  31  mar.s  1786. 
Musanchère  (La) , chevalier  16  décembre  1773. 

Muy,  chevalier,  comte  et  marquis  1738. 

N 

Nagu  de  Varennes,  comte  4 mars  1765. 

Narbonne,  comte  17  février  1758,  vicomtesse  16  juillet  1765, 
vicomte  31  janvier  1789. 

Narbonne-Lara,  19  décembre  1771,  madame  1749. 

Nassau,  princes  25  oct.  1763,  15  janv.  1765  et  8 mars  1773. 
Navailles-Labatut,  baron  19  mai  1784. 

Nédonchel,  baron  23  février  1789. 

Néel,  comte  12  mai  1785. 

Nettancourt-Vaubecourt,  1746  et  1750;  madame  SOjuill.  1757. 
Nieul  (Ponte  de),  comte  9 février  1785. 

Nivernais  (Maucini),  duc  1738. 

Noailles,  duc  1730,  comtesse  19  septembre  1751,  marquise 
17  novembre  1766,  vicomtesse  29  déc.  1773,  comte  1789. 
Noé,  comte  14  février  1756,  vicomte  15  décembre  1753. 

Nonant  (Le  Conte  de),  comte  29  janvier  1785,  marquis  d« 
Pierrecourt  14  octobre  1785. 
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O 

O (d’),  comte  1731. 

O’  Connel,  Irlandais,  comte  2l  janvier  1788. 

O’  Germon,  Irlandais,  3 novembre  1783. 

O’  Guibre,  milord  29  avril  1754. 

Oguinski,  Polonais,  28  septembre  1759. 

Oilliamson,  comte  3 décembre  1775, 

O’  Kelli,  Irlandais,  comte  21  octobre  1776. 

Olonne  (La  Trémouille),  duc  1731,  duchesse  21  juin  1754. 

O’  Mabony,  comte  21  janvier  1788. 

Orléans,  duc  1715  et  1739,  mademoiselle  2 juillet  1768. 
Osmond,  marquise  6 mai  1780,  comtes  3 novembre  1780  et 
12  novembre  1784. 

Ossun,  comte  24  octobre  1768,  comtesse  5 mai  1780. 

OurcheS)  comte  12  août  1769,  marquis  3 novembre  1780- 


P. 

Pac  de  Bellegarde  (du) , comte  27  janvier  1789. 

Pallu  (La)  Cohorn,  comte  17  mai  1756,  vicomte  7 novembre 

1785. 

Panouse  (La),  comte  16  mai  1787. 

Parabère,  comte  21  avril  1787. 

Parc  de  Barville  (du),  comte  11  avril  1788. 

Pardieu,  marquis  28  mars  1767,  comte  24  mars  1786. 

Parny  (Forges  de),  comte  25  octobre  1783,  marquis  22  avril 

1786,  chevalier  26  octobre  1786. 

Paroye,  comte  12  mai  1787. 

Péguilham  de  Thermes,  marquis  22  mars  1751. 

Pellagrue,  19  décembre  1771,  comte  16  décembre  1773. 
Pellevé,  marquis  1731. 

Penthièvre,  duchesse  1744. 

Peyre  (Moret  de),  16  décembre  1773. 

Pierrepont,  comte  22  mai  1782. 

Pimodan  (La  Vallée  de),  marquis  18  août  1766,  comte  24  mars 
1786,  baron  17  février  1789. 

Pins,  vicomte  23  janvier  1789. 

Pirch,  Prussien,  baron  26  avril  1782, 

Piré  de  Rosniven,  27  octobre  1785. 

Plessis  d’Argeniré  (du),  marquis  4 mars  1784. 

Plessis  Chàtillon  (du),  23  octobre  1752,  madame  1750,  cheva- 
lier Il  mai  1784. 

Plessis-Grenédan  (du),  chevalier  24  mars  1787. 

Pluviers,  comte  24  mars  1786. 


e. 


26 
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Podenas  de  La  Roque  ou  de  Villepinte,  27  avril  1775. 

Poix  (Noailles),  prince  18  nov.  1769,  princesse  14  oct.  1767. 
Polaslron,  27  mars  1752,  vicomte  8 avril  et  vicomtesse  8 sep- 
tembre 1780. 

Polignac  (Chalençon),  vicomte  1739,  comte  28  juillet  1755, 
chevalier  2 novembre  1756,  vicomtes  17  février  1766  et  17 
fév.  1783  , vicomtesse  31  juillet  1767,  madame  3 mai  1770. 
Pompadour  (Poisson  de),  marquise  1744, 

Pons,  marquis  1746  et  25  octobre  1763,  comtesse  1762. 

Pont  (Saint-Maurice),  comte  18  septembre  1751. 

Pontaubevoye,  comte  de  Lauberdière  3 avril  1789. 

PoDtavice,  27  octobre  1771,  marquis  23  février  1786,  baron  18 
mars  1788. 

Pontcbartrain , marquis  1731. 

Pontevès,  20' mars  1772. 

Poret,  comte  20  avril  1785. 

Porte-d’Eydoche  (La),  chevalier  11  mai  1784. 

Porte  de  Ryant  (La),  1749,  comtesse  1746. 

Porte-de-Vexin  (La),  marquis  15  mars  1787. 

Poulpry,  comte  12  novembre  1784. 

Poyanne  (Bayleus  de),  marquis  et  marquise  1749. 

Pracomtal,  9 mars  1772,  marquis  13  avril  1774,  marquise  5 
mai  1776. 

Praslin  (Choiseul),  marquis  14  décembre  1776. 

Prat  (Du),  marquis  de  Barbançon  1735,  comte  13  octobre  1770. 
Précigny  (Croissy-Colbert  de),  20  mai  1758. 

Prie,  marquis  1730  et  10  janvier  1756. 

Prunelé  comte  16  décembre  1773,  vicomte  17  avril  1784. 
Puget  (de),  chevalier  16  avril  1774,  marquise  14  sept.  1765. 
Puisieux,  marquis  1730. 

Puisigneux,  comte  27  février  1775. 

Puy-Melgueil,  vicomte  3 mars  1789. 

Puy-Montbrun,  marquis  26  janvier  1788. 

Puységur  (Chastenet  de),  2 nov.  1753,  marquis  24  nov,  1778. 

Q 

Quatrebarbes , comte  31  mars  1786. 

Quélen,  comte  26  octobre  1770. 

Quemadeuc,  19  décembre  1771. 

Quendo  de  Touquedec,  marquis  23  février  1782. 

Querrieu  (Gaudechart  de) , comte  6 février  1782, 

Queuille  (La),  marquis  17  avril  1773. 

Quifistre  de  Bavalan,  marquis  29  mars  1788. 
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R 

Racliaî*,  marquis  3 novembre  1783. 

Raf.elis  de  Russe,  comte  7 mai  1770,  chevalier  17  avril  1773, 
de  Saint-Sauveur  11  septembre  1752  et  12  mars  1774. 

Raffeiot,  1749. 

RafHu  d’Hauterive,  marquis  27  mars  1789. 

Raigecourt,  marquis  20  avril  1785,  comte  8 fe'vrier  1788, 

Raincoiirt,  comte  18  mars  1788. 

Rastignac  (Chapt  de),  comte  4 avr.  1767,  madame  23  dcc.  1772, 

Raugrave,  comte  20  juin  1782. 

Renel  (Clermont-Galierande) , madame  1745. 

Benty  (madame  de),  16  juillet  1753. 

Retz,  duc  1730. 

Ricci , comte  13  novembre  1771. 

Rieux,  madame  16  juillet  1761,  marquis  9 de'cembre  1769, 
marquis  17  janvier  1786. 

Richelieu,  duc  de  Fronsac  12  juill.  1756,  duchesse  30  juin  1765. 

Bigaud,  marquis  13  novembre  1786. 

Rivière  (La),  18  octobre  1769,  marquis  13  avril  1771,  comte  27 
octobre  17  83. 

Rivoire-Tourette,  marquis  27  sept.  1781,  chevalier  3 mars  1789. 

Rochambeau  (Vimeurde),  1748,  marquis  19  mars  1778. 

Roche-Aymon  (La),  23  décembre  1772,  marquis  29  juil.  1769. 

Rocherhouart,  13  mars  1752,  duc  1732,  marquis  28  juin  1751 
et  23  octobre  1752,  duchesses  1738  et  26  août  1756,  comte 
de  Pontville  31  mars  1781  ; Faudoas  !“■  décembre  1757. 

Roche-Dragon  (La),  28  janvier  1773. 

Roche-Fontenilles  (La)  , 6 juillet  1780. 

Rochefort,  1747,  marquis  11  mars  1766. 

Rochefoucauld  (La),  duc  1730,  comte  1730,  duc  25  oct.  1763, 
duchesse  2 août  1767  , marquis  18  juillet  1767  ; comte  de 
Roucy  29  octobre  1774,  comtes  de  Surgères  12  février  1757 
et  19  mars  1766,  marquis  21  mars  1766. 

Rochejaquelein  (Du  Verger  de),  19  décembre  1771,  marquis 
16  décembre  1773. 

Roche-Lambert  (La),  18  mars  1765,  comte  6 février  1778, 
comte  7 novembre  1785,  chevalier  31  octobre  1786,  mar- 
quise 17  juillet  1779. 

Roche  du  Maine  (.Appelvoisin  de  la),  marquis  5 mars  1766. 

Roche  Saint-André  (La),  marquis  et  chevalier  7 mai  1787. 

Roffiac,  baron  23  janvier  1786. 

Roffignac,  19  juillet  1773. 

Rohan,  duc  1739,  prince  de  Rohan-Rochefort  17  mars  1760, 
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prince  de  Soubise  1734,  princesses  de  Soubise  1738,  1742  et 
1749,  princesse  de  Montauban  1737,  mademoiselle  Rohaii- 
Guéménée;  1'^  mai  1770. 

Rohan  (Chabot),  duc  1737,  vicomtes  1743  et  15  décembre 
1753,  duchesse  15  février  1760. 

Roll,  Suisse,  baron  4 mai  1776. 

RoIIat,  comte  13  mai  1786,  chevalier  7 mai  1787. 

Romanet,  vicomte  22  mars  1788. 

Roncherolles,  madame  7 août  1756,  comtes  21  mai  et  14  déc,  1785. 
Rootli,  Irlandais,  chevalier  12  novembre  1784. 

Roque-Bouillac,  comte  29  mars  1787. 

Roquefeuille  19  avril  1755,  vicomte  26  mars  1771. 
Roquelaure,  12  janvier  1772,  chevalier  6 février  1778,  mar- 
quise 28  avril  1779. 

Roque-Menillel  (La),  comte  24  mars  1786. 

Rosen,  1740,  marquis  25  octobre  1763. 

Rostaing,  2 août  et  22  novembre  1773. 

Rouault  de  Gamaches,  comte  4 janvier  1787, 

Rouge,  2 avril  1774  et  16  janvier  1775,  comte  4 nov.  5717. 
Rouillé,  madame  23  juin  1755. 

Roure  (Beauvoir  du),  marquis  29  mars  1759,  madame  26  juil- 
let 1760,  comte  15  mai  1778. 

Roux  de  Beuil  (de  Sigy),  comte  23  janv.,  marquis  3 fév.  1786, 
Roys  (des),  comte  3 novembre  1785. 

Ruffec  (Saint-Simon),  duchesse  1738, 

Ruffo,  vicomte  l®''  mars  1785. 

Ruily,  comte  3 novembre  1785. 

Ruppelmonde,  marquis  1730,  madame  17.38. 

Ruppière,  chevalier  17  avril  1773. 

S 

Sablé  (Colbert) , marquis  1748, 

Sabran,  marquis  l'i  août  1741. 

Sailly,  marquis  le®  août  1771. 

Saint-Aignan  (Beauvilliers),  duc  1730,  duchesse  22  avril  1758. 
Saint-Aldegonde,  comtes  15  avril  1782  et  30  mars  1786, 
Saint-Astier,  marquis  28  avril  1785. 

Saint.Aulaire  (Beaupoil  de),  7 juillet  1769. 

Saint-Chamans,  4 avril  1757,  marquis  21  août  1766,  baron 
16  mars  1769. 

Sainte-Croix,  comte  7 avril  1781. 

Saint-Exupéry,  20  octobre  1764. 

Saint-Florentin  (Phélippeaux  de),  1730,  comtesse  1738. 
Saint-Germain-Beanpré,  marquis  1730. 
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Sainte-Hermine,  comte  29  déc.  1778,  chevalier  23  févr.  1789. 
Saint-Ij’non,  comte  26  janvier  1788. 

Saint-Maiirice-Chàienois , marquis  12  mai  1787. 

Saint-Megrin  (Quclen  de  La  Vauguyon),  duc  8 mai  1762,  com- 
tesse 8 juin  1767. 

Saint-Mesme , 15  décembre  1774, 

Saint-Pern,  comte  12  mai  1787. 

Saint-Pierre  (madame  de),  1737. 

Saint-Severin-d’Aragon  (madame),  26  juillet  1753. 

Saint-Simon  (Rouvroy),  marquis  16  octobre  1756  et  23  juillet 
1769,  comte  21  octobre  1783,  chevalier  en  mai  1789. 
Saint-Vital,  30  septembre  1752. 

Saisseval,  17  avril  1773,  comtesse  3 mai  1781,  marquise  8 juin 
1782. 

Salles,  4 avril  1753. 

Salm,  prince  4 mars  1771. 

SalsHeid,  chevalier  2 mars  1788,  comte  23  octobre  1752. 
Saluces  (Lur),  madame  15  juin  1760. 

Sapieha,  Polonais,  prince  31  octobre  177 i. 

Sarriac,  chevalier  3 novembre  1785. 

.Sartiges,  vicomte  en  mai  1789. 

Sassenage,  comte  1732,  marquise  1736,  madame  1737. 
Saugeon  (Campet  du),  marquis  15  novembre  1751. 
.Saulx-Tavannes,  comte  1743,  marquis  2 mars  1789,  comtesse^ 
1748  et  18  mars  1761,  madame  2 novembre  1765,  vicom- 
tesse 22  juillet  1751. 

Sauzay  (Turpin),  marquis  1742. 

Savary  Lancosme,  marquis  1781. 

Savonnières,  7 avril  1781. 

Scepeaux,  chevalier  10  mars  1770. 

Scey  (BaufFremont),  1750,  comtes  4 janv.  1762  et  19  juil,  1786. 
Schomberg,  20  novembre  1770,  comte  13  novembre  1786. 
Ségur,  29  décembre  1773,  marquise  1738,  madame  29  octobre 
1756,  vicomte  de  Scgur-Montazeau  l*'  juin  1786. 
Ségur-Cabanac,  19  décembre  1771. 

Ségur  de  Frans,  comte  16  décembre  1773. 

Seignelay  (Colbert  de),  21  décembre  17.79. 

Senneterre,  madame  1749. 

Sérant-Waish,  10  juin  1770  et  9 avril  1774. 

Sérent,  14  octobre  1754,  madame  26  juillet  1760,  viconues 
17  avril  et  24  novembre  1784. 

Sesmaisons,  comtes  28  mars  1767  et  4 novembre  1776. 
.Seytres-Caumont , comtes  17  mars  1784. 

Simiane,  marquis  7 juillet  1777,  comte  9 mai  1778. 

Sinety,  27  avril  1778. 


26. 
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Somtnièret,  eomteiie  en  jaillet  1762. 

Sorans  (Cliaffoy  de),  comie  25  février  1788,  marquises  17  avril 
1770  et  20  juin  1780. 

Soudeilles,  3 février  1770. 

Soulanfie  (Pâris  de),  31  mai  1755,  madame  16  février  1756, 
Staon,  Danois,  comte  30  mars  1785. 

Sleding,  Suédois,  baron  30  janvier  1783. 

Sou/a,  bailli  17  juillet  1757. 

Sparre,  chevalier  17  février  1766. 

Suffren  Saiiit-Tropea,  clievalier  12  novembre  1784. 

Sussy  de  Mellay,  marquis  24  avril  1784. 

Suze  (Chamillard  de  La) , marquis  1720  et  9 décembre  1769. 

T 

Taillefer  10  novembre  1755,  comte  15  mai  1783. 

Talaru  de  Chalmazel,  1750,  vicomtesse  2 août  1767. 

Tallard,  duchesse  1730,  duc  1731. 

Talleyrand,  26  novembre  1753,  marquis  1734,  1737  et  4 jan- 
vier 1758,  baron  11  octobre  1756,  baronne  21  juin  1765. 
Tancarville  (Montmorency),  princesse  11  décembre  1769. 
Tencin  (Guérin  de),  cardinal  1748. 

Tessonnicre,  16  décembre  1773. 

Thezan,  29  octobre  1771. 

Thianges,  11  octobre  1756. 

Thomond  (milord  Clare,  maréchal  de),  1737. 

Tillières  (Le  Veneur),  marquis  1739,  vicomte  8 janvier  1774. 
Tilly-Blaru,  marquis  10  avril  1777,  vicomte  4 décembre  1784, 
comte  22  mars  1787. 

Tingry,  prince  1730,  princesses  1743  et  29  juillet  1767. 
Tinteniac,  comte  21  février  1788. 

Tirconnel,  milord  1739. 

Toiichimbert  (Prévost  de),  comte  25  février  1788,  marquis  de 
Traversay  8 février  1788. 

Toulongeon,  marquis  8 mai  1769. 

Toulouse  (légitimés  de  France) , comte  et  comtesse  1730. 
Toulouse-Lautrec  , comte  12  mai  1770. 

Tour-Maubourg  (Fay  de  la),  comte  6 décembre  1776. 
Tour-du-Pin  (La),  17  fcv.  1766,  comte  10  nov.  1755,  marquis  7 
janvier  1756,  comte  de  La  Charce  1*'  mars  1769;  La  Tour. 
du-Pin-Gouvernet  11  décembre  1760,  comte  21  avril  1781. 
Tour-Saint-Quentin  (La). 

Tour-en-Voivre  (La),  comte  11  mai  1784. 

Tournelle  (La),  marquis  1740. 

Tournemire,  comte  30  mars  1785. 
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Tournon,  17  février  et  16  avril  1774. 

TouKtain  de  Liniésy  (comte  de),  13  février  1789,  vicomte  de  Ri- 
chebourg  23  janvier  1786,  comte  de  Viray  6 mars  1787. 
Treinigon,  marquis  19  décembre  1771. 

Trémouille  (La),  ducs  1730  et  6 octobre  1755,  duchesse  dé- 
cembre 1768,  chevalier  1730,  prince  de  Tarente  31  décem- 
bre 1782,  prince  de  Talmont  20  mars  1786. 

Tresnel,  marquis  1741  et  28  février  1767. 

Tresme  (Potier),  duc  1730. 

Trëvelec,  comte  15  juillet  1784. 

Trivulce,  princesse  5 juillet  1759. 

Turenne  (Bouillon),  prince  1744. 

Turpin  de  Jouhé,  vicomte  17  février  1789. 

U 

Usson  Bonnac,  23  février  1760,  comte  2 aoilt  1757,  comtesse 
29  octobre  1768. 

V 

Valbelle,  9 mars  1755,  marquise  21  juin  1754. 

Valence  (Thimbrune  de),  comte  3 mars  1778. 

Vallière  (La),  marquis  et  chevalier  1731. 

Valon,  marquis  12  mai  1 785,  comte  17  janvier  1785  et  11  avril 
1786,  chevalier  22  mars  1787,  vicomte  15  décembre  1786. 
Vassan,  vicomte  9 février  1789. 

Vassé,  4 janvier  1775,  vidâmes  1737  et  1745. 

Vasselot,  comte  27  mars  1789. 

Vassy,  !**•  février  1775. 

Vauban  (Le  Prestre  de)  , comte  19  décembre  1785. 

Vaudemont  (Lorraine),  prince  1"  février  1779. 

Vaudreiiil  (Higault  de),  comte  26  mars  1763. 

Vaux,  baron  3 1 janvier  1789. 

Velderent  (mademoiselle  de),  sons-gouvernante  1750. 

Vérac,  marquise  4 novembre  1763,  marquis  18  août  1766, 
comte  29  avril  1784;  comte  de  Saint-Georges  23  mars  1779. 
Vergennes  (Gravier  de),  comte  26  janvier  1786. 

Vibraye  (Hurault  de),  12  novembre  1754  et  6 novembre  1755, 
vicomte  15  novembre  1771 , comte  25  février  1788. 

Vichy,  comte  25  février  1788. 

Viella,  comte  15  juin  1781. 

Vieuville  (La),  marquis  11  mai  1784. 

Vilderen  (mademoiselle  de),  1749. 

Villart,  duc  et  maréchal  1730. 

Villars-Brancas  (madame  de),  1746. 


Villefort  (mesdames  de),  1730  et  23  juillet  1781. 

Villeneuve,  12  août  1767,  marquis. 18  janvier  1781. 

Villeneuve-Bargemont,  comte  16  février  1788. 

Villeneuve-Flamarens,  marquis  3 février  1786, 

Villeneuve-Trans,  comte  4 avril  1767. 

Villereau,  chevalier  16  octobre  1781. 

Villiers-La-Faye , comte  et  marquis  11  avril  1786. 

Villeroy  (Neufville  de),  duc  1730,  marquis  1747. 

Viniimille  du  Luc,  1739. 

Vioménil  (du  Houx  de),  comte  17  jauv.  1785,  vicomte  6 marsl787. 

Virieu,  marquis  18  oct,  1753,  chevalier  21  mars  1765,  madame 
17  Dov,  1766,  marquis  9 mars  1774,  marquis  14  juin  1780. 

Vogué,  25  janvier  1770,  comte  16  août  1763. 

Voisins,  comte  2 juin  1787,  marquis  12  février  1768. 

Volonzac-Malespine , comte  31  octobre  1785. 

Voyer  d’Argenson,  marquis  1744,  madame  1750  et  1759. 

w 

Waldener,  12  mars  1755  et  19  avril,  baron  23  sept.  1769. 

Wale,  comte  15  mai  1784. 

Wals,  comte  22  mars  1751,  madame  3 novembre  1752,  comte 
de  Serrant  mars  1787. 

Wurmser,  baron  janvier  1751. 

Y 

Vsarn  de  Villefort  18  nov.  1780,marquisde  Valady21  mai  1785. 

Z 

Zuckmantel,  baron  2 mars  1780. 

Quelquefois,  après  avoir  fait  leurs  preuves  de  cour , les 
requérants  n’étaient  pas  agréés  du  roi , par  un  véritable 
caprice  ou  par  un  motif  étranger  à leur  naissance.  D’autres 
se  contentaient  de  produire  leur  noblesse  devant  le  gé- 
néalogiste officiel  pour  obtenir  un  certificat,  et,  retenus 
loin  de  Paris  par  leurs  fonctions  ou  par  leurs  propres  af- 
faires, ils  différaient  eux-mêmes  leur  présentation.  La  liste 
des  personnes  qui  ont  monté  dans  les  carrosses  du  roi , 
telle  qu’elle  a été  publiée  déjà  plusieurs  fois,  n’offre  donc 
pas  la  momenclature  complète  de  celles  qui  ont  fourni  leurs 
preuves;  il  faut  y ajouter,  comme  supplément,  les  gen- 
tilshommes qui  n’ont  pas  joui  de  la  présentation  à laquelle 


ils  avaient  fait  valoir  leurs  droits.  On  conserve  aux  Ar- 
chives naiionales  le  cahier  original,  annoté  de  la  main  du 
roi  Louis  XVI , contenant  la  liste  exacte  de  ceux  qui  ont 
obtenu  le  certificat  de  Chérin  pendant  les  années  1788  et 
1789.  En  marge  sont  inscrites  les  dates  des  présentations, 
suivies  de  ces  mots,  a chassé,  ou  les  causes  qui  ont  em- 
pêché les  requérants  d’ètre  admis  par  le  roi.  Les  gentils- 
hommes dont  le  nom  n’est  accompagné  d’aucune  annotation 
marginale  sont  ceux  sans  doute  qui,  satisfaits  du  certificat, 
n’ont  pas  pris  jour  pour  être  présentés,  ou  qui  ont  été  em- 
pêchés de  le  faire  par  les  événements  de  la  Révolution. 
Nous  donnons  ici  la  liste  telle  qu’elle  se  trouve  au  dépôt 
des  Archives  nationales  ; les  annotations  du  roi  sont  exac- 
tement reproduites  en  italique.  On  verra,  en  les  lisant, 
que,  pour  être  agréé  de  Sa  Majesté,  il  fallait,  sauf  excep- 
tion , être  au  service  et  avoir  au  moins  le  grade  de  sous- 
lieutenant. 

LISTE  DES  GENTILSHOMMES 

QUI  ONT  FAIT  LEURS  PREUVES  DE  NOBLESSE 

sans  monter  dans  les  carrosses  du  roi. 

1788-1789. 

Le  marquis  de  Carondelet,  chevalier  de  Saini-Louis,  ancien  ca- 
pitaine au  régiment  de  Poitou  , député  de  la  noblesse  du  Hainault. 

Le  comte  de  Hay  ; refusé. 

Le  marquis  de  Gourjault  père,  capitaine  à la  suite  des  dragons  ; 
a cédé  tes  honneurs  à son  fis. 

Le  chevalier  de  Pontavice  ; un  de  ses  cousins  du  même  nom  y ayant 
monté,  il  peut  regarder  sa  preuve  de  noblesse  faite. 

Bracliet  de  Floressac  , sous-lieutenant  au  régiment  de  Monsieur- 
infanterie;  il  peut  se  regarder  comme  ayant  monté. 

Le  comte  de  Charry , sous-lieutenant  au  régiment  de  Vexin  ; un 
de  ses  cousins  y ayant  monté , il  peut  regarder  sa  preuve  de  noblesse 
faite. 

De  Livron,  sous-lieutenant  au  régiment  des  carabiniers;  son  père 
ayant  monté,  il  peut  regarder  sa  preuve  de  noblesse  faite. 

Le  marquis  de  Chcffontaine,  a cédé  les  honneurs  à son  fils. 

Le  vicomte  de  Châieauneuf-Randon , garde  du  corps  du  roi;  sou 
père  y ayant  monté,  sa  preuve  de  noblesse  est  fuite. 

Le  comte  de  Maccarthy-Lévignac , sous-lieutenant  au  régiment 
des  cuirassiers;  son  père  y ayant  monté,  sa  preuve  de  noblesse  est 
faite. 
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Bongrenet  de  la  Tocnaye,  sous-lieutenant  au  r^gînaent  de  Mon- 

sieur ; différé. 

Hay  de  Stade,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Monsieur;  refusé. 

Le  marquis  de  Moniholon  , mestre-de-camp  du  régiment  de  Pen- 
thièvre  ; fiassé. 

Le  marquis  de  Rochemore , capitaine  au  régiment  de  Royal. 
Cravate  ; attendre. 

Le  marquis  de  la  Ferronière,  mesire-de-camp  de  dragons  ; refusé. 

Le  marquis  de  Trévelec,  officier  de  dragons. 

Le  comte  du  Touchet , capitaine  de  dragons,  lieutenant-général 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Picardie,  refusé. 

Le  marquis  de  Fenouil,  sous*lieutenant  en  second  au  régiment 
des  Gardes-Françaises  ; passe'. 

Le  baron  de  Retz  de  Cbanclos,  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Lorraine. 

Le  marquis  de  Vauborel,  brigadier  des  armées  du  roi,  colonel  du 
régiment  royal  de  boussillon  ; refusé. 

Du  Merle,  capitaine  dans  Lorraine-dragons;  agréé. 

Le  comte  de  Carvoisin. 

Le  chevalier  Théobald  de  Hoffelize , capitaine  au  régiment  de 
Languedoc-dragons;  différé. 

De  Joussineau,  baron  de  Tourdonnet,  sous-lieutenant  des  gardes 
du  corps  du  roi  dans  la  compagnie  du  Luxembourg. 

Le  comte  de  Graveson  de  Clemens , capitaine  au  régiment  royal 
de  Pologne;  refusé. 

Le  marquis  de  Lezardière. 

Le  marquis  de  la  Pasture,  ancien  mousquetaire  du  roi  ; refusé. 

Le  vicomte  Grant  de  Vaux,  colonel  de  cavalerie. 

Le  marquis  de  Saujon. 

Le  baron  de  Vitry. 

Le  comte  d’Herboiiville. 

Le  marquis  de  Lastours , fourrier-major  des  gardes  du  corps  du 
roi  ; ne  se  peut  pas  , n'ayant  accordé  celte  distinction  gu  aux  lieute- 
nants  et  sou  s -lieutenants  des  gardes  du  corps. 

Le  comte  du  Bois-£audry,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Mon- 
sieur-dragons. 

Le  vicomte  de  la  Bretonnière,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi. 

Le  comte  de  Kergariou  , chef  de  division. 

Le  comte  de  Beaurepaire  , sous-lieutenant  au  régiment  des  chas- 
seurs de  Normandie. 

Le  marquis  de  Culant. 

Aymerde  la  Chevalerie,  ne  se  peut  pas. 

Le  comte  du  Chaffaud , sous-lieutenant  au  régiment  du  roi-in- 
fanterie. 

Le  comte  le  Noir  de  Pas-de-Loup,  lieutenant  aux  carabiniers,  refusé. 


Le  comte  de  Turpin,  y renonce  pour  son  frère. 

Le  comte  de  Mosselman  ; n’est  pas  au  service  , ne  se  peut  pas. 

Le  Sdlaua  de  Kertanguy. 

Le  comte  de  Blarenyliien,  capitaine  dans  le  régiment  royal  de 
dragons. 

Le  marquis  de  la  Boissière,  capitaine  de  dragons. 

Le  comte  de  la  Landelle , sous-lieutenant  au  régiment  d’Anjou; 
re/usé. 

Le  marquis  de  Gabriac,  sous-lieutenant  de  remplacement  au  ré- 
giment du  üauphin-cavalerie. 

Lecomte  Dumas  de  Peysac,  capitaine-commandant  au  régiment 
de  Conti-dragons  ; attendre. 

Le  baron  de  Candé. 

Le  maraiiis  Pontevès-Gien,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  inspec- 
teur des  classes. 

Le  vicomte  de  Pontevès-Gien , major-général  de  la  marine  au  dé- 
partement de  Brest,  chef  de  division  des  armées  navales,  chevalier 
de  Saint-Lazare. 

Le  comte  de  la  Vilatelle,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi. 

Le  vicomte  de  Saint-Belin,  capitaine  réformé  au  régiment  des 
chasseurs  de  Franche-Comté. 

Le  comte  de  Badelli , chevalier  de  l’ordre  de  Sainte-Etienne  de 
Toscane, 

Le  comte  de  Moges. 

Le  chevalier  de  Gauville,  capitaine  d’artillerie  au  régiment  de  La 
Fère  ; son  frère  y ayant  monté  , il  est  inutile  qu'il  y monte  pour  ses 
preuves. 

Le  comte  de  Brisay. 

Le  comte  de  Puis.iye , capitaine  au  régiment  des  chasseurs  de 
Franche-Comté  ; refusé. 

Le  marquis  de  Vichy,  capitaine  au  régiment  du  colonel-général  , 
infanterie. 

Le  marquis  de  Bouthilliers,  colonel  du  régiment  de  Picardie,  refusé. 

Le  comte  du  Tillet,  capitaine  de  cavalerie. 

Le  comte  Guillaume  d’Oilliamson . 

Le  comte  de  la  Magdelaine  , capitaine  au  régiment  royal  de  Nor- 
mandie-cavalerie. 

Le  comte  d’Andigné,  lieutenant  de  vaisseau. 

Le  comte  de  Sauzillon. 

Le  comte  de  Nossay,  lieutenant  en  premier  du  régiment  du  roi- 
infanterie. 

Le  prince  de  Solre  (Croy). 

De  Kerempvil,  capitaine  au  régiment  de  dragons  d’Artois. 

Le  marquis  de  Feletans,  capitaine  au  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  de  Franche-Comté. 
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Le  chevalier  de  Bataille  de  Mandelot,  chevalier  de  Malte,  capi- 
taine  de  vaisseau. 

Le  marquis  de  Leyssin,  capitaine  au  régiment  des  cuirassiers. 

Le  marquis  de  Ternay. 

Le  vicomte  Le  Jeune  de  Malherbe,  capitaine  commandant  d’in- 
fanterie^ 

Le  marquis  de  Montlezun,  capitaine  au  régiment  royal- dragons. 
Le  comte  de  Marsanne , beau-frère  de  M.  le  marquis  de  Fournès. 
Le  comte  de  Guerpel , premier  chef  d’escadron  au  régiment  de 
Lauzun. 


Le  chevalier  de  Courcelles  a publié , dans  son  Diction- 
naire universel  de  la  Noblesse , une  liste  du  genre  de  celle 
qui  précède.  Il  disait  la  tenir  du  neveu  de  Chérin,  et  nous 
crûmes  d’abord  qu’elle  était  authentique  et  conforme  à l’o- 
riginal conservé  aux  Archives  nationales.  Mais,  en  les  com- 
parant, nous  vîmes  qu’elles  différaient  complètement  ; car 
des  soixante-quatre  gentilshommes  portés  sur  la  liste  du 
chevalier  de  Courcelles  onze  seulement  se  retrouvent  dans 
le  cahier  des  Archives,  qui  cependant,  de  son  côté,  contient 
soixante-treize  noms.  Il  n’est  pas  possible,  au  reste,  de  se 
méprendre  longtemps  sur  les  motifs  et  les  auteurs  de  cette 
altération  de  la  vérité.  De  Courcelles  intitule  sa  liste  : 
« Gentilshommes  qui  ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse  au 
cabinet  du  Saint-Esprit  pour  monter  dans  les  carrosses  du 
roi,  mais  qui  n’ont  pas  joui  de  cet  honneur  par  V effet  de  là 
Révolution.  » Le  choix  de  ce  titre  mensonger  indique  suflB- 
samment  quelle  complaisance  ou  quelle  crainte  de  déplaire 
a présidé  à la  confection  de  cette  nomenclature.  Voici  la 
liste  du  chevalier  de  Courcelles,  reproduite  par  l’auteur 
des  Souvenirs  de  la  marquise  de  Créquy  dans  le  dixième 
volume  de  l’édition  de  1840.  Nous  avons  marqué  d’un  as- 
térisque les  noms  qui  se  trouvent  également  sur  la  liste 
des  Archives  du  royaume. 

MM. 

Àlès-d’ÀDduse  de  Boisse  et  du  Bouscaut,  en  Languedoc. 

Antin , en  Bigorre. 

Barbotan , en  Guienne. 

Bianchi,  en  Italie. 

Boissière*,  en  Bretagne. 

Bois-Baudry,  en  Bretagne. 

Bois-des-Cours  (du)  de  la  Maisonfort,  en  Anjou. 

Boise  de  Courcenay,  en  Berry. 
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Bongreuel  de  la  Tocnay*,  en  Bretagne. 

Bourigan  du  Pé  , en  Bretagne. 

Bouzet  (du),  en  Guieniie. 

Brillet  de  Candé  * , en  Touraine. 

Castillon,  en  Guienne. 

Celle  (la)  , en  Marche. 

Chardonnay,  en  Beauce. 

Château  (du),  en  Bourbonnais. 

Chevenou  de  Bigny , en  Nivernais. 

Clinchamp,  au  Maine. 

Couedic  (du),  en  Bretagne. 

Coulibeuf  de  Blocqueville,  en  Normandie. 

Dieusi , en  Anjou. 

Fagan,  en  Irlande. 

Falletans  *,  en  Franche-Comté. 

Fera  de  Saint-Plial , en  Champagne. 

Flotte,  eu  Provence. 

Fraglaye  (la) , en  Bretagne. 

Grandière  (la),  en  Anjou. 

Guerpel*,  en  Normandie. 

Haussay  (du),  en  Normandie. 

Hautpoul , en  Languedoc. 

Haye  (la)*,  en  Normandie. 

Kergariou  *,  en  Bretagne. 

Age  de  la  Bretollière  (1’) , en  Poitou. 

Lanery  de  Pronleroy,  en  Picardie. 

Landelle  (la)*,  eu  Bretagne. 

Lantivy  , en  Bretagne. 

Lentilhac-Sedières,  en  Quercy, 

Malvin  de  Montazet , en  Languedoc. 

Mares  de  Grinville  (des),  en  Normandie. 

Metaër  de  Hourmelin  (le),  en  Bretagne. 

Maëlien,  en  Bretagne. 

Moisson  de  Précorbin , en  Normandie. 

Monspey , en  Bresse. 

Noir  de  Pas-de-Loup  *,  en  Poitou. 

Nossey  *,  en  Poitou. 

Noaillan,  en  Condomois. 

Orlan  de  Polignac  , en  Languedoc. 

Pairasde  Campagno,  originaire  de  Guienne,  établi  en  Picardie. 
Pellerin  de  Gauville,  en  Normandie. 

Planche  de  Ruillé  (la) , en  Bretagne. 

Poulpiquct  du  Halgouet,  en  Bretagne. 

Pujoles,  en  Guienne. 

Puysaie  *,  au  Perche, 

e. 
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Rastel  de  Rocheblave,  ea  Dauphiné. 

Renaud  de  Cordebœuf  de  Montgon,  en  Auvergne. 
Riericourt,  en  Picardie. 

Rosilly,  en  Bretagne. 

Thépault  du  Bregnou  de  Guergorlay,  en  Bretagne. 
Tour-Landorte  (la),  en  Comminges. 

Tulaye  (la),  en  Bretagne. 

Uhart,  en  Navarre. 

Vanssay,  au  Maine. 

Vielmaisons,  en  Normandie. 

Waters,  en  Irlande. 


Malgré  ce  que  nous  avons  dit  avant  de  donner  cette 
seconde  liste,  il  faut  bien  se  garder  d’attribuer  à la  com- 
plaisance l’insertion  de  tous  les  noms  qui  s’y  trouvent  et 
qui  ne  sont  point  portés  au  cahier  des  Archives  du  royaume. 
Ce  dernier  ne  contient  que  les  gentilshommes  dont  les 
preuves  avaient  été  complètement  faites,  et  auxquels  des 
certificats  en  règle  avaient  été  délivrés  par  Chérin.  Mais 
dans  les  derniers  temps  qui  précédèrent  les  troubles  de  la 
Révolution,  plusieurs  familles  furent  surprises  par  les  évé- 
nements avant  d’avoir  pu  faire  régulariser  la  production 
de  leurs  preuves.  C’est  ainsi  que  resta  entre  les  mains  de 
Chérin  le  dossier  des  titres  de  la  maison  de  Lentilhac-Sé- 
dières,  et  de  plusieurs  autres  qui  prouvaient  surabondam- 
ment leur  noblesse  depuis  le  quatorzième  siècle.  Du  ca- 
binet du  généalogiste  de  la  cour , ces  papiers  passèrent 
en  la  possession  de  son  neveu , Chérin  de  Barbimont,  qui 
en  vendit  une  partie  aux  familles  et  légua  l’autre  à la  Bi- 
bliothèque nationale. 

Lorsque  l’Assemblée  nationale  eut  aboli,  le  4 août  1789, 
les  titres  et  les  privilèges  de  la  noblesse,  elle  fut  si  natu- 
rellement et  si  bien  considérée  comme  frappée  elle-même 
que  la  loi  sur  les  successions  et  tous  les  autres  décrets 
rendus  dans  l’année  qui  suivit  la  considérèrent  comme 
n’existant  plus,  sans  qu’il  s’élevât  la  moindre  réclamation. 
Les  présentations  à la  cour  furent  suspendues.  Le  4 juin 
4790,  Louis  XVI,  cédant  aux  circonstances,  fit  écrire  à 
Chérin  fils,  par  M.  de  Saint-Priest,  le  billet  suivant  : 

« Le  roi  me  charge,  Monsieur,  de  vous  prévenir  que  Sa 
» Majesté  ne  veut  plus  que  vous  receviez  les  litres  généa- 
» logiques  qu’il  était  d’usage  de  vous  remettre  pour  avoir 
» l’honneur  de  lui  être  présenté.  Vous  voudrez  bien  vous 
i>  conformer  à cet  ordre  de  Sa  Majesté.  » 


NOTICE  HISTORIQUE 

SUR 

LA  MAISON  DE  CHAMBLY. 


La  maison  de  Chambly,  d’ancienne  chevalerie,  est  ori- 
ginairedti  Beauvoisis,  où  sont  situées,  à une  lieue  et  demie 
de  Beaumont-sur-Oise,  les  ville  et  châtellenie  de  sou  nom, 
qu’elle  possédait  déjà  au  Xl«  siècle. 

Jean  et  Nicolas  de  Chambly  étaient  présents  à la  croisade 
des  rois  Philippe-Auguste  et  Richard-Cœur-de-Lion,  en 
i l 91.  Un  autre  Jean  de  Chambly,  qui  accompagna  saint 
Louis  à la  croisade  de  Tunis,  en  1270,  est  cité  dans  la 
Liste  des  &ievaliers  de  Vhosiel  du  Roy  que  Ducange  a publiée 
à la  suite  des  Mémoires  de  Joinville  ; son  nom  et  ses  armes  : 
de  gueules,  à trois  coquilles  d’or,  ont  éié  placés  au  Musée 
de  Versailles.  Près  du  même  roi  un  Pierre  de  Chambly,  en 
1*242,  avait  déjà  combattu  à la  bataille  de  Taillebourg. 
Adam  de  Chambly,  l’un  des  exécuteurs  testamentaires  de 
la  reine  Blanche,  était  évêque  de  Senlis  en  1227,  et 
Gauthier  de  Chambly  gouverna  le  même  diocèse  en  1287. 
Après  la  funeste  bataille  de  Courtray , et  le  20  mai  1303 , 
Pierre,  sire  de  Chambly,  grand  chambellan  de  Philippe- 
le-Bel , fut  négociateur  du  traité  de  paix  entre  la  France  et 
TAngleterre  avec  Louis,  comte  d’Evreux,  fils  de  France, 
Bobert,duc  de  Bourgogne,  et  Jean,  duc  de  Bretagne.  Autre 
Pierre  de  Chambly,  fils  du  précédent,  fait  chevalier  par 
le  même  roi , le  jour  de  la  Pentecôte  1 3 1 3 , en  même  temps 
que  les  trois  fils  de  ce  prince  (Louis,  Philippe  et  Charles) 
et  les  autres  princes  du  sang,  épousa  la  veuve  de  l’empe- 
reur Rodolphe  de  Hapsbourg,  Isabeau  de  Bourgogne,  tille 
de  Hugues  IV , duc  de  Bourgogne  et  comte  d’Auxunne,  et 
de  Béatrix  de  Champagne,  mariage  dont  il  eut  postérité, 
comme  le  prouvent  plusieurs  titres  scellés,  de  la  Biblio- 
thèque nationale  (le  premier  à la  date  de  1366);  et  l’on 
voit  dans  le  premier  volume  des  Tombeaux  des  personnes 
illu'tres,  folio  171,  que  ladite  Isabeau  de  Bourgogne, 
veuve  de  monseigneur  Pierre  de  Chambly-le-Jeune,  seigneur 
de  Neaufle  (près  Gisors),  fut  inhumée  dans  le  chœur  des 
Grands-Augustins  de  Paris , en  1 323.  Plus  lard  et  en  1 356, 


— 316  — 


un  sire  de  Chambly  fut  tué  près  du  roi  Jean  à la  bataille 
de  Poitiers.  Et,  l’an  1370,  Jean  de  Chambly,  dit  le  Haze, 
chevalier,  conseiller  et  maître  d’hostel  du  roi  Charles  V,' 
dit  le  Sage,  fut  envoyé  par  ce  prince  et  en  grand  arroy 
avec  l’abbé  de  Fécamp,  vers  le  pape  Urbain  V,  pour  le  fait 
de  dix  galères  armées  que  le  roi  de  France  mettait  à la 
disposition  du  saint-père,  en  vue  de  son  retour  par  deçà 
les  monts  (Titre  de  la  Bibliothèque  nationale  ^).  Il  n’était 
encore  qu’écuyer  en  1350,  lors  qu’il  contribua  à la  défense 
deChartres,  sous  le  chevalier  de  Beaumont,  capitaine  de 
cette  ville.  Charles  de  Chambly,  chevalier,  fut  aussi  cham- 
bellan du  roi  Charles  VI  , en  *1 397  et  1 400,  et  il  paraît  au 
nombre  des  chevaliers  désignés  dans  le  conseil  de  ce  prince 
pour  accompagner  en  Angleterre  madame  Isabeau  de 
France,  fille  du  roi,  mariée  à Richard  II. 

Dans  les  montres  du  XIV«  et  du  XV«  siècle  on  voit  une 
foule  de  seigneurs  de  Chambly  servir  en  qualité  dechevaliers 
et  commander  des  compagnies  d’écuyers  et  d’hommes 
d’armes;  entre  autres  un  Jean  de  Chambly  qui,  le  16 
juillet  1412,  faisait  montre  à Chàtillon-sur-Loing , pour 
treize  écuyers.  Enfin,  en  1469,  on  voit  au  procès-verbal 
de  l’arrière-ban  de  Senlis  un  Jacques  de  Chambly  qui 
comparut^  y est-il  dit,  monté  suffisamment  pour  tous  ses 
fiefs. 

Un  grand  nombre  de  titres  scellés  du  sceau  de  ces  sei- 
gneurs et  conservés  au  cabinet  des  ordres  du  roi  à la  Bi- 
Dliothèque  nationale  prouvent  aue  cette  maison  portait  jadis 
de  gueules,  à trois  coquilles  dW,  armes  placées,  comme 
on  l’a  dit,  au  Musée  de  Versailles.  Mais,  depuis  l’an  1400, 
ses  rejetons  ont  pris  pour  blason  une  croix  chargée  de 
cinq  fleurs-de-lis , en  conservant  leur  ancien  écusson  au 
premier  canton. 

De  savants  héraldistes  pensent  que  ce  fut  en  souvenir 
des  croisades  où  servirent  plusieurs  chevaliers,  leurs  an- 
cêtres, et  du  mariage  que  contracta  Pierre  de  Chambly- 
le-Jeune  avec  Isabeau  de  Bourgogne.  Telle  était  en  effet 
la  tradition  de  la  famille.  C’est  donc  à tort  que  d’autres 
ont  attribué  ce  changement  dans  les  armoiries  à la  croyance 
d’une  communauté  d’origine  avec  une  autre  maison  egale- 
ment d’ancienne  chevalerie , celle  des  barons  de  Chambley 


* C’est  donc  à tort  qu’à  cette  date,  qui  est  certaine,  on  trouve,  dans 
le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  de  M,  de  Courcelles,  le  nom  du  roi 
Jean  au  lieu  de  celui  de  Charles  V , son  61s,  qui  depuis  1364  avait 
succédé  à son  père. 


— 317  — 

en  Lorraine,  dont  la  dernière  héritière,  Blanclielleur  de 
Chambley,  épousa  Perrin,  sei;j;neur  de  Haraucourt,  vers 
^450.  Ces  barons  portaient:  de  sable,  à la  croix  d'argent 
canionne'e  de  quatre  fleurs  de-lis  d'or;  et  les  Chnrnbly 
avaient  pour  armes  : d'argent,  à la  croix  dentelée  d'azur, 
chargée  de  cinq  fleurs-de-lis  d’or,  le  premier  canton  chargé 
d’un  écu  de  gueules,  à trois  coquilles  d'or,  (\oyez  pl.  P.) 

On  voit  donc  que  ces  armes  de  deux  familles  parfaite- 
ment distinctes  étaient  encore  plus  différentes  qu’elles  n’é- 
taient semblables. 

Les  diverses  branches  de  la  maison  de  Chambly  se  sont 
successivement  répandues  en  Normandie,  en  Vermandois 
et  en  Picardie,  comme  l’apprennent  les  histoires  de  ces 
provinces.  Il  en  passa  même  an  Canada,  où  un  fort  du 
nom  de  Chambly  fut  construit  et  existe  encore;  mais  elles 
se  sont  partout  éteintes. 

Jacqueline-Louise  de  Chambly,  unique  héritière  et  der- 
nier rejeton  de  cette  illustre  rnaison,  épousa,  en  1741  , 
René-François-André,  comte  de  La  Tour-du-Pin  , vicomte 
de  La  Charce,  brigadier  des  armées  du  roi,  qui,  à la  tête 
du  régiment  de  Bourbon -infanterie,  fut  blessé  à Weis- 
sembourg  en  1744,  et  à Law’feldt  en  1747.  Une  clause  ex- 
presse de  son  contrat  de  mariage , en  exécution  des  dona- 
tions et  substitutions  faites  en  1706  à Charles -François 
de  Chambly,  seigneur  de  Monthenault,  père  de  Jacque- 
line, par  Jacques-François  de  Chambly,  comte  de  Bô- 
mont  (en  Thierache),  son  cousin,  (donations  et  substi- 
tutions confirmées  par  le  testament  de  ce  dernier  en 
1715),  imposa  l’obligation  de  faire  porter  le  nom  et  les 
armes  de  la  maison  de  Chambly  au  fils  aîné  qui  naîtrait 
de  cette  union;  obligation  qui,  fidèlement  remplie  en  la 
personne  de  René-Gharles-François,  fils  unique,  issu  de  ce 
mariage,  a donné  naissance  à la  branche  de  La  Tour-du- 
Pin-Chambly  : celui-ci  devint  colonel  en  second  du  régiment 
d’Aunis , puis  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Bourgogne, 
avant  1789.  Enlevé  durant  la  terreur  de  la  prison  du 
Luxembourg,  sous  lesyeux  deses  deux  fils,  aujourd’hui  chefs 
de  cette  branche , il  fut  conduit  à l’échafaud  révolutionnaire 
le  7 juillet  1794.  Il  avait  épousé  Angélique-Louise-Nicolle 
de  Bérulle,  fille  et  sœur  de  premiers  présidents  au  parle- 
ment de  Dauphiné,  et  petite-nièce  du  cardinal  de  Bérulle, 
chef  du  conseil  de  régence  sous  Marie  de  Médicis,  et  fon- 
dateur de  l’ordre  de  l’Oratoire  en  France  (dont,  dans  ces 
derniers  temps,  les  dépouilles  mortelles,  longtemps  cachées 
par  suite  de  la  Révolution,  ont  été  de  nouveau  solennelle- 

•yi. 
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ment  inhumées  dans  la  chapelle  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice). 

Les  principales  alliances  de  la  maison  de  Chambly  sont 
avec  les  mHi^ons  de  Caulaincourt , d’Anglebermer.  de 
Ravenel . de  Roucy,  de  Le  Coigneux,  de  La  Tour-du*Pin 
et  avec  la  maison  royale  de  France  par  les  ducs  de 
Bourgogne. 


NOTICE 


HISTORIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

SÜR  LA 

MAISON  DE  LA  TOUR-DU-PIN, 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1848, 
page  295.  — Origine  : Géraud  de  La  Tour-d’Auvergne 
990.  — Branches  principales  : — I.  Les  barons  de  La  Tour  y 
dauphins  de  Viennois,  dont  étaient  Albert  II,  chevalier 
croisé  en  1 1 90,  et  les  dauphins  Humbert  I*''  en  1 282,  Jean 
II,  Guigues  VIII  et  Humbert  II,  qui  légua  le  Dauphiné  à la 
couronne  en  1343  et  1349.  —II.  Les  seigneurs  de*Vinay, 
éteints  en  1394,  après  avoir  donné  deux  chevaliers  ban- 
nerets.  — III.  La  branche  de  Clelles,  sortie  des  seigneurs 
de  Vinay  par  les  châtelains  d’Oulx,  Pierre  P' , Guigonnet, 
son  fils,  et  Girard  I",  son  petit-fils.  — IV.  Les  seigneurs, 
barons,  puis  marquis  de  La  Tour-du-Pin-Gouvernet,  au- 
jourd’hui les  aînés,  issus  de  la  branche  de  Clelles  par  le 
mariage,  en  1510,  de  Pierre  II,  cadet  de  cette  branche,  avec 
Madeleine  Silve , dame  de  Gouvernet  ; cette  branche 
de  Gouvernet  a donné:  René  de  La  Tour-du-Pin,  capi- 
taine de  cent  hommes  d’armes  et  maréchal  de  camp,  com- 
mandant du  Bas-Dauphiné,  créé  marquis  de  La  Charce  en 
1619  , et  connu  dans  les  guerres  de  la  Ligue  sous  le  nom 
de  Gouvernet  ; René  de  La  Tour-du-Pin-Gouvernet , baron 
de  Chambaud , son  fils,  mestre-de-camp , tué  dans  les 
guerres  du  Piémont,  en  1616;  Jean-Frédéric,  comte  de 
La  Tour-du-Pin-Gouvernet-de-Paulin,  colonel  des  régiments 
de  Guyenne  et  de  Piémont,  lieutenant  général,  comman- 
dant en  chef  du  Poitou  et  de  la  Saintonge  , député  de  la 
noblesse  de  Saintes  aux  États  généraux  de  1789,  ministre 
de  la  guerre  sous  LouisXVI,  exécuté  révolutionnairement  le 
28  avril  1794;  Frédéric-Séraphin , marquis  de  La  Tour- 
du-Pin-Gouvernet,  fils  du  précédent,  colonel  du  régiment 
de  Royal-des-Vaisstaux,  ministre  plénipotentiaire  à La 
Haye  et  au  congrès  de  Vienne,  puis  ambassadeur  à Turin 
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jusqu’en  1 830,  pair  de  France  le  17  août  1813,  mort  en  1 837. 
— V.  Les  marquis  de  La  Charce , dont  étaient  : Pliilis , fille 
de  Pierre  III  de  La  Tour-du-Pin,  marquis  de  La  Charce, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  laquelle  se  distingua 
dans  la  guerre  de  Savoie,  en  1692,  et  dont  Louis XIV  fit 
mettre  au  Trésor*de  Saint-Denis  le  portrait,  l’écusson  et 
les  armes;  Philippe-Antoine-Gabriel-Victor-Charles  de  La 
Tour-du-Pin,  marquis  de  La  Charce,  comte  de  Mont- 
morin  longtemps  colonel  du  régiment  de  La  Tour-du- 
Pin  2,  etenfin  lieutenanf-général,  mort  sur  l’échafaud  ré- 
volutionnaire le28  avril  1794  avec  le  ministre  de  la  guerre, 
son  cousin  ; Jean-Frédéric,  dit  le  vi«  omte  de  La  Charce 
frère  du  précédent,  mort  en  1810;  René  - François- 
André,  comte  de  La  Tour-du-Pin,  vicomte  de  La  Charce, 
colonel  du  régiment  de  Bourbon  - infanterie,  blessé  à 
Weissembourg  et  à Lawfeldt,  marié  en  1741  à Jacqueline- 
Louise  de  Chambly,  la  dernière  de  sa  maison  , avec  obli- 
gation de  faire  relever  le  nom  de  Chambly  par  son  fils  aîné. 
René-Charles-François,  comtedeLa  Tour-du-Pin-Chambly- 
deLa  Charce,  unique  enfant  issu  de  cette  union,  colonel 
des  grenadiers  royaux  de  Bourgogne,  mort  sur  l’échafaud 
révolutionnaire  le  7 juillet  1794,  père  des  deux  représen- 
tants actuels  de  ce  rameau  ; Jacques- François- René  de  La 
Tour-du-Pin-de  La  Charce , abbé  de  Notre-Dame  d’Am- 
bournay,  vicaire-général  de  Riez,  prédicateur  distingué, 
mort  en  1765,  oncle  du  précédent.  — VI.  La  branche  des 
La  Tour-du-Pin -Montauban  , formée  par  Hector,  fils 
puîné  du  brave  Gouvernet,  dernier  chef  des  protestants 
du  Dauphiné  en  1626,  maréchal  de  camp,  gouverneur  de 
Montélimart,  mort  en  1630;  René  de  La  Tour-du-Pin-Mon- 
tauban,  son  fils  aîné,  colonel  d’un  régiment  du  nom  de 
Monlauban,  blessé  à Senef;  lieutenant-général  et  com- 
mandant en  chef  de  la  Franche-Comté,  mort  en  1687; 
Louis-Pyrrhus  (ou  Pierre)  de  La  Tour-du-Pin-Montauban , 
comte  de  Lyon  en  1698,  évêque  de  Toulon  en  1712,  cé- 
lèbre pour  son  dévouement  pendant  la  peste  de  1720;  Lu- 

' Puis  marquis  de  Gouvernet  en  1775  par  donation  de  la  terre  de 
ce  nom. 

2 A la  tête  duquel  il  rendit  de  tels  services  à la  bataille  de  Law- 
feldt,  qu’il  fut  à 26  ans  créé  gouverneur  du  Maine;  blessé  ensuite 
à Closter-Camp , puis  créé  en  1765  commandant  en  chef  de  toute 
la  Bourgogne. 

2 Colonel  des  régiments  de  Nice  et  de  Beauce,  major-général,  qui 
eut  la  jambe  fracassée  à la  bataille  de  Warbourg,  ensuite  lieutenant- 
général,  commandant  en  second  de  Bourgogne  et  cordon-rouge. 
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cretius  de  La  Tour-du-Pin-Montauban,  évêque  de  Riez 
sous  Louis  XV  ; Louis-Apollinaire  de  La  Tour-du-Pin-Mon- 
tauban,  évêque  de  Nancy  en  1778,  archevêque  d’Auch  en 
1783,  archevêque-évêque  de  Troyes  en  1802,  mort  en 
odeur  de  sainteté  en  1807;  David-Sigismond,  grand'croix 
de  l’ordre  de  Malte,  capitaine  de  vaisseaux  de  la  marine 
royale,  général  des  galères  de  la  Religion  en  1788,  l’un 
des  derniers  défenseurs  de  Malte  en  1798,  mort  en  1807; 
René -Guillaume-Claude- François-Jean,  marquis  de  La 
Tour-du-Pin-Montauban-Soya*ns  ^ , maréchal  de  camp, 
cordon-rouge,  pair  de  France  par  transmission  de  la  pairie 
du  maréchal  de  Vioménil  (son  beau-père),  mort  en  1 837. — 
VIL  La  branche  de  La  Tour-du-Pin- Verclause,  qui  a donné  : 
Alexandre-Auguste,  baron  de  La  Tour-du-Pin  de  Ver- 
clause-des-Taillades,  colonel  des  grenadiers  royaux  de 
Normandie,  puis  maréchal  de  camp,  qui  fit  toutes  les 
campagnes  de  l’armée  de  Condé  et  prit  sa  retraite  en  1 81 5; 
et  le  comte  Raoul  de  La  Tour-du  Pin-Verclause,  baron  de 
Verfeuil,  colonel  d’infanterie  à l’armée  d’Afrique,  puis  ma- 
réchal de  camp,  commandant  le  département  des  Hautes- 
Alpes,  actuellement  vivant. 

Il  y eut  un  rameau  de  cette  branche  de  Verclause , du 
nom  de  Tarendol,  qui  s’est  éteint  depuis  un  siècle. 

I.  MARQUIS  DE  GOUVERNE!. 

Frédéric-Claude-Aywiar,  marquis  de  La  Tour-du-Pin-Gouver- 
net,  ancien  officier  des  armées  royales  de  la  Vendée,  rési- 
dant à Pise. 

Mère  : 

Henriette-Lucie  Dillon,  veuve  de  Frédéric-Séraphin,  marquis  de 
La  Tour-du-Pin-Gouvernet,  pair  de  France  et  ambassadeur. 

IL  MARQUIS  DE  LA  CHARGE  ( l«r  rameau). 

Louis-Gabriel-ilynard  de  La  Tour-du-Pin-Gouvernet,  marquis 
de  La  Charce,  officier  de  la  Légion  d’honneur,  chef  d’esca- 
dron d’état-major,  employé  à l’armée  d’Afrique,  puis  blessé 
aux  journées  de  juin  1848  et  fait  lieutenant-colonel. 

Sœur  I 

Charlotte  de  La  Tour-du-Pin,  mariée  à Jules,  comte  de  Mo- 
reton  de  Chabrillan,  chef  d’escadron  de  hussards. 

* La  terre  de  Soyans  avait  été  érigée  en  marquisat  pour  ceue 
branche  en  1"18. 
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Mère  : 

Camille-J7onortwe-Athënaïs  Goynn  de  Matignon-Grlmaldi,  prin- 
cesse de  Monaco,  veuve  de  René-Louis-Victor  de  La  Tour- 
du-Pin,  lieutenant-colonel  d’état  major  et  député  de  Vesoul 
en  1815. 

Cousin  et  cousines  (2*  rameau). 

I.  G«ÿ-Frédéric  Louis  de  La  Tour-dii-Pin,  comte  de  La  Charce, 

substitué  à la  pairie  du  marquis  Tourteau  d’Orvilliers,  son 
aïeul,  par  ordonnance  de  Louis  XVIII. 

II.  Louise,  de  La  Tour-du-Pin,  mariée  au  marquis  de  Turenne, 

blessé  aux  journées  de  juin  1848  et  décoré  de  la  Légion 
d’honneur. 

III.  Béatrix  de  La  Tour-du*Pin,  mariée  au  comte  de  Man- 

delot. 

rv.  Guill^rnette  de  La  Tour-du*Pin,  mariée  au  marquis  des 
Monsticrs  de  Mérinville. 

Mère  : 

Adélaïde  Toiirteau-d’Orvilliers,  veuve  d’Antoine-Victor-Louis 
René,  comte  de  La  Cliarce,  colonel  d’infanterie  et  député  de 
Seine-et'Marne  sous  la  Restauration. 

Tante  du  comte  Guy  i 

Zéphyrine,  comtesse  de  La  Tour-du-Pin-de  La  Charce,  dame 
de  feu  la  princesse  Adélaïde  d’Oiléans. 

Cousins  (3«  rameau). 

I.  iîené-Amable-Louis,  comte  de  La  Toiir-du-Pin-Chambly  de 
La  Charcp,  né  en  1780  (fils  du  comte  René-Cliarles-Fran- 
çois  et  d’Angéiique-Louise-Mcole  de  Bérulle,  arrière-pe- 
tite-nièce du  cardinal  de  Bérulle),  ancien  membre  du  con- 
seil-général de  l’Aisne  , ancii  n colonel  commandant  des 
gar  es  nationales  de  ranondissement  de  Vervins  en  1817, 
veuf  24  juillet  I84s  de  Marie-Gabrielle-Claudine  Douet 
de  La  Roullaye,  dont  : 

1®  René-Henri  Gabriel  de  La  Tour-dii-Pin-Cham- 

bly  de  La  Charce,  ancien  capitaine  d’état-major,  marié  à 
Alexandrine  de  Maussion. 

2®  Armand-Fernanc?,  vicomte  de  La  Tour-du-Pin-Chambly 
de  La  Charce,  ancien  lieutenant  de  frégate,  présent  à 
la  prise  d'Alger  en  1830;  veuf,  sans  entants,  à! Amélie 
Barre  de  La  Prémuré. 

3®  Amélie  de  La  Tour-du-Pin-Charably  de  La  Charce,  ma- 
riée au  marquis  de  Runes. 

4®  Alix  de  La  Tour-du-Pin-Chambly  de  La  Charce,  sans  al- 
liance. 
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5*  Augustine  de  La  Tour-du-Pin-Cliambly  de  La  Cliarce, 
ntaiiée  au  \icorale  Edouard  de  xMatlrid  de  M mtaigle. 
II.  Ale\andre-Loni<-//enri,  vicomte  de  La  Toiir-du-Pin-Cham- 
bly  de  La  Cliarce,  né  13  avril  I7s3,  «hevalier  de  Malte, 
ca(titaine  d état major  en  4,  colonel  commandant  des 
gardes  nati-males  de  l’arrondissement  de  Pithiviers  en 
1817  et  1818,  membre  du  conseil  général  dn  Loiret,  dé- 
missionnaire en  1830,  marié  15  novembre  1802  à 
Élisabeth- Marie- de  Sesmai'Ons,  fille  de  Louis- 
JHenri-Charles-Rogatien , vicomte  de  Se^maisons,  lieu- 
tenant général  et  cordon-rotige,  dont  : 

1®  Louis- Ber lion-3oseph  , vicomte  de  La  Tour-du-Pin- 
Chambly  de  La  Charce,  né  18  octobre  18o3,  lieu- 
tenant d’état-major,  puis  lieutenant  de  cuirassiers, 
retiré  du  service  en  1830,  marié  à 
Cécile  du  Bosc-de-Radepont,  fille  du  marquis  de  Ra- 
depont,  pair  de  France,  dont  : 

a.  Henri  de  La  Tour-du-Pin-Chambly. 

b.  Humbert  de  La  Tour*du-Pin-Cliambly. 

c.  Scipion  de  La  Tour-du-Pin-Chambly. 

d.  Victoire  de  La  Tour-du-Pin-Cbambly. 

20  Charles- Gaôrie/- René- Berlion  de  La  Tour-du-Pin- 
Chambly,  né  6 janvier  1820,  marié  en  avril  1846  à 
Henriette  Pépin  de  Bellisle,  dont; 

Jacquemine  y née  en  1848. 

3®  Xowûe-Élisabelh-Charlotte  de  La  Toiir-du-Pin-Cham- 
bly,  née  25  septembre  1814,  maiiée  en  janvier  1»38 
à René,  baron  de  Cornulier-Lncinière , lieutenant 
de  vaisseau,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 

III.  MARQUIS  DE  SOYANS. 

René  de  La  Tour-du-Pin-Montauban , marquis  de  Snyans,  fils 
de  Reué-Guillaume-Claude-François-Jean,  marquis  de  Soyans, 
pair  de  France,  et  de  Pauline  d’Hilaiie  de  Jovyac,  sa  troi- 
sième femme. 

Sœur  consanguine  t 

Marie  de  La  Tour-du-Pin-Montanban , née  en  1834  , fille  du 
second  ht  du  marquis  de  Soyans  avec  Zoé  d’Héricy  (la  pre- 
mière femme  du  marquis  de  Soyans  était  Marie-Charlotte- 
Margueiite- Adèle  du  Houx  de  vioménil,  fille  unique  du 
maréchal  de  ce  nom , dont  la  pairie  a passé  à son  gendre). 


IV.  BRANCHE  DE  YERCLAÜSE. 

Vei5clalse-des-Taillades  rameau). 

Charles- LudoviCf  comte  de  La  Tour-du-Pin-de  Verclause-des- 
Taillades  ( fils  de  Claude-Clément-Auguste  et  de  Charlotte- 
Jeanne-Justine  de  Bricqueville),  marié  à 

Joséphine  Boscary  de  Romaine. 

Oncle  I 

Louis-Apollinaire  (ou  Paul)^  baron  de  La  Tour-du-Pin-de 
Verclause-des-Taillades , chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
ancien  officier  supérieur  des  Cent-Suisses,  marié  27  mai  1 8 1 8 à 

Anne-Latcre  Rilliet,  dont  : 

1®  RogeVy  baron  de  La  Tour-du-Pin-de  Verclause-des-Tail- 
lades. 

2®  Charlotte  de  La  Tour-du-Pin-de  Verclause-des-Taillades, 
mariée  à Auguste  Achard  de  Bonvoiiloir. 

Verclaüse-Verfecil  (2®  rameau). 

Alexandre-Émile-Alfred-Armand-Odille-iîaoM^,  comte  de  La 
Tour-du-Pin-de  Verclause,  baron  de  Verfeuil,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  ancien  colonel  du  19*  régiment  d’in- 
fanterie légère  en  Afrique , aujourd’hui  maréchal  de  camp, 
fils  du  comte  Alexandre-César , capitaine  au  régiment  de 
Bourbon -infanterie,  avant  1789,  et  de  Charlotte-Françoise- 
Félicité -Odille  de  Rancher-de-La-Ferriére  ( sœur  de  feu  la 
duchesse  des  Cars). 

Sœur  X 

Élïsa  de  La  Tour-du-Pin  de  Verclause -Verfeuil , sans  alliance. 

Cousins  germains  i 

I.  Alexandre-Nicolas- René,  vicomte  de  La  ïour-du-Pin-de 

Verclause- Verfeuil , chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
ancien  capitaine  au  12«  régiment  d’infanterie  légère  , 
aujourd’hui  chef  de  bataillon,  né  19  juillet  1803,  marié 
en  1843  h 

Olympe  Aubriot  de  Rozières. 

II.  Gabrielle-FéZ/cie-Claudine-Hiéronyme,  née  10  février  1807. 

III.  Arfrienne-Marie-Raymonde-Poly.\ène  , née  14  décembre 

1812. 

Cousine  : 

Eudoxie  de  La  Tour-du-Pin-de  Verclause-Verfeuil , fille  de 
.Jean-/osep^-Alexandre-René , comte  de  La  Tour-du-Pin  de 
Verclause-Verfeuil,  chef  de  bataillon,  puis  sous-préfet  d’Apt, 
sous  la  Restauration,  et  de  Charlotte-Emilie  Alexander  d’Ha- 
nache. 
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Armes  : écartele,  aux  l»'  et  4«  d’azur,  à la  tour  d’argent ^ 
au  chef  cousu  de  gueules;  chargé  de  trois  casques  d'or  tarés 
de  profil;  aux  2«  et  3*  d'or,  au  dauphin  d'azur  (voyez  pl. 
P.)*  Elles  sont  ainsi  figurées  et  décrites  dans  les  lettres  pa- 
tentes de  pair  du  marquis  de  la  Tour-du-Pin-Gouvernet. 

La  branche  de  Chambly  porte  : écartelé,  aux  1*'  et  4®  de 
La.  Toür  dü-Pi.n;  aux  2®  et  3'  d'argent,  à une  croix  dentelée 
d'azur,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lys  d'or,  qui  est  de  Chamblt 
moderne;  le  premier  canton  chargé  d’un  écu  : de  gueules,  à 
trois  coquilles  d'or,  qui  est  de  Chambly  ancien  (voyez  pl.  P.)- 

Devises  ; Terris  foktitudo  mea;  et  : Courage  et  Loyauté. 
— Supports  : deux  griffons.  — Couronne  ducale.  — Cimier: 
une  aigle  essorant. 
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NOTICE  HISTORIQUE 


SUR 

LA  MAISON  DE  TAILLEPIED. 


La  maison  de  Taillepied , une  des  plus  anciennes  de 
Normandie,  a jeté  dès  le  berceau  un  éclat  qui  dispense 
de  s’étendre  ici  sur  les  premiers  détails  de  son  origine, 
rapportés  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  cette  province  et  dans  beaucoup  d’ouvrages  histori- 
ques. 

Radulphe,  chevalier  normand,  vivant  en  1 047,  paraît  être 
le  premier  auteur  auquel  se  rattache  cette  famille.  Des 
documents  assez  précis  semblent  lui  donner  une  commu- 
nauté d’origine  avec  celle  des  Taisson^,  puissants  sei- 
gneurs du  Cotentin.  On  retrouve,  en  effet,  beaucoup  de 
chartes  dont  l’objet  est  commun  aux  deux  maisons , que 
l’on  voit  l’une  et  l’autre  être  simultanément  en  possession 
de  riches  domaines  seigneuriaux  en  Normandie  et  dans 
les  Vexins,  et  compter  parmi  ses  rejetons  des  chevaliers 
des  deux  pays. 

Quoi  qu’il  eh  soit,  Radulphe,  camérier  ou  chambellan  de 
Néel,  vicomte  de  Coutances,  ayant  accompagné  ce  sei- 
gneur dans  son  exil  à Guernesey,  après  la  bataille  du 
Yal-des-Dunes,  livrée  en  1047  contre  Guillaume-le-Conqué- 
rant,  reçut  pour  récompense  de  son  dévouement  et  des 
services  de  sa  famille,  le  fief  de  Taillepied  ^ situé  près  du 


* Cette  famille  est  issue  d’un  Raoul  d’Anjou,  Badulplius  Ânde- 
gavensis,  dont  les  généalogistes  ont  en  vain  recherché  la  parenté  et 
l’origine.  Elle  avait  toutes  scs  possessions  dans  le  Cinglais,  contrée 
qij*  renfermait  Ad  villas  et  rjui  avait  été  assurée  en  dot  à. Judith, 
hlie  d’Ermengarde  d’Anjou,  comtesse  de  Rennes.  Une  tradition  re- 
cueillie par  les  auteurs  fait  dériver  le  nom  de  Taisson  du  mot  latin 
Taxa,  blaireau,  sobriquet  qui  fait  allusion  à la  faculté  de  ce  qua- 
drupède de  se  terrer  partout  et  aux  nombreuses  possessions  de 
cette  famille. 

ï Quatre  autres  terres  situées  en  Normandie  et  deux  dans  les 
Vexins  prirent  le  même  nom. 
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château  de  Saint-Sauveur-le-Vicom(e,  et  la  survivance  de 
sa  charge  de  chambellan  pour  son  fils  Roger. 

Il  existait,  dit  M.  Dubosc,  archiviste  de  la  Manche,  des 
rapports  si  intimes  entre  la  puissante  famille  des  vicomtes 
du  Cotentin  et  la  famille  Taillepied,  qu’on  serait  porté  à 
croire  qu’elles  avaient  une  consanguinité  ou  du  moins  une 
parenté  par  alliance. 

Roger  de  Taillepied,  appelé  aussi  Roger  le  Camérier  ou 
le  Chambellan,  figure  dans  tous  tes  actes  passés  de  1090  à 
1140  par  le  dernier  vicomte  du  nom  de  Néel,  et  par  ses 
deux  frères  Eudes  et  Roger.  11  fut  un  des  principaux  bien- 
faiteurs de  l’abbaye  de  Saint-Sauveur,  à laquelle  il  con- 
céda 500  vergées  de  terre  ; ses  donations,  ainsi  que  celles 
de  Mathieu  et  de  Guillaume  de  Taillepied,  ses  fils  et  pe- 
tits-fils, furent  confirmées,  dans  une  charte  de  1150,  par 
Jourdain  Taisson  et  Leticia  sa  femme. 

De  nombreuses  chartes,  rapportées  par  le  Gallia  Chris- 
tiana,  par  le  Cartulaire  de  Marmoutiers,  par  dom  Morice 
et  dom  Lobineau  , ou  conservées  dans  des  archives  publi- 
ques, constatent  les  dotations  riches  et  multipliées  que  les 
seigneurs  de  Taillepied  firent  de  1150  à 1498  aux  établis- 
sements religieux. 

Geoffroy  de  Taillepied,  chevalier,  et  Isabelle  de  Taille  - 
pied,  sa  femme,  concédèrent,  en  1209,  à l’ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem , toutes  les  terres  qu’ils  possédaient  à 
Ableville,  en  Normandie,  à la  charge  par  les  frères  hospi- 
taliers de  fonder  une  chapelle  et  d’y  entretenir  un  chapelain. 

Thomas  de  Taillepied  accompagna  saint  Louis  à la  croi- 
sade de  1248  ; il  se  trouve  parmi  les  chevaliers  qui  frétè- 
rent en  commun  le  navire  la  Pénitence  pour  se  rendre  à la 
Terre-Sainte  : son  nom  et  ses  armes  sont  placés  au  musée 
de  Versailles. 

Colin  de  Taillepied  reçut,  en  1339,  de  Drac,  trésorier 
des  guerres  du  roi,  ses  gaiges  pour  lui  chevalier  banneret 
et  pour  ses  onze  écuyers  servant  en  Flandres  sous  les  ma- 
réchaux de  France  Mathieu  de  Trie  et  Robert  Bertrand, 
sire  de  Briquebec. 

Pierre  de  Taillepied,  chevalier,  fut  chargé,  parmessire 
Hélion  de  Lignac,  sénéchal  de  La  Rochelle,  du  commande- 
ment de  cette  place,  qu’il  défendit,  avec  la  plus  grande  va- 
leur, contre  les  Anglais.  Ayant  appris  le  débarquement  de 
ceux-ci  à Marans,  il  réunit  environ  2,000  hommes,  sur- 
prit leur  camp  et  leur  fit  essuyer  une  grande  perte.  A la 
rentrée  dans  la  ville,  il  se  tint  en  arrière  pour  protéger  la 
retraite  des  siens  et  fut  alors  (dit  Froissard,  livre  3)  « féru 
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d’un  glaive  tout  outre  la  cuisse  et  d’une  flèche  parmi  le 
))  bassinet  jusques  dedans  la  tête  ; et  vint  mourir  le  cheval 
» sur  quoi  il  séoit  dedans  la  porte  à ses  pieds.  » En  1403, 
on  retrouve  ce  brave  chevalier  dans  la  maison  du  conné- 
table d’Albret. 

Des  documents  authentiques  conservés  jusqu’à  ce  jour 
signalent  encore  plus  de  quarante  écuyers,  bacheliers  ou 
chevaliers  bannerets  de  distinction. 

Jean  de  Taillepied,  seigneur  dudit  lieu,  fut  compris  au 
nombre  des  nobles  d’extraction  de  la  sergenlerie  de  Beau- 
mont, élection  de  Valogne,  qui  furent  maintenus  par  la 
recherche  de  Monfault  en  1463.  Une  charte  de  1475  con- 
state qu’il  reçut  du  roi  le  don  de  six  vingls  une  livres 
tournois  pour  équipement  et  harnais  de  guerre.  Malgré 
celte  générosité,  les  dépenses  du  service  militaire  parais- 
sent avoir  eu  une  influence  fâcheuse  sur  la  fortune  du  sei- 
gneur de  Taillepied.  Il  fut  contraint  d’aliéner  ses  prin- 
cipaux domaines  et  d’accepter  les  fonctions  de  Garde  des 
sceaux  des  obligations  de  la  vicomté  de  Saint-Sauveur. 
Peu  de  temps  après,  il  parait  avoir  quitté  la  Normandie  et 
s’êire  retiré  dans  le  pays  de  sa  femme,  à Magoy,  près  de 
Meulan,  où  se  trouvait  un  de  ses  frères,  Gallien  de  Tail- 
lepied, qui  y possédait  des  biens  assez  considérables. 
Les  domaines  de  sa  famille,  dans  les  Vexins,  passèrent  à 
Guillaume  de  Mervilliers  , seigneur  de  Taillepied  , gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  en  1557;  ceux  de  Norman- 
die furent  acquis  successivement  par  la  famille  Perrin- 
l’Enfant  en  1505,  par  Vercingétorix  Mourisse  en  1528, 
et  enfin  par  la  famille  de  Poirié  ou  du  Poirier  qui  prit  le 
nom  de  Taillepied  et  dont  le  dernier  rejeton  et  I hérilière 
Rose  de  Poirier,  dame  de  Taillepied,  apporta  en  mariage 
cette  seigneurie  à Guillaume  d’Harcourt  vers  1700. 

La  lignée  de  Jean  de  Taillepied  , dont  le  patrimoine  n’é- 
tait plus  en  rapport  avec  la  noblesse  de  son  extraction, 
remplit  pendant  le  xvi®  siècle  plusieurs  charges  d’édilité  et 
de  magistrature,  et  produisit  deux  savants  ecclésiastiques, 
Nicolle  deTaillepied, vivant  en  1 547,  et  Noël  de  Taillepied  en 
1585,  auteur,  entre  autres  ouvrages,  d’une  Histoire  de 
V Estât  et  République  des  anciens  Français,  et  d’ure  His- 
toire des  Antiquités  et  Singularités  de  la  ville  de  Rouen. 

On  retrouve  aussi  Richard  deTaillepied,  Nicolas  son 
fils,  vivant  en  1532,  Jacques  son  petit-fils,  en  1593.  Ce 
dernier  épousa  Françoise  Bonneau,  issue  des  baillis  de 
Chartres,  et  contribua  avec  son  beau-père  à conserver  au 
roi  Henri  IV  la  ville  de  Mantes,  assiégée  par  Mayenne. 


Robert  de  Taillepied,  ÜU  de  Jacques,  épousa  Antoinette  de 
("hervise,  cousine  de  la  duchesse  d’ A nville , et  fut  père  de 
Jacques  de  T.idlopied,  (|ui  (it,  alliance'  a'  ee  Marie  de  Gars, 
fille  d’un  président  de  et*  nom  et  petite-lille  d’un  i^arde  des 
sceaux  des  obligations  'tuteur  des  enfants  de  Richard  do 
Taillepied) 

Jacques  II  était  de  la  maison  de  la  reine  Marie-Thérèse. 
(|ui  lui  lit  rtionneur  de  tenir  une  de  ses  lilles  sur  les  fonts  de 
baptême.  11  laissa  deux  lils.  AnloineTaillepied  de  Piémont, 
le  ca  lel,  mousquetaire  du  roi  on  1709  , mourut  sans  pos- 
térité. Robert-Jean-Raptiste de  Taillepied , l’aîné,  seigneur 
de  Bondy  et  de  la  Garenne , rendit  foi  et  hommage  au  roi 
en  sa  cour  de  Dole,  l’an  1757,  pour  sa  subrogation  au  lieu 
et  place  de  Sa  Majesté  dans  la  jouissance  du  comté  d’Au- 
tray  et  domaine  d’Echalange.  A sa  mort,  sa  descendance 
se  divisa  en  deux  branches.  Charles-Claude-Alexandre 
Taillepied,  auteur  de  la  branche  cadette  (celle  de  la  Ga- 
renne) , secrétaire  des  commandements  du  comte  de  Pro- 
vence (Louis  XVIII) , puis  introducteur  des  ambassadeurs 
près  la  cour  de  France  en  1785,  fut  le  père  1°  d’A- 
lexandre Taillepied  de  la  Garenne,  officier  des  ordres  de 
la  Légion  d’honneur  et  des  Deux-Siciles , ancien  officier 
supérieur  au  corps  royal  d.’état-major , mort  en  1848  ; 
2°  d’Amédée  Taillepied',  vicomte  de  la  Garenne,  seul  re- 
jeton mâle  actuel  de  sa  branche,  ancien  mousquetaire  du 
roi,  ex-introducteur  survivancier  des  ambassadeurs  près 
la  cour  de  France. 

Jean-Baptiste- Marie-Adéodat  Taillepied,  seigneur  de 
Bondy,  frère  aîné  de  Charles-Claude-Alexandre,  laissa 
entre  autres  enfants,  Pierre-Marie, qui  continua  la  descen- 
dance directe , Pt  Charles-Claude  Taillepied  de  Bondy, 
chevalier  de  Malte,  qui  forma  la  seconde  branche  de  Bondy. 
Son  dévouement  à la  cause  royale  lui  fit  prendre  une  part 
active  à l’insurrection  de  vendémiaire  1795.  Il  y comman- 
dait la  section  des  Piques,  à la  tète  de  Inquellë  il  enleva 
deux  canons  aux  soldats  de  la  Convention.  Condam-  é à 
mort  pour  ce  fait,  il  émigra.  Plus  lard  il  fut  appelé  à la 
recette  générale  de  Maine-et-Loire,  qu’il  admii  istra  pen- 
dant quinze  ans.  Il  est  mort  en  1843,  laissant  un  fils,  Emile 
Taillepiel  de  Bondy,  attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères. 

Pierre-Marie  Taillepied,  comte  de  Bondy,  grand  officier 
delà  Légion  d’honneur,  grand’  croix  de  Saint-Hubert  de 
Bavière,  puis  successivement  chambellan  de  l’empereur, 
préfet  du  Rhône,  conseiller  d’Ètat,  membre  de  la  cham- 
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bre  des  reprt^sentants  et  préfet  de  la  Seine  en  1815,  fut,  en 
cette  dernière  qualité,  l’un  des  trois  négociateurs  de  la  ca- 
pitulation de  Paris.  Peu  après  il  reparut  dans  la  chambre 
des  députés,  où  il  siégea  jusqu’en  1831.  A cette  époque  il 
occupa  de  nouveau  le  poste  difficile  de  préfet  de  la  Seine, 
où  il  eut  à lutter  contre  le  double  fléau  de  l’émeute  et 
du  choléra.  Il  fut  alors  nommé  pair  de  France,  et,  plus 
tard,  intendant  général  de  la  liste  civile.  Il  est  mort  en  1 847, 
laissant  un  fils,  qui  suit,  chef  actuel  de  la  maison. 

Le  roi  Louis-Philippe  ordonna  que  le  portrait  du  comte 
de  Bondy  serait  placé  au  musée  de  Versailles,  dans  la  ga- 
lerie des  hommes  éminents  morts  sous  son  règne. 

Ffflnpoi5-Marie  Taillepied, comte  de  Bondy,  pair  de  France, an- 
cien préfet,  conseiller  d’État  honoraire,  né  le  23  avril  1802, 
marié  à 

Esther-Louise-Félicité  Seillière.  dont  : 
lo  iîwper^-Anne-François,  né  en  1835. 

2°  LioncZ-Pierre-Marie , né  en  1836. 

3®  Oitvier-Achille-Gabriel , né  en  1840. 

Tantes. 

I.  Joséphine-Virginie  Rousseau  de  Labrosse , veuve  en  1843 

de  Charles-Claude  Taillepied  de  Bondy,  dont  ; 

1®  Jules-Louis- j^miZe-Robert  Taillepied  de  Bondy , né  en 
1822. 

2®  Anna-Aglaé-Charlotte-Joséphine , mariée  au  comte  de 
Valori,  prince  de  Rustichelli. 

3 Alice-Georgina-Joséphine  Taillepied  de  Bondy. 

II.  AÿZaé-Marie  Taillepied  de  Bondy,  veuve  du  comte  de  Selve. 

Armes.  Les  chevaliers  de  Taillepied  adoptèrent  d’abord  un 
champ  d'azur,  chargé  d’un  croissant  d’or  et  de  trois  molettes 
d’éperon  rf'or.Cesarmesfurentmodifiéesdans  la  seconde  moitié 
du  XIII*  siècle;  car  on  voit  encore  aujourd’hui  dans  l’abbaye  de 
Saint-Sauveur,  sur  une  pierre  tumulaire  d’un  chevalier  de 
Taillepied,  qui  y fut  inhumé  en  1300,  trois  croissants  dans  le 
champ  de  l’écu  et  trois  molettes  dans  le  chef.  Un  sceau  de  1486, 
apposé  au  bas  d’un  acte  notarié  par  Jehan  de  Taillepied , garde 
des  sceaux  des  obligations  de  la  vicomté  de  Saint-Sauveur, 
présente  les  mêmes  pièces  héraldiques. 

Ce  sont  ces  armes  qui  furent  enregistrées,  en  1697,  dans 
l’armorial  général  dressé  par  les  ordres  de  Louis  XIV,  comme 
les  portent  encore  les  deux  branches  cadettes  ; 
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® croissants  d'or,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  molettes  d'or  (voyez  pl.  R).  Couronne 

conhîS'^*  —Cimier  ; un  aigle.  — Supports;  deux  aigles 
contournés.  — Devise  : Aspera,  non  terrent. 

La  branche  de  la  Garenne  a pour  supports  deux  lions. 

Les  lettres  patentes  qui  accordèrent  au  représentant  de  la 
ranclie  aînée  le  titre  de  comte  de  l’empire,  introduisirent 
dans  les  émaux  un  changement  qu’elle  a conservé  ; 

Armes  : d'azur,  à trois  croissants  d'or,  au  chef  d'or,  chargé 
d6  tvois  7Jfiol6tt6s  dô  (voycz  pl,  R), 


NOTICK 


Sl:R  LA  FA>Ii7,LE 

lîOrSSEAi;  OE  i^.MtlîOSSK. 


La  famille  Rousseau  deLabrosse,  ori>j;inaire  d’Anjou, 
est  ancienne  dans  cette  province,  où  elle  a tenu  le  rang  le 
plus  honorable  tant  par  les  alliances  brillantes  qu’elle  a 
contractées  , à différentes  époques,  que  par  les  services 
qu’elle  rendit  dans  la  magistrature  et  Téchevinage  de  la 
ville  d’Angers. 

Pendant  plusieurs  générations,  beaucoup  de  ses  mem- 
bres surent  se  distinguer  par  leur  dévouement  à la  chose 
publique  dans  leurs  fonctions  modestes  mais  toujours 
utiles  et  quelquefois  périlleuses.  La  filiation  de  cette  fa- 
mille remonte  à Michel  Rousseau , échevin  d’Angers  en 
1570.  Pierre  Rousseau  , écuyer,  seigneur  de  Labrosse,  de 
Villemorge  et  de  La  Ginvrie,  issu  de  Michel  au  cinquième 
degré,  épousa,  le  19  avril  1722,  Marguerite  Pissard,  fille 
de  noble  homme  Mathias  Pissard,  écuyer,  seigneur  de 
Chavagnes,  connétable  de  l’hôtel  de  ville  d’Angers,  et  de 
demoiselle  Marie  Loyseau  son  épouse.  Il  mourut  en  1730, 
laissant  un  fils,  Pierre  Rousseau  de  Labrosse,  écuyer, 
seigneur  du  Chalonges  et  de  La  Ginvrie,  qui  épousa,  le  7 
mai  1748,  noble  demoiselle  Jacquine  Jaunay,  héritière 
d’une  ancienne  famille  du  Saumurois;  elle  était  fille  de 
François  .launay,  chevalier  de  Saint-Louis,  brigadier  des 
armées  du  roi,  lieutenant  général  d’artillerie  au  départe- 
ment du  Dauphiné,  qui  pendant  trente-huit  ans  combattit 
sous  les  drapeaux  de  la  France  et  se  signala  dans  tous  les 
faits  d’armes  des  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Il 


— 333  — 

servit  tour  à tour  sous  Catinal,  le  maréchal  de  Bezons,  le 
marquis  d’Asfeld  , Tallard,  Boutflers,  Villars  et  Vauban  ; 
il  tit  les  campagnes  d’Allemagne  de  1 694,  1711,  1712  et 
1713  ; celles  de  Flandre  de  1697  et  1710;  celles  d’Espa- 
gne de  1707  , de  1708,  sous  les  ordres  du  duc  d'Orléans, 
et  celle  de  1709,  dans  laquelle  il  eut  le  commandement  en 
chef  de  l’artillerie  de  Fiance  et  d’Aragon,  il  assista  aux 
batailles  de  la  Marseille,  de  Hochstet,  de  Fredelingen,  de 
Spire  et  à celle  de  Staffarde,  où  il  se  distingua  particulière- 
ment. Il  fut  à vingt  et  un  sièges,  parmi  lesi^uels  il  faut  re- 
marquer celui  de  Keysersvert  en  1702.  Louis  XIV  lui 
ayant  donné  l’ordre  de  se  jeter  dans  cette  place,  il  sut  si 
bien  s’y  maintenir  que  le  titre  de  commissaire  provincial 
de  l’artillerie  fut  la  récompense  de  cette  action  d’éclat  ; en 
1707  il  fut  nommé  lieutenant  provincial  de  la  même  arme, 
et  en  1719  il  obtint  le  grade  de  brigadier  des  armées  du 
roi  pour  sa  belle  conduite  à Landau  et  à Fribourg.  11 
termina  sa  brillante  carrière  en  commandant  en  chef  1 ar- 
tillerie aux  expéditions  de  l’Erbie  et  du  port  du  Passage. 
La  paix  ayant  été  conclue,  le  condamna  forcément  à une 
retraite  que  Louis  XV  rendit  glorieuse  en  lui  conüant  la 
direction  de  la  célébré  école  d’artillt^i  ie  qui  existait  alors 
à Strasbourg.  Le  roi  ne  borna  pas  seulement  sa  faveur 
à celte  marque  de  confiance  dans  son  mérite  militaire, 
il  récompensa  ses  longs  services  d’une  manière  éclatante 
en  accordant  des  lettres  de  noblesse  à son  père  Pierre 
.launay,  écuyer,  doyen  de  la  prévôté  royale  de  Saumur* 
(voyez  d’Hozier). 

Madame  Rousseau  de  Labrosse,  fille  du  lieutenant  gé- 
néral François  Jaunay,  était  restée  veuve  avec  plusieurs 
enfants,  lorsque  la  Révolution  atteignit  toute  sa  violence. 
L’un  de  ses  fils,  Claude-René  Rousseau  de  Labrosse, 
étant  entré  dans  les  ordres,  refusa  de  prêter  serment  à 
la  constitution  civile  du  clergé  et  fut  puni  de  sa  rébel- 
lion par  l’exportation  à Cayenne.  Sa  mère  , alors  fort 


* Ces  lettres  paiemes,  données  à Versailles  au  mois  de  décembre 
1726,  confirmèrent  h nol)lcsse  à Pierre  J.aunay  plutôt  qu’elles  ne 
la  lui  apportèrent.  Il  y est  dit,  en  effet,  que  les  motifs  qui  les  font  ac- 
corder à l’impétrant  sont  en  premier  lieu  ramiquitc  de  sa  famille 
alliée  à la  principale  nohlesse  de  la  province  et  connue  dès  l’an 
1364  en  la  personne  d'.Ar.toine  Jaunav,  ircsorier  {jénéral  des  fi- 
nances de  l.ouis  le,  due  d’An|ou.  La  famille  avait  eu  d’ailleurs  à 
faire  ses  preuves  pour  la  réception,  dans  l’ordre  de  Malte.  d’An- 
toine Jaunay  (frère  de  François),  qui  fut  lue  au  siège  de  Barcelone 
en  1697,  étant  alors  capitaine  au  régiment  d’infanterie  de  Cotentin 
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avancée  en  âge , voulut  adoucir  les  misères  de  son  exil 
en  lui  faisant  passer  quelques  secours.  Cette  conduite 
toute  maternelle  la  perdit.  Dénoncée  au  comité  révolu- 
tionnaire d’Angers,  comme  royaliste  vendéenne  et  comme 
ayant  secouru  les  prêtres  réfractaires,  elle  fut  condam- 
née, avec  plusieurs  dames  des  premières  familles  d’Anjou, 
à aller^altendre  la  mort  dans  les  prisons  de  Paris.  On 
n’eut  égard  ni  à son  sexe  ni  à son  âge,  et  on  la  força 
de  faire  la  route  à pied  avec  les  prisonniers  ou  criminels 
de  toute  espèce  qu’on  dirigeait  vers  la  capitale.  Elle  ne 
put  supporter  tant  de  douleurs  et  de  fatigues,  et  elle  ex- 
pira dans  l’église  de  Chartres  le  19  février  1794.  Elle  avait 
eu  entre  autres  enfants  deux  filles:  1»  îacquine,  mariée 
à N...  Réveillière;  2»  Félicité-Marie,  mariée  à Charles 
Drouet,  seigneur  de  Mongermont.  Joseph-Vincent  Rous- 
seau de  Labrosse  , écuyer,  son  fils  aîné,  seigneur  de  Va- 
rennes,  La  Ginvrie,  La  Coeslerie , La  Bùchellerie  et  du 
Chalonges,  était  lié  d’amitié  avec  le  célèbre  La  Pérouse, 
qu’il  accompagna  dans  un  de  ses  voyages  sur  mer.  Lors- 
que l’insurrection  vendéenne  éclata , il  y entra  avec  ar- 
deur, trouvant  dans  ses  combats  l’occasion  de  venger  sa 
mère,  tout  en  servant  la  cause  du  roi.  Ayant  été  blessé 
dans  un  engagement  qui  eut  lieu  à Machecoul,  près  de 
Nantes,  il  passa  de  longues  heures  dans  un  fossé,  couvert 
par  son  cheval  tué.  Les  soins  qu’on  lui  prodigua  ne  pu- 
rent le  sauver,  et  il  succomba  étant  encore  fort  jeune 
(1796).  Il  avait  épousé,  le  12  mars  1792,  Suzanne-Marie- 
Anne  Favre  de  VaugelasL  Deux  enfants  sortirent  de  ce 
mariage. 

1°  Virginie- Joséphine  Rousseau  de  Labrosse,  mariée 
deux  fois,  d’abord  au  général  baron  de  Cazals,  ensuite  à 
Charles-Claude  comte  de  Taillepied  de  Bondy,  chevalier  de 
Malte,  receveur-général  de  Maine-et-Loire,  mort  en  1843 
{voir  la  notice  de  la  maison  de  Taillepied);  2°  Lucien- 
Joseph  Rousseau  de  Labrosse,  né  en  1795,  chef  actuel  de 
la  famille.  Il  fut  honoré  d’une  bienveillance  toute  particu- 
lière par  monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  qui  eut  l’occasion 
de  le  connaître,  lorsque  monseigneur  le  duc  d’Angoulême 
visita  les  fidèles  départements  de  la  Vendée , et  q\ii  n’ou- 


• Elle  était  d’une  excellente  famille  de  Bresse,  qui  comptait  parmi 
ses  membres  le  président  Antoine  Favre  , gouverneur  de  Sa- 
voie, et  son  fils  Claude  Favre  de  Faugelas,  baron  de  Péroges,  qui 
fut  chambellan  de  Gaston  d’Orléans  et  qui  est  très-connu  comme 
grammairien  (voyez  Moréri). 
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blia  pas  les  preuves  de  dévouement  données  par  son  père  à 
la  cause  royale.  Entré  fort  jeune  à l’école  militaire  de  Saint- 
Germain,  il  en  sortit,  le  16  septembre  181 4,  en  qualité  de 
lieutenant  au  8®  régiment  de  chasseurs- Bourbon.  Il  lit  la 
campagne  de  Belgique  de  1 8 1 5,  et  paya  de  sa  personne  à la 
triste  journée  de  Waterloo.  Licencié,  comme  olhcier  de  l’an- 
cienne armée,  en  1816,  il  fut  mis  en  non-activité  jusqu’au 
30  juin  1823;  époque  à laquelle  il  quitta  le  service  pour 
se  retirer  dans  sa  terre  de  famille,  au  château  de  Va- 
rennes,  près  d’Angers.  Il  s’est  marié  à Sophie  Tyrrell- 
Vernon,  petite-fille  par  son  père  du  fameux  amiral  Ver- 
non  * et  issue  par  sa  mère  de  la  famille  Murray.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1®  Charles-Joseph-Édouard  Rousseau  de  Labrosse,  né  le  22 
février  1820. 

2®  Mathilde-Rose,  mariée  le  23  juin  1848  à Willam  Arnistroug 
de  Mealiffe,  esquire,  capitaine  dans  l’armée  anglaise, 
mort  en  1849. 

3®  Valentine. 

4®  Valérie-Léontine. 

5®  Lionel-James- Edgard,  né  le  22  mars  1842. 

Armes  : écartelé,  au  l®'’  d’or,  au  lion  d’azur^  armé , Uwi- 
passé  etcouronné  de  gueules,  qui  est  de  Rousseau;  au  4®  d'or 
à la  fasce  d’azur,  chargé  de  trois  gerbes  d’or,  qui  est  de 
Vernon  ; aux  2®  et  3®  d’azur,  a deux  canettes  d'argent  na- 
geantes sur  une  rivière  de  simple  et  à cinq  étoiles  d’argent 
posées  en  chef  trois  et  deux,  qui  est  de  Jaunay. 

Supports  : une  levrette  à sénestre  et  un  lion  à dextre. 
— L’éCu  timbré  d’un  casque  de  profil,  sommé  d’une  cou- 
ronne de  vicomte.  — Cimier  : un  lion  issanl  d’azur,  armé, 
lampassé  etcouronné  de  gueules.  — Devise  : Non  me  frus- 
tra LÆDES. 


^ L’Amiral  Edouard  Vernon  , descendant  d’une  .uicicnne  famille 
normande  et  lils  de  James  Vernon , secrétaire  d’Etat  de  Guil- 
laume III,  fut  membre  du  parlement,  où  il  ht  une  opposition  con- 
stante îâ  l’administration  de  sir  VValpole.  11  reçut  les  remercîments 
des  deux  chambres  d’Anfjletcrre  [)our  la  prise  de  Porlo-llello 
contre  les  l-.spagnols.  Son  pays  a rendu  un  hommage  éclatant  à sa 
mémoire  par  l’honneur  d’une  tombe  à Westminster.  — Voyez  l’ilis- 
toire  des  Amiraux  célèbres  d’Angleterre. 


HODY  WARFUS.ÉE. 


Vers  l’an  1102,  du  temps  d’Obert,  évéque  de  Lié^e, 
il  y avait  en  He^baye  un  seigneur  nommé  Othon  de  War- 
fusée,  homme  fort  riche,  sage  et  bon  chevalier,  qui  s’é- 
tait voué  à la  profession  des  armes  Messire  Othon  eut 
deux  fils,  dont  l’aîné  se  nommait  Raë’s  et  l’autre  Libert 
Suréal.  Raés  fut  chevalier  comme  son  père  : son  frère  se 
destina  aux  études  et  prit  le  parti  de  l’église.  Mais  mes- 
sire Othon  étant  mort  et  Raés  l’ayant  suivide  près  au  tom- 
beau , Libert  se  trouva  seigneur  de  Warfusée  : alors  il  re- 
nonça à l’église  et  prit  l’ordre  de  chevalerie.  Il  y avait 
aussi  alors  à Awir,  près  de  Warfusée,  un  seigneur  nommé 
Hugues,  marié  à la  sœur  du  comte  de  Hozémont,  qui 
avait  une  fille  nommée  Agnès.  Libert  Suréal  la  rechercha 
et  l’obtint;  ils  réunirent  ensemble  de  très-grands  hérita- 
ges. Ils  s’aimèrent  loyalement,  dit  Hemricourt,  et  furent 
tellement  fortunés  qu’ils  acquirent  encore  pendant  leur 
mariage  les  villages  et  seigneuries  de  Geneffe,  de  Limont, 
de  Lexhy,  d’Awans,  de  Waroiix,  de  Loncin  et  plusieurs 
autres  : en  sorte  qu’ils  se  virent  possesseurs  d’une  bonne 
partie  de  la  Hesbaye  liégeoise.  L'unique  fruit  de  leur 
union  futune^fille  nommée  Alix.  Quelques  années  après  la 
naissance  d’Alix,  Agnès  trépassa;  le  bon  seigneur  de 
Warfusée  en  ressentit  une  si  grande  tristesse  qu’il  en 
pensa  mourir.  Quand  la  violence  de  sa  douleur  fut  un  peu 
calmée  par  les  instances  de  ses  amis  et  par  les  caresses  de 
sa  fille,  qu’il  aimait  outre  mesure,  et  qui  doucement  le 
consolait,  il  jura  qu’il  ne  porterait  plus  les  armes,  qu’il  se 
consacrerait  désormais  a Dieu  et  qu’il  prierait  tout  le  reste 
de  sa  vie  pour  le  repos  de  celle  qu’il  avait  perdue.  Il 
se  fit  prêtre;  et  il  célébrait  souvent  lui-même  la  messe 
dans  son  château-fort  de  Warfusée ou  dans  ses  autres 
châteaux  quand  il  s’y  trouvait.  Toutefois  ce  changement 
d’état  ne  lui  fit  diminuer  en  rien  le  train  de  sa  maison. 

C’était  le  rendez-vous  de  tous  les  chevaliers  des  envi- 
rons, parce  qu’on  le  reconnaissait  pour  chef  de  sa  race. 


' Il  portail  : de  tpienles,  aux  jleura  de  h s d iinjent  ^(ins  nombre. 

^ Aujourd’hui  possédé  par  M.  h»  comtf*  d’Onltirmuni  de  Wei»!- 
luout  , ancien  ambassadeur  de  S.  M.  le  roi  des  Btl-ijes  à Rome. 
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Il  tenait  une  grande  quantité  de  cliiens  et  d’oiseaux  ; on 
s’étonnait  de  voir  tout  ce  qu’il  dépensait  pour  Dieu  et  dis- 
tribuait en  aumônes.  Il  faisait  élever  sa  fille  conformément 
à sa  condition  : de  sages  maîtresses  lui  enseignaient  tout 
ce  qu’une  noble  demoiselle  devait  savoir  : à travailler  en 
or  et  en  soie,  à dire  ses  heures,  à lire  de  beaux  romans 
de  chevalerie,  à s’amuser  à toutes  sortes  de  divertisse- 
ments honnêtes , comnie  à jouer  aux  échecs  et  aux  dames  ; 
tellement  qu’il  eût  été  difficile  de  rencontrer  ailleurs  sa 
pareille  ; et  avec  cela  elle  était  belle  et  avait  bonne  grâce 
à tout  ce  qu’elle  faisait.  Tant  de  qualités  et  tant  de  vertus 
la  rendaient  de  plus  en  plus  chère  au  bon  seigneur  de 
Warfusée  : c’était  sa  consolation  et  toute  sa  joie. 

Il  y avait  aussi  dans  le  même  temps  un  noble  chevalier 
nommé  Raës  à-la-Barbe,  frère  du  comte  de  Dammartin  en 
Gaule,  qui,  ayant  encouru  la  disgrâce  de  Philippe  I^^ 
roi  de  France , fut  banni  de  ce  royaume.  En  étant  sorti 
avec  beaucoup  d’argent,  de  pierreries,  et  une  suite  nom- 
breuse, il  vint  s’établir  à Huy,  où  il  tenait  un  grand  train 
de  maison,  ayant  chiens,  oiseaux,  chasseurs  et  faucon- 
niers. Tantôt  il  allait  à la  chasse  et  tantôt  à la  pêche  pour 
se  distraire  de  ses  ennuis.  Un  jour  qu’il  chassait  depuis  le 
matin  sur  les  terres  de  Warfusée,  passant  vers  midi  non 
loin  de  la  chapelle  du  château  , il  entendit  la  clochette  qui 
annonçait  l’élévation.  11  poussa  son  cheval  de  ce  côté,  mit 
pied  à terre,  entra  dans  la  chapelle  et  se  mita  prier  dévo- 
tement. Le  seigneur  de  Warfusée  entendantquelque  bruit, 
tourna  la  tête  et  aperçut  le  chevalier  inconnu.  La  messe 
étant  fiqie,  il  le  fit  convier  à dîner  par  un  de  ses  gens. 
Messire  Raës  y ayant  consenti,  le  seigneur  de  Warfusée 
prit  son  hôte  par  la  main  et  lui  fit  grand  accueil , en  s’en- 
quérant  de  la  cause  qui  l’amenait  dans  cette  contrée.  Il 
commanda  promptement  le  dîner  et  envoya  prévenir  la 
belle  Alix,  pour  qu’elle  fît  fête  au  chevalier  étranger. 
Elle  se  rendit  aux  ordres  de  son  père , et  s’approchant  de 
messire  Raës  d’un  air  hoi  nête  et  gracieux,  elle  lui  dit 
qu’il  était  le  bienvenu.  Le  bon  seigneur  les  fit  asseoir  l’un 
près  de  l’autre,  et  fit  faire  grande  chère,  non-seulement  au 
chevalier,  maisàtoutesa suite.  Quant ilseurent longuement 
dîné  et  qu’ils  se  furent  bien  divertis , messire  Raës  remercia 
le  seigneur  de  Warfusée  et  sa  tille  de  la  bonne  réception 
qu’ils  lui  avaient  faite , et  prit  congé  d’eux  avec  une  parfaite 
courtoisie.  De  son  côté  le  bon  seigneur  le  pria  , quand  son 
chemin  le  dirigerait  vers  le  château , d’y  renouveler  sa  vi- 
^lte,  Messire  Kat^s,  qui  déjà  se  sentait  épris  d’amour  pour  la 

29 


e. 
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belle  Alix,  y consentit  facilement.  Il  y revint  tant  et  si  bien, 
dit  Hemricourti,  qu’après  quelques  informations  prises 
réciproquement,  le  chevalier  Raés-à-la-Barbe  de  Dammar- 
tin  en  Gaule,  épousa  la  belle  Alix  de  Warfusée;  et  leur 
mariage  fut  tellement  favorisé  du  ciel,  qu’ils  devinrent  les 
auteurs  de  cette. innombrable  lignée  de  chevaliers  dont 
Hemricourt  raconte  les  exploits. 

‘ Jacques  de  Hemricourt  obtint  la  charge  de  secrétaire  des  éche- 
vins  de  1360  à 1376.  et  devint  bourgmestre  de  Liège  en  1390.  U 
se  maria  deux  fois,  la  première  avec  Françoise,  bile  de  Pierre 
Mission,  la  seconde  avec  Agnès,  fille  de  Veri  de  Coir,  seigneur  de 
Ramioul.  Veuf  de  cette  dernière,  il  demanda  à être  reçu  parmi 
les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Son  désir  exaucé,  il  se 
contenta  de  pratiquer  la  règle , sans  participer  aux  revenus  de 
l’ordre. 

Il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  le  18  décembre  1303,  et  fut 
enterré  à Liège,  dans  une  chappelle  de  la  cathédrale,  dite  la  cha- 
pelle des  Clercs  , où  on  lui  dressa  un  tombeau  avec  son  effigie  qui 
a été  gravée,  et  l’épitaphe  suivante  : Chi  gist  tnessire  Jakes  de  Hem- 
ricourt, chevalier  de  l’ordre  de  Saint  Johan  de  Jhlem,  Ri  en  ses 
veufvies  et  anciens  jours  entra  en  la  dure  religion  sur  son  propre 
patrimoine  sans  prendre  les  bienfaits  de  celi  et  trépassai  Lan  de 
grâce  MCCGC  et  trois,  le  XVlll  jour  et  mois  de  Decem.  — Ses  ar- 
mes sont  : d'argent,  au  sautoir  de  gueules,  brisé  en  cœur  d’un  écu 
d argent  à la  croix  dazur. 

^Jous  avons  de  lui  : Le  Miroir  des  nobles  de  Heabaye , Bruxelles, 
L.  H.  Fricx,  1673,  in-fol.  Hg.  ; des  exemplaires  portent  la  date  de 
1715,  mais  le  titre  seul  en  a été  changé.  Le  texte  est  accompagné 
d’une  version  française,  qui  dans  plus  d’un  endroit  le  défigure  au 
lieu  de  l’éclaircir.  Cette  édition  a été  publiée  par  un  sieur  de  Sal- 
bray,  précepteur  des  fils  du  comte  de  Marchin,  chevalier  de  la  Jar- 
retière et  maître  de  camp  général  des  armées  des  Pays-Bas,  auquel 
il  l’a  dédiée.  Salbray  avoue  n’étre  venu  à bout  de  ce  travail  qu’avec 
le  secours  d’un  abbé  Massart,  Liégeois  , qui  avait  quelque  teinture 
de  l’ancien  langage.  Les  recherches  historiques  sur  {'Histoire  de  la 
principauté  de  Liège , par  le  baron  de  Villenfagne,  contiennent  une 
lettre  où  ce  savant  prouve  que  le  Miroir  des  nobles  de  Hesbaye  est 
tronqué  et  n’est  point  parvenu  jusqu’à  nous  tel  qu’il  est  sorti 
des  mains  de  son  auteur.  Il  eût  sans  doute  été  plus  complet  dans 
l’édition  qu’en  préparait  l’habile  héraldiste  Christophe  Buikens,  qui 
se  proposait  de  le  mettre  en  lumière  avec  une  préfacé,  des  notes  , 
un  supplément,  et  dont  M.  J,  F.  Verdussen  , échevin  d'Anvers, 
possédait  le  manuscrit  qui  est  passé  dans  la  bibliothèque  de  Bour- 
gogne, à Bruxelles,  où  il  se  trouve  maintenant.  En  1791  l’abbé 
Jalheau  fit  paraître  à Liège  en  un  vol.  in-fol.  avec  fig.,  une  nou- 
velle édition  du  Mtroir.  Mais,  dédaignant  le  texte  d’Hemricourt , il 
s’est  contenté  de  la  traduction  de  Salbray  en  la  rajeunissant,  et  en  y 
ajoutant  quelques  notes  pour  flatter  les  prétentions  de  certaines  fa- 
milles. 


I 


— 339  — 

Le  sire  de  Warfusée  qui  s’était  fait  prêtre,  ainsi  que 
nous  l’avons  vu,  ayant  laissé  à sa  fille,  parmi  ses  grands 
héritages,  beaucoup  de  moulins,  cela  donna  lieu  de  dire 
dans  le  commun  peuple  que  les  nobles  de  llesbaye  étaient 
tous  sortis  d un  prêtre  et  d’un  meunier. 

Telle  est  la  légende  que  n’a  point  dédaignée^  l’un  des 
plus  graves  historiens  belges,  M.  le  baron  de  Gerlache, 
premier  président  de  la  Cour  de  cassation,  dans  son  His- 
toire de  Liège,  depuis  César  jusqu’à  Maximilien  de  Ba- 
vière (Bruxelles  1843). 

Déjà,  avant  M.  de  Gerlache,  M.  le  baron  de  Reiffenberg 
s’était  emparé  de  la  légende  de  Hemricourt  et  sa  plume 
élégante  en  avait  fait,  dans  un  recueil  intéressant  et  inti- 
tulé le  Lundi,  par  Marsilius  Brunck,  l’objet  d’une  nouvel’e 
attachante. 

Jean  de  Dammartin,  d’Awir,  de  Lexhy  et  de  Waroux , 

Hemricourt  commença  son  recueil  en  1353;  il  nous  apprend 
qu’il  avait  alors  20  ans,  ce  qui  détermine  l’époque  de  sa  naissance 
telle  que  nous  l’avons  marquée.  Il  y mil  la  dernière  main  en  1398. 
Ou  y trouve  les  généalojries  des  familles  nombreuses  qui  descen- 
daient de  Raës  de  Dammartin,  chevalier  français,  établi  dans  la 
Hesbaye  , et  (jui  y épousa  une  demoiselle  de  Warfusée.  Ce  travail 
embrasse  donc  les  années  écoulées  de  1102  à 1398.  L’auteur  dé- 
clare que  ce  livre  lui  avait  coûté  beaucoup  de  peine  et  qu’il  avait 
consulté  la  chronique  de  la  grande  église  de  Liège  ( chronique  au- 
jourd’hui perdue,  selon  toute  apparence)  , outre  les  recueils  parti- 
culiers , vieux  rôles  et  autres  papiers  provenant  de  sa  famille. 

Le  Miroir  des  nobles  n’est  pas  seulement  un  traité  généalogique, 
on  y trouve  encore  d’assez  nombreux  renseignements  sur  les  mœurs 
de  l’époque,  dont  la  Curne  de  Sainte-Palaye  n’a  pas  proKté,  et  que 
M.  de  Villenfagne  se  proposait  de  réunir  ainsi  que  M.  de  Gerla- 
che, qui  a donné  lecture  de  quelques-uns  de  ses  extraits,  il  y a plu- 
sieurs années,  dans  une  des  séances  de  la  Société  d’Émulation  de 
Liège.  (Baron  de  Reiffenberg). 

I Feu  le  baron  d’Haultepenne , ancien  sénateur  du  royaume  de 
Belgique,  décédé  à Bruxelles  en  avril  1841  , faisait  remon'er  l’ori- 
gine de  sa  famille,  aujourd  hui  éteinte,  ;t  Raës  de  Dammartin.  Il  se 
qualifiait  de  comte  de  Dammartin  ; mais  ce  titre  ne  fut  pas  reconnu 
par  le  gouvernement,  qui  l’avait  cependant  autorisé  à adopter  pour 
l’une  des  bannières  de  ses  armoiries  l’écii  de  l'époux  d’Alix  de 
Warfusée:  à savoir  un  gonfanon  à trois  pendants  et  à trois  annelets. 

Le  meurtrier  du  bourgmestre  de  Liège,  Sébastien  de  la  Ruelle, 
n’appartenait  pas  h la  maison  de  Warfusée.  René  de  Renesse,  auteur 
de  ce  méfait  fameux,  commis  le  17  avril  1637, prenait  apparemment 
le  titre  de  comte  de  Warfusée  à cause  de  la  possession  de  la  terre 
de  ce  nom  ; c’est  ainsi  qu’il  arrive  aujourd  hui  que  .M.  le  comte 
d’üultremont  de  Wégimont,  propriétaire  actuel  du  château,  est 
appelé  parfois  d’Oultremont  de  Warfusée. 
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dit  de  Locrean,  était  le  cinquième  fils  de  Humbert  ou  Hu- 
bert de  Lexhy,  sire  et  voué  d’Awans,  qui  fut  le  chef  et  la 
fleur  de  la  Hesbaye,  ainsi  qu’il  était  nommé  sur  sa  tombe 
qui  existait  à Liège  dans  le  cloître  des  Écoliers.  11  mourut 
l’an  1220. 

Jean  de  Dammartin  dit  de  Locrean  portait  d’or  et  de 
sables  de  six  pièces.  C'est  de  lui,  dit  Hemricourt,  que 
ceux  du  nom  de  Hody  sont  sortis  ( Miroir  des  nobles  de 
Hesbaye , page  22 , édit. , .lalheau).  11  possédait  de  grands 
héritages  aux  villages  de  Hody  et  de  Combien  et  criait  : 
Coniblen. 

Jean  de  Hody  vivait  à Liège  en  1450.  Il  avait  épousé 
damoiselle  Catherine  de  Metz,  fille  de  Gilles,  qui  fut  à di- 
verses reprises  bourgmestre  de  cette  ville  (voir  Recueil 
héraldique  des  bourgmestres  de  Liège  par  Foppens,  Liège, 
in-folio  1720),  et  sa  filiation  en  ligne  directe  est  prouvée 
par  actes  authentiques  et  publics  (voir,  spécialement,  la  dé- 
claration de  la  chambre  héraldique  établie  à Bruxelles  du 
13  février  1730  et  l’arrêté  royal  du  30  décembre  1838) 
jusqu’à  Âlexis-Guillaume-Charles-Prosper,  ancien  procu- 
reur du  roi  près  le  tribunal  de  première  instance  séant  à 
Bruxelles  et  aujourd’hui  administrateur  des  prisons  et  de 
la  sûreté  publique,  nommé  chevalier  héréditaire  par  le  roi 
Léopold  en  récompense  de  ses  services  le  24  janvier  1843 
et  promu  à la  dignité  de  baron  par  disposition  royale  du 
16  juillet  1847  (lettres  patentes  du  11  mai  1843  et  du  27 
décembre  1847). 

Ce  dernier,  né  à Bruxelles  le  27  septembre  1807,  fils  de 
Charles-Joseph-Ignace  et  d’Èmerence  Charlotte-Joséphine 
van  Cœckelberghe  de  Dutsele  ^ a épousé,  le  2 septembre 
1830,  Joséphine-Marie-Thérèse-Fmmanuelle  de  Burlet,  ap- 
partenant à une  famille  noble  du  Brabant-Wallon. 

Philippe,  son  trisaïeul,  était  en  1700  capitaine  de  cava- 
lerie dans  les  cuirassiers  espagnols  qui  foi  niaient  la  garde 
du  duc  de  Bavière  et  qui  brillèrent  plus  tard  par  leur  vail- 
lance à la  bataille  deRamillies;  son  second  fils,  Joseph- 
Philippe,  fut  lieutenant-amman  de  la  ville  de  Bruxelles 
n 1750. 

La  famille  de  Hoiy  porte  : d'argent,  à la  croix  ancrée  de 
gueules.  — Cimier:  un  membre  de  cygne  de  gueules  entre 
un  vol  d’argent.  — Supports  * deux  cygnes  contournés  au 
vol  éployé  d'argent,  tenant  une  bannière  de  gueules  aux 
fleurs  de  lys  d'argent,  sans  nombre,  qui  est  de  Warfusée. 

' Famille  distinguée  du  Brabant,  à laquelle  appartenait  le  célèbre 
bourgmestre  de  Bruxelles,  .lean  de  Locquenghien,  auteur  du  canal 
de  Willebroeck. 


I,EGISLATIO\i  \OBILIAIRE. 


DÉCRET  DU  GOUVERNEMENT  PROVISOIRE 

RENDU  LE  29  FÉVRIER  1848  POI  H l’aIIOLITION  DES  TITRES 
DE  NOBLESSE. 


Depuis  que  tous  les  privilèges  de  la  naissance  avaieiU 
été  abolis  par  le  décret  du  4 août  1789  et  que  les  qualifi- 
cations nobiliaires  avaient  été  proscrites  elles-mêmes  par 
ceux  des  19  juin  1790  et  27  septembre  1791  , qui  défen- 
daient, sous  peine  d’une  forte  amende,  l’usage  drs  litres, 
livrées  et  armoiries,  la  noblesse  avait  cessé  de  faire  un 
corps  politique  au  sein  de  l’État. 

Le  sénatus-consulle  du  14  août  1800  et  le  décret  im- 
périal du  1*''’  mars  1808  rétablirent  les  majorats  et  les 
titres  héréditaires.  Mais  en  constituant  une  noblesse  nou- 
velle, Napoléon  ne  lui  accorda  que  des  distinctions  hono- 
rifiques. 

La  Charte  constitutionnelle  de  181 4 confirma  cet  état  de 
choses  en  restituant  à l’ancimne  noblesse  ses  armes  et  ses 
qualifications  par  son  article  71,  ainsi  conçu  : 

« La  noblesse  ancienne  reprend  ses  titres  ; la  nouvelle 
» conserve  les  siens. 

» Le  roi  fait  des  nobles  à volonté  ; mais  il  ne  leur  ac- 
» corde  que  des  rangs  et  des  honneurs,  sans  aucune  ex- 
» emption  des  charges  et  des  devoirs  de  la  société.  » 

Il  ne  fut  même  pas  question , lors  de  la  révision  de  la 
Charte,  en  1830,  de  modifier  cette  disposition,  dont  les 
derniers  termes  joints  à ceux  de  l’article  1‘‘'‘  : « Tous  les 
» Français  sont  égaux  devant  la  loi,  quels  que  soient  d’ail- 
» leurs  leurs  titres  et  leurs  rangs,  » donnaient  une  garantie 
suffisante  de  l’abolition  de  toute  distinction  de  caste , de 
tout  privilège  réel  de  naissance. 

Les  lettres  patentes  de  noblesse  n’étaient  plus  qu’une 
collation  de  titres,  dont  le  roi  pouvait  faire  usage  pour  ré- 
compenser des  services  ou  pour  satisfaire  les  exigences 
de  certaines  positions.  C’était  un  moyen  d’entourer  de  plus 
d’éclat  les  représentants  diplomatiques  de  la  France  à 
l’étranger  et  d’exciter  le  luxe  des  familles  qui  possé- 
daient de  grandes  fortunes.  Le  pays  pouvait  donc  y trou- 

29, 
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ver  des  avantages  réels  sans  aucun  danger  pour  l’égalité 
sociale  des  Français. 

En  décrétant  la  déchéance  de  la  royauté,  le  gouverne- 
ment provisoire  frappait  d’impuissance  l’article  71  de  la 
Charte.  Le  roi  seul  pouvait  faire  des  nobles  ; or  il  n’existait 
plus  de  roi  ; toute  difficulté  se  trouvait  branchée.  La  no- 
blesse passait  à l’état  de  souvenir  historique.  Là  devait 
s’arrêter  tout  esprit  d’hostilité.  On  ne  frappe  pas  l’adver- 
saire, s’il  est  renversé;  encore  moins,  s’il  est  mort. 

Cependant  la  plupart  des  généraux  français , mettant 
leur  épée  au  service  du  pays,  s'étaient  empressés  d’en- 
voyer lenr  adhésion  au  gouvernement  proclamé  à l’Hôtel- 
de-Ville.  Ils  avaient  conservé  naturellement  dans  leur  dé- 
claration les  qualifications  sous  lesquelles  ils  étaient  con- 
nus dans  le  monde  et  qui  les  distinguaient  des  autres 
membres  de  leur  famille.  On  y voyait  figurer  les  ducs 
d’Isly,  de  Dalmatie,  de  Mortemart,  de  Fezensac,  les  comtes 
Sébastian!,  Molitor,  etc. 

L’ardent  républicanisme  d’un  des  jeunes  secrétaires  ^ 
attachés  spontanément  au  gouvernement  provisoire,  s’en 
effaroucha.  M.  Naquet,  journaliste  démocrate,  s’empressa 
de  rédiger  un  projet  de  décret  ainsi  conçu  : 

« République  française.  — Liberté,  Egalité,  Fraternité. 

» Le  Gouvernement  provisoire,  considérant  que  l’éga- 
lité est  un  des  trois  grands  principes  de  la  République 
française;  qu’il  doit,  en  conséquence,  recevoir  une  appli- 
cation complète^  et  immédiate; 

» Décrète  : 

» Tous  les  anciens  titres  de  noblesse  sont  abolis  ; les 
qualifications  qui  s’y  rattachaient  sont  interdites  ; elles  ne 
peuvent  être  prises  publiquement  ni  figurer  dans  un  acte 
public  quelconque. 

» Paris,  le  29  février  1848. 

» Les  membres  du  Gouvernement  provisoire  de  la  Ré- 
publique française,  « etc. 

M.  Louis  Blanc,  auquel  ce  projet  fut  passé  par  son  auteur, 
jeta  dessus  un  coup  d’œil  rapide,  et,  sentant  se  réveiller 
en  lui  quelques  sourdes  rancunes,  se  hâta  d’y  apposer  son 

ï II  s’était  formé  à l’hôtel  de  ville  autour  du  gouvernement  pro- 
visoire un  groupe  de  secrétaires  bénévoles  pour  remplir  les  fonc- 
tions dont  M.  Martin  dit  Albert,  ouvrier,  était  revêtu  m partibus. 

^ Le  mot  complète  du  projet  primitif  a été  effacé  du  décret,  sans 
que  l’on  sache  par  quelle  main. 
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nom  en  disant  qu’il  voudrait  le  signer  môme  de  la  main 
gauche. 

M.  Alphonse  Prat  de  Lamartine,  poussé  par  un  motif 
que  ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d’apprécier,  apporta  le  meme 
empressement  à apposer  son  seing  au  bas  du  décret. 
M.  Garnier-Pagès  l’imita,  dit-on,  sans  même  prendre  con- 
naissance de  l’acte,  qui  fut  de  suite  envoyé  au  Moniteur. 

Le  lendemain  la  feuille  ofiQcielle  publiait  le  décret  de 
l’abolition  de  la  noblesse , en  regard  de  l’adhésion  des 
généraux  français,  dont  on  biffait  ainsi  les  titulatures  no- 
biliaires. 

Telle  est  l’histoire  de  cette  espièglerie  politique. 

L’Assemblée  constituante,  appelée  à sanctionner  ou  à 
rapporter  les  décrets  du  gouvernement  provisoire  , se 
trouva  dans  une  alternative  singulière.  Car  si  la  mesure  légis- 
lative du  29  février  1848  était  oiseuse,  son  abrogation  pro- 
clamait l’existence  ofScielle  de  la  noblesse,  et  devenait  un 
anachronisme.  La  commission  , chargée  de  préparer  le 
projet  de  Constitution,  prit  le  parti  d’y  intercaler  à la  suite 
de  l’article  1 0 un  paragraphe  ainsi  conçu  : 

« La  Constitution  ne  reconnaît  ni  titres,  ni  distinctions, 
ni  classes,  ni  castes.  » 

Au  moment  du  vote  de  l’article  10,  le  jeudi  21  septem- 
bre 1848,  le  bon  sens  fît  justice  de  la  futilité  de  cette  dis- 
position en  ne  lui  accordant  pas  les  honneurs  de  la  plus 
courte  discussion. 

Les  représentants  Flye  et  Chadenet  proposèrent  un 
amendement  pour  remplacer  la  rédaction  de  la  commission 
par  celle  ci  : 

« Sont  abolis  à toujours  tous  titres  nobiliaires,  toute  dis- 
» tinction  de  naissance,  classe,  ou  caste.  » 

M.  Dupin,  rapporteur,  se  borna  à faire  remarquer  que 
les  mots  ne  reconnaît  étaient  tout  aussi  efficaces  que  les 
mots  sont  abolis. 

L’amendement  mis  aux  voix  fut  adopté  après  une  pre- 
mière épreuve  déclarée  douteuse. 

(Voir  le  Moniteur  du  22  septembre  1848.) 
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PROJET  DE  DÉCRET  SUR  LES  M.VJÜRATS, 
PRÉSENTÉ  A l’assemblée  CONSTITUANTE  LE  7 SEPTEMBRE  1848. 

L’hérédité  de  la  pairie  ayant  été  abolie  en  1831,  la 
Chambre  des  députés  vota  à une  grande  majorité  la  sup- 
pression des  majorais;  mais  la  loi  fut  repoussée  par  la 
Chambre  des  pairs.  Pendant  trois  sessions  consécutives  la 
lutte  se  renouvela  et  eut  le  même  résultat. 

Enfin,  en  1 835,  la  Chambre  des  pairs  vota  une  loi  portant 
interdiction  de  créer  des  majorats,  à l’avenir;  mais  les 
majorais  existants  furent  maintenus  jusqu’à  la  troisième 
génération,  à partir  du  fondateur. 

De  guerre  lasse,  la  Chambre  des  députés  vota  la  loi 
ainsi  amendée. 

M.  Flocon  a présenté  à l’Assemblée  nationale,  le  27 
septembre  18i8,  le  projet  de  loi  suivant,  qui  a été  ren- 
voyé au  comité  de  législation: 

« Art.  1«^  L’article  2 de  la  loi  du  12  mai  1835,  relative 
aux  majorats,  est  et  demeure  rapporté.  » 

ff  Art,  2.  Les  biens  formant  les  majorats,  ayant  existé 
jusqu’à  ce  jour,  sont  désormais  soumis  au  droit  commun.» 

Dans  la  séance  du  9 juin  1848,  M.  Esquirou  de  Parieu 
développa  une  autre  proposition  qu’il  avait  déposée  le  30 
mai  précédent,  et  qui  tendait  à 1 abolition  complète  des 
majorats , sauf  les  droits  des  veuves  et  des  femmes  des 
titulaires  et  ceux  des  substitués,  nés  avant  la  promulgation 
de  la  présente  loi. 

Il  signala  comme  inconvénient  politique  la  concentration 
aristocratique  de  la  propriété  sur  un  petit  nombre  de  têtes; 
comme  inconvénient  économique , la  ml^e  en  main  morte 
des  biens  affectés  aux  majorats , et  comme  iniquité^  l’aug- 
mentation des  inégalités  de  partage  au  profit  des  aînés. 

Celle  proposition  fut  prise  en  considération  et  renvoyée 
au  comité  de  législation  qui  l’élabora  et  le  modifia  con- 
sidérablement. M.  Valette,  chargé  de  faire  le  rapport  sur 
ce  projet  de  loi , ne  le  présenta  qu’au  mois  de  janvier  1849, 
et  l’Assemblée  le  vota  presque  sans  discussion,  les  17  jan- 
vier, 30  avril  et  7 mai  1849. 


MUTATIONS  DE  MAJORATS 


ET 

ADDITIONS  DE  NOMS 

PRÉCÉDÉS  DE  LA  PARTICULE  NOBILIAIRE. 


Thénard.  — 29  janvier  1848.  — Entérinement  de  lettres 
patentes  portant  érection  en  majorât,  par  remplacement 
d’immeubles,  d’une  rente  sur  l’Etat  de  5,000  francs,  en 
faveur  du  baron  Louis-Jacques  Thénard,  pair  de  France. 

Savonnières;  madame  veuve  de  Jourdan  y née  de  Sa- 
vonnières  est  dans  l’intention  , comme  tutrice  légale  de  son 
fils  Augustin-Georges  de  Jourdan,  de  se  pourvoir  devant 
le  garde  des  sceaux  pour  obtenir  l’autorisation,  que  le 
mineur  ajoute  à son  nom  de  Jourdan  celui  de  Savon- 
nières. {Moniteur  du  23  février  1848.  ) 

Sageret;  Le  sieur  Charles-Louis  Gressier,  ingénieur 
hydrographe,  est  dans  l’intention  de  se  pourvoir  devant  le 
garde  des  sceaux  pour  obtenir  l’autorisation  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  Sageret  L 

Gervais.  — 19  décembre  1848.  — Antoir.e-Auguslin 
Gerçais  et  Victor-Camille  Gervais  sont  autoiisés  à ajouter 
à leur  nom  patronymique  celui  de  dWldin  et  à s’appeler 
à l’avenir  Gervais  d'Aldin. 

Bosserant.  — 1 8 décembre  4848.  — M.  Gustave-Armand 
Bosserant,  consul  de  France  à Carthagène , est  autorisé 
à ajouter  à son  nom  celui  de  Danglade. 

‘ C’est  le  nom  de  la  famille  de  sa  femme  , qid  a donné  l.t 
fin  du  siècle  dernier  un  érlievin  à la  ville  de  Paris. 


DES  SUBSTITUTIONS 


AUX 

TITRES,  NOMS  ET  ARMES. 


La  noblesse  de  France,  dans  tous  les  temps,  a suivi 
l’usage  des  substitutions  aux  noms,  titres  et  armes  dont  les 
exemples  se  trouvent  à chaque  page  de  notre  histoire;  ce 
n’était  pas  une  mesure  prise  avec  une  pensée  d’infériorité 
à l’égard  des  substitués , mais  un  moyen  de  perpétuer  le 
souvenir  de  grands  services  rendus  à la  patrie.  Les  substi- 
tutions s’établissent  soit  par  contrat  de  mariage , soit  par 
testament,  soit  par  adoption. 

Après  avoir  rappelé  ici  que  Robert  de  France  , comte 
de  Clermont,  sixième  fils  de  saint  Louis,  épousa  l’héritière 
de  Bourbon  et  fut  substitué  aux  noms,  litres  et  armes  de 
la  maison  de  Bourbon  , nous  nous  bornerons  à mentionner 
quelques  maisons  qui  tiennent  une  grande  place  dans  nos 
annales.  Pour  n’assigner  aucun  rang  historique,  nous 
suivrons  l’ordre  alphabétique. 

Aguesseau.  — Une  branche  de  la  maison  de  Ségur  sub- 
stituée en  1823  à la  maison  d’Aguesseau. 

Aligre.  — Une  branche  de  la  maison  de  Pommereu 
substituée  en  1825  àcelle  d’ Aligre. 

Arenberg.  — Une  branche  de  la  maison  de  Ligne  substi- 
tuée en  1 547  à celle  de  La  Marck  d’Arenberg. 

Blacas.  — La  maison  de  Soleilhas  substituée  en  1380  à 
celle  de  Blacas,  par  le  mariage  de  Rostaing  de  Soleilhas 
avec  Philippine  de  Blacas. 

Chalais.  — Une  branche  de  la  maison  de  Talleyrand 
substituée  à celle  de  Chalais  par  mariage  avec  l’héritière 
de  lagrandesse  d’Espagne,  de  ce  nom. 

Chimay.  — Une  branche  de  la  maison  Riquet  de  Cara- 
man  substituée  en  1824  au  titre  des  princes  de  Chimay. 

Canillac.  — La  maison  de  Beaufort  substituée , par  ma- 
riage, à celle  de  Canillac,  vers  1350;  celle  de  Montboissier 
sut)stituée  à son  tour  à celle  de  Beaufort  de  Canillac,  l’an 
1511. 
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Conégliano.  — La  maison  Du  Chêne  de  Gillevoisin 
substituée  en  1823  à M.  le  maréchal  Moncey  de  Coné- 
gliano. 

Créquy.  — Une  branche  de  la  maison  de  Beaucorps 
substituée  en  1818  à la  maison  de  Créquy. 

Fleury.  — La  maison  Rosset  substituée  à celle  des  ducs 
de  Fieiiry.  Madame  de  la  Prunarède  a été  substituée  par 
le  souverain  pontife  au  nom  et  titre  de  la  duchesse  de 
Fleury,  morte,  dernière  du  nom  , en  1847. 

Gramont-Caderousse. — La  maison  de  Cadart  substituée 
à celle  d’Ancezune  de  Gramont-Caderousse. 

Grarnont.  — La  maison  d’Aure  substituée  par  mariage, 
en  1323,  à celle  de  Grarnont  de  Navarre. 

Grimoard.  — La  maison  de  Beauvoir  du  Roure  substi- 
tuée par  testament  de  1494  à celle  de  Grimoerd. 

Jaucourt.  — Une  branche  de  la  maison  de  Digoine 
substituée  par  mariage,  en  1 463  , à celle  de  Jaucourt. 

Lamoignon.  — Une  branche  de  la  maison  de  Ségur 
substituée  en  1823  à celle  de  Lamoignon. 

Laval.  — Une  branche  de  la  maison  de  Montmorency 
substituée  à celle  de  Laval. 

Monaco-Valentinois.  — Une  branche  de  la  maison  de 
Goyon  de  Matignon  substituée  en  1731  aux  Grimaldi, 
princes  de  Monaco. 

Polignac.  — La  maison  de  Chalençon  substituée  en 
1383  à celle  des  premiers  vicomtes  de  Polignac. 

Rauzan.  — Une  branche  de  Chastellux  substituée  au 
titre  de  duc  de  Rauzan  par  le  mariage  de  Henri  de  Chas- 
tellux avec  mademoiselle  de  Durfort  de  Duras. 

Rohan.  — La  maison  Chabot  substituée  en  1643  à celle 
des  ducs  de  Rohan  par  le  mariage  de  Henri  Chabot  avec 
Marguerite  de  Rohan. 

Tonnerre.  — La  maison  de  Clermont  substituée  en  1 496 
au  nom  de  Tonnerre  par  le  mariage  de  Bernardin  de 
Clermont  avec  Anne  Husson,  lille  de  Charles  Husson, 
comte  de  Tonnerre,  et  d’Antoinette  de  LaTrémouille. 

Richelieu.  — La  maison  Chapelle  de  Jumilhac  substi- 
tuée en  1820  à celle  de  Vignerot , qui,  elle-même,  avait 
été  substituée  en  1642  à celle  de  Du  Plessis  de  Richelieu. 

Sabran.  — La  maison  de  Pontevès  substitué  en  1828  à 
celle  des  ducs  de  Sabran. 


ORDRE 


DES 

CHEVALIERS  ÜE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM. 


VAiinuaire  de  ^848  contenait,  à propos  des  décorations 
étrangères,  un  article  qui  commençait  par  ces  mots  : 

« L’Ordre  de  Malte  n’étant  plus  qu’une  association  sans 
ouverainelé  réelle,  » etc. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse  nous  apprenons,  par 
plusieurs  articles  de  journaux,  qu’une  grande  question  se 
soulève  à ce  sujet.  Nous  nous  bornons  à les  reproduire  ici. 

« Une  idée  heureuse,  dit  un  journal  quotidien,  ['Assem- 
blée Nationale  23  décembre  1849,  préoccupe  en  ce 
moment  les  conseils  de  Pie  IX.  Il  s’agit  de  rétablir  l’Or- 
dre des  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  Cette  pen- 
sée est  grande  et  généreuse.  Elle  sera  accueillie  avec  un 
noble  empressement  par  toutes  les  riches  familles  de  la 
chrétienté.  De  tous  les  pays  accourraient  à Rome  déjeu- 
nes et  courageux  catholiques,  6ers  de  mettre  leur  épée  au 
service  du  vertueux  Pie  IX.  d’autant  plus  dévoués  qu’ils 
serviraient  à leurs  propres  frais.  Qui  ne  s’honorerait  de 
faire  partie  d’une  armée  uniquement  recrutée,  formée  et 
inspirée  par  le  dévouement?  Alors  une  puissante  légion , 
représentant  la  catholicité  tout  entière , s’incorporant  en 
quelque  sorte  à la  personne  du  pape,  le  couvrirait  de  la 
protection  du  monde  chrétien  , et  rendrait  à jamais  im- 
possible le  retour  des  sacrilèges  dont  les  démagogues  nous 
ont  offert  le  spectacle. 

» Le  principe  catholique  est  avant  tout  militant.  Don- 
nez-nous un  saint  pape  à protéger  et  à défendre,  et  vous 
verrez  si  le  nouvel  ordre  militaire  manquera  de  lévites  11 
pourrait  se  diviser  d’ailleurs  en  titulaires  actifs  et  en  titu- 
laires honoraires.  Ces  derniers  tiendraient  à honneur  de 
figurer  dans  les  cadres  de  l’armée  papale;  ils  formeraient 
une  véritable  réserve  de  loyaux  chevaliers  de  la  tiare,  qui, 
au  premier  appel  de  S.  S.,” abandonneraient  tout  pour  ré- 
pondre à sa  voix  et  rejoindre  la  partie  active  de  leurs 
frères.  » 
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Voici  ce  qu'on  lit  a ce  sujet  dans  ['Observateur  Romain 
du  10  décembre  : 

« Tous  les  hommes  d’ordre,  considérant  la  nature  de  la 
papauté,  ou  les  conditions  dans  lesquelles  elle  a été  envisa- 
gée aux  traités,  reconnaissent  cette  puissance  comme 
étant  d'une  neutralité  absolue.  On  n’en  peut  dire  auiant 
d’aucun  autre  Etat  de  l’Europe  ni  du  monde.  Cette  neu- 
tralité a toujours  été  défendue  par  les  puissances  catholi- 
ques et  même  non  catholiques. 

» Il  est  clair  dès  lors  que  la  force  chargée  de  soutenir 
la  papauté  et  de  la  défendre  pour  qu’elle  demeure  pleine- 
ment libre  et  indépendante,  doit  être  rassemblée  par  le 
monde  entier.  Nous  avons  trouvé  les  moyens  d’organiser 
l’armée  papale;  l’Ordre  de  Malte  présente  toutes  les  con- 
ditions voulues  pour  cet  objet.  Ses  membres  sont  à la  fois 
religieux  et  militaires,  dignes  soldats  du  gouvernement 
du  pape,  à la  fois  ecclésiastique  et  séculier.  De  celte  ma- 
nière, plus  d’incompatibilité,  plus  de  rivalité  ni  de  sus- 
ceptibilité entre  les  puissances. 

» Une  armée  cosmopolite  serait  chargée  de  défendre  la 
papauté  cosmopolite,  attendu  que  l’Ordre  de  Jérusalem 
appartient  à toutes  les  nations.  L’équilibre  continental 
n’aurait  rien  à craindre.  Les  cabinets  européens  ne  subi- 
ront par  là  aucune  diminution  de  pouvoir  I.a  papauté  for- 
tifiée par  le  concours  de  touie.s  les  puissances  serait  vrai- 
ment libre  et  indépendante,  et  le  xix®  siècle,  témoin  des 
efforts  suprêmes  pour  la  destruction  de  la  famille  humaine, 
serait  le  début  d’une  ère  nouvelle  assurant  la  paix  univer- 
selle. » 

Dans  son  numéro  du  31  décembre  1849,  ['Observateur 
Romain  revient  sur  la  même  question  et  dit  : 

« i/armée  catholique.  — Une  armée  catholique,  éma- 
nation perpétuelle  de  200  millions  de  catholiques,  entre- 
prenant de  défendre  le  pape,  père  commun  des  fidèles, 
devrait,  pour  réaliser  le  but  que  l’on  se  proposerait,  être 
affranchie  de  toute  influence  locale  et  étrangère  Elle  ne 
devrait  relever  que  du  saint-siège.  Or,  cette  condiiion  ne 
peut  être  remplie  que  par  les  membres  d’un  Ordre  à la 
fois  religieux  et  militaire. 

» On  a parlé  d’une  occupation  permanente  des  Etats 
de  l’Église  par  les  troupes  des  puissances  catholiques, 
comme  la  France,  l’Espagne,  l’Autriche,  sous  les  ordres 
e.  30 
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du  gouvernement  papal  ; on  a parlé  de  l’enrôlement  vo- 
lontaire chez  les  puissances  catholiques  et  notamment 
parmi  la  population  irlandaise;  enfin,  il  a été  question 
de  la  réorganisation  d’une  armée  pontificale  avec  la  coo- 
pération d’un  corps  de  troupes  suisses. 

» Tous  ces  moyens  sont,  à nos  yeux,  précaires  quant 
au  présent,  préjudiciables  quant  à l’avenir.  Les  gouverne- 
ments sont  essentiellement  variables , et  les  troupes  de  ces 
gouvernements  catholiques  pourraient  être  rappelées;  et 
d’ailleurs,  il  y a dans  une  telle  combinaison  des  influences 
naturelles  et  forcées. 

» Ce  qu’il  faut  aujourd’hui , c’est  une  armée  catholique 
organisée  en  Ordre  religieux  et  milita. re.  La  susceptibilité 
des  sujets  pontificaux  ne  saurait  être  blessée  par  la  pré- 
sence d’une  armée  cosmopolite  dont  Rome  serait  le  centre 
perpétuel.  Tous  les  chre'liensdu  monde  salueraient  l’orga- 
nisation d’une  telle  armée , que  les  Romains  eux-mêmes 
seraient  fiers  de  posséder.  S’appuyant  sur  une  telle  armée , 
le  saint-siège  serait  à l’abri  des  violences  des  commotions 
politiques.  Jouissant  de  la  plénitude  de  son  pouvoir  et  de 
sa  liberté,  il  pourrait  améliorer  la  condition  de  ses  sujets. 
Il  n’aurait  à redouter,  en  effet,  ni  la  démagogie,  ni  les 
influences , ni  les  violences  étrangères.  » 

Enfin , V Hermine  de  Nantes , à la  même  époque , pu- 
bliait la  nouvelle  suivante  : 

« Tous  les  membres  de  l’Ordre  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem  sont  convoqués  en  assemblée  générale  à Rome,  pour 
le  mois  de  février  prochain.  Ils  devront  s’y  rendre  en 
personne  ou  s’y  faire  représenter  par  des  fondés  de  pou- 
voir spécialement  choisis  par  eux  à cet  effet.  L’Ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem  compte  en  France  onze  membres 
titulaires  , tous  fort  âgés.  On  sait  qu’autrefois  les  cheva- 
liers de  Malte,  ainsi  que  ceux  de  Saint-Jean-de-Jérusalem, 
étaient  pris  parmi  les  cadets  de  famille;  la  nomination 
des  moins  âgés  doit  donc  remonter  à une  époque  qui 
n’est  pas  moindre  de  soixante  à soixante-cinq  ans.  » 


JURISPRUDENCE  NOBILIAIRE. 


Le  décret  qui  abolit  l'existence  officielle  de  la  noblesse 
et  des  titres,  semble  avoir  tranché  pour  l’avenir  toutes  les 
questions  que  traitait  V Annuaire  le  chapitre  intitulé 

Jurisprudence  nobiliaire.  Plus  d’une  fois,  cependant,  la  lé- 
gislation aura  encore  l’occasion  de  s’occuper  de  points  im- 
portants de  cette  matière.  Les  questions  relatives  aux  majo- 
rais, à la  propriété  des  noms,  à leur  changement,  etc., 
n’ont  pas  encore  été  décidées  par  les  assemblées  natio- 
nales. Il  restait  en  outre  à l'Annuaire  quelques  matériaux 
judiciaires  antérieurs  au  23  février  1848. 


JUGEMENT 

SUR  LA  QUESTION  DU  PRIVILÈGE  DU  VENDEUR 

d’un  cabinet  généalogique  , 

RENDU 

LE  3 JANVIER  1847  PAR  LE  TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SEINE, 
CHAMBRE  , PRÉSIDENCE  DE  M.  FOÜQCET. 


Un  cabinet  généalogique  étant  une  chose  incorporelle,  le  privilège 
du  vendeur  prime  celui  du  propriétaire  pour  loyers  échus. 

A l’occasion  d’un  procès  élevé  sous  la  Restauration,  en- 
tre Ambroise  d’Hozier  et  ses  créanciers,  renouvelé’par  ceux- 
ci  contre  les  héritiers  de  ce  dernier  des  juges  d’armes,  en 
1847,  la  jurisprudence  a établi  que  les  cabinets  généalo- 
giques sont  des  choses  incorporelles  et  insaisissables  L On 
doit  distinguer  toutefois  le  prix  des  objets  corporels  qui 


ï Une  pareille  jurisprudence  , comme  toute  exception  établie 
en  faveur  du  débiteur  au  mépris  des  droits  du  créancier,  a entraîné 
souvent  de  déplorables  conséquences. 


— 352  — 

garnissent  les  lieux,  et  en  faire  une  ventilation  au  profit 
du  propriétaire. 

Le  sieur  Viton  de  Saint-Allais , ancien  secrétaire  du 
conventionnel  Taillefer,  avait  fondé  en  1814  un  cabinet 
généalogique,  dont  il  fit  cession  au  chevalier  de  Courcelles, 
lorsque  vers  1821  le  premier  enthousiasme  pour  le  réta- 
blissement (le  la  noblesse  fut  passé.  Le  terrible  coup  porté 
par  la  révolution  de  juillet  aux  maisons  d’ancienne  et 
grande  extraction  ouvrit,  après  1830,  une  nouvelle  car- 
rière aux  travaux  des  juges  d’armes.  Le  bourgeois  gentil^ 
homme  était  redevenu  de  mode  plus  encore  que  du  temps 
de  Molière. 

La  mort  du  chevalier  de  Courcelles  acheva  de  réveiller 
l’ambition  de  Vjtonde  Saint-Allais  , son  vendeur,  qui  dis- 
puta son  héritage  à Laîné,  leur  ancien  commis.  Saint- 
Allais  rouvrit  son  cabinet  généalogique  et  adressa  à la 
noblesse  une  circulaire  dont  voici  quelques  fragments  ; 

Monsieur , 

((  Retiré  des  affaires  depuis  près  de  douze  ans,  j’ai  em- 
» ployé  mes  loisirs  à former  une  collection  considérable 
» de  titres  et  actes  originaux  et  authentiques  sur  les  an- 
» ciennes  familles  de  France.  Cette  collection  s’est  encore 
» accrue  r 1®  du  cabinet  de  M,  Chevillard,  historiographe 
» de  France  et  généalogiste  ordinaire  du  roi  ; 2®  du  cabinet 
» de  feu  M Delacroix,  archiviste  et  généalogiste  de  l’ordre 
))  de  Malle  ; 3°  du  cabinet  de  M.  de  Saint-Pont,  le  juriscon- 
» suite  le  plus  éclairé  du  siècle  dans  la  diplomatique;  4®des 
» archives  de  l’ancien  tribunal  des  maréchaux  de  France, 
» dit  La  table  de  marbre,  auquel  ressorlissaient  toutes  les 
» affaires  de  la  noblesse  en  fait  de  point  d’honneur,  dettes 
» consenties,  etc. 

» J’ai  de  la  peine  à concevoir  Ves,\ièce  d'indifférence  que 
» la  noblesse  apporte  à réunir  les  titres  et  actes  qui  la  con- 
» cernent.  Ce  ne  serait  plus  être  noble  que  d’oublier  ce 
» qu’on  doit  aux  auteurs  de  sa  fortune.  Cependant , le 
» temps  qui  détruit  tout,  menace  encore  do  passer  sa  faux 
» sur  les  documents  que  la  noblesse  a le  plus  grand  inté- 
» rêt  à ménager  et  à conserver,  et  les  familles  qui  ne  s’em- 
» presseraient  pas  de  répondre  à la  communication  que  je 
» leur  fais  par  la  présente,  courraient  les  risques  de  ne 
» pouvoir  jamais  recouvrer  des  actes,  des  titres,  tels  que 
» brevets,  diplômes,  etc.,  qui  leur  deviendront  nécessaires 
» pour  justifier  les  points  et  les  faits  les  plus  délicats.  » 

Dans  une  seconde  partie  de  la  circulaire  il  passait  à un 
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autre  genre  de  considérations.  « Parmi  toutes  mes  collec- 
» lions,  disait-il,  il  existe  une  série  dite  critique,  sur  la- 
» quelle  il  convient  également  de  s’expliquer,  iille  se  com- 
» pose  de  pièces  judiciaires,  d’actes  patents  et  authentiques 
» qui  constatent  des  meurtres,  des  faux,  des  concusswns, 

» des  déprédations  comme  sangsues  du  peuple,  des  dettes 
» déshonorantes,  des  usurpations  de  noblesse  et  de  titres 
» honojifiques,  des  anoblissements  dissimulés,  des  violen- 
» ces  et  des  actes  réprouvés  par  nos  lois  et  nos  mœurs  ; 

» enfin  toutes  les  passions  qui  sont  malheureusement  in- 
» séparables  de  l’humanité,  mais  qui  ne  peuvent  que  ternir 
» l’éclat  de  certaines  familles  qui  désirent  paraître  sans 
» tache  aux  yeux  du  public,  » etc. 

Après  cette  brillante  nomenclature,  que  l’on  n’aurait  pas 
été  surpris  d’entendre  de  la  bouche  de  Dulaure  ou  du  se- 
crétaire de  Taillefer,  le  généalogiste  attaquait  un  autre 
ordre  d’idées,  dont  il  était  facile  de  saisir  le  but. 

« Les  familles  comprendront-elles  que  la  réunion  de  ces 
» collections  , leur  classement , leur  conservation  ont  né- 
» cessité,  depuis  plus  de  300  ans,  des  frais  immenses  de 
» loyers,  de  commis,  de  recherches,  etc.,  et  qu’aujourd’hui 
» même  elles  en  nécessitent  de  nouveaux  que  mes  moyens 
» ne  pourront  pas  supporter! 

» Je  m’empresse  donc  de  leur  transmettre  cet  avis, 
» parce  qu’après  un  délai  moral  expiré  je  serai  forcé  de 
» faire  une  vente  publique  de  cette  partie  : et  comme  alors 
» il  faudra,  ainsi  que  cela  se  pratique, publier  nécessaire- 
» ment  un  catalogue  raisonné  de  chaque  dossier,  pour 
» fixer  l’attention  des  acquéreurs,  il  sera  infiniment  désa- 
» gréable  à ces  familles  de  s’y  trouver  comprîtes  sous 
» des  rapports  extrêmement  défavorables  ; mais  je  me 
» serai  acquitté  de  tous  devoirs  envers  elles  par  la  publi- 
» cation  et  l’envoi  de  la  présente,  etc. 

» Les  familles  sont  priées  d'entrer  en  rapport  avec  moi 
» le  plus  promptement  possible,  attendu  que,  d’une  part, 
» je  suis  pressé  de  rentrer  dans  mes  fonds;  etc. 

» Je  suis  avec  respect,  etc. 

De  Saint-Allais. 

La  provocation  était  on  ne  peut  plus  directe  et  rappelait 
cette  belle  époque  de  1818,  où  Viton  de  Saint-Allais, 
tandis  qu’il  publiait  lui -même  le  Nobiliaire  universel, 
imitait  l’usage,  établi  par  les  journaux,  d’emprunter  la 

30. 
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signature  d’un  garçon  de  bureau,  comme  gérant  responsa- 
ble, et  faisait  paraître,  sous  le  nom  de  Laîné,  un  livre  inti- 
tulé Dictionnaire  véridique  des  origines,  livre  qui  servait  à 
lui  rabattre  de  la  clientèle  ou  à fustiger  les  récalcitrants. 

Saint-Allais,  s’étant  ainsi  efforcé  de  ranimer  le  feu  sacré 
de  la  généalogie,  fut  loin  d’être  satisfait  des  résultats; 
car,  malgré  tout  son  grand  renfort  do  menaces,  ses  ri- 
chesses se  bornaient  à un  bien  petit  nombre  de  pièces 
scandaleuses,  dépourvues  pour  la  plupart  de  toute  espèce 
d’authenticité.  Il  songea  donc  à se  défaire  de  son  trésor  ; 
mais  l’acquéreur  fut  difficile  à trouver.  Enfin,  en  4 842, 
M.  Ducas,  ancien  syndic  des  agents  de  change  de  Lille, 
acheta,  à crédit,  il  est  vrai,  le  cabinet  généalogique 
et  la  clientèle  avec  une  collection  de  mémoires,  documents, 
parchemins  formant  500  cartons  et  une  bibliothèque  spé- 
ciale de  plus  de  500  volumes  : le  tout  au  prix  de  47,000 
francs. 

Trois  ans  s’étaient  écoulés,  et  à peine  un  léger  à-compte 
avait-il  été  versé  par  l’acquéreur.  On  remit  en  vente  le 
cabinet  ; et  cette  fois  estimé  sa  iuste  valeur,  il  ne  fut  payé 
que  5,050  francs. 

Telle  était  la  somme  que  les  créanciers  de  M.  Ducas 
avaient  à se  distribuer  en  1846. 

On  voyait  notamment  figurer  à cette  contribution  les 
héritiers  de  Viton  de  Saint-Allais,  mort  dans  l’intervalle, 
et  la  dame  Boulanger,  propriétaire  des  lieux  occupés  par 
M.  Ducas. 

M®  I.iouville , avocat  des  dames  Ravenaz  et  Mariette 
Sarrazin , légataires  de  Saint-Allais , invoquait  le  privilège 
du  paragraphe  4 de  l’article  2102  du  code  civil , la  chose 
vendue  étant  encore  en  la  possession  de  l’acheteur  et 
d’ailleurs  le  cabinet  généalogique  étant  une  chose  incor- 
porelle. 

M«  Langlois,  pour  la  dame  Boulanger,  soutenait  que  le 
privilège  du  vendeur  était  subordonné  à celui  du  proprié- 
taire; il  ajoutait  qu’en  fait  il  n’y  avait  plus  de  clientèle 
ni  de  chose  incorporelle,  lors  de  la  revente,  attendu  que 
le  mérite  personnel  de  Saint-Allais  faisait  jadis  toute  la 
fortune  de  son  cabinet,  et  que  d’ailleurs  le  sieur  Ducas, 
détenu  pour  dettes  à la  maison  d’arrêt  de  Clichy,  n’était 
plus  depuis  longtemps  à la  tête  de  sa  maison. 

Ces  circonstances  pouvaient  seules,  prétendait-il,  ex- 
pliquer l’énorme  différence  de  prix  entre  ces  deux  ventes. 

La  somme  de  5,0B0  francs  n’était  donc  en  réalité  que  la 
valeur  représentative  d’objets  corporels,  c’est-à-dire,  des 
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volumes  reliés  de  la  bibliothèque  et  des  500  cartons  de 
documents  manuscrits. 

Le  Tribunal,  sur  les  conclusions  conformes  de  M.  l’avocat 
du  roi  Anspach,  admit  le  système  du  défendeur,  mais  en 
ordonnant  de  faire  une  ventilation  du  prix  entre  la  clientèle 
et  les  objets  corporels  garnissant  les  lieux , et  en  réser- 
vant sur  ces  derniers  le  privilège  du  propriétaire. 


JUGEMENT 


SUR 

LE  DROIT  DES  AUTEURS  A METTRE  EN  SCÈNE 
DANS  LEURS  ÉCRITS  DES  PERSONNAGES  HISTORIQUES, 

■rendu  par  le  tribunal  civil  de  la  seine,  CHAMBRE, 

PRÉSIDENCE  DE  M.  DE  BELLEYME. 

Si  la  diffamation  s’attaque  à un  personnage  vivant,  son 
auteur  est  poursuivi  et  condamné  sans  môme  avoir  le  droit 
de  faire  entendre  la  preuve  de  ses  accusations  ; mais  lorsque 
c’est  la  mémoire  d’une  personne  morte  qui  se  trouve  in- 
juriée, une  lacune  de  la  loi  ne  permet  pas,  même  à ses 
héritiers  en  ligne  directe,  de  prendre  sa  défense  et  d’em- 
pêcher la  calomnie.  Il  ne  reste  plus  alors  à l’homme  de 
cœur,  pour  rendre  au  nom  qu’il  porte  l’éclat  qu’on  prétend 
ternir,  d’autres  ressources  que  de  faire  un  appel  à la 
générosité  de  l’écrivain,  de  rendre  provocation  pour  insulte, 
ou  enfin  de  poursuivre  devant  les  tribunaux  un  adversaire 
que  la  loi  renverra  absous,  il  est  vrai,  mais  que  l’opinion 
publique  condamnera,  si  sa  plume  est  convaincue  d’être 
calomniatrice.  Telle  est  la  pénible  alternative  dans  laquelle 
s’est  trouvé  M.  le  marquis  d’Espinay  feaint-Luc. 

M.  Alexandre  Dumas  a publie',  en  1846,  dans  le  feuille- 
ton du  Constitutionnel,  et  plus  tard  en  volumes, un  roman 
intitulé  La  Dame  de  Afontsoreau , dont  un  des  principaux 
personnages  était  Saint-Luc,  compagnon  d’armes  et  de 
plaisirs  du  roi  Henri  III , tué  au  siège  d’Amiens , sous  Henri 
IV , par  un  boulet  de  canon  qui  le  frappa  en  pleine  poitrine. 
La  plume  du  romancier  avait  attribué  à ce  seigneur  un  rôle 
que  sembleraient  justifier  les  documents  historiques  con- 
temporains. 

Le  marquis  d’Espinay  Saint-Luc,  issu  en  ligne  colla- 
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térale  do  la  même  souche  que  le  héros  du  roman  (voyez 
l’Annuaire  de  1848,  p.  199),  crut  qu’il  y avait,  dans  cette 
publication,  un  outrage  à la  mémoire  d’un  des  plus  glorieux 
rejetons  de  sa  maison.  Il  s’adressa  d’abord  à l’auteur  du 
livre,  pour  en  obtenir,  à l’amiable,  une  rectification.  Mais 
M.  Dumas,  loin  d’accéder  à sa  demande,  ne  lui  donna 
même  point  de  réponse. 

M.  le  marquis  d’Espinay  Saint-Luc  introduisit  alors  une 
instance  et  présenta  des  conclusions  tendantes  à ce  que 
M.  Alexandre  Dumas  fût  condamné  à supprimer  le  nom 
de  Saint-Luc  partout  où  il  se  trouverait  dans  le  roman  de 
La  Dame  de  Montsoreau. 

Le  Tribunal,  après  en  avoir  délibéré,  a rendu,  le  1 4 jan- 
vier 184« , le  jugement  dont  voici  le  texte  ; 

« Attendu  qu’il  est  constant  en  fait  que  le  roman  intitulé 
La  Dame  de  Montsoreau  n’a  pas  été  publié  dans  le  but  de 
nuire,  par  des  attaques  indirectes,  au  marquis  d’Espinay 
Saint-Luc;  qu’à  supposer  que  l’auteur  se  soit  enquis  du 
sort  de  la  famille  de  François  d’Espinay  de  Saint-Luc, 
mort  en  1597,  il  a pu  croire  {notamment  d’après  une 
indication  de  Moréri)que  sa  descendance  masculine  était 
éteinte  ; qu’il  faut  donc  écarter  du  procès  toute  présomp- 
tion d’insulte  ou  de  ditfamation  envers  le  demandeur; 

« Attendu,  au  surplus,  que  François  d’Espinay  Saint- 
Luc,  à raison  du  rôle  qu’il  a rempli  comme  courtisan, 
comme  homme  de  guerre  et  comme  grand-officier  de  la 
couronne,  est  un  personnage  public  qui,  depuis  250  ans, 
est  tombé  dans  le  domaine  de  l’histoire;  que,  par  con- 
séquent, il  a dû  subir  des  appréciations  diverses  de  la 
part  soit  des  historiens  sérieux,  soit  des  auteurs  de 
romans  dits  historiques; 

« Attendu  que  pour  ce  qui  est  de  l’impartialité,  des 
convenances,  les  écrivains,  tant  qu’ils  ne  commettent  pas 
d’infraction  qualifiée  par  la  loi  pénale,  ne  relèvent  que 
de  la  critique  littéraire  et  de  l’opinion  publique; 

« Déboute  le  demandeur  principal  de  sa  demande,  et  le 
comdamne  en  tous  les  dépens.  » 
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COUR  DE  CASSATION 

CHAMBRE  DES  REQUÊTES,  PRÉSIDENCE  DE  M.  LASAGNI, 
bulletin  du  lo  FÉVRIER  1848. 

Question  de  propriété  du  .nom  des  Sires  de  Pons. 

Par  arrêt  dü  18  février  1833,  la  Cour  royale  de  Paris 
avait  interdit  à M.  le  marquis  d' Asnières4a-Châtaigneraie 
le  droit  de  porter  le  nom  de  Pons  et  reconnu  qu’il  appar- 
tenait exclusivement  à la  famille  de  Tourzel. 

M.  d’Asnières  se  pourvut  en  cassation  et  son  pourvoi 
fut  rejeté  le  18  mars  1834.  Mais  il  ne  persista  pas  moins 
à s’arroger  le  nom  qu’il  n’avait  point  le  droit  de  porter 
et  qu’il  disait  tenir  des  sires  de  Pons,  ses  ancêtres.  Il  se 
contenta  d’en  modifier  l’orthographe.  Ainsi,  au  lieu  de 
s’intituler,  comme  avant  l’arrêt  de  1833,  prince  de  Pons 
(il  prétend  que  sire  ou  prince  sont  deux  expressions  sy- 
nonymes), il  usurpa  dans  divers  actes  le  nom  de  Ponts. 

Un  nouveau  débat  s’engagea  et  un  second  arrêt  de  la 
Cour  royale  de  Paris,  en  date  du  1 8 avril  1 846,  décida  que 
le  changement  d’orthographe  du  nom  de  Pons  ne  changeait 
pas  le  droit  de  la  famille  de  Tourzel;  que  c’était  un  moyen 
détourné  employé  parM.  d’Asnières  pour  éluder  l’e.xécution 
de  l’arrêt  de  1833,  et  qu’il  ne  peut  faire  directement  ce 
qu’il  ne  lui  est  pas  permis  de  faire  indirectement.  En  con- 
séquence, l’arrêt  de  1846  ordonnait  à M.  d’Asnières  de 
cesser  d’usurper  le  nom  de  Pons,  quelle  que  fut  l’ortho- 
graphe sous  laquelle  il  se  plût  de  le  déguiser , par  exemple 
en  l’écrivant  Ponts  suivant  la  nouvelle  prétention;  les 
héritiers  du  duc  de  Tourzel  étant  reconnus  exclusivement 
seuls  descendants  et  ayants  droit  des  anciens  sires  de  Pons 
en  SaintongP, 

L’arrêt  de  1846  fut  attaqué  pour  violation  : h de  l’auto- 
rité de  la  chose  jugée  par  l’arrêt  de  1833  ; 2®  d’un  ancien 
règlement,  du  l®*"  avril  1760,  relatif  aux  honneurs  delà 
Cour,  et  en  exécution  duquel  le  généalogiste  Chérin  aurait 
reconnu,  disait-on,  à la  famille  des  d’Asnières-la-Chàtai- 
gneraie  le  droit  de  porter  le  nom  de  Pons. 

Ces  deux  moyens  présentés  devant  la  Cour  de  cassation 
ont  été  rejetés  par  la  Chambre  des  requêtes,  le  15  février 
1848  , sur  le  rapport  de  M.  de  Gaujal  et  sur  les  conclu- 
sions conformes  de  l’avocat-général  Glandaz  : 
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Attendu  que  la  nouvelle  prétention  de  M.  d’Âsnières- 
la-Châtaigneraie  se  trouvait  comprise  et  repoussée  par 
le  premie”r  arrêt  ; qu’en  le  jugeant  ainsi  le  second  arrêt 
n’avait  fait  que  se  conformer  à l’autorité  de  la  chose 
jugée,  au  lieu  de  la  violer; 

Que  ce  motif  rendait  inutile  T’examen  du  second  moyen, 
d’ailleurs  mal  fondé  en  lui-même... 


NECROLOGE 


Octobre  IS4». 

9.  Pierre-Clément- Joseph  du  Chambge  deNoyelleSy  dit  dans 
sa  jeunesse  Monsieur  de  Tervestre,  ancien  chanoine  de  ia 
collégiale  de  Saint-Pierre  à Leuze. 

18.  Elisabeth  de  Voyer  rf’.lrÿcnson,  marquise  d’Oj/ron,  tante 
de  la  comtesse  Adolphe  d’Ornano. 

27.  Le  prince  de  Reuss-Schleitz-KœstritZy  Henri  X,  âgé 
de  20  ans. 

31.  Joseph  Tulle,  marquisde  Villefranche  ,^àir  de  France  , 
maréchal  de  camp  et  membre  du  conseil  général  de  l’Yonne, 
âgé  de  80  ans,  à Joigny. 


Novembre* 

l'r.  La  duchesse  de  Brissac,  née  Augustine  de  Bruc-Signy, 
chanoinesse  de  Munich,  âgée  de  46  ans,  à Paris. 

2.  Le  comte  Gustave  de  Gomer,  âgé  de  36  ans,  au  châ- 
teau du  Parcq  (Pas-de-Calais.)  — Le  comte  Bresson,  pair  de 
France,  grand  d’Espagne  et  ambassadeur  près  la  cour  des 
Deux-Siciles,  à Naples. 

3.  La  comtesse  Thérèse  de  Châteaugiron , chanoinesse, 
âgée  de  plus  de  80  ans,  a Chambéry. 

1 1 . Le  baron  Boussairolles,  ancien  président  à la  cour  de 
Montpellier. 

13.  Le  vicomte  de  Laitre,  ancien  préfet  de  la  Restaura- 
tion.— Le  maréchal  de  camp  Saint- Amand,  à Tarbes. 

16.  Margnerite-Charlotte-Désirée  de  La  Fit  te  de  Pelleport , 
veuve  1°  de  Bernardin  de  Saint-Pierre,  2®  d’Aimé  Martin, 
âgée  de  67  ans,  à Saint-Germain-en-Laje. 

17.  Alfred-Léon-Joseph  Le  Terrier  de  Mennetot,  âgé  de 
37  ans,  à Versailles. 


is.  Justine  Forcioli,  née  d'Ornano,  sœur  du  lieutenant-gé- 
néral, comte  d’Ornano,  pair  de  France,  et  mère  de  la  com- 
tesse Félix  Pozzo  di  Borgo. 

19.  La  marquise  douairière  de  Montgrand,  née  comtesse 
Mosconi,  âgée  de  74  ans,  à Marseille. 

20.  L’électeur  de  Hesse,  Guillaume  II,  âgé  de  70  ans.  — 

La  comtesse  douairière  de  Broyés,  née  Duhan , âgée  de  84 
ans,  à Charleville.  — Mgr  d'Isoard  de  Vaiivenargue , au- 
diteur de  rote,  neveu  du  cardinal  d’Isoard  et  veuf  de  ma- 
demoiselle de  Coriolis , dont  il  laisse  quatre  enfants , âgé  de  48 
ans , à Korae. 

21.  Le  comte  de  Navailles-Labatut,  âgé  de  88  ans,  giand- 
père  de  la  baronne  de  Bernadotte- 

22.  Le  cardinal  Tadini,  archevêque  de  Turin,  âgé  de  S9 
ans.  — Le  lioutenant-géuéral  François-rsivaid-Charles-Josi^ph, 
vicomte  d' Hénin,  grand-otficier  de  la  Légion  d’honneur,  che- 
valier de  Saint-Louis. 

23.  Le  duc  Henri  d' Anhalt-Cæthen,  âgé  de  69  ans,  dernier 
rejeton  mâle  de  sa  branche. 

25.  Le  baron  Burignot  de  Varennes.  envoyé  extraoidinaiie 
et  ministre  plénipotentiaire  de  France  à Lisbonne. 

26.  Le  comte  Joseph  de  Gondrecoiirt , âgé  de  75  ans,  au 
château  de  Raucourt  près  Nancy. 

27.  Le  lieutenant  général,  baron  de  Juél,  ancien  ministre 
plénipotentiaire  de  Danemark  en  France,  âgé  de  79  ans,  à 
Copenhague. 

28.  La  marquise  de  Vnldegaux , âgée  de  108  ans,  à Ma- 
drid, ayant  vécu  sous  huit  smiverains  : Philippe  V,  Louis  !«'•, 
Ferdinand  VI,  Charles  III,  Charles  IV,  Joseph  Bonaparte, 
Ferdinand  VU  et  Isabelle  II. 

30.  Georges  de  Tschann , chargé  d’affaires  de  Suisse  en 
France. 

Marie-Martin- J/rt/TcZ,  vicomte  de  Marin,  ancien  colonel  de 
cavalerie.  — Le  comte  Jules  de  Puylaroque , âgé  de  47  ans, 
à Toulouse.  — Mademoiselle  du  Couëdic,  lille  du  célèbre  ma- 
rin, âœe  de  75  ans,  a Vannes.  — hmmanuel  de  Pouilly,  comte 
de  Mensdorff,  chambellan  de  l’empereur,  âié  de  7o  ans,  à 
Londres.  — Le  vicomte  de  ancien  député  de  l’Aiiège, 

;i  Toulouse.  — Le  marquis  G ni  (/on  do  Maulevrier , arrière- 
petit-neveu  de  Féiieion,  et  dernier  <!e.  son  nom,  âgé  de  65  ans, 
à Valens  (Deux-Sèvres).  — Loui<-rrabiiêI-CIaiMle , comte  de 
Veyny  d' Arbouse,  âgé  de  i7  ans. 
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Décembre* 


t*»’  Paul-Charles-Constant-Denis,  comte  de  Kéredern  ^ au 
château  de  la  Poupardière. 

2.  Le  comte  Charlps  de  Mngps , oncle  du  vice-amiral,  au 
château  de  Saint-Georges  (Calvados). 

3.  Françoise-Marie-Loiiise-Augustine  - Adélaïde  de  Saüynac 
de  la  Moihe-Fénelon,  marqui&e  de  Pétrernand  de  Valay,  âgée 
de 80  ans,  à Besançon.  — Ainable-Pierre-François,  comte  de 
Bérulle,  âgé  de  79  ans,  à Paris. 

5.  Philiberte-Anto  nette-Cécile  de  Clermont  - Montoison  ^ 
marquise  de  Clermont-Tonnerre,  à Ancy  le-Franc. 

6.  Le  prince  Charles-Albert  Bonaparte  ^ fils  du  prince  de 
Canino,  âgé  de  4 ans. 

7.  Jean-Bapliste-Maximilien  Villoty  baron  de  Fréville,  pair 
de  France  , âgé  de  74  ans.  — Le  général , comte  AugU'te  de 
Ségur,  chambt  llan  de  l’empereur  d’Aiitnche,  âgé  de  76  ans, 
a \ ienne.  — Le  chevalier  Vincent  Peruzzi,  gunfalonier  de  Flo- 
rence. 

9.  La  comtesse  de  i)Oi5-/e-C'o?«^e,  née  de  Rothe,  fille  d’un 
premier  lit  de  la  maréchale  de  Richelieu  et  mère  du  comte  de 
Bois-le-Comte,  ambassadeur  et  pairde  France. 

1 1 . La  comtesse  du  Botdéru,  née  Adélaïde  du  Cumbout  de 
Coislin  , veuve  du  général  et  député  du  Morbihan , âgée  de  76 
ans,  près  d’Auray. 

12.  La  dudiesse  Paul  de  Wurtemberg , née  Charlotte  de 
Saxe-  Altenbourg,  âgée  de  60  ans. 

13.  Le  prince  Antoine  de  Hohenzollern-Hechïngen,  âgée  de 
57  ans. 

14.  Charles  de  Grnmont,  duc  de  Caderousse,  à^éôe  40  ans. 
— Pierre-Maric-Desirée  de  Javel,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé 
de  77  ans,  à Versailles. 

17.  Marie-Louise,  duches.se  de  Parme,  veuve  de  l’empereur 
Napoléon,  à.iée  de  57  ans. — La  vicomtesse  Ogier  de  Montes- 
son,  âgée  de  23  ans  , au  Mans. 

20.  Le  vicomte  du  Dresnay , député  du  Finistère,  âgé  de 
57  ans. 

22.  Marie-Maurice  Roussel  de  Courcy,  maréchal  des  logi.->  . 
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au  3*  spahis,  petit-fils  de  la  marquise  de  Courcy,  née  de 
Montbel. 

24.  Le  marquis  de  PîolenCj  dgé  de  84  ans , à Paris.  — Le 
comte  de  BrevanneSy  ancien  colonel  delà?*  légion  de  la  garde 
nationale. 

24.  Le  comte  Dubois,  ancien  préfet  de  police  de  l’Empire, 
âgé  de  90  ans,  à Paris. 

27.  Le  baron  Girod  de  l’Ain,  pair  de  France,  yice-prési- 
dent  du  conseil  d’Etat,  âgé  de  66  ans  , à Paris, 

29.  Madeleine- Joséphine  de  Grossoles  de  Plamarens,  com- 
tesse Christophe  de  Beaumont,  près  d’Agen. 

31.  La  princesse  Adélaïde  d'Orléans,  sœur  du  roi  des  Fran- 
çais, âgée  de  70  ans.  — La  comtesse  de  Faverney , née  du 
Plessis,  âgée  de  8t  ans,  à Versailles. 

Le  baron  Delaitre,  consul  de  France  à Santander. 


Janvier  1^4$. 

le».  Le  duc  Charles  Torlonia,  âgé  de  50  ans,  à Rome. 

4.  La  marquise  de  Caradeuc  de  la  Chalotais,  née  Rosalie- 
Sophie  de  Montbourcher,  veuve  de  l’ancien  procureur-général 
au  parlement  de  Bretagne,  aïeule  de  la  vicomtesse  de  Falloux, 
âgée  de  86  ans,  à Rennes. 

5.  Le  baron  André-Charles-Louis  du  Pille,  ancien  auditeur 
au  conseil  d’État,  âgé  de  42  ans,  à Compiègne.  — Le  comte 
Alfred  de  Maussion,  a Pans. — Anne-Élisabeth  de  Reverseaux, 
comtesse  de  la  Taille,  âgée  de  79  ans,  a Fietinville  (Loiret). 
— Amable-Julie  Lange,  veuve  de  Michel- Elienne-Jiicolas  de 
Grebauval^  âgée  de  79  ans,  à Rouen. 

6.  Jean-Louis-Henri  de  Bancalis  de  Maurel,  marquis  d’A- 
ragon,  pair  de  France,  âgé  de  75  ans,  près  Alhy.  — Le  baron 
Chain pjleur  de  la  /îoc/ie , lieutenant-colonel  en  retraite,  âgé 
de  83  ans,  à Clermont. 

7.  Jcan-François-Maxime,  comte  de  Malet,  âgé  de  78  ans, 
à Périgueux.  — Arinande-Adélaïde  d'Aleijrac,  née  Contaud- 
Coulange. 

8.  La  comtesse  de  La  Bon  inière- Beaumont,  née  Céleste  de 
la  Godelinière,  âgée  de  62  ans,  à Vendôme. 

9.  La  comtesse  Louis  de  Narbonne-Lara,  née  de  Moniho- 
Ion,  veuve  du  ministre  de  la  guerre,  mère  des  comtesses  de 
Sobral  et  de  Rambuteau,  à Mâcon. 
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0.  Pierre-François-Rohert-Désiré  , comte  de  Bhgode-Kem- 
landt,  ancien  membre  du  con^eil-<ïénéral  du  Nord,  de  75 
à Lille.  — Jt-anne-AdiMaide-Tliérèse-Flore  de  L'Hôpital, 
née  ôt  Plantero.se,  düéc  de  ; i ans,  a Paiis. 

10.  La  baronne  Renoiiard  de  Dussières,  âgée  de  73  ans  , à 
Besançon.  — Clair-Lonis-LUenne  Bouret  de  Veielay  , anrieii 
capitaine  aux  Imssards  de  Chamboran,  àaé  île  70  ans.  — £A’5a- 
ad-EJfendi,  chef  des  émirs,  poete  et  historiographe  de  l’em- 
pire une.  — Li-  lieutenant-général  comte  Chalot , ancien  aide- 
de-camp  de  Napoléon. 

11.  Le  cardinal  Ma.ssimo,  ministre  des  travaux  publics, 
âgé  de  42  ans,  à Rome. 

13.  Madeleine  Gaultier  de  la  Villnudray,  comtesse  douai- 
rière de  Bailly,  belle-sœur  du  pair  de  Frauce,  âgée  de  75  ans, 
à Laval. 

14.  La  comtesse  Gaston  de  Partisse,  née  de  Raigecourt, 
âgée  de  34  ans,  à Nancy. 

16.  Le  marquis  de  Zembrano,  ministre  de  la  guerre  sous 
Ferdinand  Vil,  à Madrid.  — Antoine  Pineau,  marquis  de 
Viennay,  âgé  de  82  ans , à Paris. 

17.  Charles-François  Tardieu,  vicomte  de  Maleissye , capi- 
taine de  vaisseau,  âgé  de  80  ans,  à Paris. 

18.  Le  marquis  de  Mirville,  maréchal  de  camp,  âgé  de  79 
ans,  en  Normandie. 

20.  Christian  VIII,  roi  de  Danemark,  âgé  de  62  ans,  à Co- 
penhague. 

21.  Le  chevalier  de  Thezan  de  Gaussan,  capitaine  de  cor- 
vette de  première  classe,  à Brest.  — Le  maréchal  de  camp  de 
La  Porte,  âgé  de  61  ans,  à Orléans. 

22.  Le  baron  Massias,  ancien  consul-général  à Dantzick, 
âgé  de  84  ans,  à Bade. 

23.  Marie-Eruestine  de  Mercy , marquise  de  la  Tour-du- 
Pin-Montauban,  à La  Croix-Briffaut  près  Vendôme. 

25.  Le  vicomte  d'Angeville,  âgé  de  55  ans,  à Paris.—  .\nne 
de  Sérent,  duchesse  douairière  de  Damas-Crux , âgée  de  75 
ans,  à Paris. 

26.  Albert-Phillippe  Davet  de  Benery , âgé  de  26  ans,  à 
Evian  (Savoie). 

27.  Le  comte  Joseph  de  Valon,  ancien  député  de  la  Cor- 
rèzp,  âgé  de  65  ans,  à Tulle. 

27.  Auguste  de  Wautier,  ancien  chef  d’escadron  au  ser- 
vice d’Autriche , âgé  de  7l  ans,  au  château  de  Rollé  près 
Bastugne  (Belgique). 

28.  La  duchesse  douairière  Julie  A' Anhalt-Cœfhen,  née 
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(omtesse  de  Bradenbourg  y âgée  de  55  ans,  à Vienne.  — La 
vicomtf'sse  douairière  de  Ftavigny,  née  Marie-Elisabeth  de 
Befhmann,  âgée  de  74  ans,  à Paris. 

30.  Le  \icomte  Jean-Baptiste  Jnminy  pair  de  France,  âgé 
de  fi6  ans  — Anionia  de  Rochechouord'Morlemart.  marqu  se 
de  F»rbin-Janson  y âgée  de  55  ans,  à Paris.  — Suzanne  de 
Griffolet,  .tœur  de  la  marquise  Alexandre  de  CosnaCy  au  châ- 
teau de  Cosnac. 

31.  LouU-Augztste  François,  comte  de  La  Tour-du-Pin, 
ancien  capitaine  d’état-major,  à Aix. 

La  comtesse  de  GouvellOy  âgée  de  80  ans,  ati  château  de 
Kerentré  près  Aiiray.  — Le  comte  d’Asii-r,  ancien  soldat  de 
l’armée  de  Coudé,  âgé  de  72  ans,  a Versailles.  — La  marquise 
d'Hau^poul,  à Toulouse.  — • Archamhaud  de  Mtllevilley  chas- 
seur noble  de  l’aimée  de  Condé,  chevalier  de  Malle  et  de 
Saint-Louis,  âgé  de  72  ans,  à Creteuil.  — Le  Tice-amiral 
Mullt^Vy  à Stockholm.  — Lejeune  Tafi,  prince  tahïtien  au 
Val-de-Grâce.  — Le  baron  Pougeard  du  Limbert,  maréchal- 
de-camp,  à Poitiers.  — Le  prince  Charles  d'Auesperg,  à Ol- 
denbourg. 


Février. 


3.  Rose  Préau  de  la  Baraudièrey  comtesse  Jules  de  la  Bo- 
ninière-Beaumonty  âgée  de  69  ans  (Sarthe). 

4.  Gaspard-Marie,  marquis  de  Monteclcr  y âgé  de  74  ans,  à 
LaTal. 

6.  Madame  Germain  y née  de  Bilhj  y âgée  de  84  ans,  à 
Thoissry. 

8.  Loui-e-Thérèse-Augustine  d' Aiguillon,  veuve  du  comte  Cé- 

■sar  (Wagram),  lieutenant-général,  âgée  de  77  ans,  à 

Paris.  — Louis  Auguste,  vicomte  de  Gauville. , capitaine  de 
vaisseau  en  retraite.  — La  marquise  de  Croix  y née  Augus- 
tiue-Eugénie-Victoire  de  Vassé,  âgée  de  66  ans,  à Namur. 

9.  La  ( omtes«e  Albert  de  La  Ftrronnags  y née  comtesse 
d’A/opews,  a Paris. 

10.  H*^rculin-Gaspard , comte  de  Chastenef  de  Pugségur, 
pair  de  France,  âgé  de  78  ans,  à Rabastens  (Tarn),  père  du 
comte  Jules  de  Chastenet  de  Puységur. 

14.  Le  baron  de  Courteneuil  y membre  du  conseil-général 
de  la  Gironde,  à Bordeaux. 

1.5.  Lecomte  de  La  ffeuse,  frère  du  marquis  de  La  Loude^ 
ancien  maire  de  Versailles,  âgé  de  82  ans. 


<6.  La  comtesse  Charles  de  Quatrebarbes , née  de  Bailly, 
âgée  de  21  ans,  à Laval. 

16.  La  comtesse  de  Villers^  née  Rosalie-Julie-Joséphine 
Ghislaine,  baronne  Van  Beynfgom,C\géa  de  70  ans,  a Bruxelles. 

20  Jeséphine-Jeanne-llenriette  de  y^miyirnud,  née  Gignidf 
(le  La  Salle,  graud’oière  de  la  comtesse  hdmonJ  de  Oaïuas, 
âgée  de  70  ans,  à Paris. 

22.  La  marquise  de  Pisançon.  née  Nathalie  de  C/iastefluj', 
âgée  de  23  ans.  — La  ducîresse  douairière  de  Saxe-Alfen- 
bourg,  âgée  de  77  ans. 

23.  Marguerite-Françoise  de  Binos,  marquise  du  Bonzet, 
mère  de  la  vicomtesse  de  Blou,  âgée  de  80  ans,  à Tou- 
louse. 

25.  Camille  de  Thierry  d’Houdrigny , mariée  à Adolphe 
Bosch,  âgée  de  20  ans,  à Bruxelles. 

28.  Angélique-Joséphine-Mélanie  de  Villeneuve-Tourette , 
comtesse  douairière  d'Hmnisdael,  âgée  de  69  ans,  à Paris. 

Le  général  major  anglais  Evans , âgé  de  65  ans.  — Le  feld- 
maréchal  de  Boyen , ancien  ministre  de  la  guerre  de  Prus.se. 


.Wars. 


8.  Le  comte  d'Aubusson  de  la  Feiiillade,  pair  de  France, 
dernier  rejeton  mâle  de  sa  maison,  âgé  de  83  ans,  à Paris. 

9.  Éndlie  de  Perl  huis,  chanoinesse  de  Bouxières,  âgée  de 
78  ans  , à Fontainebleau. 

15.  La  comtesse  du  Bouchage,  née*  Marie-Gabrielle  de 
Beauvoir  de  Grnnoard  du  Roure,  âgée  de  78  ans. 

12.  Péi'in-Cou.stantin-Marie-Jo.st'ph  GÆ/A’/ain,  baron  de  Tser^ 
claes  de  Kessel,  âgé  de  46  ans,  à Biuxelles. 

21.  Herminie-Cornélie-Jid  e-Louise  de  Crèvecœtir,  née  de 
Walekiers  Gamarage , à Paris. 

26.  Adrien-Philibert  Perrin  de  Cypierre,  beau-père  du 
leu  comte  de  Montesquioii,  âgé  de  90  ans,  à Paris. 

28.  Adélaïde-Thècle-Juiie  Mesnard  de  Chousy , veuve; 
P d’Antoine  Cor^oîA  de  Chamailles;  2®  de  François-.Vlarie  de 
Sénevoy , lieutenant-général,  à Paris.  — La  vicomtesse  de 
Blou , née  Louise  du  Bonzet,  âgée  de  24  ans,  à Paris. 

29.  Marie-rsabflIe-Eugénie-Yo’ande,  comtesse  d' Aspremont 
Lynden,  ancienne  chanoinesse  du  chapitie  de  Munsterbilsen , 
âgée  de  77  ans. 


31. 
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30.  Le  vicomte  Théodore  de  Chastenet  de  Puysëgur. 

31.  Le  vice-amiral  Claude-Charles-Marie  Ducampe  de  Rosa- 
mel,  pair  de  France,  âgé  de  74  ans. 

Avril, 

Le  comte  Renard  de  Solms-Laubachf  âgé  de  4 ans,  à 
Laubacli  (Hesse). 

2.  Marie-Anne-Thérèse  de  Schwarzenberg,  veuve  du  prinOe 
Paul-Antoine  d’Eslherazy  de  Galantha , âgée  de  81  ans. 

3.  La  marquise  de  Calonne  de  Courtebourne,  née  Henriette- 
Charlotte-Robertiiie  de  Cocherel,  à Versailles 

7.  La  vicomtesse  de  Croeser  de  Bergfies,  née  Marie-Thérèse- 
Josèphe  Van  Caloen,  à Bruges. 

8.  La  comtesse  de  Robiano  de  Marchin , née  Louise-Antoi- 
nette de  Namur  d’Elzée , âgée  de  36  ans , a Marchin.  — Le  duc 
de  Brissac,  pair  de  France,  âgé  de  73  ans. 

18.  La  marquise  de  Lescalopier  ^ née  Caroline-Jeanne  de 
Bailly,  âgée  de  71  ans,  à Paris.  — Le  comte  Charles-Georges 
iV  Ouït  remont  ^ âgé  de  18  ans,  à Bruxelles. 

21.  Marie-Césarine-Charlotte-Céline  Ponte  de  Nieul  , âgée 
de  28  ans , à Paris. 


liai» 

5.  Henriette,  marquise  de  Lawœstine,  née  baronne  de  Cetto^ 
à Paris. 

14.  Charlotte  de  Bourbon-Busset , petite-tille  du  comte  de 
Nédonchel , âgée  de  14  ans,  à Paris. 

16.  La  corates.se  de  Ferrari,  née  princesse  de  Bauffremont- 
Listenois,  âgée  de  66  ans,  à Milan. 

20.  Le  marquis  Emmanuel  de  Dreux-Brezé,  âgé  de  50  ans, 
au  Maine. 

21.  Marc-Charles-Gabriel  Vivien  de  Châteaubrun,  âgé  de 
23  ans , à Versailles. 

22.  René  César,  comte  de  fils  du  pair  de  France, 

noyé  en  sauvant  un  garde  mobile,  à Pans. 

26.  Édouard-Charles-Marift  de  Vassinhac  , comte  d'Inié- 
court , âgé  de  3fi  ans,  au  château  de  Louppy.  — La  comtesse 
Eugène  Desbassins  de  Richemont , née  du  Pont. 

27.  La  princesse  Sophie,  tante  de  la  reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  âgée  de  71  ans. 
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29.  La  marquise  de  Chassepot  de  Pissy , religieuse  au 
Sacré-Cœur,  âgée  de  70  ans,  à Amiens. 

30.  Le  baron  Joseph-Norbert  de  VilUers-Chately 

ancien  député,  à Arras. 


Jaln. 

6.  Le  consul  de  France  à Nice,  Chateaugiron. 

7.  Victorine-Jeanne-Pâuline-Françoise-Gabrielle  de  Baphé- 
lis  d'Agoult,  comtesse  de  la  Tour-du-Pin  à Aix. 

11.  Le  prince  Guillaume  de  la  Tour  et  Taxis,  blessé  la 
veille  à la  bataille  rte  Vicence,  âgé  de  quarante-sept  ans. 

12.  La  princesse  Éléonore  de  Windisch-Giætz , née  Schwar- 
zenberg,  tuée  à l’insurrection  de  Prague,  âgée  de  52  ans.  — Le 
marquis  de  Monspeij,  âgé  de  70  ans,  en  Berry. 

16.  Aglaé-Cbarlotte-Félicité , marquise  douairière  de  Lou- 
vencourt,  née  comtesse  de  Sainte- Al degonde-Noircarmes^h'^ée 
de  75  ans.  — Le  grand-duc  régnant  de  Hesse-Darmstadt,  âgé 
de  70  ans. 

17.  Le  prince  Rodolphe  de  Liechtenstein,  blessé  le  10  juin 
à la  bataille  de  Vicence,  âgé  de  22  ans, 

18.  Marie-Jeanne-Françoise  Dubois  de  Fosseux,  veuve  Ban- 
delet,  âgée  de  76  ans,  à Paris. 

19.  La  marquise  de  Jaucourt , femme  du  pair  de  France, 
âgée  de  85  ans. 

21.  Le  comte  Charles-Jean  de  Gastaldi,  à Nancy. 

23.  Marie-Léopoldine  ^'Autriche,  cousine  de  l’empereur, 
veuve  de  l’électeur  palatin  de  Bavière,  âgée  de  7I  ans,  à Step- 
perg  près  Neubourg.  — Adolphe  Bacon  de  Sains,  âgé  de  23 
ans,  tué  dans  les  rangs  de  la  garde  nationale  de  la  10»“  légion. 

24.  La  marquise  de  la  Cour-Balleroy,  née  de  Cyresme,  âgée 
de  76  ans,  à Versailles.  — Victoire  de  Courchamps , âgée  de 
27  ans,  à Rennes- 

25.  Les  généraux  Négrier  et  de  Bréa,  tués  en  combattant 
l’insurrection  de  Paris.  — Anne-Élie-Marie  de  Hontmorency- 
Luxembourg , ehanomesse  dite  la  Comtesse  Élianne,  âgée  de 
58  ans,  a Marly-le-Roi. 

26.  Monseigneur  .4 //re,  archevêque  de  Paris,  frappé  mor- 
tellement au  p'ed  d’une  banicade.  — Le  maréchal  de  camp 
Percevaf,  ancien  député  d’Indre-et-Loire.  — La  sultane  Esma, 
sœur  de  Mahmoud  II,  tante  du  sultan  actuel.  — Julie-Elisabeth 
dWstros,  nièce  de  l’archevêque  de  Toulouse,  religieu.se  au  Sacré- 
Cœur  de  cette  ville. 


Jiitliet 


't.  Le  vicomte  de  Chât.ennhr'iand  (François-Rpné) , pair  de 
France  et  meirbre  de  l’académie  française,  âgé  de  79  ans. 

7.  Le  marquis  de  Vaudreuil  (liigavd),  ancien  colonel,  âgé 
de  79  ans.  — Le  duc  de  Stacpole,  à Ciow-Inn  ( Lyndliarst). 

9.  Marie-Antoinette-Franciue-Ernestlne  du  Chnmhge  de 
Aoyelles^  veuve  du  baron  Van  Zwjleii,  remariée  à M.  Kesfe- 
loot,  en  Belgique. 

12.  Félix  Combarel  de  Leijval^  ancien  député  du  Puy-de- 
Dôme. 

14.  Le  comte  Victor  de  Chaumont ^ marquis  de  Quitry,  an- 
cien colonel  de  cavalerie,  âgé  de  82  ans,  à Boissy-Samt-Léger. 

15.  Le  baron  Chassepot-de-Chapelaine , ancien  préfet  de 
l’Ariége. 

16.  Charles  de  Chabannesda-Palke,  âgé  de  18  ans,  à Paris. 

18.  Camille-Eugénie  de  Malet-dc-Coupigny  de  Fouquiéres, 

à Amiens.' 

21.  La  marquise  de  Dreux-Brezéy  née  Henriette- Agiaé  de 
MontauUf  âgée  de  48  ans. 

24.  Marie-Gabrielle-Claudine  Douet  de  la  Boullaye,  com- 
tesf'e  de  La  Tovrdu-Pin-Chambly  de  La  Char  ce,  âgée  de 
68  ans,  au  château  de  Bosmont. 

26.  Le  comte  Gaspard  de  La  Porte  de  Pinson,  maire  d’il" 
lier.s-1’ Évêque  (Eure). 

28.  Adélaïde  de  Jussieu  de  Saint-Julien  y née  de  Berbis,  an- 
cienne chanoinesse  à Neuville-les-Dames,  âgée  de  84  ans. 

Le  prince  régnant  Michel  Slourdza,  en  Valachie,  àYassi. 

AoiU. 

1".  Auguste-François  Fauvenu,  baron  de  Frénilly,  pair  de 
France,  âgé  de  80  ans,  à Gratz  en  Autriche. 

4.  Le  baron  SèguieVy  premier  président  de  la  cour  d’appel 
de  Paris,  âgé  de  80  ans.  à Paiis. 

5.  Lebris  du  Ranifau , ch^f  d’escadron  d’état-major,  com- 
mandant de  la  garde  républicaine. 

S.  BtrzéliuSy  secrétaire  perpétuel  de  l’académiede  Stockholm 
membre  associé  de  l’Institut  de  France,  âgé  de  69  ans,  en 
Suède. 

20.  Jean  Siochan  de  KersabieCy  jeune  officier  de  marine, 
blessé  mortellement  dans  une  des  îles  Salomon. 
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23.  Le  comte  Edmond  de  Sainte- Aldegonde,  gendre  du  duc 
de  Mortemart,  âgé  de  39  ans,  tué  à la  chasse. 

27,  La  comtesse  Théodore  de  Dicsbach- Bel f croche , à Fri- 
bourg. 

59.  Le  comte  de  la  R'vière , chevalier  de  Saint-Louis,  en 
son  château,  près  Chartres. 

30.  Le  comte  de  Plouer,  ancien  olticier  de  la  marine  royale, 
au  I bâteau  de  Caicado  ( Bretagne). 

La  marquise  Théodore  de  yicolaï.née  Augustine  de  Léris. 


Septembre. 

2.  La  princesse  Henriette  de  Paar,  en  bas-âge. 

3.  Anne-üoiolhée  de  Chassepot,  née  haionne  de  Knabrnau, 
âgée  de  es  ans,  à Paris.  — Le  général  Rostolan,  commandant 
militaire  de  la  Martrnique. 

5.  Le  comte  Henri  de  Ronald,  frère  du  cardinal  archevêque 
de  Lyon,  au  château  dit  Monna  (Aveyron). 

7.  Le  général  Henri,  comte  Baudrand , pair  de  France  et 
ancien  gouverneur  du  comte  de  Paris,  âgé  de  74  ans.  — Le 
landgrave  <le  Hesse-Hombourg , âgé  de  66  ans. 

10.  Anne-Pierre  Berthier,  maréchal  de  camp,  âgé  de  73  ans, 
au  château  de  Lagrange  prés  Thionville.  — Le  marquis  de 
Guenet-de -Saint- Jmle , ancien  capitaine  du  régiment  de  la 
reine,  âgé  de  88  ans. 

11.  Le  comte  Jules  de  Maistre,  ancien  officier  supérieur  de 
cavalerie,  âgé  de  60  ans,  au  château  de  Martdles. 

13.  La  reine-douairière  des  Deux-Siciles , Marie-Isabelle, 
fille  de  Charles  IV,  roi  d’Espagne,  âgée  de  59  ans,  à Aaples. 

15.  Élienne-Joseph-Léon  de  Gerlncho,  fils  du  baron  de  Ger- 
lache,  âgé  de  23  ans,  à Ixelles  (Belgique).  — Le  marquis  Bnn- 
cahs  d'Aragon  , représentant  du  peuple  à l’Astemblee  consti- 
tuante, ancien  dé(iuté. 

17.  Julie  de  Bonip  Saint-Étienne  de  Saint-Sernin,  cbanoi- 
nesse  du  chapitre  royal  de  Sainte-Anne  de  Bavière,  à Paris. 

18.  Le  d >yen  des  avocats  à la  Cour  de  cassation . MoHnicr 
de  Monfplancjua,  âgé  de  87  ans,  ancien  maire  du  Xll*  arron- 
dissement de  Paris. 

19.  Eulalie  Siochan  de  Kcrsabiec,  âgée  de  44  ans,  à Nantes. 

20.  Le  comte  Louis  de  (1  irardin,  de  82  ans,  à Manches. 

27.  Monseigneur  Bruno  de  Tournefdrt,  évêque  de  Fossano, 

âgé  «le  49  ans. 
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28.  Charles -Théodore  de  Dalberg,  colonel  d’état  major  de 
l’armée  l)adoise,  dernier  rejeton  de  son  illu.'tre  famille. 

.Constant  de  Frihois , aiu  ien  page  de  la  reine  Marie-An- 
toinette. ancien  «dlicier  de  cavalerie,  âgé  de  80  ans,  Calva- 
dos. — Ftéiléric  de  Koellfi,  conseiller  intime  de  légation.  — • 
Lord  Georges  Bentiuck,  chef  des  torys  à la  chambre  des  com- 
munes. 


Octobre. 

!«'.  La  comtesse  Charles  (F Aiitichamp,  née  de  Fassé,  femme 
du  général,  âgée  de  G7  ans,  a La  Roche-Fatoii,  en  Poitou.  — 
Monseigneur  Broussen  , évêque  de  Bruges. 

2.  Jacques-Maxime-Paul,  marquis  de  Chastenet  de  Puysé- 
gur,  général  de  division  en  retraite,  âgé  de  93  ans,  à Bordeaux. 

5.  Lord  Carliste,  pair  d’Angleterre.  — Malézieu  deMenne- 
vil,  ancien  directeur  des  contributions  directes. 

6.  Théodore,  comte  de  Baillet-Latour,  ministre  de  la  guerre 
en  Autriche,  cliambellan  de  l’empereur,  assassiné  à Vienne,  à 
l’âge  de  68  ans.  — Le  prince  Maximilien  de  Sulkowski  ^ âgé 
de  32  ans,  mort  pendant  l’insurrection  de  Vienne. 

7.  Le  prince  Arthur  de  La  Tour  et  Taxis,  fils  du  feld-ma- 
réchal-lieutenant,  âgé  de  6 ans,  à Vienne. 

13.  Joséphine  - Françoise  - Ghislaine  - Albertine  , comtesse 
d’/lwary  de  Fouleng,  âgée  de  64  ans  (Belgique).  — Victorin- 
Ghislain-Nicolas , baron  de  T’serclaes  de  Norderwyck,  âgé  de 
52  ans  (Belgique). 

14.  Le  marquis  de  Tramécourt,  pair  de  France  de  Charles  X, 
âgé  de  82  ans,  en  Picardie. 

15.  M.  de  Liniers,  ancien  mousquetaire  et  commandant  de 
place,  à Orléans.  — Le  prince  Auguste  Odescalchi,  âgé  de 
40  ans,  à Vienne. 

18.  Le  roi  de  Perse  Mohammed-Chab , à Téhéran. 

20.  Le  marquis  Armand  de  Lostanges,  à Périgueux. 

22.  Le  docteur  Wellesley,  frère  du  duc  de  Wellington,  âgé 
de  78  ans,  à Durham. 

25.  Le  général  de  division  Wolf,  à Paris. 

28.  Aimé-Marie-François-Emmanuel,  comte  de  Laubespïnt 
à Paris. 

31.  Sophie-Léonarde-Georgette  du  Buisson  de  la  Boulaye, 
âgée  de  80  ans,  à Versailles. 
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XoTembre* 

5.  La  marquise  de  La  Porte,  \euve  du  dernier  rejeton  (i’une 
ancienne  famille  du  Dauphiné,  née  Éinè  de  Marcïeu,  à Paris. 

9.  Charles-Louis -Wenceslas  de  Burlet  de  Bolo>j , âgé  de 
7 1 ans,  à Maiines. 

14.  Le  marquis  à'Anglars,  âgé  de  67  ans,  au  château  de  La 
Bastille  près  Brive. 

15.  Le  comte  Pellegrino  pair  de  France,  ministre  de 
sa  sainteté,  assassiné  à Rornej  ûgé  de  61  ans. 

16.  La  comtesse  douairière  de  Malet  de  Coiipigny  de  Loii- 
verval,  née  Le  Gaucher  du  Broutel,  à Anvers. 

17.  Le  duc  François  de  La  Roclufoucauld , pair  de  France, 
Agé  de  83  ans,  à Paris.  — Fustache-.Ioseph-.Marie , baron  de 
Blondel  de  Beauregard y âgé  de  73  ans,  au  château  de  Yiane 
(Belgique). 

18.  Antoine-Marie-Pierre,  comte  de  Bréda  y âgé  de  78  ans, 
à Compïègne. 

19.  Blanche-Marie-Françoise  de  La  Rochefoucauld  y comtesse 
de  Monault,  âgée  de  40  ans,  à Paris. 

22.  La  baronne  Antoinette-Flore  de  Coppin  de  Conjoux,  âgee 
de  62  ans  à iNamur. 

27.  Marc-Lucie-Jean-Julien  Vivien  de  Chdteaubruny  colonel 
d’artillerie  en  retraite,  âgé  de  67  ans,  à Versailles. 

28.  L’archiduchesse  Joseph  di'Âutrichey  née  .Marie  de  Wur- 
temberg, âgée  de  60  ans. 

Décembre. 

3.  Claude  Palamède-Louis,  comte  de  Macheco,  marechal-de- 
camp,  ancien  député,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de 
Malte,  au  château  d’A  leret. 

9.  La  duchesse  de  BrancaSy  née  Caroline  de  Rodean,  femme 
du  pair  de  France. 

12.  Le  marquis  de  I^'édonchel,  âgé  de  72  ans,  au  Quesnoy. 

14.  La  comtesse  Hélène  (VAnqueiil,  chanoinesse  de  Munich. 

15.  Monseigneur  Don  Gaspar  Cos-^-Softe/’on,  évêque  de  Ca- 
lahorra. 

18.  Le  général  de  division  Corbineau  , ancien  aide-de-camp 
de  l’empereur. 

22.  Adèle-Florence-Joséphine-lda-Germaine  de  Glymes  de 
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Hollebecque,  fille  du  comte  Henri  de  Glymes,  âgée  de  23  all^, 
à Bruxelles. 

24.  Le  général  Roland  y à Paris. 

25.  La  baronne  douairière  du  Chambge  de  Aoyelles,  née 
Lambertlne  de  Saint-Paul  de  Mortièrey  âgée  de  94  ans. 

26.  Le  vicomte  François-Alexandre  àePujoly  ancien  capitaine 
de  frégate,  âgé  de  74  ans,  à Versailles. 

28.  Lord  Auckland  y premier  lord  de  l’amirauté,  âgé  de 
64  ans,  à Londres. 

30  Monseigneur  Pierre-Léopold  Kaiser  y évêque  de  Mayence. 
— Rachel  Gredneyy  dernier  rejeton  de  la  tribu  des  MohicanSy 
âgé  de  107  ans,  a New-Yorck.  — Le  maréchal  Paskewiich, 
gouverneur  général  de  Pologne. 


dlanvler  1849. 


3,  Jean-Baptiste  Duchand  de  Sancey  y général  de  division 
d’arlilleiie,  grand-ollicier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  68 
ans,  à Paiis. 

4.  Hyacinthe  d’Ussely  page  de  Louis  XV,  msstre-de-camp 
de  cav.ilerie,  âgé  de  102  ans,  à Flayat  (Creuse). 

6.  Le  comie  à'HoJfelize  y pair  de  France,  âgé  de  84  ans, 
Moselle. 

8.  Lucie  du  Pouget  de  NadaiUaCy  âgée  de  17  ans,  à Paris. 

9.  Li  comtesse  douairière  de  VEspiney  née  Félicité-Alexan- 
drine-Hélène  Masson. 

11.  Le  marquis  du  Plessis  d' Argentrè  y âgé  de  63  ans. 

12.  t.e  vicomte  de  J/ow/r/icnjr , maréchal  -de-camp,  chevalier 
de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  90 
ans,  à Paris. 

13.  Le  comte  Louis-Nicolas  Leraercier y pair  de  France, 
président  du  conseil  des  anciens  au  is  brumaire,  âgé  de  74  ans. 

15.  René  Lambnt y baron  de  Fougères,  âgé  de  80  ans,  au 
château  de  Boissay. 

16.  Le  vice-amiral  Pierre  Jurien-Lagravière , pair  de 
France,  âgé  de  76  ans. 

17.  Alphonse-Ladislas  de  Diesbach-Belleroche , à Nice. 

18.  Juste-Pons-Florimond  de  Fay  de  La  Tour-Mauhourg, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  secrétaire  de  la  légation  de 
France,  à Stuttgart. 
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2ü.  Le  Comte  Talbot,  pair  d’Aiigleteire  , lord-lieuteiiant  du 
comté  de  Strafford. 

21.  Le  comte  Charles  de  Wnldeck  et  de  Pynnont,  âgé  de 
09  ans. 

22.  Le  marquis  de  Montbouvcher,  ancien  député,  au  château 
de  La  Magnane  près  Rennes. 

23.  Le  général  de  division  CnIJareW,  ancien  aide-de-camp 
de  l’empereur,  ancien  ministre  de  la  guerre  du  royaume  d’Italie, 
pair  de  France,  âgé  de  82  ans  (Aisne). 

24.  La  duchesse  douairière  de  La  Rochefoucauld  Üoudeaic- 
cille,  née  Le  Tellier  de  Montmirail,  âgée  de  86  ans,  a 
Paris. 

28.  Jean- Alexandre-Ernest  de  Conétiis,  âgé  de  44  ans,  a 
iVantes. 

29.  Marc-Étienne-Gabriel,  prince  de  Beauvau,  pair  de,  France, 
officier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  74  ans,  a Paris. 

25.  Le  comte  Edouard  de  Cassette,  ancien  capitaine  des 
lanciers  de  la  garde,  âgé  de  60  ans,  à Roquefort  (Seine- 
Inféiieure  ). 

30.  Charles-Léonce  de  Mornay  , g»^néral  de  division,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur,  âgé  de  66  ans,  a Paris. 

31.  Monseigneur  de  Hercé , évêque  de  ^fautes,  âgé  de  72 
ans. 

Augustin-Frédéric  d’Esfe,  fils  du  duc  de  Sitssex  et  de  lady 
Augusta  Murray.  — Le  général  Thomas  de  Heina,  à Séville. 
— bophie  Beaumont , baronne  de  Butteor  de  Brandcnfi  ls,  â 
Francfort-sur-le-Mein.  — Le  baron  de  Fougères,  âgé  de  81  ans, 
à Blois. 

Février. 

4.  Le  général  comte  Durosnel,  pair  de  France,  âgé  de  78 
ans,  à Paris. 

10.  Paul-Louis-Antoine,  marquis  de  Séguins-Pazzis , âgé 
de  88  ans,  à INevers. 

12.  Le  Graët  de  Kerouvriou , ancien  député,  âgé  de  80  ans, 
à Morlaix. 

17.  La  vicomtes.ce  àWrjuzon,  à Paris.  — Le  prince  U'a/- 
demar,  cousin  du  roi  de  Prusse,  âgé  de  22  ans,  à Munster. 

18.  Monseigneur  Walsh,  vicaire  apostolique  du  district  de 
Londres. 

19.  Monseigneur  Manglard , évêque  de  Saint-Diez. 

22.  Le  lieutenant-général  Des  Fourneaux , à Paris. 

23.  La  marquise  à' Aguesseau,  née  Marie-Catherine  de  La- 
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moiçfnon  , dernière  de  son  nono  , veuve  du  dernier  rejeton  des 
d’Aguesseau. 

25.  Le  comte  Raymond  de  Eérenrier,  pair  de  France,  Agé 
de  74  ans,  à Paris.  — Le  président  de  Molij,  du  Tribunal  civil 
de  Toulouse.  — Armand  de  Courson,  colonel  en  retraite.  — 
Monseigneur  de  Siniotii,  évêque  de  Soissons. 

Le  marquis  d’jE'5C(m^/caw  de  Sourdis , lieutenant-général. 
— L’ancien  consedler  d’Etat  du  Preuil,  Agé  de  82  ans , membre 
du  conseil-général  de  l’Aube.  — Giiéroult  de  Saint- Denis  y 
ancien  garde  du  corps,  compagnie  d’Havré,  Agé  de  69  ans.  — 
La  baronne  Gaw^ier,  veuve  du  général  Gautier  de  Saint-Drieuc. 


Mars. 


1".  François-Joseph  de  Nieuly  ancien  député  et  membre 
du  consed  des  cinq  cents , Agé  de  81  ans,  à Angers.  — Sohier 
de  Vaucouleurs  y maire  de  Piaduno  (Côtes-du-INord  ). 

3.  La  duchesse  de  CriUon,  née  Zoé  de  Rochechouart-Morte- 
marty  Agée  de  61  ans. 

9.  Louise-Joséphine  i?roc/iarrf  du  Fresne,  veuve  d’Armand- 
Simon-Mane,  vice-amiral , A^ée  de  80  ans,  à Versailles. — 
L’abbé  de  Bonneviey  chanoine  de  Lyon,  doyen  du  chapitre, 
Agé  de  85  ans. 

11.  Charlotte-Eugénie-Virginie  de  BrosseroUy  comtesse  de 
MagnieUy  Agée  de  54  ans,  à Marseille. 

13.  Le  vicomte  de  Carrière  y ancien  préfet  de  l’Ardèche, 
Agé  de  61  ans. 

14.  Le  cardinal  de  Mezzofanti. 

18.  La  comtesse  douairière  de  Mulyravc,  nièce  de  lord 
Normanby.  — Hocheremc  de  ydleneuve,  ancien  capitaine  de 
cavalerie.  Agé  de  69  ans,  à Paris. 

21.  La  comtesse  ^Yahh  y née  Lottin  de  Lagerie  y âgée  de 
84  ans  , à Paris. 

23.  Le  vicomte  Blin  de  Bourdon  y ancien  maire  d’Amiens, 
ancien  préfet  et  député,  représentant  de  la  So.mme  a l’Assemblée 
nationale.  Agé  de  66  ans,  à Paris. 

24.  La  vicomtesse  de  Cacqucrag  de  Saint-Quentin , belle- 
mère  du  général  de  Creny,  à Alger 

25.  Pierre-Henri  de  Sarcéy  chevalier  des  ordres  de  Saint- 
Louis,  de  Malte  et  du  Phénix  de  Hohenlohe,  Agé  de  27  ans,  au 
château  de  Galle! aude.  — Henri-Charles-Alexis-Joseph  Le 
Sergeant  de  Batjengheimy  Agé  de  16  ans,  à Paris. 


— 375  — 

26.  — Madame  de  Pernon , née  de  Chamilhj,  âgée  de  87 
ans,  à Paris.  — Jean-Henri,  eomte  de  Lnstin-Sninf-Jal , 
ancien  oHicitT  de  cavalerie,  âgé  de  !■'<  ans,  à Montanhan. 

29.  Le  baion  Hector  de  Perron  Sainf-Mnrfhi . lieutenant- 
général  , anciiMi  inini^tie  des  ail, lires  étrangèies  de  Sardaign“, 
blessé  le  -23  mars  à la  bataille  de  >'ovarre  ( Pieinon!  ).  — .Marie* 
Ale\andriiu-lMançoi''e-C'li irlotte  Choulx  de  liussy , veuve 
d’Etienne-Frdnçüis  Prévost  de  Chantonesle,  âgée  de  73  ans, 
à Paris. 

3i.  La  vicomtesse  de  Courcelles,  née  de  Longueau-Lawmyy 
âgée  de  83  ans,  au  château  de  Villereau. 

Adolphe  duc  dWuinont , fils  de  l’ancien  l"  gentilhomme  de 
la  Chambre  de  Charles  X,  âgé  de  04  ans,  à Xantes.  — Le 
marquis  JeÿV.s/er-rfes-Fnrÿcs]"  ancien  gentilhomme  du  prince 
de  Condé.  — Le  cardinal  Ostini,  à Xaples.  — Armand  d’.l/'- 
genteuil,  représentant  de  la  Charente-Inférieure.  — Le  baron 
de  ancienintendant  militaire. — Monseigneur  Fayet, 

évêque  d'Orléans , membre  de  l’Assemblée  constituante. — Le 
comte  de  yeiijlize , ancien  maire,  chevalier  de  Saint-Louis,  a 
Béziers. 


Avril. 

Le  comte  Ignace-Philippe-Joseph  Le  Bailly  d’Inghuem^ 
ancien  capitaine  de  cavalerie,  âgé  de  90  ans,  à Aire. 

3.  Adrien-Michel  Achard  de  Vacognes,  âgé  de  70  ans,  à 
Bayeux. 

9.  Madame  Gaultier  y néeMourre  de  Saint-Martin,  âgée  de 
74  ans,  à Mazan. 

10  Louise-Adélaïde-Catherine-Aline  Thévenin  de  Tanlay, 
baronne  Eugène  de  Viviers,  âgée  de  33  ans,  a Paris.  — Charles- 
François-Alexandre , comte  de  Mostuejonls , pair  de  France, 
âgé  de  79  ans.  — Le  comte  de  Lafaye , ancien  olficier  de  ca- 
valerie, à Brantôme.  — Le  général  Ramirez,  doyen  de  l'armée 
Espagnole. 

11.  Jeanne-Armande-Félicité,  comtesse  de  RonclieroUeSy 
chanoinesse  de  l’ancien  chapitre  de  Metz,  âgée  de  8 4 ans. 

12.  Anrie-Marie-Luce-Adélaïde  de  Carbonnicres , veuve  de 
Jean-Baptiste  du  Faure,  comte  de  Saint-Martial. 

15.  Augnste-Cl'arlotte-Louise  Biquet  de  Caraman  , vicom- 
tesse de  Saint-Priest , diiclmsse  d’Almazan  , âgée  de  ol  ans. 
— Le  baron  de  llolsten,  président  de  l’amirauté  danoise,  âgé 
de  92  ans. 

17.  Le  comte  de  Godsford,  ancien  gouverneur  et  capitaine- 
général  du  Canada. 


19.  Paul-Louis-Eugène  Henri , comte  de  Messey  ^ à Paris. 
— Lecomte  de  Franchevilfe , ancien  député  du  Morbihan,  à 
Vannes. 

21.  Le  général  baron  de  Lostende,  à Mâcon. 

25.  L’amiral  Leray,  anri^n  déjuité  de  la  Seine-Inférieure, 
à Paris.  — Le  clirvalier  de  cher  de  bataillon  en  re- 

traife,  âgé  de  85  ans,  a Biois  — Angelimie-Catlierine  Alexan- 
dre ^ veuve  d’Alexaiidre-Lonis  de  Lamiay,  ancien  receveur- 
général,  et  tante  du  marquis  de  Pasluret,  âgée  de  9U  ans,  à 
Caen. 

2fi.  Lebrun  de  Plaisance,  lüs  du  3«  consul,  âgé  de  60  ans, 
à Paris. 

Jac  ques  Seurratde  La  Bouloije,  fds  d«  l’ancien  député  de 
la  nobles.se  au\  Etals-Généiaux  de  17  89,  à Orléans.  — Le  gé- 
néral de  division  Roussel  d’Hurbnl.  — Mvnoz,  pète  du  duc 
de  Rianznrès , beau  père  de  la  reine  douairière  d’Espagne. 
Jean-Mai ie  Charles,  vicomte  de  Langle,  trère  au  marquis  de 
Langle  de  Beaumanoir,  âgé  de  41  ans,  a Paris. 


Hai. 


Le  comte  d'Horrer , ancien  ambassadeur  de  France  en 
Suisse,  à Paris. 

3.  Le  duchesse  douairière  à’Esclignac,  née  princesse  de 
Saxe,  âgée  de  82  ans,  à Dresde. 

4.  Christine-Zoé  de  Montjoye , marquise  de  Dolomieu,  âgée 
de  70  ans,  à Saint- Léonard  (comté  de  Sussex). 

5.  La  comtesse  Lucie  de  Rumiqny,  femme  du  lieutenant- 
général  et  dame  de  feu  madame  Adélaïde  d’Orléans  , à 
Laval  — Le  général  baron  Chassé,  ancien  commandant  de  la 
citadelle  d’Anvers,  à Bréda.  — La  supérieure-fondatrice  des 
Carmélites,  née  de  Soyecourt,  âgée  de  9i  ans. 

6.  Le  marquis  de  Puisage  , âgé  de  97  ans  , an  château  des 
Jonchères(Seine-Inférieure)  — Le  baron  Tascher  delà  Pagerie, 
ancien  oflicier  supérieur  de  la  garde  impeiiale,  à Paris.  — Le 
comte  du  Parc  de  Bellegnrdc , ancien  colonel  de  cavalerie, 
âge  de  9o  ans,  à Toulouse. 

7.  La  baronne  douairière  de  Rotschild  , âgée  de  79  ans,  à 
Francfort. 

8.  Adrien-Charles-Marie  de  Mesgrigny,  ancien  écuyer  de 
l’empereur,  ancien  dépulé,  âgé  de  7u  ans,  à Paris.  — La 
comtesse  de  Saint-Sauveur,  chanoinesse  du  chapitre  de  Mu- 
nich, à Versailles. 
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11.  Le  comte  Charles  du  Bois  (fe  MaqviUé,  pair  de  France, 
âgé  de  65  ans. 

14.  Le  baron  Humbert  de  Flacigny»  ancien  préfet,  âgé  de 
fiO  ans,  à La  Ferté-sous-Jouarre. 

15.  Claude-René-César  de  Coin  farvel,  pair  de  France,  ma- 
réchal-de  camp  et  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saiut-Jeau- 
de-Jérusalem,  âgé  de  88  ans,  au  château  de  Lierville. 

18.  .\irnée-Françoise  Samncet  du  Tillef,  baronne  de  }fai(vir- 
TP  s y âgée  de  8:î  ans,  a Paris. 

19.  Antoine-Charles-Etienne-Paul,  marquis  de  la  Roche- Ay- 
mon,  pair  de  France,  général  de  division  en  retraite,  âgé  (le 
77  ans,  à Paris. 

22.  .Tacques-Tbomas  Goislard  de  F/7/c6re.vm^,  ancien  mous- 
(pietaire  de  la  garde  de  Louis  AV,  âgé  de  93  ans,  à Auteiiil. 

30.  Leduc  de  Saint-Albam  y grand-fauconnier  héréditaire 
d’Angleterre,  âgé  de  49  ans.  — Péronne-Rose-Henriette  de 
Serceijy  baronne  de  Fingtierlin  , belle-mère  du  comte  de  Mon- 
tesqmou-FezensaCy  à Paris, 

31.  Léontine-Marie-Cbarlotte  de  La  Mofhc-Hondnnfourf- 
Serranty  fille  de  la  ducbe>se  de  La  Motbe-Houdancouit,  âgée 
de  23  ans,  à Paris.  — Alexi'-Henri  de  Lancrau  de  Bréon, 
marécbal-de-camp,  âgé  de  79  ans,  au  château  de  Bréon. 

Le  comte  de  Las-yavas,  ancien  ambassadeur  d’Espagne  en 
Grèce,  à Madrid.  — Miss  Marie  Edgewortfi  y romancière  an- 
glaise, âgée  de  83  ans.  — Le  comte  de  Ligondès,  maire  de 
Basville  (Creuse). 


«fuin, 

1".  La  comtesse  Graboicska,  née  .Julie  de  Béthisy,  âgée  de 
76  ans,  à Paris.  — Louis-Achille  de  Villecot  de  Rincquesen , 
âgé  de  67  ans,  à Paris.  — S.  A.  S.  la  maréchtle  Berttiier, 
princesse  de  Wagram,  née  Elisabeth  de  Bavière. 

2.  Crespel  de  La  Touche , représentant  du  Morbihan  à 
l’Assemblée  constituante. — La  mèiede  l’amiral  baron  Roussin. 

3.  Lecomte  Fra'ni  de  la  Vitlegonfiei'y  pair  de  France,  an- 
cien préfet,  ancien  premier  get  t'Ihomme  du  duc  de  Bourbon, 
âgé  de  72  ans.  — Le  cardinal  Gizzi,  âgé  de  61  ans,  à Lenola 
près  Fondi. 

5.  Le  marquis  Charles-Théodore  de  Forbin-Janson  y veut 
d’Anloiiie  de  Rochechonarl-Mor/emai  t. 

6.  Lady  Blessingfon,  c61èbre  par  sa  beauté  et  ses  écrits,  à 
Paris.  — Ml*  hrlle-Jusline-Rosdlie-Anne de  BrcmonI , 
née  de  Cassun-Floyrac,  âgée  de  25  ans,  à Paris. 


32. 


— 378  — 


8.  Le  chevalier  de  Choqueuse,  ancien  capitaine  de  cavalerie, 
oncle  de  Pierre  du  Hau  de  Staplande,  âgé  de  83  ans,  à 
Amiens. 

9.  Le  mdiréchaA  Bngeaiid,  duc  à'Ishjy  représentant,  âgé  de 
73  ans. 

-10.  Choppin  d’Arnouville,  conseiller  honoraire  à la  cour  de 
casration,  âgé  de  76  ans,  à Paris. 

U.  Aimé  G;ispard , vicomte  de  Clermont-Tonnerre ^ âgé  de 
30  ans,  à Paris.  — Georgine-Klisabetli-Angélique  Schickler  y 
comtesse  de  Choiseul-Praslin,  à Paris. 

12.  LO  général  Gazan. 

13.  Legén-^ral  Bachclu,  à Paris.  — Uoux  de  Rochelle,  an- 
cien ambassadeur  aux  États-Unis,  âgé  de  82  ans,  à Paris. 

14.  Le  marquis  de  Fontanges,  chevalier  de  Saint-Louis,  à 
Clermont-Ftrrand.  — Le  marquis  Alfred  de  La  QueiUe. 

16.  Lecomte  Frédéric  de  Chateaubriand  de  la  Balue,  à 
Saint-Malo. 

18.  Le  comte  de  Kergariou,  pair  de  France,  ancien  conseil- 
ler d’Etat,  âgé  de  69  ans,  au  Poit-Kieux  (Côtes  du  Nord). 

19.  Le  lieutenaiit-général  de  Pont-le-Roy. 

20.  Le  comte  Lelieur  de  Villeneuve-siir-Arce , âgé  de  96 
ans,  à Versailles. 

21.  La  mère  du  général  Eugène  Cavaignac  (chef  du  pouvoir 
exécutif),  née  Corancez,  ancienne  dame  d’atour  de  la  reine 
Caroline  JMurat. 

22.  Louise-Elisabeth-Marguerite  de  Cocherel,  comtesse  de 
Roncherolles,  à Paris. 

24.  M.  de  Kaiserfeld,  ancien  ambassadeur  d’Autriche  en 
Suisse,  à Zurich.  — Le  colonel  Ploutkowski , compagnon  de 
Napoléon  à Sainte-Hélène,  âgé  de  72  ans,  à Ratisbonne. 

25.  Le  comte  de  La  Fruglage,  pair  de  Fiance,  ancien  offi- 
cier général,  âgé  de  82  ans,  à Morlaix. 

27.  Le  vicomte  Dubus  de  Ghisignies , ancien  gouverneur 
des  possessions  hollandaises  aux  Indes-Onenlales. 

Le  général  de  La  Uubaudière,  à Quimper,— Le  baron  Blin 
d'Orimnnt,  ancien  colonel  de  l’Empire,  âgé  de  66  ans,  à Beau- 
mont.—La  vicomtesse  Charles  de  Gonvello.  — Le  général  F’er- 
rari,  à Rome.  — La  comtesse  de  Canlsy , au  château  de  La 
Patuelle. 
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•lalllet. 

4.  Léotitine-Anne-Plive  Frotier  de  La  Coste,  âgée  de  17  ans, 
à Paris.  — Loiiis-Cliailes-Amédée  de  Monsures-Baroinesnil , 
Agé  de  71  ans,  à Saint-Prix. 

5.  Hiigli-Peroy  Davison,  major-général  au  service  de  Sa 
Majesté  Iiritanni<iue,  au  château  de  Stanley  (Angleterre). 

6.  Adrien-Martin  de  Francqucville,  à Pari'. 

8.  L’archiduchesse  Béatrix  i\' Aulrlchc infante  d’Espagne, 
sœur  du  duc  de  Modène,  âgée  de  25  ans. 

20-  Marie-Anne-Margnente  de  Cheztj,  veuve  du  comte  Ar- 
mand de  la  Roche foucunld-Cousage. 

21.  Virginie  de  La  Faijette,  marquise  de  du  Sail- 

lant , à lîourbon-rArchambaud. 

27.  Anne-François-Joachim , comte  de  Melun^  père  des 
deux  membres  de  rAssemhlée  législative,  âge  de  64  ans,  au 
château  de  ürumetz. 

Le  chevalier  de  Busserode  , colonel  d’infanterie,  âgé  de 
75  ans,  a Lille.  — Le  duc  de  La  Roca,  grand  d’Espagne,  beau- 
père  du  duc  de  Soto-Mayor,  ambassadeur  d’Espagne  à Paris. 


Août. 

.3.  La  comtesse  des  Rotours , née  de  Chambray. 

5.  Le  comte  Henri  Du  Hamel , ancien  page  des  rois 
Louis  XVIII,  et  (.'harles  X,  et  ancien  oflicler  de  cavalerie, 
démissionnaire  en  1830,  frère  du  préfet  du  Lot,  gendre  du 
marquis  de  Roncherolles,  âgé  de  -»3  ans,  à Cliâteaumorand 
(Loiie). 

10.  La  princesse  douairièrede  Liechtenstein , née  comtesse 
de  Khevenhuller,  âgée  de  79  ans,  à Vienne. 

11.  Claude-Hii'polyte  Terroy,  ancien  préfet,  père  deM.  Ter- 
ray  de  Morel-Vindé  , âgé  de  75  ans,  à Cliamhérv. 

14.  Le  baron  de  Shéc  , à Saint-Cermain-en-Laye. 

15.  Le  prince  Xicolas  de  Hotstcin-Glucksbourr/ , âgé  de 
21  ans. 

19.  llenriettf'-Louise-Flavie  d' Ha iibersnrt ,h,u’0\me <\g  Condèy 
fille  du  comte  d' Haubermrt , pair  de  France,  à Douai. 

20.  La  maniuise  de  Pninelé , âgée  de  76  ans,  à Paris. 

22.  yiaidàme  de  Sus-Saint- Léger  J née  Prévost  de  Wailly, 
mère  de  là  comtesse  Eugène  de  Gomer^  à Amiens. 
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27.  Le  baron  DepontJwn  y pair  de  France,  général  de  divi- 
sion, âgé  de  72  ans,  à Saint-Dizier, 

29.  La  comtesse  de  Commincfcs , à Paris. 

La  marquise  di  Aragon , mère  de  l’ancien  député  et  re- 
présentant du  Tarn  à l’Assembîée  conslilnante,  âgée  de  79  ans, 
à Agen.  — La  baronne  Excelmans,  née  de  Beaumont,  âgée 
de  26  ans,  à Paris.  — Le  baron  de  Poillg,  à Saint-Cyr-en-Ar- 
tliies  (Seine-et-üise). 


Septembre. 

Gabriel-Antoine  des  Bravards  d'Eissat,  comte  du  Prat, 
âgé  de  21  ans,  à Moulins. 

9.  Legrand  duc  Micbel-Paulowitz , frère  de  l’empereur  de 
Riissie,  âgé  de  5 1 ans,  à Varsovie. 

11.  Aimé-Jules  de  Maistre,  ancien  officier  .supérieur  de  (*a- 
valerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  60  ans,  au  château 
de  Marolles  (Seine-et-Marne). 

IS.  Le  marquis  ôe  Chef/ontaines , général  de  brigade,  âgé 
de  79  ans  , à ÎNautes. 

21.  Manuel  de  Sarrntea,  ministre  plénipotentiaire  de  la 
confédération-Argentine  en  France,  à Limoges. 

23.  La  baronne  de  Maistre,  née  (ïOrmesson , à Paris. 

20.  Le  comte  Adrien  à'Astorg,  général  de  brigade,  à Nantes. 

25.  Le  général  de  division  , vicomte  Borelli,  pair  de  France, 
oncle  maternel  d'Odilon  Barrot , âgé  de  78  ans,  à Paris. 

La  baronne  Hyde  de  Neuville , femme  de  l’ancien  mi- 
nistre de  la  marine.  — La  comlt  sse  de  Marguerye,  née  Drum- 
mond-Mef/ort , la  denrère  des  dame.s  attachées  à la  princesse 
Klisabeth,  sœur  de  Louis  XVt,  âgée  de  Si  ans.  — Le  vicomte 
Arthur  de  Lestrange , âgé  de  23  ans.  — Le  comte  de  Saint- 
Martial,  à Blois. — Le  comte  Martel,  général  en  retraite,  à 
Lyon.  — Le  marquis  de  Barbeyrac , à Paris.  — Mgr  de  Pons, 
é\èqne  de  Moulins.  — La  comtesse  douairière  de  Castel,  née 
La  Bourcttonnaye,  en  Bretagne.— Le  général  de  brigade 
point , de  Vendeuil , âgé  de  84  ans,  à Marseille  — Le  baron 
Mécliin,  ancien  député  et  ancien  préfet,  âgé  de  77  ans,  à 
Paris.  — Le  marquis  de  Gras-Préville , ancien  préaidenl  d’âge 
de  la  chambre  des  députés. 

Octobre. 

1.  Le  général  polonais  Mycielski,  à Melun. 

6.  Charles-Benjamin  de  la  Voyrie,  colonel  en  retraite,  âgé 
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<le  57  ans,  à Lnçon.  — Léonie  de  Galboia , fille  du  général 
de  re  nom,  <\uée  île  18  ans,  à Marseille.  — Le  niarqiiis  de 
Raféin-Saint-Sauveur,  général  de  brigade,  âgé  de  78  ans,  h 
Pans. 

7.  Marie-Geneviève-Josépliine  de  Cnnclnux,  comtesse  de 
Labriffe,  âgée  de  6 4 ans,  an  Château  de  Neuville. 

14.  Mai’ie  Louis-Françoi>-Ferdinand  Frnin^  comte  de  la  Vil- 
legon/ier,  ancien  page  des  rois  Louis  XVlll  et  ChailesX,  fils 
dn  pair  de  France. 

1 5.  La  marquise  lierard  de  Montalet-Alais,  née  de  Siif/ren, 
à Marseillan  (Hérault). 

17.  Maleville  de  Condot , père  de  Léon  de  Moleville , âgé 
de  88  ans  , à Caussade. 

21.  Robert-François  de  ViUequiei\  âgé  de  18  ans,  à Hyères. 

22.  Le  comte  PrH'ost-Sansac  de  Trarersa^y  ancien  offi- 
cier de  marine. 

25.  La  marquise  de  Fusse// , née  Baulincourt  de.  MarUs  , 
âgée  de  60  ans,  à Saint-Germain-en-Laye  — Le  vicomte 
Ferrand,  ancien  pré’étdes  Basses-Alpes  et  de  l’Aveyron  , âgé 
de  67  ans.  — Le  comte  de  Cestas,  ancien  député,  à Pau. 

28.  Le  contie-amiral  anglais  .«ir  Francis  Collier,  à Hong- 
Kong  (Chine). 

Le  comte  du  Quesnaij,  maréchal  de  camp,  âgé  de  87  ans, 
à Crépy. — La  comtesse  du  Crozet , née  Borne  de  Saint - 
Seurin , à Bonlogne-sur-Seine  — Le  colonel  Claparède,  com- 
mand.int  le  5i*  de  ligne  à Alger.  — Le  comte  d'Albermnle , 
grand-maître  des  écuries  de  la  reine  Victoria. 


^'oTembre. 

4.  Charles-Philibert  de  Lasteyrie  du-Saillant , âgé  de  9o 
ans , à l’aris. 

7.  Le  prince  Potemhin,  ancien  ambassadeur  de  Russie  près 
la  cour  de  Rome,  à Naph  s. 

12.  Le  c.hes'dWev  Artaud  de  Montor,  ancien  chargé  d’affai- 
res à Rome  et  à Florence,  âgé  de  78  ans,  à Paris. 

13.  Charles-Pierre-Louis  de  Salignac , marquis  de  Fénelon, 
ancien  garde  du  corps  du  roi,  arrière- pet. t-neveu  de  l’ar- 
chevéciUH  (le  Cambrai,  âgé  de  50  ans.  — Messier  de  Saint- 
James,  âgé  (le  38  ans,  à Paris.  — Albert  Berthier  de  Snu- 
rign/j,  â Boue 

14.  Le  vicomte  Bernard  de  Marigny,  àweien  inspecteur  de 
la  marine,  âgé  de  64  ans,  à Brest.  — Le  célèbre  thauma- 
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turge,  prince  Alexandre  de  Hohenlohe , évêque,  âgé  de  53 
ans,  à llreslau. 

18.  Le  marquis  de  Prdau.t,  maire  de  Pouancé,  membre  du 
conseil  général  de  Alaine-et-Loite,  Agé  de  04  ans. 

19.  La  comtesse  Chelaincourt  de  Borny^  ï\ée  Scherbatoff^ 
à Paris. 

21.  Le  prince  Hilcoff,  Agé  de  64  ans,  à Paris.  — La  mar- 
quise de  (iroiichy,  Agée  de  4S  ans,  à Paris.  — La  comtesse 
d' Audenarde , Agée  de  5.5  ans,  a Paris. 

23.  AL  de  Beatme,  membre  de  l’Assemblée  législative 
(Gard) . 

27.  La  marquise  Bigot  de  la  Touanne,  née  de  Tristan^ 
mère  de  la  comtesse  Gustave  du  Bouchage,  Agée  de  <si  ans. 

30.  Le  comte  oe  Québrinc,  lieutenant  de  vaisseau,  dernier 
rejeton  de  sa  maison,  âgé  de  4 1 ans,  à Pougères.  — Georges- 
Washington,  marquis  de  La  Fayette,  ancien  député  de  Seine- 
et-Alarne,  âgé  de  70  ans. 

Hubert  duBoccard,  née  comtesse d’^Z/oy,  à Fribourg. —La 
comtesse  des  Cars,  née  de  Ligny , Agée  de  84  ans,  à Paris.  — 
Le  baron  Voilland  , ancien  intendant  en  chef  de  l’armée  d’A- 
frique , en  Algérie.  — La  comtesse  de  Kercaradec , à Lorient. 


Décemlire. 

2.  Jacques-Joseph-Jean-Louis  Van  den  Heche  de  Lembecke, 
sénateur  de  Belgique,  âgé  de  72  ans,  à Gand. 

3.  Paul-Louis-Joseph  d'Hautpoulde  Salettes,  ancien  évê- 
que de  Cahors. 

4.  Loiiis-André-Jean-Raphael , marquis  de  Cordoue,  pair 
de  France,  maire  de  Tain  (Drôme),  âgé  de  72  ans. 

5.  Augnstin-Jean-AIarie  , baron  éeSchonen,  pair  de  France, 
procureur  général  honoraire  à la  cour  des  comptes,  âgé  de  60 
ans,  à Paris. 

6.  Le  prince  Jules  de  Clermont-Tonnerre,  âgé  de  35  ans. 

8.  Le  chef  d’escadron  des  Barres,  commandant  la  gendar- 
merie maritime , à Brest. 

11.  Lord  Porchester,  comte  de  Carnarvon,  âgé  de  50  ans, 
à Tiondres. 

12.  Marie-Eugène-Amédée  Lesergeant  de  Monnecove,  frère 
du  pair  de  France,  âgé  de  55  ans,  à Lille. — Le  comte 

grand  d’Espagne  de  première  classe,  à Madrid. 

13.  Le  colonel  Geouffre  de  Comnène,  neveu  de  la  princesse 
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(le  Comnène  et  cousin  de  la  cuintesse  de  Permon,  comman- 
deur de  la  Légion  d’honneur,  colonel  du  12'  dragons,  à Paris. 

15.  L’archiduc  Ferdinand  (VEste , l’ièie  de  la  comtesse  <le 
Chambord  et  cousin  d<;  l’emperenr  iVAnlnche,  âgé  de  (>7 
ans  — Le  comte  I héodoie  de  Dieshach-Iicllcroche,  âge  de 
70  ans,  à Neuchâtel  (Suisse). 

17.  La  marquise  de  lialnii,  née  de  Froissurd , so  ur  du 
pair  de  France,  âgée  de  SO  ans,  a Dole. 

19.  Le  comte  du  Hourblanc,  ancien  préfet  de  la  Côte-d’Or 
et  de  la  Mayenne,  à Rennes. 

20.  La  comtesse  Joseph  (Irafet  du  Bouchage^  née  de  Prei- 
gne,  âgée  de  70  ans,  à Grenoble. 

23.  Lecomte  du  Chaffault,  maréchal  de  camp  en  1815, 
lieutenant  général  des  gardes  nationales  de  la  Vendée  en  1830, 
ancien  député. 

26.  Stephen  d'Ymouville,  conseiller  à la  cour  d’appel  de 
Caen. 

28.  La  reine  douairière  dC Angleterre , veuve  de  Guillaume IV 
et  tante  de  la  reine  Victoria. 

29.  Auguste  de  Quatremère  de  Quincg , ancien  député, 
membre  de  l’Académie  des  inscriptions,  âgé  de  95  ans. 

30.  Le  vicomte  de  Mircellus,  capitaine  de  cuirassier,  dé- 
missionnaire en  1830.  — La  vicomtesse  de  Cavaignuc,  femme 
du  pair  de  France,  tante  du  générai  F.ugène  Cavaignac,  née 
Pérignon  y à Toulouse  — La  ptincesse  de  Croy  d' Havre , au 
château  de  Rœulx.  — Le  vicomte  de  Brandi  de  Galametz,  en 
Artois. 

Lecomte  Auguste  de  Chabot,  ancien  député,  âgé  de  75 
ans , à Nantes. 


NOTICE  HISTORIQUE 

SUR  LES 

MEMBRES  DE  L’ASSEMBLÉE  LEGISLATIVE 

APPARTENANT  A LA  NOBLESSE. 


La  noblesse  et  le  clergé,  qui  comprenaient  les  deux  ordres 
riches  et  puissants  du  royaume , étaient  seuls  convoqués 
par  nos  rois  aux  assemblées  générales,  appelées  c/iam/:^s 
de  mars  sous  la  première  race,  et  qui  prirent  le  nom  de 
champs  de  mai  sous  la  seconde,  parce  que  la  nécessité  de 
trouver  des  fourrages,  dit  le  président  Hénault,  en^jagea 
Pépin-le-Bref  et  ses  successeurs  à remettre  l’assemblée  à 
ce  dernier  mois. 

Lorsque , sous  les  premiers  Capétiens , l’affranchissement 
des  communes  et  les  développements  pris  par  l’industrie 
et  le  commerce  eurent  donné  à la  classe  bourgeoise  et 
marchande  des  villes  une  exi-tence  politique,  et  une  im- 
poi tance  réelle,  on  a senti  la  nécessité  de  lui  accorder  le 
droit  d’être  représentée  comme  les  deux  autres  ordres  dans 
ces  assemblées  nationales.  Des  historiens  ont  cru  trouver, 
par  les  termes  d’une  ordonnance  de  saint  Louis,  datée  de 
Saint-Gilles,  1254,  la  preuve  que  les  trius  étais  étaient 
consultés  quand  il  était  question  de  matières  qui  concer- 
naient le  peuple. 

On  croit  plus  généralement  que  le  tiers  état  fut  admis 
pour  la  première  fois  dans  les  a?semblées  par  Philippe  le- 
Rel,  lorsqu’il  convoqua  celle  de  1303.  Quoi  qu’il  en  soit, 
elles  prirent  à cette  époque  le  nom  d’éiats  généraux  et 
furent  tenues  dès  lo'S  dans  les  circonstances  difficiles 
de  la  monarchie,  pour  l'aider  de  ses  conseils,  et  lui  pré- 
senter ses  requêtes  et  doléances.  Le  roi  Jean  les  réunit  à 
Paris  en  1355  pour  leur  demander  des  subsides;  Louis  XI, 
à Tours  en  1 468  ; Anne  de  Beaujeu , régente  de  France , en 
1 484 , dans  cette  même  ville.  Sous  Heni  i 11,  une  assemblée 
des  notables  fut  convoquée  dans  une  chambre  du  parle- 
ment; la  magistrature  y prit  séance  et  forma  un  qua- 
trième ordre , mais  elle  n’y  a point  reparu  depuis.  Elle 
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n’assista,  ni  aux  états  d’Orléans  et  de  Pontoise  de  1560, 
ni  à ceux  de  Blois  de  1576  et  1588.  Le  duc  de  Mayenne, 
chef  de  la  Ligue,  tint  à Paris  en  1593  de  prétendus  états 
généraux,  où  les  Espagnols  firent  proposer  1 abolition  de 
la  loi  salique.  Enfin  la  régente  Marie  de  Médicis  ayant  lait 
déclarer  la  majoriié  du  roi  Louis  XIII,  dans  un  lit  de 
justice,  tenu  au  parlement  le  2 octobre  1614,  fil  le  27  du 
même  mois  une  convocation  des  trois  ordres,  comme  elle 
l’avait  promis  au  parti  des  mécontents  par  le  traité  de 
Sainte-Menehould. 

Dans  la  plupart  de  ces  assemblées,  dont  les  membres 
n'avaient  que  le  droit  de  remontrances,  la  noblesse  et 
la  bourgeoisie,  comprenant  que  leurs  intérêts  se  confon- 
daient dans  !a  nécessité  de  s’opposer  aux  envahissements 
de  l’autorité  royale,  firent  cause  commune  contre  elle, 
comme  le  fait  remarquer  M.  Thierry  dans  l'Introduclion 
de  la  Collection  des  documents  inédits  relatifs  à l’iiistoirc 
du  tiers  état.  Cette  union  explique  le  grand  nombre 
de  gentilshommes  qui  furent,  à chaque  convocation, 
appelés  à représenter  le  troisième  ordre  dans  les  état^ 
généraux. 

A la  fin  du  siècle  dernier,  malgré  les  haines  et  les 
préventions  que  semait  l'esprit  révolutionnaire,  on  compta 
dans  les  rangs  des  représentants  du  tiers  état  beaucoup 
démembrés  de  la  noblesse.  M.  Mignet,  dans  son  Histoire 
de  la  Héooluiion  française  y Introduction,  page  34,  ana- 
lyse ainsi  la  députation  des  communes:  2 ecetésiasfiques, 
12  nobles,  18  magistrats  de  villes,  102  membres  des 
bailliages,  212  avocats,  16  médecins,  216  marchands  et 
cultivateurs.  Mais,  dans  cette  statistique,  Phi-lorien  ne 
compte  que  12  nobles:  c’est  qu’il  range  dans  la  catégorie 
des  102  membres  des  bailliages  les  lieutenants  généraux 
et  particuliers,  appartenant  presque  tous  à l’ordre  no- 
biliaire; et  dans  celle  des  18  magistrats  des  villes,  les 
échevins,  capitouls,  etc.,  choisis  dans  le  même  ordre, 
ou  anoblis  par  leurs  fonctions.  La  classe  des  marchands 
et  cultivateurs , dont  le  chiffre  s’élevait  à 216,  renlérmait 
aussi  un  assez  grand  nombre  de  riches  propriétaires  dont 
les  droits  et  les  prétentions  à s’isoler  de  la  roiure  étaient 
justifiés. 

L’abolition  de  la  noblesse,  l’émigration  et  les  proscrip- 
tions révolutionnaires  écartèrent  presque  tous  les  mem- 
bres de  l’aristocratie  des  assemblées  qui  se  succédèrent 
sous  les  noms  de  Convention,  de  conseil  des  Cinq-Cents, 
de  Tnbunat,  de  Corps  législatif. 

e.  3 a 
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La  Restauration  ramena  aux  affaires  les  rejetons  des 
anciennes  familles,  dont  déjà  l’empereur  s’était  efforcé  de 
rallier  autour  de  lui  une  partie.  De  1814  à 1827,  la 
chambre  des  députés  se  recruta  pour  près  des  deux  tiers 
dans  les  rangs  de  la  noblesse.  La  promotion  de  soixante- 
seize  pairs  enleva  au  palais  Bourbon  ses  noms  les  plus 
aristocratiques.  Une  moitié  cependant  des  membres  de 
notre  chambre  élective  appartenait  encore  à l’ancienne 
ou  à la  nouvelle  noblesse,  lorsque,  après  la  révolution 
de  juillet,  le  refus  de  serment  et  la  réaction  populaire 
les  ont  pour  la  plupart  écartés  de  la  représentation  na- 
tionale. 

Depuis  douze  ans  le  nombre  des  députés  nobles  avait 
repris  une  progression  dont  les  élections  de  1840  n’avaient 
fait  qu’augnienter  la  raison  croissante,  quoique,  durant 
la  seule  année  1846  , 1 marquis,  3 comtes,  2 vicomtes  et 
6 barons  aient  été  promus  à la  dignité  de  pairs.  La  cham- 
bre élective  de  1 847  comptait  4 ducs,  21  marquis,  34  comtes, 
17  vicomtes  et  26  barons. 

La  révolution  de  février  est  venue  couper  court  à cette 
suite  d’observations  de  statistique. 

Tandis  que  le  nombre  des  membres  de  nos  assemblées 
siégeant  au  palais  Bourbon  était  augmenté,  l’abolition  de 
la  pairie,  comme  corps  politique,  rejetait  une  partie  de 
ses  dignitaires  dans  les  rangs  des  candidats  à la  repré- 
sentation. C’était  donc  une  double  source  d’accroissement 
dans  le  nombre  des  représentants  du  peuple  appartenant 
à l’ancienne  noblesse. 

Cependant,  lors  des  élections  du  mois  d’avril  1848  , la 
révolution  populaire  était  encore  trop  récente,  l’agitation 
des  esprits  était  trop  grande  pour  qu’il  ne  fût  pas  opportun 
que  la  plupart  des  grands  noms  de  l’aristocratie  s’abstins- 
sent de  se  mêler  au  torrent  démocratique. 

Alors  quelques  noms  de  l’Empire  proscrits  par  la  royauté, 
parmi  lesquels  deux  princes  Bonaparte  et  un  prince  Murat; 
un  petit  nombre  des  membres  de  nos  deux  anciennes  as- 
semblées politiques  furent  portés  par  le  suffrage  universel 
à l’Assemblée  constituante.  Les  élections  supplémentaires 
de  juin  et  de  septembre  ajoutèrent  deux  ou  trois  repré- 
sentants à cette  liste  : le  prince  Louis-Napoléon,  aujour- 
d’hui président  de  la  République;  le  comte  Molé,  le  vi- 
comte Hugo. 

On  comptait  sur  les  bancs  de  la  Constituante,  dans  les 
derniers  mois  de  son  existence  politique,  4 princes , 3 ducs, 
8 marquis , 10  comtes,  4 vicomtes  et  3 barons.  Ce  nombre. 
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comme  on  le  verra  par  le  tableau  donné  plus  loin,  a été 
doublé  et  presque  triplé  lors  des  élections  des  membres  de 
l’Assemblée  législative,  quoiqu’elle  ne  soit  com[)Osée  que  de 
750  au  lieu  de  900  représentants  comme  la  (Constituante. 

On  retrouve  dans  ses  rangs  26  pairs  de  France,  dont  3, 
^IM.  Kératry,  Lagrenée  et"\'andeul,  n'ont  pas  de  titres. 
Dans  la  listé  ci-dessous,  nous  avons  fait  précéder  leurs 
noms  du  trait  — et  nous  avons  marqué  d’un  astérisque 
ceux  qui  avaient  figuré  a l’Assemblée  nationale  de  1818. 
Enfin,  pour  que  ce  tableau  soit  complet,  il  faut  y ajouter; 
le  prince  Louis  Bonaparte  et  le  comte  Boulay  de  la 
^leurthe,  qui,  comme  président  et  vice-président  de  la 
Uf'publique,  n’étaient  pas  rééligibles;  le  marquis  de  Mor- 
temart,  quia  cédé  sa  candidature,  dans  la  Seine-Inférieure, 
à son  frère;  les  comtes  Thiard  fie  Bi^sy,  de  Puységur  et 
de  Vogué,  qui  ont  échoué;  le  comte  Tilleile  de  Ôlc-rmont, 
qui  ne  s’est  pas  présenté;  le  vicomte  Blin  de  Bourdon, 
décédé  ; le  vicomte  de  ("ourlais,  dont  le  rôle  politique  sem- 
ble terminé.  Ce  qui  fait  en  tout  une  centaine  de  mem- 
bres ayant  des  titres  nobiliaires. 


* Bonaparte  (Pierre). 

* Bonaparte  (Napoléon). 
Bonaparte  (Louis-Lucien). 


6 princes. 

Bonaparte  (Antoine). 

* Murat  (Lucien). 

— Ney  de  la  Moskowa. 


8 ducs. 


— Albuféra  (Suchet  d’). 

— Broglie.’ 

* Isly  (Bijgeaud). 

* Luynes  (Albert  de). 


— Montebello  (Lannes  de). 
Moiichy  (Noailleï). 

Padüue  (Arrighi). 

* Reggio  (Oudinot). 


17  marquis. 


* Andigné  de  La  Châsse. 

— Barlliéiemy-Sauvaire. 
Caulaincoiirt. 

Coëtlo«qnet  (du). 

Dalmalie  (Soult  de). 

* Üampierre. 

* Grammont. 

Grouchy. 

Havrincourt  (Cardevaque  d’). 


* La  Fayette. 

* La  Grange  (Lelièvre  de). 

* La  Rocliejaquelein. 

* Lasteyrie. 

— Lawriston  (Law  de). 

* Mornay. 

Moustier. 

Talhouet. 
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30  comtes. 


— Bengnot. 

* Clias><e|onp-Lauhat. 

* Ctimbarel  de  Leyval. 
Conédic.  (du). 

* — Curial. 

— Dani. 

* Destutt  de  Tracy. 

* Girardin  (Ernest  de). 
Harscouet  de  Georges. 

— naiitpoul. 

— Huudelot. 
Hiinolstein. 

* Lasteyrie. 

Leinarois. 

* Luppé  (Irène  de). 


— Mathieu  de  La  Redorte. 
Melun. 

Mérode. 

* — Mnlé. 

* — Montalembert. 
Moniholon. 

Morny. 

— Ornano. 

R*^gnault  de  S. -Jean  d’Angély. 

* Rènmsat. 

— Riboisière  (Baston  de  La). 
Rioult  de  Neuville. 

* Roger. 

Sègnr-d’Aguesseau. 

* Sesmaisons. 


13  vicomtes. 

* — Hugo. 

Lanjuinais. 

Melun. 

Mortemart. 

Saint-Priest. 

Villeneuve-Bargemont. 


16  barons. 


* Benoist  d’Azy. 

* Chasselonp-Laubat. 
Clary. 

Coislin  (Cambout  de). 

— Dambray. 

* Falloiix. 

— Flavigny. 


Balzac. 

B^rbançois. 

Crous*i  hes. 

Desniousseaux  de  Givré. 
Évain. 

— Fabvier. 

— Gourgaud. 

* Heeckeieen. 


Ladoucefte. 
Lemercier. 
Lepelletier  d’Aulnay. 
Paiiat. 

— Rapdel. 

* Roger. 

Rotours  (des). 

* Subervie. 


La  noblesse , qui  n’était  déjà  plus , sous  la  monarchie  de 
juillet,  qu’une  disiinchon  honorifi.pie,  mal  protégée  contre 
les  usurpateurs  ayant  été  abolie  en  février  1848,  il  est 
presque  impossible  d’établir  aujourd’hui  pour  elle  des 
chiffres  précis  et  certains,  une  statistique  sûre  et  authen- 
tique. Cette  difficulté  est  encore  augmentée  par  le  soin  que 
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la  plupart  des  personnages  politiques  mettent  à taire  et 
même  à dissimuler,  en  ce  moment,  leurs  titres  et  leurs 
prétentions  nobiliaires,  soit  par  soumission  à l’article  l'*' 
de  la  Constitution,  soit  par  crainte  de  l’évidence  et  de  la 
publicité  0[»  pourrait  cependant  ajouter  h la  liste  des 
personnes  titrées,  les  rejetons  d’un  certain  nombre  de 
familles  qui  ont  droit  à figurer  parmi  la  noblesse  et  dont 
les  noms  suivent: 

Abaltucci  (Corse),  Belvèzc,  Casablanca  (Corse),  Corcelles, 
(Tircuy  de),  Dienleveult,  Espinasse,  Esquirou  de  Parieu, 
Keraiiflech,  Kerdrel,  Keridec,  Kermarec,  Roqueleuille,  Re- 
tours (des).  Salis,  Staplande.  (du  Hau  de),  Tiiiguy,  T<»cqueville 
(Clerel  de). 


Princes  et  Dncs. 

Nous  avons  donné,  page  110,  les  notices  des  maisons 
princières  ou  ducales  dont  des  rejetons  siègent  aujourd’hui 
à l’Assemblée  des  représentants.  Quant  a la  valeur  des 
titres  de  duc  et  de  prince,  voyez  1*^4 nnuafre  de  1843,  pase* 
269  et  276. 


Marquis. 

WDIGNÉ  DE  LA  CHASSE. 

La  famille  d’Andigné,  d’ancienne  extraction,  est  origi- 
naire d’Anjou;  elle  a donné  un  chevalier  croisé,  des  ma- 
réchaux-de-camp,  etc.  Le  titre  de  comte  lui  a été  régulière- 
ment concédé  par  lettres  patentes  de  1747,  et  les  honneurs 
de  la  cour  en  1771.  Elle  a formé  plusieurs  branches , dont 
l’aînée,  celle  de  Saint-Gemme,  a été  appelée  à la  pairie 
le  17  août  1813  dans  la  personne  du  comte  d’Andigné, 
maréchal- de-camp,  démissionnaire  en  1830,  qui  s’était 
dislmg'ié  sous  l’Empire  par  son  dévouement  aux  Bour- 
bons. Le  marquis  d'Andigné  de  La  Blanchaye,  cousin  du 
précédent,  élu  député  en  1827,  a été  éievé  à U pairie  le 
3 octobre  1837.  Le  baron  d’Andigné  de  Besti  au  , issu  d’une 
branche  cadette  de  toutes  les  autres,  faisait  aussi  partie  de 
la  législature  de  1 828. 

Le  man]iiis  d’Andigné  de  La  Châsse,  ancien  officier, 
député  d’iile-et- Vilaine  avant  février  1848,  faisait  une 
opposition  modérée  a la  royauté  de  juillet.  Sous  l’empire 

33. 
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du  suffrage  universel,  il  a continué  à représenter  le  même 
département  aux  deux  Assemblées  nationales. 

Armes:  d'argent,  à trois  aigles  de  gueules  y becquées  et 
membrées  d’azur.  (Voyez  pl.  R.) 


BARTHÉLEMY-SACVA7RE. 

La  famille  Barthélemy  tenait  un  rang  honorable  à Mar- 
seille. Elle  avait  produit  au  siècle  dernier  l’abbé  Barthé- 
lemy, auteur  du  Voyage  d'Anacharsis  et  membre  de 
l’Académie  française.  Son  neveu,  François  Barthélemy,  né 
en  1750,  membre  du  Directoire  en  1797 , comte  de  l’Em- 
pire, membre  de  l’Institut,  fut  appelé  à la  vice-présidence 
de  la  Chambre  des  pairs  le  4 juin  1814  et  créé  marquis 
en  1817.  Il  est  mort  le  3 avril  1830  sans  descendance  di- 
recte. Son  petit-neveu  Antoine-François-Xavier  Sauvaire, 
qui  avait  été  substitué  à son  titre  et  à sa  pairie  par  ordon- 
nance du  16  janvier  1828,  fut  admis  à la  Chambre  héré- 
ditaire en  septembre  1838.  Il  siégeait  encore  au  Luxem- 
bourg, lorsque  la  révolution  de  février  éciata.  Ses  opinions 
démocratiques  le  firent  mettre  à la  tète  de  la  municipalité 
de  Marseille,  et  le  suffrage  universel  l’a  nommé  deux  fois 
représentant  des  Bouches-du-Rhône. 

Armes:  d'azur , au  rocher  d'argent,  surmonté  d'un  soleil 
d'or.  (Voyez  pl.  R. ) 


CAULAINCOÜRT. 

Le  marquis  de  Caulaincourt  a servi  en  Afrique  et  a été 
blessé  dans  l’expédition  du  général  Tampoure.  C’est  le 
frère  puîné  du  duc  actuel  de  Vicence  et  le  fils  du  général 
de  l’empereur  Napoléon.  (Voyez  page  125.) 

Ar^ies:  de  sable,  au  chef  d'or.  Devise  : Désir  n’a  repos. 

COETLOSQUET. 

La  famille  du  Coëtlosquet  est  originaire  de  Bretagne,  où 
elle  a passé  à la  réformation  de  1669.  Elle  s’est  fixée  de- 
puis deux  générations  en  Lorraine,  où  le  suffrage  universel 
vient  de  choisir  le  marquis  de  Coëtlosquet  pour  représen- 
lant  de  la  Moselle  à l’Assemblée^législative. 

Armes  : de  sable,  semé  de  biUettes d'argent,  au  lionmomé 
de  même. 
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DALMATIE  (SOULT.) 

Fils  unique  du  maréchal  Soult,  dont  nous  avons  donné 
la  notice  et  les  armes  page  181 , le  marquis  de  Dalmatie 
est  né  en  1801.  Il  était  capitaine  d’état-major,  lorsqu’il 
fut  chargé  d’annoncer  à la  cour  des  Pays-Bas  les  évene- 
rnents  de  juillet.  Il  fut  ensuite  ministre  plénipotentiaire  en 
Suede,  puisa  La  Haye.  Député  en  1834,  il  cessa  ses 
fonctions  diplomatiques,  qu’il  n’a  reprises  qu’en  1839.  II 
fut  alors  envoyé  près  la  cour  de  Sardaigne,  et  a [)assé 
depuis  à l’ambassade  de  Berlin.  Son  nom  de  marquis  de 
Dalmatie,  quoique  bien  inoffensif,  a été  un  obstacle  à ce 
qu’il  fût  accrédité  à la  cour  de  Vienne.  Il  a été  élu  repré- 
sentant de  l’Hérault  en  1849. 

DAMPIERRE. 

Il  existe  plusieurs  familles  du  nom  de  Dampierre  , dont 
l’une,  originaire  de  Champagne,  est  d’ancienne  chevalerie. 
Celle  du  représentant  des  Landes  appartient  à la  noblesse 
du  Périgord  et  avait  pour  chef,  en  1 827,  le  marquis  Aymar 
de  Dampierre,  appelé  à la  pairie  par  Charles  X.  H est 
mort  en  1 845  à Page  de  58  ans. 

Elie,  marquis  de  Dampierre,  fils  du  précédent,  échoua 
plusieurs  fois  comme  candidat  à la  députation.  Plus  heu- 
reux sous  le  régime  du  vote  universel,  il  siégea  à l’As- 
semblée constituante  et  fait  partie  aujourd’hui  de  l’Assem- 
blée législative.  11  a parlé  dans  la  discussion  des  haras. 

GRAM.MONT. 

Le  marquis  Ferdinand  de  Grammont,  né  en  1803,  est 
issu  d’une  ancienne  famille  de  Franche-Comté,  dont  nous 
avons  donné  la  notice  et  les  armes  dans  l’Annuaire  de 
1846,  page  203.  H est  gendre  du  duc  de  Crillon,  pair  de 
France,  neveu  (par  sa  mère,  née  deNoailles),  de  la  mar- 
quise de  La  Fayette,  femme  du  général,  et  frère  de  la 
comtesse  de  Mérode,  femme  du  ministre  d’Etat  de  Belgi- 
que. Il  a succédé,  en  1837,  à son  père,  le  marquis  Théo  iule 
deGrammont.  députédeLure.  En  1848  et  1849, ledéparte- 
ment  de  la  Haute-Saône  l’a  choisi  pour  son  représentant. 

Armes  : d’azur,  à trois  bustes  de  carnation,  vêtus  d’ar- 
gent{et  couronnés  d’or  à\Vantique. 


GROÜCHY. 


Il  y a deux  familles  normandes  du  nom  de 
Grouchy.  L’une  a fait  ses  preuves  de  cour  ; 
l’autre  est  issue  de  Louis  de  Grouchy,  conseil- 
ler-secrétaire du  roi  en  1663.  Emmanuel,  mar- 
quis de  Grouchy,  né  à Paris  le  23  octobre  1768, 
était  capitaine  dans  les  gardes  du  corps  lorsque 
la  Révolution  éclata.  Son  zèle  pour  la  République  lui  fit  con- 
fier le  commandement  d’un  corps  d’armée  contre  la  Ven- 
dée. Sous  l’Empire  il  se  distingua  à Eylau,  à Friedland  , à 
Wagram.  Dans  la  campagne  de  Russie,  il  se  couvrit  de 
gloire  à la  journée  de  la  Moskowa  et  à la  tête  du  bataillon 
sacré.  Malheureusement,  en  retournant  la  page  de  l’his- 
toire, après  la  Bérésina,  le  nom  de  Grouchy  se  retrouve  à 
Waterloo. 

Créé  maréchal  de  France  pendant  les  Cent-Jours,  il  s’est 
fait  confirmer  en  1831  dans  cette  dignité,  que  la  Restaura- 
tion n’avait  jamais  voulu  lui  reconnaître.  Il  est  mort  en 
1847,  laissant  de  la  sœur  du  comte  de  Pontécoulant  deux 
fils  et  une  fille. 

Alphonse  de  Grouchy,  l’aîné,  maréchal  de  camp,  a été 
élu  représentant  de  la  Gironde  en  1849. 

Armes  : d’or,  frelté  d'azur. 

LA  FAYETTE. 

Oscar  de  La  Fayette,  ancien  député,  et  Edmond,  son 
frère  cadet , petits-fils  du  géncial  La  Fayette,  siégeaient 
tous  deux  à l'Assemblée  nationale,  comme  représentants  de 
Seine-et-Marne , en  1848.  Le  premier  a seul  été  réélu  à 
l’Assemblée  législative,  lia  hérité  il  y a peu  mois  du  titre 
de  marquis  par  la  mort  de  Georges  de  La  Fayette,  son 
père,  ancien  déiuilé.  (Voir,  pour  la  notice  et  les  armes, 
l’Annuaire  de  1847,  page  2ü5. 

LA  GRANGE  (LELIÈVRE  DE). 

Le  marquis  de  La  Grange  (Edouard),  mem- 
bre de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  is?«u  d’une  ancienne  famille  de  Paris, 
fi^t  fils  du  lieutenant-général  marquis  de  La 
Grange,  grand  croix  de  Saint- Louis,  qui,  vé- 
téran des  guerres  de  la  Révolution  et  de  l Em- 
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pire,  et  ayant  perdu  un  bras  à la  bataille  d’Essling,  fut 
nommé  par  Louis  XVIII  capitaine-lieutenant  de  la  2* 
compagnie  des  mousquetaires.  M.  de  La  Grange  devint  ca- 
pitaine d’état-major  en  1815,  et  entra  en  Î82I  dans  la 
carrière  diplomatique;  attaché  d’abord  à Madrid,  secré- 
taire de  légation  et  d’ambassa'le  à Carlsruhe  et  à Vienne, 
il  était  chargé  d’affaires  en  Hollande  a l’époque  de  la  ré- 
volution de  juillet.  Député  de  1837  à 1848,  il  fit  partie  de 
l’opposition  modérée;  a été  élu  représentant  aux  élections 
de  mars  1849.  Le  duc  de  Gaumont  La  Force  est  son  beau- 
père. 

Armes  : écartelé,  au  1®*“  des  comtes  militaires  de  l’Em- 
pire, aux  2®  et  3«  de  sable,  aux  griffons  d'or,  armés  et 
lampassés  de  gueules,  celui  dutroisième  quartier  contourné; 
au  4®  d'azur,  au  sénestrochère  brassardé  d’argent,  mou- 
vant  à dextre  et  surmonté  de  la  lettre  E (E^ling).  Sur  le 
tout  l’ancien  écu  de  la  famille  ; d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d’argent  et  en  pointe  d’une 
aigle  éployée  du  même. 

HAVRINCOURT  (CARDEVAQUE  d’). 

Cette  famille,  originaire  d’Artois,  descend  de  .Tean  de 
Cardevaque,  seigneur  d’Oppy,  avocat  au  conseil  d’Artois, 
anobli  par  lettres  patentes  ou  12  juin  1596,  enregistrées  à 
la  chambre  des  comptes  de  Lille  le  13  mai  suivant.  Elle 
a donné  des  généraux,  un  ambassadeur  en  Suède,  et  a 
été  admise  aux  honneurs  de  la  cour  en  1770.  Anaclet- 
Henri  de  Cardevaque,  marquis  d’Havrincourt,  épousa  en 
1805  la  fille  du  comte  de  Tascher,  depuis  pair  de  France, 
et  a laissé  de  celte  union  un  fils,  chef  actuel  du  nom  et 
des  armes,  qui  suit  : 

Alphonse -Pierre  de  Cardevaque,  marquis  d'Havrin- 
cnurl,  né  le  12  septembre  1806,  ancien  élève  de  I Écolo 
polytechnique,  gendre  du  duc  de  Mortemart,  et  repré- 
sentant du  Pas-de-Calais  à l’Assemblée  législative.  Il  y a 
pris  quelquefois  la  parole. 

Armes  ; d’hermine,  au  chef  de  sable.  (Voyez  pl.  R.) 

LA  ROCHEJAOÜELEIN  (dü  VERGIER  DE). 

Le  marquis  Henri  de  La  Rochejaquelein,  né  en  1805, 
créé  pair  de  France  le  17  août  18t5,  n’a  pas  voulu  faire 
valoir  son  droit  de  siéger  au  Luxembourg  quand  il  a eu 
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atteint  l’âge  requis.  Condamné  par  contumace  lors  des 
troubles  de  la  Vendée,  puis  acquitté,  député  légitimiste 
do  Ploérmel  (Morbihan) , durant  trois  législatures,  il  s’est 
soumis  à la  réélection,  après  l’incident  du  voyage  de  Bel- 
grave-square.  (Voyez,  pour  la  notice  et  les  armes  de  sa 
maison,  Annuaire  -de  '1845,  page  249). 

LASTEYRIE. 

Le  marquis  Jules  de  Lasteyrie , ancien  officier  au  ser- 
vice de  la  reine  Dona  Maria,  député  de  La  Sarthe  de  1842 
à 1848,  petit-fils  du  général  La  Fayette,  par  sa  mère,  est 
aujourd’hui  représentant  de  Seine-et-Marne  à l’Assemblée 
nationale. 

Ferdinand  de  Lasteyrie,  son  cousin,  est  représentant  de 
la  Seine.  (Voyez  la  notice  et  les  armes  de  la  maison  du 
Saillant,  Annuaire  de  1847,  page  221 .) 

LAWRISTON  (lAW  DE). 

La  famille  Law , illustrée  par  le  fameux  Jean  Law , 
dont  le  système  ruina  la  France  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV,  est  originaire  d’Écosse.  Ce  financier  ne  laissa 
pas  de  postérité;  mais  Guillaume,  son  frère,  fut  l’aïeul  du 
marquis  de  Lawriston,  né  en  1768,  général  sous  l’Empire, 
pair  et  maréchal  de  France  sous  la  Restauration,  mort  en 
1828. 

Auguste-Jean-Alexandre  Law,  marquis  de  Lawriston, 
fils  du  précédent,  d’abord  page  de  l’empereur  Napoléon, 
était  colonel  en  181 4 et  maréchal-de-camp  lors  de  la  cam- 
pagne d’Espagne  en  1823.  Il  fut  admis  à titre  héréditaire 
a la  chambre  des  pairs  en  1829.  Il  est  aujourd’hui  repré- 
sentant de  l’Aisne. 

Armes  : d'hermine^  à la  bande  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  coqs  hardis  d'azur. 

MORNAY. 

Le  marquis  Jules  de  Mornay,  né  en  1798,  était  lieute- 
nant du  l'^'  régiment  de  chasseurs  à cheval  à la  bataille  de 
Waterloo.  Capitaine  de  la  garde  royale  sous  la  Restaura- 
tion, il  devint  aide-de-camp  du  duc  de  Dalmatie,  son  beau- 
père,  en  1830.  Député  de  l’Oise,  il  siégea  à gauche;  mais 
i!  s’abstint  souvent  de  voter  contre  le  ministère,  que  prési- 
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clait  le  maréchal  Soult.  Le  comte  Charles  de  Muniay,  [)jir 
de  France,  ambassadeur  en  Suede,  est  son  cousin. 

La  famille  de  Mornay,  originaire  du  Berry,  est  fort 
ancienne.  Elle  a donné  (leux  chanceliers  de  France  et 
beaucoup  (roffieiers  supérieurs  dont  un  fut  le  ciMebre  Phi- 
lippe Du  Plessis-Mornay , lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  huguenot  ardent,  partisan  dévoué  de  Henri  IV. 

Armes  ; fascé  de  huit  pièces  d'argent  et  de  gueules,  au 
lion  MORNÉ  de  sable;  armes  parlantes.  (Voyez  pl.  P.) 

MORTEMART. 

Anne-Victurnien-René-Roger  de  Rochechouart,  marquis 
de  Mortemart , ancien  élève  de  Saint-Cyr  et  de  Saumur, 
a quitté  le  service  avant  que  1830  eût  apporté  des  chan- 
ces de  guerre  qui  l'auraieiit  retenu  sous  les  drapeaux. 
Nommé  à une  très-grande  majorité  député  de  l’arrondis- 
sement de  Villefranche  (Hhône)  peu  de  temps  après  la  ré- 
volution de  février,  il  fut  ensuite  envoyé  à l’Assemblée 
constituante  de  1848.  Il  a fait  partie  du  comité  du  travail, 
et  a été  membre  de  plusieurs  commissions.  Pendant  son 
passage  à l’Assemblée  constituante,  il  a joui  constamment 
de  l’estime  et  de  la  considération  de  ses  collègues;  ses 
adversaires  se  plaisaient  à rendre  justice  à l’impartialité 
et  à la  fermeté  de  son  jugement.  Il  est  membre  du  conseil 
général  du  département  du  Rhône. 

Anne-Victurnien-Henri,  vicomte  de  Mortemart,  son  frère, 
premier  page  de  la  chambre,  a aussi  servi  dans  la  cava- 
lerie. Il  a accompagné  le  duc  de  Mortemart  dans  sa  mis- 
sion près  de  l’empereur  de  Russie  lors  de  sa  campagne  en 
Turquie.  Il  a été  membre  de  la  commission  administrative 
des  hospices  de  Paris.  Élu,  en  mai  1849,  représentant  de 
la  Seine-Inférieure,  où  son  frère  lui  avait  cédé  ses  chances 
de  candidature,  il  a trouvé  à l’Assemblée  législative  des 
souvenirs  de  famille  qui  lui  ont  facilité  les  moyens  de  se 
poser  comme  il  devait  l’être  tout  naturellement  par  son 
propre  mérite. 


MOUSTIER. 

Le  marquis  Léonel  de  Moustier,  né  en  1817,  gendre  du 
comte  de  Mérode,  est  représentant  du  Doubs.  Il  s’est  pro- 
noncé avec  énergie  pour  la  convocation  des  conseils  géné- 
raux dans  le  cas  où  l’insurrection  viendrait  à triompher 
dans  la  capitale. 
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TALHOUET. 

Le  marquis  de  Talhouet,  un  des  plus  riches  propriétai- 
res de  France  et  petit-fils  du  comte  Roy,  par  sa  mère,  est 
représentant  de  la  Sarthe  comme  son  oncle  Baslon  de 
La  Riboisière.  Il  est  issu  d’une  famille  de  Bretagne,  dont 
nous  avons  donné  la  notice  et  les  armes  page  232. 

Comtes* 

BEÜGNOT. 

Le  comte  Arthur-Auguste  Beugnot,  pair  de  France, 
membre  de  l’Institut,  représentant  de  la  Haute-Marne,  né 
le  18  mars  1797,  est  le  fils  de  Jacques-Claude  Beugnot, 
comte,  sénateur  de  l’Empire,  ministre  de  la  marine  en 
1814;  c’est  l’oncle  maternel  du  comte  Curial. 

Armes:  d'argent,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
grappes  de  raisin  de  gueules. 

couÉDic  (du). 

La  maison  du  Couédic,  d’ancienne  extraction  de  Bre- 
tagne, a donné  un  chevalier  croisé  et  a été  admise  aux 
honneurs  de  la  cour.  Le  représentant  actuel  du  Finistère 
est  un  neveu  du  célèbre  commandant  de  la  frégate  la 
Surveillante,  qui  soutint  à Oues>îant,  en  1769,  un  combat 
contre  la  frégate  anglaise  le  Québec  et  la  fit  sauter. 

Armes  : d'argent,  à une  branche  ae  châtaignier^  à trois 
feuilles  d’azur, 

CURIAL. 

Napoléon  Curial,  né  en  1809,  est  le  fils  du  général  séna- 
teur et  comte  de  l’Empire,  pair  de  France  de  Louis  XVIII. 
Il  a héri'é  à l âge  de  20  ans  du  titre  et  de  la  dignité  de  son 
père.  Les  électeurs  de  l’Orne  l’ont  envoyé  à l’Assemblée 
nationale  législative. 

Ses  armes,  où  l’ont  voit  un  bouclier,  un  foudre,  un  aqui- 
lon et  un  crocodile,  ont  peu  le  sentiment  héraldique. 


DARU. 

Le  comte  Napoléon  Daru,  pair  de  France,  par  l’héré- 
dité, et  aujourd’hui  représentant  de  la  Manche,  est  né  le 
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juin  1807.  Plusieurs  biographes  le  confondent  avec 
son  frère,  le  vicomte  Paul  Daru,  ancien  député  qu’ils  font 
siéger  à tort  sur  les  bancs  de  l’Assemblée  législative. 

Le  comte  Daru  est  le  fils  aîné  de  Pierre  Daru,  ministre 
de  la  guerre  sous  Napoléon,  créé  comte  de  l’Empire  en 
1810,  pair  de  France  en  1819,  membre  de  l’Académie 
française. 

Nous  avons  donné  dans  l’Annuaire  de  1848,  page  394, 
la  notice  et  les  armes  de  cette  famille,  originaire  de  Mont- 
pellier. 


HARSCOUET  DE  SALM-GEORGES. 

Le  comte  Harscouet  de  Saint-Georges  était  député  du 
Morbihan  sous  la  Restauration.  Eloigné  des  affaires  par 
la  révolution  de  1830,  il  y a été  ramené  par  celle  de  1848, 
et  fut  élu  représentant  à l’Assemblée  constituante. 

Le  vicomte  Harscouet  de  Saint-Georges,  fils  du  précé- 
dent, s’est  présenté  aux  élections  de  mai  1849,  à la  place 
de  son  père,  qui  s’est  démis,  en  sa  faveur,  de  sa  candida- 
ture. Philippe  Harscouet,  écuyer,  a fait  enregistrer  par 
d’Hozier  ses  armoiries,  en  1696. 

Armes:  d'azur,  à trois  figeons  d'argent j becqués  et 
membrés  de  gueules. 


HAÜTPOUL. 

Alphonse-Henri,  comte  d’Hautpoul,  ué  à Versailles  le  4 
janvier  1789  , général  de  division , grand  officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur  le  30  avril  1844,  entra  à l’école  militaire 
de  Fontainebleau  en  1803.  Il  fit  ensuite,  en  qualité  d’offi- 
cier d’infanterie,  les  campagnes  de  Prusse,  de  Pologne  et 
d’Espagne.  Blessé  grièvement  à la  bataille  de  Salamanque, 
il  tomba  au  pouvoir  des  Anglais,  et  ne  revint  en  France 
qu’en  1 81 4.  Le  comte  d’Hautpoul  fut  créé  l’année  suivante 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  colonel  du  4®  régiment  d’infan- 
terie de  ligne.  Après  la  campagne  de  1823,  il  fut  nomme 
colonel  du  3®  régiment  d’infanterie  de  la  garde  royale  avec 
brevet  de  maréchal  de  camp.  Il  était  en  1830  directeur 
de  l’administration  de  la  guerre,  et  député  de  l’Aude.  Il 
fut  mis  alors  en  disponibilité.  Nommé  député  de  l’Hérault 
en  1 834,  le  comte  d’Hautpoul  reprit  du  service  et  fut  chargé 
de  l’inspection  générale  de  l’infanterie  d’Afrique,  puis  de  la 
direction  du  camp  de  manœuvres  de  Saint-Omer. 

11  commandait  depuis  1842  la  8®  division  militaire  et 
siégeait  au  Luxembourg  depuis  1 846 , lorsque  la  révolution 
e.  34 
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de  février  le  fit  remettre  en  disponibilité.  On  lui  donna  sa 
retraite  au  mois  d’avril  suivant;  mais  il  £n  a été  relevé 
pour  prendre,  au  mois  d’octobre  1849,  le  commandement  en 
chef  de  l’armée  d’Italie.  Quelques  jours  après,  le  Président 
de  la  république  lui  confia  le  portefeuille  de  la  guerre.  Les 
électeurs  de  l’Aude  l’avaient  choisi  pour  représentant,  au 
mois  de  mai  1849.  (Pour  la  notice  et  les  armes  de  sa 
maison,  voyez  l’Annuaire  de  1847,  p.  212). 

HOÜDETOT. 

La  famille  d’Houdetot,  de  Normandie,  semble  avoir  une 
communauté  d’origine  avec  l’ancienne  maison  du  même 
nom  et  de  la  même  province,  dont  un  rejeton  était  à la 
première  croisade  et  qui  portait:  d'argent,  à six  porcelets 
de  sable.  Le  P.  Anselme  a donné  sa  tiliatiorà  depuis  le  XV** 
siècle,  sans  parler  de  son  blason  moderne. 

Frédéric-Christophe,  comte  d’Houdetot,  ancien  préfet, 
puis  aide  de  camp  de  Louis-Philippe  et  pair  de  France,  né  le 
16  mai  1778,  a été  élu  représentant  du  Calvados.  Le  litre 
de  vicomte  était  officiellement  attaché  à sa  pairie;  mais  il 
a pris  celui  de  comte,  comme  son  frère  cadet,  ancien  dé- 
puté. Us  sont  tous  deux  petits-fils  de  la  comtesse  d’Houde- 
tot, née  La  Live  de  Bellegarde,  dont  Jean-Jacques  Rousseau 
et  le  chantre  des  saisons  ont  admiré  et  célébré  l’esprit  et 
les  grâces. 

Armes:  d’argent ^ à la  bande  d’azur,  diaprée  de  trois 
médaillons  d'or,  celui  du  milieu  figuré  d’un  lion,  les  deux 
autres  d'une  aigle. 

LEMARROIS. 

Le  comte  Lemarrois,  élu  représentant  de  la  Manche  en 
1849,  e.-t  né  en  1801.  Son  père  Jean  Léonard-François 
Lemarrois,  d’une  famille  honorable  de  la  Basse-Normandie, 
compagnon  d’armes  de  Napoléon,  auquel  il  servit  de 
témoin  lors  de  son  mariage,  était  général  de  division  et 
comte  de  l’Empire. 

Armes:  écartelé,  aux  \ et  i d'azur,  à la  croix  avisée 
d'or;  au  2 de  sin>>ple,  au  cheval  d’argent;  au  3 de  sinople, 
à la  pensée  au  naturel. 

LUPPÉ. 

La  famille  de  Luppé,  d’ancienne  noblesse  de  Guienne, 
a formé  un  grand  nombre  de  rameaux,  dont  plusieurs 
existent  encore. 
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Le  comte  Irène  de  Luppé , représentant  de  Lot-et-Ga- 
ronne, né  le  23  mai  1803,  est  un  rejeton  de  la  branche 
aînée  et  le  frère  de  .luseph  de  Luppé  qui , chef  du  nom 
et  des  armes,  a pris  le  litre  de  marquis. 

Armes:  d'azur,  à trois  bandes  d’or. 

MONTIIOLO.V. 

Charles  Tristan  , comte  de  Montholon,  né  en  1783  , gé- 
néral de  brigade,  ancien  aide  de  camp  de  Napoléon  et  son 
compagnon  d’exil  à Sainte-Hélène , se  dévoua  à la  cause  du 
prince^Louis  et  fut  condamné  par  la  Cour  des  pairs  comme 
ayant  pris  part  à l’affaire  de  Boulogne.  Sa  candidature , 
appuyée  par  les  souvenirs  de  l’Empire,  a réussi  dans  la 
Charente-Inférieure. 

La  famille  de  Montholon,  originaire  d’Âutun,  s’est 
distinguée  dans  la  magistrature  ; elle  a pour  auteur  François 
de  Montholon,  garde  des  sceaux  sous  François  l^^’en 
1542. 

Armes  : d'azur,  au  mouton  d’or,  surmontée  de  trois  roses 
du  même. 

REGNAULT  DE  SAINT-JEAN-d’ANGELY. 

Le  comte  Régnault  de  Saint-Jean-d’Angely,  dont  le  père 
fut  un  des  plus  fidèles  serviteurs  de  Napoléon,  est  géne'ral 
de  brigade.  En  celte  qualité  il  faisait  partie  de  l’armée 
des  Alpes  et  a servi  sous  les  ordres  d’Oudinot,  dans  l’ex- 
pédition de  Rome  de  1849.  Les  électeurs  de  la  Charente- 
Inférieure  l’ont  nommé  leur  représentant. 

Armes  : d'azur,  chargé  en  abîme  d'un  coq  d'argent  ayant 
la  patte  droite  posée  sur  un  4 de  sable,  à l'étoile  d'argent 
en  chef,  à la  bordure  componèe  d or  et  de  sable. 

RlBOrSIÈRE  (bASTON  DE  LA). 

Honoré-Charles  Baston,  comte  de  La  Riboisière,  pair  de 
France  et  représentantdu  peuple,  né  le  21  septembre  1788, 
est  le  fils  du  célèbre  général  d’artillerie  de  l’Empire.  Il  a 
épousé  mademoiselle  Élisa  Roy,  fille  du  feu  comte  Roy, 
dont  il  n’a  pas  de  postérité.  L’immense  fortune  qu’il  a 
reçue  en  dot  semble  donc  devoir  passer  à la  duchesse 
d’üzès  et  au  marquis  de  Talhouet,  héritiers  déjà  pour 
moitié  du  comte  Roy , leur  aïeul  maternel. 
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RIOÜLT  DE  NEUVILLE. 

La  famille  de  Rioult,  originaire  de  Normandie,  a vu  ses 
titres  incendiés,  en  i753 , dans  la  maison  d’un  commis  de 
d’Hozier,  juge  d’armes  de  France,  nommé  Jourdain,  qui 
périt  lui-même  brûlé  dans  son  lit.  Au  reste,  elle  rachetait 
son  peu  d’ancienneté  par  ses  services  mililaires  au  siècle 
dernier.  Le  marquis  Rioult  de  Neuville,  pair  de  France  de 
Charles  X,  est  mort  au  mois  d’avril  1848. 

Le  comte  Rioult  de  Neuville,  membre  du  conseil  gé- 
néral du  Calvados,  est  représentant  de  ce  département. 

Armes  : d’argent,  à V aigle  éployée  de  sable,  à la  bordure 
engreslée  d’azur, 

SÉGÜR  d’AGÜESSEAU. 

Le  vicomte  Raymond  de  Ségur  d’Aguesseau , officier  de 
l’armée  d’Espagne  en  1823,  ancien  préfet,  qui  donna  sa 
démission  en  1837  pour  se  mettre  dans  l’opposition  légi- 
timiste, a été  élu  représentant  des  Hantes- Pyrénées  en 
mai  1849.  C’est  lui  qui  a convié  et  entraîné  la  droite,  par 
son  élan,  à crier,  le  29  mai,  vive  la  République!  H s’est 
élevé  avec  force  en  faveur  des  gardes  municipaux  qui 
avaient  combattu  pour  l’ordre,  à la  révolution  de  février, 
et  a déployé  de  l’énergie  dans  plusieurs  autres  circons- 
tances. (Pour  la  notice  de  sa  maison , voyez  page  231  ). 

SESMAISONS. 

Olivier,  comte  de  Sesmaisons,  issu  d’une  ancienne 
famille  de  Bretagne  dont  nous  avons  donné  la  notice 
(Annuaire  de  1847,  page  252),  avait  quitté  le  service 
militaire  en  1830  et  s’occupait  d’études  agronomiques  dans 
ses  terres,  quand  les  électeurs  de  la  Loire-Inférieure  lui 
confièrent  leur  mandat  pour  l’Assemblée  constituante. 


Pour  les  comtes:  Chasseloup-Laubat,  Destutt  de  Tracy, 
Girardin,  Hunolstein,  Lasteyrie,  Mathieu  de  la  Redorte, 
Boulay  de  la  Meurthe,  Mérode,  Molé,  Montalembert , 
Morny,  Rémusat,  Roer,  anciens  députés,  et  pour  le 
comte  de  Melun,  voyez  l’Annuaire  de  1847  ; pour  l’article 
Ornano  , voyez  l’Annuaire  de  1848. 
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Vicomteii* 

CLARy. 

Il  existe  plusieurs  familles  anciennes  du  nom  de  Clary, 
en  Languedoc  et  en  Provence.  Mais  celle  qui  nous  occupe 
n’a  pas  à rechercher  son  illustration  au  delà  de  ses  alliances 
contemporaines.  Elle  a donné  des  reines  a l'Espagne  et  à 
la  Suède  par  le  mariage  de  Julie  Clary  avec  Joseph  Bona- 
parte, frère  aîné  de  l’Empereur,  et  par  celui  d’Eugénie 
Clary,  sœur  cadette  de  la  précédente,  avec  Jean  Ber- 
nadette. 

Le  vicomte  Clary,  représentant  de  Loir-et-Cher  et  chef 
de  bataillon  de  la  garde  mobile,  vient  d’épouser  la  vicom- 
tesse Berthier  de  Wagram. 

COISLI.N. 

Charles  du  Cambout,  vicomte  de  Coislin,  est  l’un  des 
plus  jeunes  membres  de  l’Assemblée  législative,  à laquelle 
il  a été  envoyé  par  le  département  de  la  Loire-Inférieure, 
aux  élections  du  -13  mai  1849.  Au  commencement  de  la 
session  il  était  un  des  six  secrétaires  provisoires. 

En  1848,  M.  de  Coislin  avait  été  nommé  maire  de  la 
commune  de  Cambon,  puis  membre  du  conseil  général 
pour  le  canton  deSavenay.  Lors  des  journées  de  juin  1848, 
iM.  de  Coislin  faisait  partie  du  2"^*  bataillon  de  la  10®  lé- 
gion, envoyé  à l’attaque  des  abords  du  pont  Saint-Michel, 
de  rHôtel-Dieu  et  de  Saint  - Sévérin  ; il  eut  son  schako 
percé  par  une  balle  et  une  légère  blessure  d’arme  blanche 
à la  jambe. 


DAMBRAY. 

Le  chevalier  Charles-Henri  Dambray,  né  en  1760,  père 
du  représentant  de  la  Mayenne,  était  issu  d’une  famille 
de  robe  de  Norman  lie.  Avocat  général  au  parlement  de 
Paris,  il  émigra  avec  le  chancelier  Barentin,  dont  il  avait 
épousé  la  fille  et  dont  il  recueillit  la  charge  en  1814.  Il 
présida,  comme  chancelier,  la  chambre  des  pairs  jusqu’à 
sa  mort,  en  décembre  1829. 

Charles  Emmanuel-Henri,  vicomte  Dam.bray,  né  en  1786, 
fut  créé  maître  des  requêtes  et  pair  de  France  en  1815. 
Il  s’est  tenu  éloigné  dos  affaires  depuis  1830  jusqu’au 
moment  où  le  suffrage  universel  l’a  porté  à l’Assemblée 
législative,  en  mai  1849. 


34. 
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Armes:  d'azur ^ à trois  tours  d’argent,  au  lionceau  d'or, 
en  abime.  (Voyez  pl.  R). 

FL  AVIONS. 

Il  existait  trois  familles  de  ce  nom -/deux  en  Picardie, 
dont  l’une  anoblie  par  lettres  de  Henri  III,  en  1586;  la 
troisième  dans  leCambrésis,  où  Carpentier  dit  qu’elle  était 
tombée  dans  la  roture.  Elles  portaient  toutes  trois  pour 
armes:  un  champ  échi quêté,  avec  quelques  variations  dans 
les  émaux  ou  dans  les  pièces  accessoires. 

Le  vicomte  Maurice-Adolphe-Charles  de  Flavigny , né 
en  1799,  ancien  préfet,  fut  appelé  à la  pairie  le  25  dé- 
cembre 1841 , et  fut  élu  représentant  d’Indre-et-Loire  en 
mai  1849.  Il  a épousé  Louise-Mathildede  Montesquieu,  dont 
le  père  est  le  duc  de  Fezensac.  Elisabeth  de  Flavigny,  sa 
fille,  s’est  mariée,  en  janvier  1848,  avec  le  comte  Gustave 
de  La  Grange. 


Pour  les  vicomtes:  Benoît  Chasseloup-Laubat,  Falloux, 
Languinais  et  Villeneuve-Bargemont,  anciens  députés,  et 
pour  le  vicomte  Melun,  voyez  l’Annuaire  de  1847  ; pour  la 
maison  du  vicomte  Hugo,  voyez  l’Annuaire  de  1847,  et 
pour  celle  de  Saint- Priest,  voyez  page  193. 


PERSIGNY  (fIALIN  DE). 

Jean-Gilbert-Victor  Fialin,  né  en  1810  à Saint-Germain 
l’Espinasse  (route  de  Roanne  à La  Palisse),  ancien  ma- 
réchal des  logis  et  aujourd’hui  ministre  plénipotentiaire  de 
France  à Berlin,  est  fils  d’un  huissier  de  Saint-Martin 
d’Estreaux.  Il  était  lui-même  clerc  de  notaire,  quand  des 
malheurs  de  famille  l’obligèrent  à s’engager.  Il  entra  à 
18  ans  dans  le  3^  régiment  de  hussards,  d’où  il  passa 
après  1830  comme  maréchal  des  logis  au  4®  de  la  même 
arme,  dans  la  compagnie  de  Kersausie,  dont  les  opinions 
républicaines  étaient  suspectes  au  gouvernement.  Une 
nouvelle  décision  ministérielle  lui  accorda  son  congé  défi- 
nitif. C’est  alors  qu'il  voyagea  en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne sous  le  nom  de  vicomte  de  Persi'gmj,  et  qu’il  s’at- 
tacha à la  destinée  du  prince  Louis. 

Interrogé  par  le  chancelier  de  la  Cour  des  pairs,  après 
l’affaire  de  Boulogne,  il  répondit  que  le  nom  de  Persigny 
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avait  été  porté  par  son  aïeul  maternel,  et  que  son  arrière- 
grand-père  était  vicomte.  Il  ajouta  : « qu’il  s’enorgueillissait 
« d’avoir  adopté  la  devise;  je  sers,  dont  la  modestie  n'ex- 
« cluait  pas  certaine  grandeur.  » (Voir  le  Moniteur  des 
28  septembre  et  2 octobre  1840. 

Son  père  avait  acheté,  dans  la  forêt  de  Saint-Martin 
d’Estreaux, quelques  arpents  de  bois  et  une  hutte  de  cliar- 
bonnicr  qui , suivant  l’usage  du  pays  de  donner  à chacune 
un  nom  particulier,  était  connue  sous  celui  de  Persigny. 

LAMARTINE. 

M.  Alphonse  de  Lamartine  ou  plutôt  M.  Alphonse  Prat, 
né  à Mâcon  le  21  octobre  1791 , est  issu  d’une  famille  de 
la  bourgeoisie,  dont  le  seul  et  vrai  nom  a toujours  été 
Prat.  C’est  celui  sous  lequel  il  fut  connu  lui-même  au 
collège  de  Belley  et  à ses  premiers  débuts  dans  le  monde. 
Garde  du  corps  en  1814,  puis  attaché  à la  légation  de 
Florence,  il  sentit  le  besoin  de  se  donner  un  vernis  aristo- 
cratique. Il  ajouta  à son  nom  celui  de  Lamartine,  qui  ne 
tarda  pas  à supplanter  le  premier  et  qu’il  avait  recueilli, 
dit-on  , avec  la  succession  d’une  tante. 

Quoiqu’on  ait  cherché  à le  laisser  croire,  il  n’y  a aucune 
communauté  d’origine  entre  le  chantre  des  Méditations 
et  la  famille  Allamartine  du  Charolais,  éteinte  depuis  plus 
d’un  siècle  et  dont  le  nom  n’a  jamais  été  Prat. 

Voici  ce  que  quelques  personnes  racontent;  M.  Alphonse 
Prat  avait  un  grand-oncle  nommé  Martin  qui  possédait 
dans  les  environs  de  Mâcon  une  ferme , un  moulin  et  de 
belles  dépendances.  Sa  femme  étant  devenue  veuve,  fut 
appelée  dans  le  pays  La  Martine.  Elle  laissa  pour  légataire 
universel  son  petit  neveu,  Alphonse  Prat,  qui  recueillit 
l’héritage  et  la  dénomination  de  sa  tante. 

En  regard  du  moulin  de  Lamartine  on  pourrait  mettre 
ici  la  hutte  de  Persigny. 


Nous  donnerons,  l’an  prochain,  la  notice  historique  et  généa- 
logique des  représentants  qui  ont  le  titre  de  barons  et  de 
ceux  qui  ont  quelques  droits  ou  prétentions  à la  noblesse. 


BEVUE  NÉCROLOGIQUE 

DE  4848-1849. 


Si  l’année  4 848  a été  meurtrière  pour  les  maisons  souve- 
raines, elle  a été  plus  fatale  encore  aux  couronnes  qu’aux 
tètes  couronnées.  Six  princes  ont  abdiqué  : Louis-Philippe, 
roi  des  Français;  Louis,  roi  de  Bavière;  Ferdinand,  em- 
pereur d’Autriche;  Charles,  prince  régnant  de  Hohenzol- 
lern-Sigmaringen  ; Joseph,  duc  de  Saxe-Altenbourg,  et  le 
prince  Henri  LXXII  de  Reuss  Ebersdorf. 

Quant  à la  revue  funéraire,  elle  s’ouvre  par  trois  souve- 
rains: Christian  VII,  roi  de  Danemark,  le  grand-duc  de 
Hesse,  et  le  landgrave  de  Hesse-Hombourg  ; puis  sur  les 
marches  du  trône  ont  été  frappés  : les  princes  héréditaires 
de  Hesse-Hombourg  et  des  Pays-Bas;  le  jeune  archiduc 
Charles  d’Autriche,  cousin  de  l'empereur;  les  princes  An- 
toine de‘Hohenzollern-Hechingen  ; Rodolphe  de  Liechten- 
stein, et  Henri  X de  Reuss -Kœstritz.  Six  veuves  ont  été 
rejoindre  leurs  maris  dans  la  tombe,  savoir  : Isabelle, 
reine  de  Naples;  Léopoldine,  électrice  de  Bavière;  Julie, 
duchesse  d’Anhalt-Cœthen  ; Caroline,  duchesse  de  Saxe- 
Altenbourg;  Joséphine,  princesse  de  Liechtenstein,  et  Do- 
rothée, veuve  du  prince  Henri  LX  de  Reuss-Kœstritz.  La 
princesse  Sophie,  tante  de  la  reine  d’Angleterre,  et  la 
prihcesse  Louise  de  Schwarzbourg-Sonderhausen  termi- 
nent cette  liste. 

On  compte  en  tout,  dans  les  maisons  souveraines,  dix- 
sept  décès, quinze  naissances  et  une  seule  union,  celle  du 
grand-duc  Constantin  de  Russie  avec  la  fille  du  duc  de 
Saxe-Altenbourg;  résultat  bien  naturel  dans  un  temps  de 
révolution, où  l’on  a plus  à songer  aux  abdications  qu’aux 
alliances. 

L’Eglise  n’a  perdu  qu’un  seul  de  ses  princes,  le  cardinal 
Massimo,  de  l’ordre  des  diacres. 

La  pairie  a perdu  quinze  de  ses  membres,  dix  siégeaient 
encore  au  Luxembourg  en  janvier  1848  ; les  ducs  de  Bris- 
sac  et  de  La  Rochefoucauld  ; le  marquis  d’Aragon  : les 
comtes  d’Aubusson,  Baudrand,  de  Puységur  et  Rossi;  le 
vicomte  .Tamin,  les  barons  Séguier  et  d’Oberlin  et  le  vice- 
amiral  de  Rosamel. 

Trois  autres  :les  marquis  Rioult  de  Neuville  et  de  Tra- 
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mecourt,  et  le  baron  de  Frenilly,  étaient  pairs  de  la  créa- 
tion de  Charles  X;  enfin  le  vicomte  de  Chateaubriand 
n’avait  pas  satisfait  à la  loi  du  31  août  1830. 

La  maison  d’Aubusson,  jadis  ducale,  s’est  éteinte  le  8 
mars  1848. 


Si  nous  passons  à l’année  1849,  nous  ne  trouvons  qu’un 
prince  régnant  inscrit  sur  ses  labletes  funèbres,  c’est  Guil- 
laume II,  roi  des  Pays-Bas.  Au  front  d’un  autre  on  voit 
encore  les  traces  re'centes  d’une  couronne,  c’est  Charles- 
Albert,  roi  de  Sardaigne,  qui  avait  abdiqué  quelques  mois 
auparavant.  Les  reines  douairières  de  Sardaigne  et  de 
Grande-Bretagne  continuent  ce  cortège  royal.  Puis  vien- 
nent : Michel,  grand-duc  de  Russie;  les  princes  Waldemar 
de  Prusse,  et  Guillaume  de  Schwarzbourg-Rudolstadt ; 
l’archiduc  Ferdinand  d’Ëste;  la  duchesse  de  Saxe-Allen- 
bourg;  deux  princesses  allemandes,  veuves  de  pairs  de 
France;  la  duchesse  douairière  d'Esclignac,  issue  de  la 
maison  de  Saxe,  et  la  princesse  de  Wagram,  issue  de  celle 
de  Bavière;  enfin  trois  jeunes  filles  ; Alexandra,  grande- 
duchesse  de  Russie;  Anne,  duchesse  de  Modène,  et  Ma- 
rie, archiduchesse  de  Toscane. 

L’Église  a perdu  trois  de  ses  princes  : les  cardinaux 
Ostini,  Gizzi  et  Mezzofanti. 

La  pairie  a perdu  vingt  de  ses  membres,  dont  quatorze 
siégeaient  encore  au  moment  de  la  révolution  de  février, 
savoir  : le  prince  de  Beauveau;  les  marquis  de  Cordoue, 
et  de  Corutarvel  ; les  comtes  Raymond  de  Bérenger,  Caffa- 
relli,  Durosnel,  La  VillegontieV,  Lemercier , Molitor;  le 
vicomte  Borelli  ; les  barons  Deponthon  et  de  Schonen,  l’a- 
miral Jurien  de  La  Gravière  et  François-Isidore  de  Ricard. 
Six  autres  : le  marquis  de  Conflans;  les  comtes  de  Kerga- 
riou,  de  Mostuejouls , de  La  Fruglaye,  d’Hoffelize  et  de 
Maquillé,  étaient  pairs  de  Charles  X. 

AUBUSSON  DE  LA  FEÜILLADE  (lE  COMTE  D’). 

Pierre-Raimond-^ector,  comte  d’Aubusson 
de  La  Feuillade,  né  le  11  janvier  1765,  était 
à la  fin  du  siècle  dernier,  avec  son  frère  aîné, 
les  uniques  rejetons  de  la  maison  d’.4ubusson, 
dont  nous  avons  donné  la  notice  {Annuaire  de 
1847,  page  177).  Au  retour  de  l’émigration,  il 
fut  nommé  par  Napoléon  chambellan  de  l’impératrice  Jo- 
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séphine.  II  présida  le  collège  électoral  de  la  Corrèze  et  se 
rendit  en  1807  auprès  de  Joseph  Bonaparte,  roi  de  Naples 
en  qualité  d’ambassadeur  français.  Eloigné  des  affaires 
publiques  après  la  première  Restauration,  le  comte  d’Au- 
busson  accepta  la  pairie  pendant  les  Cent-Jours.  Il  rentra 
ensuite  dans  la  vie  priviée,  et  y demeura  jusqu’au  moment 
où  Louis-Philippe  l’appela  à la  pairie  en  novembre  1831. 
Il  est  mort  quelques  jours  après  la  révolution  de  février, 
et  comme  son  frère  ainé  l’avait  précédé  de  six  mois  au 
tombeau,  la  maison  d’Aubusson  s’est  éteinte  dans  sa  per- 
sonne. 


BLIN  DE  BOUBDON. 

Marie-Louise-Alexandre,  vicomte  de  Blin  de  Bourdon, 
député  actuel  de  l’arrondissement  de  Doullens,  né  en 
1780,  est  issu  d’une  famille  ancienne  de  Picardie,  qui  doit 
ses  deux  noms  à des  fiefs  situés,  l’un  (celui  du  Blin  ou 
Belin)  au  territoire  de  Rainvilliers  en  Beauvoisis,  l’autre 
(celui  de  Bourdon)  sur  les  bords  de  la  Somme,  entre  Amiens 
et  Abbeville.  Elle  a été  maintenue  dans  sa  noblesse  par 
arrêt  du  19  avril  1670 , et  ses  rejetons  ont  donné  à nos 
armées  des  officiers  distingués,  la  plupart  chevaliers  de 
Saint-Louis.  Le  chef  de  la  famille  était  dans  l’usage  de 
prendre  la  qualification  de  vicomte  depuis  un  siècle,  lors- 
que la  possession  de  ce  titre  a été  formée  et  régularisée 
par  lettres  patentes  de  Louis  XVIII,  le  17  janvier  1817,  en 
faveur  de  celui  qui  fait  l’objet  de  celte  biographie.  Il  en- 
tra à la  chambre  e'iective  en  1815  et  fut  nommé  maire 
d’Amiens  et  colonel  chef  d’état-major  des  gardes  natio- 
nales de  la  Somme  en  1816.  Il  se  vit  écarté  de  la  cham- 
bre par  la  loi  qui  portait  à quarante  ans  l’âge  requis  pour 
siéger.  Il  y rentra  en  1823  et  fut  alors  appelé  à la  préfec- 
ture de  l’Oise,  d’où  il  passa  l’année  suivante  à celle  du 
Pas-de-Calais,  dont  il  se  démit  après  les  événements  de 
juillet  1830  II  représentait  depuis  1834  l’arrondissement 
de  Doullens  et  faisait  partie  de  l’opposition  de  droite,  lors- 
que les  événements  de  février  1848  appelèrent  le  suffrage 
universel  a lui  continuer  son  mandat.  C’est  un  des  députés 
royalistes  qui,  après  le  voyage  de  Belgrave-Square.  se  sont 
soumis  à la  réélection.  Il  est  mort  estimé  de  tous  les  par- 
tis, en  1849. 

Armes  : d'argent,  à trois  trèfles  renversés  de  sable,  sur- 
montés de  trois  merlettes  du  même.  ( Voyez  pl.  R.  ) L’écu 
timbré  d’uue  couronne  de  vicomte,  supports  : deux  lé- 
vriers. 
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FÉNELON  (le  marquis  de). 

La  maison  de  Sali^znac  Fénelon,  originaire 
du  Périgord  , avait  formé  plusieurs  branches, 
et  produit  entre  autres  rejetons  le  vertueux  ar- 
chevêque de  Cambray.  File  n’était  plus  re- 
présentée au  commencement  de  ce  siècle  que 
par  un  seul  rejeton  Louis-François-Charles  de 
Salignac,  marquis  de  La  Mothe  Fénelon,  capitaine  de  ca- 
valerie, mort  le  24  mars  1803. 

C/jar/es-Pierre-Louis  de  Salignac,  marquis  de  Fénelon, 
fils  unique  du  précédent,  est  né  à Paris  le  l*'*’  avril  1799. 
Il  entra,  après  1815,  dans  les  gardes  du  corps  du  roi,  et 
épousa,  le  24  janvier  ^ 829,  par  contrat  signé  de  Sa  Majesté 
eide  la  famille  royale,  mademoiselle  Berlhe  de  Ronche- 
rolles,  tille  du  marquis  de  Roncherolles,  premier  baron  de 
Normandie,  et  de  la  sœur  du  duc  de  Lévis-Mirepoix,  A la 
révolution  de  juillet,  il  se  retira  du  service  et  rentra  dans 
la  vie  privée.  U est  mort  le  13  novembre  1849,  laissant  un 
fils,  seul  rejeton  de  cette  illustre  famille,  et  une  fille  qui 
a épousé  le  vicomte  Decaze  de  La  Boves. 

.\r.mes  : d’or,  à trois  bandes  de  simple. 


ERRATA  DE  184«. 


Page  185,  dernière  ligne,  au  lieu  de  Prouzat  de  LangladOy 
lisez  : Pronzat  de  Langlade. 

Page  186,  ligne  20,  au  lieu  de  : Logé,  lisez:  Legé. 

Page  187,  ligne  5,  effacez  Belliard  qui  se  trouve  répété  à 
la  ligne  suivante. 

Planche  N.  : les  lions  d’Ornano  ne  doivent  pas  être  cou- 
ronnés. 

Page  244,  Pouilly,  ligne  6,  au  lieu  de:  d’Epinal  de  Wol, 
lisez  : d’Epinal,  de  Wal. 

Page  245,  lignes  26,  34,  35,  40,  au  lieu  de  Loupy,  lisez  : 
Louppy. 

Page  245,  ligne  43,  au  lieu  de  frère,  lisez  : père. 

Page  246,  ligne  11,  au  lieu  de  : Guivry,  lisez:  Ginvry. 

Page  246,  ligne  34  , au  lieu  de  : Merkenheim,  lisez  : Mec- 
kenheim. 

Page  246,  au  lieu  d^Eusire,  lisez  : Eusice. 

Page  247,  ligne  9,  au  lieu  de:  1841,  lisez  : 1840. 

Page  247,  ligne  15,  au  lieu  de  : 1840,  lisez  ; 1841. 


ERRATA  DE  1849. 

Page  125,  ligne  5 en  remontant,  au  lieu  de:  dont  il  eut 
plusieurs  enfants.  L’aîné,  etc.,  lisez  : dont  il  eut  îtn  fils  uni- 
que, qui  suit  : 

Page  212,  ligne  30,  après  Léonide  Drouillard,  ajoutez  : du 
Karbec. 

Page  280,  ligne  27,  au  lieu  de  ; Chérin  aurait,  lisez  : CM- 
rin  avait. 
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